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LA      ROTÔNDI 


4  avril  1950 
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Vers  une    réforme 


économie 


Hommes  politiques,  économistes' 
et  professeurs  ne  manquent  pas  i 
une  seule  occasion  de  nous  dire 
que  nous  vivons  actuellement  en 
une  grande  période  de  prospérité. 
lisci  un  leur  faire  remarquer  que 
le  chômage  se  répand,  que  les  in- 
dustries de  plusieurs  secteurs  di- 
minuent leur  production,  ils  n'af- 
firment pas  moins  que  tout  cela 
est  saisonnier,  que  la  crise  écono- 
mique n'est  pas  à  craindre.  Leurs 
devanciers  parlaient  le  même  lan- 
gage quelques  mois  avant  la  ca- 
tastrophe de  1929  .  .  . 

MENACES   DE  CRISE 

Quiconque  ouvre  les  yeux  s'aper- 
çoit que  K-  chôma Ke  grandit  au  Ca- 
nada, que.  nos  marchés  internatio- 
naux sont  de  moins  en  moins  stables 
que  nos  industries  doivent  consé- 
q*uemment  restreindre  le  Volume  de 
leur  production.  On  constate  même 
une  tendance  vers  la  baisse  dans 
leir~prïx  "de  'denrées"  essènt  iejles  ; 
voilà  des  signes  avant-coureurs  de 
la  crise  économique  qui  nous  me- 
nace. ■  J 


par  Rosaire  Beaulê 


achètent  ses  produits. 

Et  ces  messieurs,  qui  nous  invi- 
tent à  donner  des  crédits  aux  Eu- 
ropéens ne  s'aperçoivent  pas  ou  ne 
veulent  pas-  s'apercevoir  que  les 
produits  s'accumulent  sur  les  mar- 
chés canadiens,  que  les  Canadiens 
n'ont  pas  assez  d'argent  pour  les 
acheter.  Ne  serait  il  pas  plus  logi- 
que de  donner  à  ces  derniers  des 
crédits? 


savons  que  l'accumulation  des  pro- 
duits sur  le  marché  provoque  la  li- 
mitation de  la  production  nouvelle 
et  le  chômage.  Mais  ce  ne  sont  là 
que  des  causes  Secondes.  La  cause 
première  réside  dans  l'écart  exis- 
tant entre  le  pouvoir  d'achat  glo- 
bal des  consommateurs  et  la  valo- 
risation de  la  production.,  totale 
sur  le  marché.  Cet  écart  existe 
pour   deux    motifs  que   je   me  con- 


économiques.  Utopie  que  de  vou- 
loir faire  disparaître  le  profit!  Il 
est  le  mobile  de  toute  notre  acti- 
vité économique.  Tirons-en  notre 
parti.  Cherchons  dorfc  plutôt  à 
trouver  le  moyen  de  combler  l'é- 
cart qui  existe  entre  le  pouvoir 
d'achat  et  la  valorisation  de  la 
production.  Yo/NCcè  qui  retiendra 
notre  attention  dans  un  instant 
mais  auparavant  établissons  la 
fin  de  l'activité  économique. 


Un  étudiant  créditiste  donne  son  opinion 


■ .-  -.- 1 


LES  CYCLES  ECONOMIQUES    I  tenterai  d'énumérer  si  Je  ne  veux 

Depuis    l'avènement    du    machi-    P*»  A**  «t   article  prenne   l'éten- 

:.._.     i. *a-   .   AtA  *--,„;,,   Ao    due  d'un  volume:  I)  la  machine  oc 


nisme,   le   monde   a   été   témoin   de. 
cycles  économiques   plus  ou   moins 
longs    qui    furent    tous    couronnés 


de  crises  économiques,  c'est  à  dW  «*»*    concrétisée    en    argent    que 


Le  critique  financier  du  MrLean's 
de  Toronto  écrivait,  en  juin  der-'î 
jûor,  que  des  nuages  s'amonce- 
iaiejvt  sur  l'avenir  de  notre  corn- ! 
merce  extérieur;  ces  dangers  pou- 
vaient, à  son  avis,  porter  atteinte 
à  notre  prospérité  nationale  puis- 
qne  ui>g  fft|niii»rff  extérieur  le 
taux  d'embauchage  diminuerait 
considérablement  au  Canada  et  en- 
lèverait à  des  centaines  de  milliers 
de  Canadiens  la  possibilité  de  s'as- 
surer un  pouvoir  d'achat  nécessaire 
à  l'acquisition  des  biens  de  con- 
sommation. Selon  cet  expert,  dont 
l'orthodoxie  ne* fait  pas  de  doute, 
soixante  pour  cent  de  notre  com- 
merce extérieur  s'accomplit  grâce 
au  plan  Marshall.  Il  terminait  en 
affirmant  qu'en  1352;  date  de  la 
fin  du  plan  Marshall,  le  Canada  al- 
lait être  en  crise  économique. 

Le  ministre  canadien  du  commer- 
ce n'était  pas  plus  rassurant  lors- 
qu'il disait  à  New-York,  l'automne 
dernier,  que  la  vitalité  de  notre 
commerce  extérieur  est  eji  étroite 
relation  avec  le  nombre  des  prêts 
que  fera  l'Amérique  aux  pays  eu- 
ropéens.  En  d'autres   mots,  si   l'A- 


due  d'un  volume 

cupe    une    place    importante    dans 

la    production;    cette    participation 


mérique  veut  conserver  ses  mar- 
chés, il  faudra  qu'elle  taxe  les  tra- 
vailleurs afin  d'amasser  des  som- 
mes considérables  qui  seront  en- 
suite mises  entre  les  mains  des 
Européens  pour  qu'ils  puissent  a- 
cheter  ce  que  nous  produisons.  De 
plus,,  ces  prêts  ont  de  bonnes  chan- 
ces de  n'être  jamais  remis.  Cette 
action  serait  aussi  logique  que  cel- 
le de  l'homme  qui,  ne  pouvant 
trouver  d'acheteurs,  donnerait  de 
l'argent    à    ses   clients    pour    qu'ils 


chômage  considérable,  production 
non  vendue,  misères  épouvanta- 
bles. Ce*  crises  se  répètent  depuis 
plus  cent  ans,  elles  ont  donné  nais- 
sance au  communisme  et  des  per- 
sonnes ordinairement  bien  rensen- 
seignées  persistent  encore  à  ne 
pas  appuyer  la  réalisation  des  ré- 
formes fondamentales  qui  seules 
peuvept  exterminer  ces  malaises. 
Retraçons  le  jeu  habituel  de  ces 
cycles.  Supposons  que  nous  sor- 
tons d'une  guerre....  Les  usines  de 
guerre  ferment  leurs  portes  pour 
la  plupart  et  sont  aménagées  en 
industries  de  paix;  après  quelque 
mois,  une  production  intense  en. 
vahit  les  marchés  et  bientôt  les 
producteurs  recherchent  et  trou- 
vent des  marchés  extérieurs.  La 
situation  se  continue  deux  ou  trois 
ans...  Mais  voici  que  nous  perdons 
certains  de  nos  marchés  extérieurs 
parce  que  -les  usines  des  pays  dé- 
vastés ont  été  remises  sur  pied.  Ici 
même  au  Canada  les  produits  s'ac- 
cumulent, la  demande  diminue.* 
Alors  les  producteurs  décident  de 
restreindre  le  volume  de  leur  pro- 
duction, ils  sont  forcés  de  mettre 
des  ouvriers  dans  le  chômage; 
ces  derniers  sans  pouvoir  d'achat 
sont  laissés  au  gré  d'une  maigre 
assurance  sociale  et  ils  consomment 
moins.  Même  ceux  quï  travaillent 
et  qui  reçoivent  des  salaires  n'ont 
pas  assez,  d'argent  pour  satisfaire 


rétifs  besoins.  Les  produits  s'ac- 
cumulent de  plus  en  plus,  la  pro- 
duction est  graduellement  limitée 
et  le  chômage  s'accroit:  c'est  la 
grande  crise  économique  qui  durera 
jusqu'à  l'avènement  d'une  nouvelle 
guerre  qui  mettra  en  circulation 
des  milliards  empruntés.  Telle  est 
1a  marche  d'un  cycle  économi- 
que ... 

(Al  SE  PROFONDE  DES  CRISES 
ECONOMIQUES 


par  le  coût  initial  de  la  machine 
avant  sa  mise  en  opération.  'Dès 
sa  mise  en  opération  la  machine 
permet  au  producteur  de  réali- 
ser des  profits  dépassant  de  beau- 
coup ce  qu'elle  a  coûté:  les  reve- 
nus actuels  des  industries  mécani- 
sées sont  là  pour  corroborer  cette 
assertion.  1)  La'  production  étant 
de  plus  en  plus  grande  avec  le  dé- 
veloppement du  machinisme,  elle 
demande  de  plus  en  plus  d'inter- 
médiaires pour  voir  à  sa  distribu- 
tion et  à  sa  circulation.  Eux  aussi 
exigeront  des  profits  et  la  valori- 
sation du  produit  montera.  Lorsque 
la  production  atteindra  le  consom- 
mateuv-rt  existera  un  écart-terrible 
entre  le  prix  de  revient  (i.e.  l'ar- 
gent qui  dû  être  mis  en  circulation 
pour  la,  confection  et  la  distribu- 
tion du  produit  I  et  le  prix  de  dé- 
tail (i.e.  la  valorisation  arbitraire 
qu'on  a  fixée  pour  le  produit).  Et 
qui  en  souffrira?  Toujours  le  con- 
sommateur. En  effet,  le  producteur 
fera  son  profit  aux  dépens  des 
intermédiaires  et  ces  derniers 
voudront  faire  leurs  bénifices  aux 
dépens  des  consommateurs.  Et  com- 
me ces  derniers  n'ont  pas  de  pou- 
voir d'achat,  équivalent  à  la  valo- 
risation de  la  production  (je  veux 
parler  ici  des  salariés  qui  compo- 
sent la  grande  majorité  des  con- 
sommateurs» une  grande  propor- 
tion de  la  production  demeurera 
non  vendue  ëT  son-"  accumulâTîon 
sera  le  commencement  de  la  crise 
économique,  dont  nous  avons  dé- 
crit'  fout  à  l'heure  la  marche  gé- 
nérale. 

Noua  pouvons  établir  un  corol- 
laire: le  profit  que  réalisent  ou  veu- 
lent réaliser  les  producteurs  et.  les 
intermédiaires  est  égal  à  l'écart 
qui  existe  entre  le  pouvoir  d'à. 
chat  des  consommateurs  et  la  va- 
lorisation de  la  production  totale. 
Mais  nous  dira-ton,  abolissons. les 


Joëlle  est  donc  la  cause  princi-     profits   et    nous    ferons  disparaître 
pale  des  crises  économiques?   Nous  .  la    cause    fondamentale   des   crises 


FIN    DE   L'ACTIVITE 
'       ECONOMIQUE 

Toute. l'activité  économique  doit 
être  orientée  vers  la  consomma- 
tion. En  d'autres  mots,  l'activité 
économique  atteindra  sa  jfin  si  elle 
réussit  à  satisfaire  les  besoins 
réels  du  consommateur.  S*  S.  le 
pape  l'ie  XI  écrivait  dans  Quadra- 
gésimo  Anno  que  l'économique 
sera  sainement  constituée  et  attein- 
dra sa  fin  le  jour  où  elle  procurera 
à  tous  les  hommes  (pas  seulement 
à  quelques  uns  >  -  les  biens  que  la 
nature  a  mis  à  leur  disposition 
pour  qu'ils  puissent  mieux  at- 
teindre   leur    fin   éternelle. 

Or   nous  voyons  aujourd'hui  que 
l'économique    n'atteint    pas    sa    fin 
du  moins  dans  une  largo  mesure; 
la    grande    majorité    des    familles 
canadiennes    manquent     du     néces- 
saire;   l'ameublement     de    maison 
est    souvent    plus    que    sommaire 
alors  que  des  milliers '3e  mobiliers 
attendent   des   acheteurs;   dans   les 
banlieues    de     nos    grandes    villes 
comme  dans  nos  petites  villes,  des 
familles  souffrent  de  sous-alimen- 
tation  alors  que   les    magasins   re- 
gorgent   de     produits;    il    manque 
un   million  de  maisons  au  Canada, 
et    pourtant    plusieurs   des   compa- 
gnies  forestières  diminuent   le   vo- 
lume    de     leur     production     parce 
,  qu'elles    ne    trouvent    pas   de    mar- 
j  ché  intérieur.  Et  elle  n'ont  pas  de 
!  ma/ché  intérieur  parce  que  le  pou^ 
|  voir  d'achat  des  Canadiens  est  trop 
|  bas    devant'  la    production    totale. 
I  En    somme,    ce    ne    sont    pas     les 
besoins  qui  manquent,  ce  n'est,  pas 
I  non  plus  la  production  ou  les  pos- 
sibilités  de  produire.  Ce   qui   man- 
que,    c'est     l'argent. 

POUR  A  UG M  ENTER  LE 
POUVOIR  D'ACHAT 
Nous  vivons  actuellement  dans 
une  période  d'abondance;  je  veux 
dire  que.  grâce  au  développement 
du  machinisme  et  de  la  technique, 
la  production  générale  a  atteint 
des  sommets  sans  précédent  et  que 
de  phis  les  possibilités  de  produire 
sont  immenses.-  Mais  la  grande  ma- 
jorité des  travailleurs  canadiens 
ne  profitent  pas  de  cette  abondance 
parce  que  leurs  satires  (je  ne  parle 


pas,  dos  400,000  chômeurs)  sont 
trop  minimes,  trop  insuffisants.  Il 
faut  donc,  si  nous  vpulons  chasser 
la  crise  menaçante,  relever  le 
pouvoir  d'achat  de  la  masse: 

Certains  proposent  d'augmenter 
les  taxes  afin  que  l'Etat  puisse 
donner  plus  en  allocations  fami- 
liales, services  sociaux,  pensions, 
etc.  Il  serait  tout  à  fait  illogique 
de  vouloir  augmenter  les  taxes  ac- 
tuelles puisque,  dans  certains  cas, 
elles  nuisent  à  notre  expansion 
commerciale.  Il  serait  tout  aussi 
illogique  de  s'attendre  à  dos  ser- 
vices sociaux  et  à  des  pensions 
adéquates  défrayés,  grâce  aux  bud- 
gets actuels  de  l'Etat  alors  que  les 
préparatifs  militaires  et  l'intérêf 
sur  la  dette  requièrent  à  eux  seuls 
la   moitié  des    revenus  du 

Quant  à  la  théorie  de  la  parti- 
cipation des  ouvriers  aux  bénéfices 
des  entreprises,  on  peut  douter  de 
son  efficacité  comme .  moyen  adé- 
quat à  relever  le  ponvohr -d'achat. 
Nos  industries  canadiennes,  selon 
l'avis  de  plusieurs,  sont  trop  di- 
versifiées et  trop  jeunes.  D'ailleurs. 
elles  paient  déjà  en  taxes  munici- 
pale, provinciale  ou  fédérale  la 
moitié  de  leurs  revenus.  Cette  par- 
ticipation aux  bénéfices  serait,  en 
d'autres  mots,  une  nouvelle  taxe 
qui  aurait  pour  -conséquence  pro- 
bable l'augmentation  des  prix.  De 
plus  les  profits  des  industries  cana- 
diennes sont  pour  la  plus  grande 
part,  légitimes  et  nous  croyons  qu' 
elles  remettent  déjà  suffisamment 
à  la  société  par  le  truchement  des 
taxes. 

Les  deux  théories  dont  nous 
venons  de  parler  (taxes  plus  fortes 
sur  le»  revenus  des  Compagnies  ou 
participation  aux  bénéfices  des  en- 
treprises) auraient,  comme  consé- 
quence, de  relever  un  peu  le  pou- 
voir d'achat  mais  elles  ne  sau- 
raient combler  l'écart  entre-ce  der- 
nier et  la  valorisation  de  la  pro. 
duction  totale.  Car  elles  ne  se- 
raient qu'une  meilleure  distribu- 
tion d'un  pouvoir  d'achat  global 
insuffisant   par   lui   même. 


L'écart  qui  existe  actuellement 
entre  le  pouvoir  d'achat  du  peuple 
canadien  et  la  valorisation  totale 
de  la  production  canadienne  doit 
être  comblé  par  une  émission  d'ar. 
re-  de  dette,  dlstrrbtré  à  tout 
les  Canadiens  directement  sous  for- 
me  de  dividende  national,  de  sub- 
sides sur  les  prix,  de  pensions. 
d'allocations  familiales  plus  géné- 
reuses, de  service  sociaux  gratuits. 

Nous  vjvons  dans  un  pays  d'a- 
bondance mais  où  l'abondance  ne 
sert  pas  tous  les  individus  parce 
qu'il  y  a  disette  d'argent,  de  pou- 
voir d'achat.  Une  plus  grande  abon- 
dance encore  nous  attend  si  nous 
savons  mettre  l'argent  à  notre 
^service.-  tftre  l'argent  soit  notre 
serviteur  et  non  notre  Maître. 


r* 


FELICITATIONS     AUX     ETUDIANTS       DE     L'UNIVERSITE     D'OTTAWA 


se 


Que  ce  soit  un  premier  pa.sda.ns 
une  vie  de  succès  .  .  .  " 
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Nouvelle  année  académique.  Apres  le  chaos  gé- 
târat  occasionné  par  Jeu  multiples  initiations  et  notre 
grande  journée  sport  in  de  samedi  dernier]  notre. vie 
étudiante  scntfde  avoir  repris  son  cours  normal, 

ÇetU  '"""  «'.  (<<in me  par  le  passé,  tu  ussistt  ras  un.r 
cours   acte  d'autres    i<uu<rs   u  ni  r<  rsitairt  .s   comme   toi. 

Tu  partii-i/x  m*  peut-être  à  Quelques  activités  étudiait-. 

t-cn   et    là    evc'prr    tu    n -néant n  rus    «"autres    colîffi 
Et  jt   suis  certain  que  quelquefois,  te  sentant  si  ni,  tn 
t'achemineras  rers  notre  nourelh  Maison  des  étmlinnis 
afin  d'ij  enterrer  là  quèlguea  In  «res  grise 8. 


'■  I 


Journal  des  étudiants  de  langue  française  de  l'I  nivenité  d'Ottawa 


L'an  passé,  qu'as-tu  retiré  de  ce  perpétuel  cou- 
doiement? Habitué  à  une  vie  anoniime  au  miln  u  iTinn 
foule  campQêê  d'indivi<lus  sans  nom  (pour  toi)  tu  es 
peut-être  arrivé  à  considérer  la  personne  humain* 
comme  une  pièce  que  tu  vois  parce  qu'elle  prend  de  la 
place,  comme  un  pion  plus  ou  moins  néassuire  dans 
le  jeu. 


. 


Cette  année,  tu  devrais  t' efforcer  de  découvrir,  ou 
du  moins  de  chercher  l'aspect  humain  et  personnel  qui 
est  caché  dans  chaque  individu,     j 

Quand  tu  jases  avec  un  confrèn  ,  nïoublie  pas  qiYiï 
a;t  un  étudiant  comme  toi±  un  homme  comme  toi.  Les 
difficultés  que  tu  rencontres  et  les  peines  que  tu 
éprouves,  lui,  les  a  peut-être  rencontrées  et  éprouvées 
avant  toi.  Cet  aspect  humain  de  V homme  que  tu  dé- 
couvriras peu  à  prit  t'amèneras  à  aimer  davantage  tes 
étudiants  et  les  homnus  (fut  t"  ri  n  contrais  autrefois 
sans  les  voir.  Et  c'est  ainsi  qu'une  "amitié  d'homme 
^àjiommr"  cachée  peut-être  K  mais  non  mains  profonde 
et  solide  nous  uniera  et  enrichira- tous. 

J.B. 
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Points  de  vue 
différents 


Conférence  tenue  à  Québec 


.^. 


j£e  pape  et  l'aàt 

"  ■  ■  ' 

Au  premier  congrès  international  des  artistes  ca- 
tholiques, à  Rome,  le  Pape  fit  une  courte  allocution  sur 
l'art  d'aujourd'hui.  Ses  paroles,  toutes  personnelles 
d'ailleurs,  touchèrent  les  problèmes  de  l'art  contempo- 
rain, la  valeur  expressive  de  l'art  et  le  fameux  principe 
de  l'art  pour  l'art — sans"  toutefois'  condamner  ni  ap- 
prouver aucune  école. 


-  ' 
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—Imprimerie    Bcaûreeinl,    Ott»^ 


-^D'après  le  Saint  Père,  VûéUVre  artistique  doit 
transmettre  l'idée  de  l'autatr  sinon  ci  n'est  que  <h 
l'art  vide;  des  discipline  certaines  écoles  modernes 
ne  servent  que  des  "jouissances  physiques" ;  ces  "jouis- 
sances physiques" .  nécessaires  dans  l'art  ne  sont  pas  \. 
nllfti-faémes.  Elles  doivent  rehausser  la  va- — 


fin 


en 


Votre  nouvelliste,  lors  de  l'ini- 
tiation aux  Arts,  nourrissant  l'es- 
poir secret  de  déterrer  triie.  npu- 
velle  Captivants  peut-être  même 
uu  M-amlale.  qui  sait?— a  ramassé 
iott  -courage  à\deux  -  mains,  et  a 
intervioué  un  "ancien"^  l'agent  de 
Gestapo  X  .  .  ..et  un  "naVeau7'  afin 
cle  connaître  leurs  impressions  de  la 
dite  initiation. 


L'ancien,  un  gars  -de  deuxième, 
de  la  hauteur  de  son  piédestal  me 
demanda  où  était  ma  calotte  et 
mes  rubans  grenats  et  gris.  Il  me 
fallut  maintes  explieaitons  ap- 
puyées de  la  présentation  de  ma 
carte  d'étudiant,  signée,  contresi- 
gnée et  garnie  de  sa  petite  photo 
pour  l'apaiser.  Convaincu  de  mon 
identité,  il  daigna  enfin  me  consi- 
dérer comme  son  égal.  Avec  de 
grands  gestes,  mettant  à  profit  ses 
quelques  notions  de  rhétorique,  il 
s'embarqua  dans  une  envolée  orar 
tbirc  sur  [gj  droîfal  et  privilèges  des 
anciens.  "Surtout,— n'oubliez  pas, 
cher  monsieur,  dit  il  avec  une  solen- 
nité digne  d'un  lord  anglais,  que 
nous,  les  ..anciens,  avons  le  droit 
d'entrer  ou  de  sortir  de  n'importe 
où   avant   les   nouveaux    .    .     "     La 


leur  spirituelle;  l'oeuvre  artistique  ne  doit  pas  "uppi- 
sanlir"  l'âme  et  la  "eloin  raustd";  c'<st  uni  pain  ■■d'ai- 
les pour  s'élever,  des  petiU  ss<  s  et  d<  s  nu  squim  ni  s  pQ&- 
sagèïès,  \h  rs  réternéT,  n  rs  U  ht  au,  vi  ré  le  vrai,  vers  le 
seul  vrai  bien,  vers  le  Si  ul  et  nt n  o/V  sejait  l'union,  ou  se 
réalise  l'unité,  n  rs  Dieu".  . 


L'artiste  qui  a  pour  principe  "l'art  pour  l'art" 
n'arrivera  pas  à  cet  idéal:  l'art  comme  l'homme,  dont  il 
est  Vi  r  pression,  n'a  passa  tin  tf\  lui-ménn  :  eomnu  l'a 
dit  le  Saint  Père,  il  a  sa  fin- en  Dieu.  Ainsi  l'art  ne  peut 
.  ire  amoral,  "se  traîner  au  niveau  des  chost  s  st  nsibles  . 
1 1  matérielles".     — -=- —  — ■— —         . 


L'art  est  un  moyen  d'élévation  (t  d'union:  éléva- 
tion commune  de  tons  les  humains  94  rs  Dieu.  L'art  ne 
possède  pas  les  barrières  des  langues  pour  empêcher 
la  jouissance  dé  ses  chef -d'oeuvres,  "mais  seulement 
la  diversité  extrêmement  suggestive  des-  temperam 
et  des  mentalités";  encore  plus  d'après  le  Pape,  la  jouis- 
sance artistique,  visuelle  ou  auditive  atteint  les  pro- 
fondeurs de  l'âme  inconnues  de  la  parole. 

Que  l'oeuvre  artistique  transmette  son  message  et — 
qu'elfe  évite  le  matérialisme,  sinon  elle  sera  sans  vie, 
de  la  matière  sans  âme.    C'est  l'opinion  du  Pape;  il  ne 
serait  pas  sage  de  la  regard*  r  avec  notre  scepticisme 
habituel  ...  , — - — 


Maurice  Régnier. 


cloche  vTnT  mettre  terme  à  son- 
plaidoyer  et  l'ami  retourna  à  ses 
(•'.in-   àS  rhétorique. 

L'agent  de  Gestapo,  apprenant 
que  j'étais  de  I-a  Kotonde,  ne  m'en 
lalMt  pas  dire  da\anïaKc  et  m'ex- 
posa aussitôt  sa  déception.  Le" 
pauvre  dial. le  nuraÎT-tajit  voulu  as- 
sister a  IlOe  couple  de  pendaisons 
publiques.  CttiiiprèltaVt  enfin  qu'il 
De  pouvait  pa>  viole»  la  loi  muni- 
cipale, cVst-a-dire  celle  qui  inter: 
dit  les  exécutions  publiques  et  l'eh- 


l.a  ■Fédération",  cette  année,  devra 
payer  20  sous  par  membre  au  lieu 
du  6  sous  de  l'an  passé  comme  coti 
satidîTâ  N.F.G.U.S.;  le  besoin  ur- 
gent d'un  secrétaire  trésorier  per- 
manent et  de  bureaux,  ~dtt-on,  est 
la  raison  de  cette  augmentation.  A 
cause  de  cette  nouvelle  augmenta.  _ 
tion,"  les  frais  de  "voyage  des 
délégués  seront  désormais  payés 
par  la  NFt't'S  elle-même. 

Cette  mesure  fut  l'une  de  plu- 
sieurs adoptées  lors  de  la  quator- 
zième conférence  annuelle  de  NI. 
Cl. S.,  la  Fédération  Nationale  des 
Etudiants  des  Universités  Cana- 
diennes, qui  eut  lieu  à  l'Université 
Laval  du  12  an  15  septembre  1950. 

Le  président.  Richy  Love,  dans 
son  discours  de  bienvenue,  fit  re- 
marquer aux  délégués  et  aux  ob- 
servateurs que  le  meilleur  moyen 
de  renforcir  l'organisme  national 
de  N.F.C.U.8.,  et,  par  le  fait  même, 
l'organisation  internationale,  est  de 

lèvement  des  chats,  lî  retourna  t 
sa  tâche  tout  contrit  et  animé' de 
compassion  fraternelle.  Il  procéda 
au  plus  vite  à  faire  raser  un  nou- 
veau sur  la  rue  Rideau,  avec  un 
pinceau  de'  douze  pouces  comme 
blaireau  et  une  vitrine  de  magasin 
comme   miroir! 

,1c  n'ai  pu  qu'approcher  le,  "na 
veau".,,  Anrùs  -maintes  démonstra- 


cuiuutlider   les  comités  locaux. 


L'assemblée,  qui  siégea  d'abord 
en  séance  plénière,  se  divisa  par 
-la  suite  en  comité*.  Les  sujets 
traités  furent:  le  problème  de  l'aide 
fédérale  à  l'enseignement  supé- 
rieur, la  question  des  manuels  de 
cours,  l'aide-  de  voyage  aux  étu- 
diants, le  séminar  de  Fort  Lennox, 
les  activités  internationales,  l'Union 
Internationale  des  Etudiants  et  en. 
fin  la  publictié.  Des  représentants 
de  notre  université  siégèrent  sur 
quatre  des  cinq  commissions  for- 
mées. En  outre,  on  décida  d'éta-  " 
blir  un  comité  national  à  l'Univer- 
sité d'Ottawa'  qui  tiendra  les  au- 
tres universités  au  courant  du  rap- 
port sur  l'aide  fédérale  aux  étu- 
diants qui  doit  passer  en  Chambre 
à  la  prochaine  session. 

Nos  délégués  à  la  conférence  fu- 
rent Fouis  Munroe,  le  président 
local  de  N.F.C.U.S.,  et  Paul  Des- 
marais, vice-président  national, 
ainsi  que  Mac  Caza  et  Louis  Des- 
biens. 

Le  Père  Morisseau 
décédé  dimanche 

Au  moment  d'aller  sous  presse, 
nous  apprenons  la  douleureuse  nou- 
vel lede-la  mort  d'un  travailleur  dé^ 


u 


tions  de  respect  et  d'humilité,  il 
m'implora  d'autographier  son  li- 
vret, puis,  craignant  de  se  faire 
prendre  en  défaiH,  il  *e  riiit  à  ré- 
itir  les  chants  et  les  "cheers"  de 
l'Université.  Lorsque  je  le  quittai, 
il  était  à  me  donner  un  résume  d. 
traditions  et  de  l'histoire  de  l'Uni-* 
versité.  à  partir  de  1848  et  procé 
dant  semaine  par  semaine.  C'était 
aux  coins  des  rues  Waller  et  Dj 
de  fait,  il  ne  serait  pas  du^oût  sur- 
prenant qu'il  y  soit  encore. 


voué  à  notra  université,  le  H.  Y. 
Henri  Morisseau,  o.m.i.,  décédé  di- 
manche soir  à  7  heures  et  30. 

Le  l'ère  Morisseau,  qui  comptait 
30  ans  de  prêtrise  était  l'archiviste 
de~TUniversité.  Au  cours  de  son 
long  séjour  parmi  nous  —  20  ans 
—  il  s'était  intéressé  plus  particu- 
lièrement au*  étudiants  en  étant 
Directeur  des  Débats  français  et 
voyant  à  la  bonne  tenue  de 
La* ^Rotonde  auxeours  des  anné< 
1933  et   1934.     ^\ 


•  L*équïpe  des  rameurs  de  l'Université  McMaster  redouble 
de  vigueur  pour  dépasser  notre  équipe  (à  Tarrière-plan),  après 
que  Paul  Gratton  eut  la  malchance  de  voir  le  verrou  de  sa  rame 
sauter.  Le  temps  qu'il  fallut  pour  remettre  en  place  la  rame, 
donna  aux  gars  de  McMaster  la  chance  de  dépasser  notre 
équipe  et  de  gagner  la  régate.  Vous  pouvez  lire  en  page  5  un 
compte-rendu  de  notre  rédacteur  sportif,  sur  la  régate- 

(PhotO;  Newton). 
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i  Comment  te  marierl  i 

*     ■    *  * 

^  Sept  nulle  jeunes  K^ns  et  jeunes  filles  suivent  le  cours  par  ,    * 

%*       correspondance  de  préparation  au  mariage  du  Centre  catholique  ? 

&       de    l'Université    d'Ottawa.      7,000!      C'est    un   beau   chiffre    ...  g 

Et  .vous   croyez,   mon   cher  Jean,  et  vous,  Jeannette,  que  vous, 

m       oui   vous!,   n'en   ave/,   pus    besoin?    ou   qu'il   serait  trop  difficile?  § 

Allons    .    .    .      7,000'      7,000    vous    dirent:    non!    et    ils   ajoutent:  '[ 

»      suis  les  toi  aussi  '  95 
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L    Pontigny;  au  coeur  de  la 'France' 

Jeudi,  le  6  juillet  1950 
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par 


BENOIT  GARCEÂU 


On    ne    se    prépare    pas    au    mariage    simplement   en    lisant 
un  livre,  comme  ci,  comme  ça,  en  écoutant  une  conférence  gêné- 


la  restauration  de  la  vielle  abbu,,, 

Main  vint  au  totirnant  du  vingt, 
ième  siècle  la  suppression  'lu  clcr. 
gé:   même  les  bons  pères  de  l'ont,. 


raie  sur  le   mariage 


pour    s'en    aller    ensuite   à    l'église    et 
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dire  Ol'I,  eu  espérant  que  ça  va  bien  tourner  .  .  .  Puis,  quel- 
ques mois  après,  l'on  entend  des:  "Si  j'avais  su  .  .  .  qu'il  était 
comme  ça  .  .  .  qu'elle  avait  <  e-  idées-là  .  .  ."  Combien  de  temps 
vous  êtes  vous  fréquentés?  Trois  ans  .  .  .  et. vous  ne  saviez 
pas  1 

Le  cours  par  correspondance  <ie  préparation  au  mariage 
est  un  merveilleux  instrument  POUR  VOIS  PREPARER,  vous 
et  votre  compagnon  ou  compagne  de  Vie.  Suivez-le  attentive- 
ment; il  est  facile,  enrichissant,  il  met  les  points  sur  les  "i", 
avant  le  mariage,  quand  c'est  le  temps,  pas  après  ...  .Suivez-le, 
et  le  matjn  du  mariage,  vous  répondrez  à  la  question  du  prêtre, 
non    un   pauvre   petit   "oui"   risqué  et   de   hasard,   mais   un   beau 

grand.  -?1Q Cl." -conscient,    dans,   la    lumière. 

»*   Tenez,  lisez  plutôt  la  liste  des  leçons  qui  vou*  sont  offertes 
pan'   le   cours:  '     ;        t" 

te  leçon:  -La   situation   actuelle  du   mariage. 

2e  leçon:    L'époux    idéal,   l'épouse    idéale. 

3e  leçon:    L'amour    et    le    bonheur. 

4e  leçon:   Les  fréquentations  et  les  fiançailles. 

5e  leçon:    Psychologie    masculine    et    féminine. 
m6e  leçon:   Préparation    économique. 

7e  leçon:   La    mystique   du   mariage. 

#e  leçon:   La    cérémonie   du    mariage. 

0e  leçon:   Le   mariage   au   point   de   vue    légal. 
10e  leçon:   Anatomie   et  physiologie. 
Ile  leçon:   Relations,    naissances,    etc. 
12e   leçon:   Ilygièitp   —   Maladie*  vénériennes. 
L.'te  leçon:   Ce  qui  est  permis  et  ce  qui  est  défendu 
dans    le    mariage. 

14e  leçon:   Les    premiers    temps    du    mariage. 

15e  leçon:  Conclusion. 
Et  la  lôe  leçon  nous  apporte  infailliblement  les  remercie' 
"ments  de  celui  ou  celle  qui  les  a  suivies.  Nous  avons  déjà,  au 
Centre  catholique,  plus.de,  1.0  gros  cahiers  remplis  de  ces 
merers.  A  eux  seuls,  ces  témoignages  éloquents  suffiraient  à 
prouver  ta  valeur  exceptionnelle  du  cours  de  préparation  au 
mariage  du  Centre  catholique  et  à  décider  n'importe  qui  à  les 
suivre. 

Répondre  aux  questions  du  cours  de  préparation  au  ma- 
riage, cela  demande  un  peu  de  travail,  d'application  et  de  prière. 
Mais  quelle  joie  Vous  éprouvez  quand  vous  obtenez  votre  di- 
plôme! Quelle  confiance  en  l'avenir!  Et  puis,  vous  conservez 
soigneusement  votre  cours,,  comme  un  livre  de  chevet  et  de 
1  m-sultation  .  .  .  un  livre  de  fameuses  recettes  ( 340  pages)  de 
bonheur  en  mariage. 

Pour 


i 


Arrivé  à   Laroche  à   neuf  heures 

<t  trente,  ce  matin,  je  -nie  dirigr 
aussitôt  vers  l'ontigny  par  le  petit 
train  départemental  qui  dessert  les 

communes  de  l'Yonne,  l'ne  jolie  me  <lire  le  Père  Couture,  supérieur  y "U  uc  furent  épargnes,  et  ils  dit- 
collée,  une  riniere  claire  -=-  le  de  la  maison,  "et  nous  sooimçs  heu-  rent  crucuer  leur  propriété  ache- 
Stritu  des  colliuts  m*sun<.;  <ji"  r-eux  de  saluer  eu  cous  le  premier  tée  Qji,  goure  rue  men&  pur  un  mon- 
couronne),  t  des  bouquets  d'arbres,  arrivant,'  les  autres  délégués  n'arri-  sieur  Paul  Desjardins,  professe,!, 
dis  routes  blanches  qui  semblent  eu 

promenade  et  jouant  à  cache-ca- 
che acte  les  peupliers  et  les  saules, 
,  t  cette  i»  tite  micheline  qui  semble 
apporter  de  la  joie  aux.,  vieilles 
gares  à  toit  rouge,  porteuses  de 
noms  charmants:  lleuuinont ,  Sci- 
guelay,  Hery,  Mâligny,  Chablis, 
PONTIGSY. 

Le   collège   franco-américain    est 
fi  quelques  cents  mètres  de  la 'gare ; 
liLjicul   édifice   du    village   qui 


veront     pas     ava-nt     samedi     soir.  adjoint    «    la    Sorbonne    ci    maître 

Mats  d'ici  la-  vous  pouvez  toujours  de  conférences  <i  l'école  normale  ,1, 

demeurer    ucec    nous    et    vous    ac-  Sèvres,    qui    créa    à    Poutigny    ",',  * 

climater    à    l'air    du    patelin".    Les  célèbres  "Entretiens  d'été"  qui  <l, . 

religieux   résidant   au    collège   sont  durent  les  "Décades  de  Poutigny". 


une  dizaine  environ,  et  leur  doyen, 
le  l'ère  Sicolle,  autrefois  supé- 
rieur-général de  la  congrégation 
et  aujourd'hui  économe  de  l'abbaye, 
se  plait  à  raconter  à  tous  les  nou- 
eeaux  venus  la  tragique  histoire 
de  Poutigny.  ;       * 

C'eut  èû.'vi^'^ûê -quelques  cis-  André  Maurois,  Siegfried,  G'/,/,, 
terciens  envoyés  par  Robert  de  Charles  du  Bos,  Jacques  Madaule, 
Molesmes,  et  confiés  à  Hugues  Ma-  François  Mauriac,  Paul  Valéry, 
con,  fondèrent  l'Abbaye  de  Ponti-  André  Malreaux,  René-  JLalou,  etc. 
gny;  toute  la  fin  du  bas-moyen-âge       Desjardins  avait  sur  ses  élèves  une 


Pour  entendre  converser  'des  écri- 
rai us  illustres-  des  penseurs,  des 
politiques,  -des  militants  rie  tous 
les  pays  et  de  tontes  les  causes, 
les  décadaires  arrivaient  de  tous 
les  coins  du  inonde.  Citons  seule- . 
ment  au  h  a  sa  rd^Léon  BrWlfiÇhcig, 


oftln  qliètqm  peu  U  regard  eu- 
rieur  des  visiteurs.  Vous  suivez  la 
route  centrale  du  bourg-  longeant 
l'hôtel  de  la  gare,  vous  tournez 
près  d'un  petit  monument  dédié 
aux    soldat»    locaux    morts    durant      durant,  ce  cloître  jouit  d'une  renom-       influence    considérable,    aussi  fou- 


LA      ROTONDE 
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le   seconde  grande   guerre,  et  vous  niée  sans  précédent  :   c'est  dans  ce 

entrez,    sous    un    portique 'Voûté   à  monastère  que  se  sont  retirés  Tho- 

arc  gothique   brisé,  dans   un   vaste  ynas    Racket*  et    Etienne  'Lan  g  ton 

e  m  placejnc  ut:  c'est  l'abbaye  de  Pan-  tous  deux  archevêques  de  Cari  t  or- 


I 


tigny.  A  gauche  de  l'entrée,  c'est 
le  collège  franco-américain  dirige 
par  les  pères  de  Saint  Edme,  à 
droite  !<■  cimetière,,  de  la  paroisse, 
et  à  l'extrême  fond  on  es.t  en  pré- 
sence d'une  église  basse  (maigre 
lu  hauteur  de  la  nef),  d'une  église 
qui   tst    très    près   de    la    terre,   qui 


-mm -  rPTisetgnemenr~5TT 


sujet  dû  cours  par  corres 
M  ndanci  de  préparation  au  mariage,  s'adresser  au  Centre  Ca- 
tholique «le  l'Cniversité  d'Ottawa,   1,   rue  Stewart,  Ottawa.  Ont. 

(Communiqué  » 


i 

i 

* 
* 


béry,  de  même  qu'Edme  Rich,  aus- 
si primat  de  l'Eglise  d'Angleterre. 

Mais  après  le  mort  de  saint  Edme, 

l'abbaye    connut    une    période    de 

dégénérations   c'est   l'époque   où    le 

cardinal    Jean    du    Bellay    ne    vint 

jamais    à    Poritigny-    et    de    Rome, 

laissait  à  son  cousin   et  secrétaire, 

sort    d-e    la   -plaine,  comme   *i   elle  -  Jwchim,    U~  charmant    peèt*--de* — e-t  plu»  précisément  dans  l'état  dr 

eu  était  la  propre  émanation:  c'est       "Regrets",  la  tâche  d'exprimer  son       Vermont    on    leur    nouveau   cham/j 

ennui  du  village  de  Poutigny:  d'apostolat   devait   être   auprès   des 

"Quand  revemti-je,  hélas!  de  mon       missions    nègres.^  En    1941    il»   re- 
petit village  viennent    a    Poutigny   prendre   pas- 

Fumer  la  cheminée':'     Et  eu  quelle       session    de    leur   niâtson,   et   quatre 


da-t-il  à  Pontigny  "une  associa- 
tion mordJe  -et  religieuse  d'une  re- 
ligiou^ans  dogme  ni  culte,  niais 
sans  .hostilité  aux  églises  établies 
"qui  s'appelait  aussi  "l'action  mo- 
rale"- dont  les  plus  jeunes  mem- 
bres, par  réaction  contre  l'action 
morale,  fondèrent  avec  Charles 
Mourras  l'Action  Française. 

Les   Pères  de  Saint   Edme,  pen 
dont  ces  temps  tie  crise  religieuse, 
itaient  allés  s'établir  en  Amérique, 


l'église  de  Pontigny,  vieille  du 
Xllicmc  siècle,  gloire  de  l'architec- 
ture  romane. 

Tout  est  si  eaUui  a  l'abbaye  qu'- 
il y  a  lieu  di  se  d>  inonder  si  c'est 
bien  l'endroit  réserve  ou  seminav 
international .'    "C'est    bien    ici"    de 


•'**•      .'**.      .'A*.      .'A".      .'A*.      .'**.      .'A*. 

Pour  vos  articles  de 

toilette 

la 


r  Pharmacie  Brute 

*3 
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saison 
R>  vivrai- je    lv    clos    de    ma    panw 

maison 
Qui  m'est  une  province  et  beaucoup 

davantage." 

Détruite  vers  cette  même  pério- 
de par  les,  huguenots,  l'histoire  de 
l'abbaye  de  l'ontigny  semblait  alors 
terminer: — Marx  en  1809,  dix-sept 
ujis  après  q,u-  l'abbaye. eût  été  ven- 


ons plus  tard,  sur  cet  emplacement 
d>  ' .  ;//(  historique,  ces  braves  pères 
fondaient  le  collège  franco-amen 
coin  qui,  aujourd'hui-  compte  160 
élèves,  français  et  américains,  ré- 
partis en  cinq  années  scolaires,  de 
là   sixième   au    pré-bachot. 

Cette    charmante    abbaye-    devv 
,>"■■    vénérable   mais   toujours  aussi 
accueillante,  se  fera  Habri  des  assi- 
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Paraît    le    moi  creri 

Membres  de  la  "(  anadian  Ini- 
\  er-.it v  Press'  et  de  la  Corporation 
des   Kseholiers  (Jriffofineurs. 

DIRECTE!.' K 

Jean    I»oi\  in 


\dresse;      1 


").  rue  Collège.  Ottawa. 
Tel.   :{-809."i 


Les  idées  exprimées  dans  ces 
pages  ne  sont  pas  nécessairement 
(elles  de  l'Université  ou  de  la  Fé- 
dération, des  étudiants. 

Autorisé  comme  envoi  postal  de 
seconde  classe. 
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CHEZ  BÎDOUX 

UN  CHEZ-VOUS,  LOIN  DE 

(  ni-;x-vors  .  .  . 

nocolats,  liqueurs,  cigarettes  - 
B05TS  REPAS 


i 

V 

o 


due,  était   ne  Jva n-liaptistc  Muard      ses    du    séminar    organisé    par    1* 
et  eu  1840,  il  était  celui  qui  relevé-       service      international      d'entr'aid> 

étudiante;  crut  cinquante  étudiant* 
dv  vingt-deux  nationalités  diffé- 
rentes viendront,  sous  son  toit  étu- 
dier, o   la  .lumière  de  son  eyprrir, 

ce,  les  problème  de  la  civilisation 
occidentale.  On  n'aurait  pu  choi- 
sir meilleur  site  !  '   . 


ruit    le    monastère    en    fondant    une 
congrégation  d'h^mjnes  ttuçriliairm 

dit    diocèse    il'Anrcrrc,    ta    Congre- 

yatian  des  Pères-de  Saint  Edme; 
et  alors  ce  fut  le  travail  du  Ce,, 
Rayer,  premier  ^supérieur  général 
lit     ce  ttl     eurn  mu  nunté    nuissu  nte    et 
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Repas  à  bas  prix 
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La  Marine  Canadienne 


T- 


m ^     .-■'•• 


*    a  besoin  de  jeunes  .  i 


CHEFS 


« 


La   division    universitaire 

!  d'instruction     navale    (U-  N.  T.  D.)  1 

|  vous     offre     l'occasion,     tout     en 

,    $  poursuivant   vos    études,   de   vous  ^ 

:♦:  préparer    au    grade    d'o  f  f  i  c  i  e  r  i 

%  dun5"~ta  "Marine    permanente    ou   ^ 

t  dans    la    Réserve    navale.  $ 

I 


LUN.T.D  V0U$  OFFRE  £N  OUTRE       j 


13    "CI    IP  "^^x  présidences  échoient  h  Ottawa   $ 


TlVie  précieuse  expérience  qui    ? 
vous  aidera  dansrvos  études.    & 


Une  solde  -de  $153.00  par  mois    ■ 
logé  et  non  ri,  pendant  la  pé-    ^ 
riode  d'entrainement.  3 


m  m 

1/été  terminé,  itos  uniyersitési>t 
mis  collèges  ouvrent  de  nouveau 
leurs  portes.  Quoiqu'on  s'attende 
à  une  lépère  diminution,  on  |)ié 
voit  tout  df  même  un  nombre  im 
posant  d'inscriptions.  Les  activi- 
tés étudiantes  battront  ^bientôt  leur 
plein.  Dans  plusieurs  universités, 
un  comité  de  réception  a  accueilli 
les  nouveaux  à  bras  ouverts.  L'ini- 
tiation aux  diverses  facultés  va  bon 
train  presque  partout  et  bientôt, 
les  verts,  s'ils  survivent,  seront 
appelés  à  prendre  place  parmi  leu*s 
confrères. 

Déjà  les  journaux  commencent  à 
paraître  et.  dans  un^avenir  rappm- 


L'ne     double     présidence     échoit 
wHf  année  à  ri;nirrrsité  d'< Htm^a-r 


d'ata  le  domaine  des  débats,  celle 
de  la  ligue  du  trophée  Villeneuve 
et  celle  de  la  (anadian  l'niversity 
Dcbating  Association. 

Cest  donc  avec  une  double  joie 
que  j'ai  participé  à  la  Convention 
annuelle  de  F.N.E.l'.C.  tenue  à 
Québec  du  12  au  15  septembre  der- 
nier. .  *  ~.'.m 

Malgré  les  discussions  très  inté 
ressantes  et  objectives,  il  me  faut 
regretter  fortement  que  la  consti- 
tution de  la  Canadian  l'niversity 
OebatinK  Association  n'ait  p-dthété 
appliquée  intégralement.  Des  ^if 
ficultcs  matérielles  ont  empêché  les 


ché  la  presse  universitaire  comp- 
tera une  vingtaine  de  publications 
en  circulation. 

Notons  que  l'Université  d'Ottawa 
sera  appelée  à  jouer  un  rôle  d'im- 
portance dans  là  presse"  étudiante 
cette  année.  En  effet,  lors  de  la 
conférence  annuelle  de  la  C.U.P. 
(Canadian  University  Press)  qui 
eut  lieu  à  l'Université  de  Montréal 
les  29.  :t0  et  31  décembre  11*49,'  les 
délégués  acceptèrent  l'invitation  de 
Ta"  Fédération  des  Etudiants  -«V 
l'Université  d'Ottawa,  qui,  par  l'en- 
tremise de  Rosaire  Beaulé,  alors 
directeur  de  La  Rotonde,  offrait  de 
les  recevoir  à  l'occasion  de  là  pro- 
chaine conférence.  C'est  donc  les 
2H,  29  et  :i0  décembre  prochain 
que  La  Rotonde,  de  concert  avec- 
The  Fulcrum.  sera  l'hôte  de  l'orga- 
nisation   nationale. 

• 

La  CCI',  est  l'organisme  qui  a 
charge  de  faire  le  lien  erttre  les 
les-  jomnawx — universitaires  cana- 
diens. Ses  membres  participent 
à  un  libre  échange  d'articles 
au-  moyen  d'un  réseau  télégra- . 
phiqiie  et  du  service  po-tal 
aérien.  , 

Nous  vous'donnci()ns  chaipic  se- 
maine dans  notre  chronique  .un  re 
levé     des     nouvelles    .  d'ici     et     là 
dans  les  universités  canadiennes. 

i  '  i  ■       ■ 

Pour  tous    ^  __* 

Demain  à  9  heures  a.  m. 
en  i'église  du  SacréCoetir  ou- 
verture de  la  retraite  annuelle. 

Si  tu  fais  une  bonne  retraite 
tu  passeras-une  bonne  année 


représentants  des  quatre  universi- 
.  tés  catholiques  canadiennes  de  se 
rendre  à  Québec.  I*eut-étre  même 
faudra  t  -il.  un  jour^-réduire.  les  ren- 
contres si  profitables  à  un  simple 
échange  de  lettres.  Toutefois,  la 
commission  en  charge  de  l'étude  du 
débat  national  a  siégé  nonobstant 
cette  désorganisation.     Comme  re 


présentant  de  l'Cniversité  d'Otta- 
t»a,  j  «n  propose  on  fortement  w-~ 
condé  les  quelques  motions  ici  ré- 
sumées ;  elles  sont  une  tentative  de 
réorganisation. 

I — que  le  mandat  d'une  université 
occupant  la  présidence  se  ter- 
mine immédiatement  après  le 
débat  national  de  telle  sorte  que 
l'université  ..occupant  la  prési 
dence  l'année  suivante  reçoive 
toutes  les  informations  néces 
saïres  au  bon  accomplissement 
de  sa  tâche.  f 

2 — que  le  secrétaire  général  et  le 
président  sortant  de  char**  pré- 
sentent à  la  réunion  annuelle  de 
F.N.E.l'.C.   un   rapport   objectif 

et  progiessif  des  assises  anno- 

elles-  des  débats  nationaux. 
3 — que  l'importance  de  la  présente 
des  représentants  des  quatre 
ligues,  du  secrétaire  général  ou 
de  leurs  représentants-?  la  con- 
férence nationale  de  F.N.E.UX. 
soit  portée  à  l'attention  de  l'exé- 
cutif. (Suite  en  pe.f?e  5,  col.  :J) 
3 ? 


Des  croisières  d'été  au  Canada 
et  à  ^étranger. 


V 


■ 


i 


à 


L'occasion  de.  pratiquer  des 
.sports  variés  sur  terre  et  sur 
mer.     . 

Une  bonne  camaraderie  et 
l'élargissement  de  vos  horizons 


Le  bureau  de  renseignements  de  l'U.N.T.D  * 

sera  ouvert   entre  une  heure  et  deux   de  % 

l'après-midi,  à  partir  du  2  octobre  dans  la  :♦; 

chambre  409,  Pavillon  des  Arts.  1 


Toutes  demandes  d'inscrip- 
tion devront  être  remises  avant 
le    21    octobre. 


•:«•  <♦> 
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ENTR'QUATR'-Z-yEUX 


Cst  à  toi  que  s'adresse  cette  introduisent  bon  gré  mal  gré,  les  crëvèr  honorablement.  C'est  àeroù 
colonne  dans  laquelle  j'ai  l'inten-  uoiiThinx  dans  les  ancii  n  nés  ri  non-  '  re  qu'il  faut 'vivre  d'amour  et  d'eau 
tion  de  te  dire  tes  pit,t>s  v  rites.  celles  coutumes  de  notre  famille  fraîche  .  .  .  Et  si  nous  faisons 
Oh!  des' petiies  choses  de  rien  du  étudiante.  Un  petit  conseil  au  non-  des  prodiges  d'eeouomies  et  réussi- 
tout  que  tu  n'aimes  pas  à  montrer  nau.  Tu',  s  ici  dans  une  univer-  ssons  ù  publier  nos  22  numéros 
au  grand-jour  on  dont' tu  n'est  pas  site,  pleine  de  jeunesse,  quj  de  plus  sans  un  trop  g -os  déficit  (il  en 
très  fier.'  -h  m»  promets  de  te  (st  une  institution  bilingue.  Donc-  faut  un),  je  ne  Strai»  pas  surpris 
fairt  des  remontrances  aussi  sou-  qui  possède  son  caractère  bien  par-  qu'il  ait  des  regrets  intimes  de  ne 
vent  que  tu  te  les  attireras,  di.  me  tieuliw.  S'essaie  pas  de  soumettre  pas  nous  avoir  sevré  plus.  K 
moque,  de  toi  si  tu  es  "risible"  notre  comunanté^éinditHtta  «*'<•  *  ♦  *  V".1, 
Ill(lln-               ,,      „e      eraius'iicn,     di  petite    personne.    C'est    pçinc  :fCr- 

t',  polder    si    tu    tais    un  *W    coup.  due.  Laisse  plutéd  to,nber  tes  idées  Vm    idée   qui    n'est    pas    de    moi, 

Ecidemmmt,   fi    suis   ton  umi.   Mois  rrl  eonenes    ou,    ce    qui    serait    pire,  V*   <*'    Wi   original,    et    que    ,'ap- 

,.„,„„„    ù    tout   ami,    m    fi,    tU   pas  ton  indiffère,,,,,  „our  eut rcr  "dans  pronre    ent.erement.    Pourquoi     ne 

,,,,,,    Alortl  Alorstn  n'y  fn  u,  rien.  k    **'%   pour    te    pénétrer    de    cet  W  "baptiser"  les  salons  et  lis  sal- 

Tn'n'as  qu'à  souffrir  ce  qui   ji    cuis.  ,  *,,,„     étudiant     qui     nous     carac-  le»   de    réunions   de    la-  Maison    des 

te   dire   entr\quatr'-z-yeux.                -  terise.  Etudiants   de    noms   bien    étudiants 

en      même      temps      qli'ccocateurs. 
7 Mais dl  faudrait  prendre  garde  de 

Plus  de  200   nouveaux  étudiants,          Lcs-lrésorurj!   sont  intraitables.  ne  pas  \iommrr,   un  sahn>  par  tm 

s;„,t      ma, ntenant      nos     confrères^  C'est    ce    qui    fait,    parait- il,    qu'Us  nnple,    d'un     nom    propre    q„,    e n- 


*         * 


Certains  étudiants,  parce  qu'Un 
le  sont,  «»  eroi.nt  tant  permis.  Mê- 
me de  se  conduire  comme  des  vo- 
yous et  d'insulter  les  femmes.  Par- 
ticulièrement dans  certains  res- 
taurants de  lo  ville,  il  n'est  pas 
rare  de  voir  un  étudiant  on  plu- 
tôt plusieurs  étudiants  —  parce 
que  e'est  quand  ils  sont  en  groupe 
qu'ils  'se  sentent  forts,  —  d'agir  ej 
cffroTTTÏs  et  d'interpellj^-^gros- 
sièremeut  s,  récuses  de  tables  ,  t 
elients.  Si  .es  types  se  "foutent" 
de  leur  réfutation  qu'ils  se  rap- 
/wlleiit  que  leur  façon  d'agir  c'ugâ'- 
ÇS*  tons  les  étudiants  en  tant  que 
groupe.  Pu  n  sûr-  certains  ne 
considèrent  même  pas  ce  point  de 
me.  Eu  ce  cas,  je~ne  vois  pas  pour- 
quoi, à  l'instar  d'autres  organisa- 
tions universitaires,  la  Fédération 
n'instituerait    pas   des    mesures   de 


sont      muiiu'iiuni       ."'o      ™«;i«»i  ,           .                                                     ci           n  iiistiTuerair    tms    aes    mesures    ae 

j>„.S       -„,,*  de  hans  administrateurs.  Ain-  qendrcmit    une    farce    cocasse,    hu 

Pi,  nvi  nue  a  ces  verts  qui  voudrait}      sont  <tt   Dons  aaministratcn, s  y                                                                       repréhension     sévère     contre     as 

■    ■   -  "   *  >'i  '■    -ri  \,^r«-ï — 'Al  'feint  dV-fn  Fcdc  qui  a  coupé  le       effet,  cela,   pourratt  fatreehre  des  -. • 

bien    mûrir,   sans   qu'il   soit   neces-      H  WïW   «F  »  rfa<   Wm  «         /  ,..<.,                étudiants  qui  ne  savent*  pas  et  ne 


oteu    muni,  ,ou»o    «/. «-     

nuire  de  le,  mettre  en  couche  chau-       budget   de    notre   journal.   Evident-  ,  choses,    comme     celles-ci:       Je     te 

d,      D'ailleurs    les    différentes    ini-  'mjH«     U    nous  .a    laissé    quelques  rencontrerai       dans      Saint-I  au-, 

tiatîons    qui    s'avèrent,    des    succès       piastres.    A    peu    près    assez    popr  rent"  .  ,  .  / 


—    ■■   i  -+.'■. 

itudiants  qui  né  /savent*  pas 

veulent  pas  être  des  MESSIEURS. 
Real   Itay 
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Tout  ça  pour  $153.00  par  mois  ! 


FEDERATION  DES  ETUDIANTS     i 

RAPPORT  FINANCIER 

Au  mois  d'amil  1950 


DEPENSES 

Impression  et   papet-  %  163  :w 

Photographie        .":-.  ' 68  M7 


Equipement  de  bureau. 

Téléphone  et   télégraphe 

Publicité  y 

Kodak   "Speed  graphy" 

Kodak — Assurance 

Remboursement    au    Conseil    d'Immatri- 
culation  

Nos  Universitaire*  au  Micro  ...i 

Délégation—  Séminar  de   Laval. 

Congrès   "Pax    Romana" 

Séminar    I9S — Benoit    Garceau 

Plan   de   la   Maison   dû    rêve — Lefprt 

Evénements  sociaux  ,. 

Bureau  de   placement.. 

Conseil  des  étudiants  de  Médecine  . 

-eïï  des 
Club  de 
Chib  de  cinéma 


\  • 


10  2» 

1(14  40 

116  63 

550  00 

;>  Zfc 

468  00 

3  50 

40  00 

,0  00 

50  00 

140  00 

626  66 

•7  63 

l'y  00 


If* 


-  '   ?» 
Bridge... j7  ;»« 


. . 


68   12 


ae   sciences... 


Sainte  Maria  Goretti 


martyre  de  la  pureté 

CANONISATION  .     .    *  — 


Société  des  Déba' 

Société  dramatique 

I-Cl'  .. 

Cl-  P    -1 -.....•. 

I>S i , 


CFCCS  ;_...:., 

VKCU8  J. 

La  Rotonde  ... 
The  Fulcrûra 
Year  BOok  ..... 

Déficit  ..  . 


%*   relique  sacrée  de    Maria   Go- 
retti   est    à    Rome    depuis,  quelque 

-temps.  En  secret,  on  l'avait  trans- 
portée de  Mettrino  où  la  pe- 
tite    sainte    vécut     la     plus    gran- 

~de  partiel  3ê  Si  courte.  Vie-. 
Son    corps    feste   exposé   à    l'église  Le  trône.. du  Pape  avait  été  érigé 

des-  Passionnistes    Saints    Jean    et      devant    la    Porte    Centrale    de    la 
Paul    ou    elle    mourut    le    6    juillet -Basilique.     La  mère  de  Maria  était 

à  ,une   des    fenêtres   du   Palais  du 


rut  la  bannière  de  la  Sainte  portée 
entre  autres  par  les  deux  frères 
de  Maria.  Une  foute  de  500,000 
personnes  acclament  avec  chaleur 
le  Pape  qui  apparaît  en  chape  écar- 
cttft,  sur  la  Sedla.    . 


ou  elle  mourut  le 
1302.  Déjà  sur  les  cinq  heures  et 
demie,  dimanche  mat  ni,  le  25  juin, 
des  prêtres  désiraient  y  célébrer  le 
Saint  Sacrifice  et  des  gens  du  petfî^ 
pie  y  venaient  prier.  Ce  fut  un' 
pèlerinage  de  dévotion  jusqu'au  "3- 
juillet  qui  clôtura  le  triduum  tar- 
ditionnel  après  une  canonisation. 

Donc  le  24  juin  eut  lieu  la  glorifi- 
cation officielle.  Pour  la  première 
fois,  je  crois  bien;  elle  n'eut  pas 
lieu  dans  la  Basilique  mais  sur  la 
Place  Saint  Pierre.  Comme  voûte: 


Vatican.  Je  m'imagine  un  péU 
l'émotion  de  cette  vieille  de  84  ans! 
*a»  surtout  quand  le  Sa)nt  Père  dans 
son  homélie  loua  discrètement  aux 
applaudissements  de  la  foule  cette 
femme  du  peuple,  de  ce  peuple  ou- 
vrier et  archi-pauvre.-  Que  d'émo- 
tions quand  le  Pape  demande  à 
l'assistance  de  prier  en  silence,  au 
début  de  la  canonisation!  Lui- 
même  donnant  l'exemple  s'agenouil- 
le  et,   profondément   recueilli,   prie 


voir  infaillible  de  magistère  divin" 
que  la  petite  Maria  Goretti  est  dé- 
sormais Sa  hit*  et  que  l'on  peu  t't  in- 
voquer comme  telle.  Aussitôt  après 
on  découvre  l'imposante  tenture 
suspendue  àu~h£ui  »ïû  Trqne^OjipaJ  J 
jusqu'alors  caché  par  un  immense 
rideau  doré. 

Puis  le  Pape  se  levé  pour  parler 
-jhs  applaudissements  enthousiastes 
«t  spontanés  —  "Fils  et  filles 
très  chers7  en  cette  canonisa- 
tion qui  surpasse  toutes  les 
autréS^sur  cette  place  unique  au 
monde,  sous  la  voûte  enchanteresse 
du  ciel,  l'Eglise  de  Jésus-Christ 
honore  ce  soir  une  petite  fille  dé  12 
ans  sortie  du  peuple,  sortie  de  la 
classe  Ouvrière". 

Le  Pape  parlait  avec  sa  fermeté,*} 
son  éloquence  puissante,  son  geste 
large,    précis,    enlevant.      Enfin  '  il 


le  ciel.  Il  était  calme  et  serein  vers 
7  heures  quand  apparut  le  très 
nombreux  clergé* chantant  tés  lita 
nies,  l'Ave  Maris  Stella,  le  Regina 
Coeli,  le  Salve^ftegina,  quand  appâ- 


devant  cette  masse  de  fidèles.  Puis 
dans  une  vague  immense,  on  chante, 
alternant  avec  la  Sixtiiiev 

Enfin  le  Pape  avec  autorité  apos- 
tolique "définit,  décrète  de  son  pou- 


Embrayage  magnétique 


par 


Pierre  Vachon 


Avec  l'établissement  d'une  école 
de  sciences  appliquées  à  l'Univer- 
sité d'Ottawa,  il  devient  nécessaire 
de  faire  quelque  chose  soit  i  par  la 
contribution  d'articles  conféren- 
ces et  autres,  afin  de  stimuler 
l'intérêt  des  futurs  ingénieurs,  et 
les  tenir  au  courant  des  plus  ré- 
cents développements  dans  toutes 
les  branches  du  génie  et  de  Pin 
dustrie. 


cation  de  cette  idée,  les  parties 
nécessaires'  sont  très  simples,  con- 
sistant en  deux  cylindres,  l'un  des 
deux  fixé  an  vilebrequin  du  moteur, 
l'autre  à  l'arbre  extérieur.  Le  çy 
lindre  intérieur  étant  muni  d'une 
bobine  magnétique  contrôlée  par  un 
rhéostate. 


Depuis  l'avènement  des  moteurs 
à  combustion  interne,  des  recher- 
ehes  ont  été  accomplies  «ans  relais 
pour  transformer  la  force  du  mo- 
teur, à  une  vitesse  de  rotation 
moindre,  sans  avoir  recours  à  toutes 
sortes  d'embrayages  compliquées. 

Durant  la  dernière  période  de  la 
guerre,  un  ingénieur  peu  connu  du 
public,    conçut    l'idée   de    combiner* 
l'embrayage  et  l'engrenage  par  le 
moyen   d'huile    minéralisée.      Cent 
ainsi  qu*il  appliqua  le  principe  sui 
vant  en  usage  aujourd'hui.    En  mé   . 
langeant    de    la    poudre    de   jar   à 
l'huile   d'une   viscosité  déterminée, 
et  en  introduisant  un  courant  ma 
gnétique,  les   particules  de   fer   se 
réarrangent  d'après  le  champ  ma. 
gnétique     produit    par    la    bobine. 
Quant  à   la  réalisation   de   l'appli- 


s  adressa  à  la  jeunesse.  "Jeunes 
gens  et  jeunes  filles  très  chers  se- 
rez-vous  prêts  aussi  à  défendre 
votre  pureté  si  on  veut  l'attaquer?" 
Puis  se  tournant  vers  les  parents, 
"et  vous  chers  pères  et  mères  . de 
familles  êtes  vous  prêts  aussi  com- 
me cette  maman  de  la  petite  sainte 
qui  est  avec  nous  ce  soir,  à  former 
vos  enfants  à  toutes  les  vertus 
qu'a  pratiquées  notre  petite  sain 
te?"  —   "Si!   Si!" 

L'émotion  de  cette  foule  est  indi- 
cible! On  s'agenouille  pour  recevoir 
l'indulgence  pléniere  puis  on  dit  le 
Confiteor  où  résonna  le  nom  de 
Sainte  Marie  Goretti  après  ceux 
des  apôtres  d'autrefois.  Puis  pour 
terminer,  cette  toujours  émouvante 
bénédiction  du  Saint  Père. 
— Pour  moi  jamais  de  ma  vie  je 
n'avais  assisté,  .même  à  Rome,  où 
j'en  ai  vu  bien  d'autres,  à  une  céré- 
monie aussi  calme,  prenante  et 
bienfaisante. 

Sainte  Mafia  Goretti,  priez  pour 
nous. 

(De  notre  correspondant  spécial 
à  Rome)    .     . 
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une 

semaine 
à  l'autre 

par  Ray  Lachance 


Xm. 


A  présent  que  l'inscription  au  collège  est  terminée,  que 
les  na veaux  sont,  si  je  puis  dire,  bien  navotés  et  qu'il  reste 
encore  plus  de  huit  mois  avant  les  examens,  il  n'y  a  qu'une 
chose  à  faire  :  c'est  de  s'occuper  des  activités  sportives. 

Et  bien,  me  voici  votre  humble  serviteur;  rédacteur  de 
la  page  sportive.  Si  vous  vous  demandez  comment  il  se  fait 
que  j'ai  eu  cet  honneur,  c'est  qu'on  a  dû  tirer  au  sort,  parmi  les 
dix  ou-  douze  qui  furent  approchés.  Comme  la  chance  me 
sourit  "en  face  d'un  miroir"  je  perdis  V.  .  et  me  Voici  .  .  . 


GRENAT  ET  GRIS  BLANCHI 


— 


TROIS  DE  NOS  JOUEURS  BLESSES 


."S 


-^J^trdi  dernierrlortt- de  1*  JrrppttTrma.u  club. des  rameurs  rfc 


l'université  McMaater,  messieurs  Richard  et  Boàle,  président 
~àu  club  Grenat  et  Gris,  et  l'entraîneur  du  club  de  régate  de 
l'université  respectivement,  ont  fait  allusion  à  un  club  de 
rameurs  représentant  nos  universités  canadiennes  aux  Olym- 
piques. .■^■«'..-Mj 


Samedi  aprôi  midi  nos  carabins 
de  l'Université  '  d'Ottawa  fuient 
défaits  au  compte  34  à  0  dans 
une  joute  amicale  contre  l'Univer 
site  de  Toronto  devant  une  foule 
4Wvw)n    7,000    «peotaTôBrij,*  Bien 


par 
André  Beauparlanl 


- 


FELICITATIONS 


A  M.  Denis  fiarbic,  nommé  directeur  de  rà~ssotiation 
•Athlétique.    Il  remplacera  donc  le  Rév.  Père  Lemieux.    Aussi, 
au  Rév.  Père  Côté,  nouveau  modérateur.,    .— -_' 


N'oublions  pas  nos  grands  athlètes,  Messieurs  Si  rois  et 
Fournier,  qui  joueront  maintenant  pour  le  Roi  des  entraî- 
neurs. 


.*»< 
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lacqtie?  Massé, 

trésorier. 


BONNE  CHANCE 

A -tous  les  entraîneurs:  qu'ils  nous  rapportent  des  tro- 
phées en  grande  quantité,  ainsi  qu'à  monsieur  Bryan  Lynch, 
•    quî  quitta  le  vert  et  or,  en  faveur  du  Grenat  et  Orfs. 


que  l'équipe  grenat  et  gris -ne  soit 
pas  du  même  calibre  que  leurs  ad- 
versaires de  la  Ville-Reine  ils  of- 
frirent cependant  une  ferme  résis- 
tance et  les  Torontois  durent  se 
surpasser  pour  l'emporter  par  une 
marge  aussi  grande.  Pour  l'ouver- 
ture officielle  de  là  joute  Mgr 
Prud'homme  botta  le  ballon. 

Dès  les.  premières  .jninutes  de  la 
jouté  les  Torontois-  s'assurèrent 
une  avance  de  5  à  0  grâce  à  un 
touché  de  Bob  Bazos;  Jintmy  Bell 
convertit  pour  porter  le  compte 
6*0. 


Au  deuxième  quaft  Gerrj^-W-a 
ingtop  et  Jaelt  Gray  complétèrént- 


Pour  l'Université  d'Ottawa,  Marc 
Rochon,  Don  Rhçaume,  Bob  Cath- 
cart,  Harry  Dunlay  et  Ralf  Cus- 
tanza  furent  à  peu  près  les  meil- 
leur*-Pour  l'Université  de  Toronto 
.ceux  qiiLhrillèrent-le..  plus  Jurent: . 


FAVEURS  SPECIALES 

Pour  terminer  je  supplierais  les  jeunes  demoiselles  qui 
ont  le  coeur  brisé  par  le  départ  inattendu  de  notre  ami 
Charlie  de  bien  vouloir  endurer  leurs  souffrances  et  leurs 
peines  pour  le  succès  de  ma  colonne. 

A   la   semaine   prochaine. 


Deux  présidences 
à  Ottawa 

(Suite    de   la    page  .3) 

i  . 
4 — que  tous  les  arrangements  né- 
cessaires soient  pris  pour  que 
les  constitutions  de  la  Canadian 
University  Debatinjç  Associa 
tion  soient  appliquées  intégra- 
lement  lors  des  débats  natio- 
naux  de   1950-51. 

5 — qu'un  trophée  national  des  dé- 


Défaite  honorable 
de  nos  xameurs_ 


bats  soit  obtenu   sans  délai. 

N.B. — Deux  séries  de  plans  pour 
ce  trophée  furent  exposés  au  cours 
d'une  des  séances  plénières  de 
r.N.E-ttaes —     ■-."-■ — 


chacun  un  touché;  le  premier  seule- 
ment fût  converti  par  Jimmy  Bell; 
l'autre  fut  raté.  Bien  que  dans  cette 
p'remjère  moitié  ;  l'Université  de 
Toronto  ait  eu  l'avantage  du  jeu, 
le  grenat  et  gris  ne  resta  pag  inac- 
tif; Marc  Rochon,  Don-  Rhéaume 
ry.Dunlap  furent  sans  cesse 
dangereux  tant  à  l'offensive  qu'à 
la  défensive.  Marc  Rochon  notre 
brilliant  joueur  d'arrièrç-quàrt  com- 
pléta 2  passes,  de^-15  et  20 
verges  respectivement.  Rhéaume 
contourna  la  ligne  tofontoise  pour 
un  gain  de  20  verges.  Dans  ce  deux- 
ième quart,  But  Archibald  fut. ble- 
ssé assez  grièvement  à  on  genou. 
La  première  moitié  se  termina  au 
te  de  17  à  0. 


Jack    Gray.    Bob    Bazos,    et    John    - 
Addison. 


Il  y  eut  3  blessés  sur  l'équipe  de 
l'université  d'Ottawa:  Bud  Archi- 
bald, Bob  Cathcart.  et  Mark  -Ro- 
chon; ce  dernier  ne  subit  qu'une  lé- 
gère blessure  efr-^ftft  retourner  au 
Jeu  quelques  minutes  plus  tard. 


Le  Grenat  et  Gris  tenta  10  pas- 
2  furent  réussies,  5  furent  in 
complètes  et  3  furent  interceptées. 
Les  "Blues'-  de  Toronto  tentèrent 
5  passes;  3  furent  réussies  et  2 
furent    manqué» -s 


A  la  deuxième  moitié  nos  portes 
couleurs  encouragés  par  leur  ins- 
tructeur Ted.  Edwards  revinrent  à 
la  charge  de  plus  belle,  mais  du- 
rent baisser  pavilon  deveant  une 
équipe  que  le  "sort  fovorisait.  Trois 
touchés  furent  enregistrés  «lans  ce 
second  engagement.  Le  premier  fut 
compté  par  Jack  Gray;  le  converti 
fut  bloqué  par  Bob  Cathcait. 
Quelques  minutes  plus  tard  Bob 
Bazos  intercepta  unèr.  pâsSe  de 
Marc  Rochon  et  porta  le  ballon  de 
la  45e  vprg*'  à  la  5e  verge  d'Ottawa. 


Embrayage 


par  Ray  Lachanc* 


Quand  le  circuit  de  la  bobine  est 
ouvert,  les  deux  cylindres  tournent 
l'un  dans  l'autre,  l'huile  ayant  l'ef- 
fet  d'un   lubrifiant   ordinaire. 

Aussitôt  que  le  circuit  est  fermé, 
le  courant  cet  introduit  à  la  bo- 
bine magnétique  qui  se  trouve  i 
l'intérieur     da     cylindre.      L'huile, 
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oûr  dames  et  messieurs 


»! 


»! 


LAROCQUE 


(Angle  Rideau  et    Dalhousie) 


Vous  souhaite  un  franc  succès  dans  vos  classes 


pour  ainsi  dire,  se  solidifie  dans  I 
champs  magnétiques.     Ainsi  s*éta 
"%lit   l'embrayage. 

(suite  à  la  page  5,  col.  5) 
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Heureux  retour  à  nos 

étudiants  et  étudiantes 

76  Laarier  E.     — 
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"Si  vous  ne  trouvez  pas  ce  qu'il  vous  faut  chez  nous, 
vous  ne  Je  trouverez  pas  ailleurs", 
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^Ine  foule  anxieuse,  des  officiers 
,  inquiets  et  des  rameurs  déterrai 
'né*  attendaient  le  coup  de  fusil  qui 
devait  lancer  les  coureurs  dans  une 
bataille  acharnée.  Telle  est  la 
scène  à  laquelle  nous  eSsistiôns 
samedi  dernier,  sur  les  bords  de  la 
rivière  outaouais  fors  de  l'inau 
mirât  ion  d'une  récate  annuelle  en- 
tre l'I "nhersité  McMaster  et  n<w 
carabins.  Nqs_  ad  versa  ires  jem  -_ 
portèrent  un.  victoire  très  bien  mé- 
ritée. Je  dis  bien  méritée  et  non 
hÔ3  tai-(in  »  ;ir  si  la  chance  nous 
avait  plus  souri,  nous  n'aurions 
pss  connu  cet  événement  sinistre, 
qui  acc«.rda  la  palme  aux  Grenat- 
t-t  Gri*.  d'Ilanultun.  Krt  effet,  au 
moment  même  où  nos  gars  avaient 
l'avantage  d'une  demi-lon«ueur  -ur 
res  .McM  ASTKK1KNS  le  malheur 
les  frappa,  .fa  rame  de  Paul  Grat- 
ton  ayant  sortie  de  son  crampon. 
Cet  Incident  lui  fit  manquer  une 
vingtaine  de  coups  de  rames  et 
donna  la  chance  à  llob  lie  aie.  pi 
lote  du  bateau  adversaire,  de  pren- 
dre de  l'avance  sur  les  nôtres. 

Dans  la  première  partie  de' la 
course  notre  université  avait  un 
avantage  sur  les  gars  d'Hamilton. 
jusqu'à  ce  que  cet  accident  mal  en 
contreux  vint  défavoriser  iros 
porte-couleurs.  De  là  Bob  Heale 
conduisit  ses  co-équipiers  à  la  vic- 
toire. Cependant  malgré  le  mal 
heur  qui  accompagna  les  confrères 
de  Len  Lepage.  ils  réussirent  à 
traverser  la  ligne  de  fin  que  deux 
longueurs  et  demie  seulement   der- 


rière les  vainqueurs.  11  faut  rtien 
i  minier  qu'ils  avaient  perdu  près  de 
de  cinq  longueurs  par  suite  de  la 
malchance  de  Paul  Gratton. 

Malgré  cette  défaite  honorable 
noue  devons  êtres  fiers  de  nos 
étudiants  de  la  capitale.  Ils  me 
ritent  toutes  nos  félicitations,  car  - 
le  fait  de  ramer  revêtus  que'  de 
maillots  de  bain  par  une  tempé- 
ture  composée  <ie  pluie,  de  urèle 
et  même  de  neige,  montre  chez 
eux  un  courage  et  une  détermina^ 
lion   de   vrais  champions. 

N'oobliofis  pas  aussi  leur  dévoué 
entraîneur  M.  Dan  ttoal.  qtrr  avec- 
ses  bons  conseils  a  permis  à  irt>s 
carabins  de  faire  -i  bonne  figure 
devant  des  adversaires  plus  evpe- 
r,  meut  es. 

l'uni      lei  miner     je     remercie     au 

nom  de  mes  lecteurs,  tous  ceux  qui 

-ont   pris  part   à  cette  course  mémo-    • 

rallie    et    je    suis    certain   que    l'an 

prochain  le  trophée  IM».  Ross  sera 

nôtre. 

.      R.   L. 


Et  voilà  en  peu  de  mots  la  part 
d'Ottawa  dans  les  di*cussi<>ns  sur 
le  Débat  National.  Nous  avons  ta 
ché  de  lui  donner  plus  de  continuité 
et 'd'envergure.  Espérons  que  notre 
participation   n'aura    pas  été   vaine. 

Louis  Desbiens 


Tony .  Cecutti  contourna  la  ligne, 
outaouaise  pour  un  autre  touche  qui 
fut  converti  par  Al  Stevenson.  Le 
troisième  touché  fut  compté  par 
Terry-  Housley  et  converti  par  Al 
Stevenson.  La  partie  se  ternvrna'au 
compte  de  34  à  0.  '  J 


mognétique 

t  ■  -(Sfuite    de    la    page    4) 

Même  le  novice  réalisé  qu'en 
changeant  l'intensité  du  champ  ma- 
gnétique par  un  rhéostate.  on  peut 
changer  les  proportions  de  rota- 
tions entre  le  vilebrequin  du  mo- 
teur1 et  l'arbre  extérieur  auquel 
cette  force  est  appliquée.  C'est 
ainsi  que  l'embrayage  est  remplacé. 

Les  applications  de  cette  idée 
sont  très  grandes  et  il  ne  serait  pas 
étonnant  de  voir  ce  principe  em 
ployé  dans  un  avenir  très  rappro- 
ché dans  rindustrie~Te  l'automobile. 


Ce  principe  est  breveté.  C'est 
pourquoi  il  est  impossible  pour  le 
moment  d'apporter  plus  de  détails 
sur  la  construction  et  les  maté- 
riaux dont  on  se  sert. 

Pierre  Vachon 


Nos  annonceurs 

9 

méritent  votre 
t    encouragement 
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-Don  Rhéaume  (46)  semblait  bien  décidé  à  ne  pas  laisser  passer  ce  joueur  de  1  Univer- 
sité de  Toronto  lors  de  la  partie  amicale  de  samedi  dernier  même  si  ,1e  Torontois  avalT 
roussi  à  Téviter,  Marc   Rochon    (25)    l'attendait  de  pied  ferme.  -afci-      . 

Malgré ^Xnne  volonté  de  fîotfe  équipe,  la   défaite   fut    inévitable;    no.   adversatres 
avaient  beaucoup  pUis  d'expérience  et  i^&rWMMoap  jAunl^B^^^ 
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Le  départ  de  Charlie 
cause  un  vide 

Un  des  amis  les  plus  sincères  de  la  cause 
«'tudîante,  Jean-CEaffes  Sirois,  manque  à  iVppel 
cette  année  dans  nos  activités  et  réunions.  < '<  t 
enthousiaste,  que  nous  pourrions  qualifier,  sans 
exagération  aucune,  d'uapotn"  de  là  meilleure 
trempe,  a  pris  le  chemin  du  sémtnaire  diocésain. 
•  Siirprise  pour  plusieurs,  mais  qu'ils  ont  appris 
avec  satisfaction  et  approbation. 

En  un  temps  étonnamment  court  puisqu'il 
n'a  été  avec  nous  qu'environ  deux  ans.  Charlie 
a  su  se  mettre  à  l'avant,  non  pour  la  simple  glo- 
riole de  la  chope,  mais,  et  tous  en  sont  convaincus, 
pour  assurer  la  bonne  et  trahie '"continuité  dans 
toutes  nos  organisations.  Il  fut  un  président  de 
conventum  étonnant  et  un  .populaire  vice-prési- 
dent français  de  la  faculté,  des' Arts.  D'inconnu 
qu'il  était  à  son  arrWêè,  il  est  vite  devenu  un  des 
ptiidippts,  les,  plus  prometteurs.  Et  tout  sans  dé- 
plaire à"  personne,  sans  se  rendre  encombrant 
par  une  recherche  excessive  dès  postes  en  vue. 

Charlie  était  d'une  bruyante  gai  té,  facilement 
eommunicable.  C'est  un  don  que  plusieurs  lui  ont 
envié.    Tous    le    regrettent    aujourd'hui,    surtout  . 
puisqu'il,  nous  a  fait  en  partant   k  cadeau  d'une 


— — 


Zl     Avertissement  < 


aux  ron 


dsd 


e  cuir 


Aff  commencement  de  l'année  journalistique,  je  désire 
formuler  la  politique  que  j'entends-suivre-dg.ns  .-cttc  pagi- 
écjitorfole      Si  dans  If  passé   la   |mhtiqtre_-de  la   Rotonde  a 


L  élu  (Charlie)  s'en  étant  allé, 

îl  "faut  .une  élection  pour  le  remplacer. 


élection  complémentaire. 


Le  poste  «qu'il  a  abandonné  à  la  vice-prési- 


.  dence  delà  faculté  exige  un  remplaçant.  Le  conseil 
décidera  sans  doute  une  tenue  prochaine  d'élec- 
tion. Mais  notre  Charlie  sera  difficile  à  battre! 


La  saison  des  initiations 


Il  fait  drôle  parler  sérieusement  d'un  t 
si  enclin  à  la  farce  piquante  et  facile.  Il  est  à 
espérer  que  tous  ont  su  reconnaître  qu'il  s'effor- 
ça if  de  dissimuler  par  là  tous  ses  bons  mouve- 
ments de  générosité.  Il  est  parti,  connue  dirait 
prédicateur,  pour  'des  champs  d'apostolat  nou- 
veaux. Il  en  a  toujours  rêvé  sans  le  crier  sur  le 
long  et  sur  Ije  larfee.  Espérons  qu'il  saura  nous 
revenir  un  jour,  aussi  plein  d'entrain  et  de  joie. 

Il  est  temps  de  songer  à  son  remplaçant.  Sans 
ingratitude,  d'ailleurs.  Le  caricaturiste  envisage 
la  cabale  d'un  ton  farceur,  à  la  Charlie  sans  doute- 
Songeons-y 'sérieusement  ! 

T- J. 


vacillé,   cette  année,  elle    suivra   une   ligne  droite   si   pôs 
sijble.  ... 

Nous    somme-    te    .lyurnal.  des   étudiants    et    no'ûi     ne 
mes   pas   ici   pour  toujours  blanchir  à   leurs  yeux   les 
représentant]   <!n    „t  [es  chargea  d'affaire.-,  noraméj  par 
-.  ci   .|«u   sonl    -ati.vfait.-   de   Uni    rond  ,1e  cuir. 
Quand    un    type   se   dévoue   autant   que  86   d<  voue    un 
■  ••ier   comme  Jacques    MaWé,   il    nous   fait    plaisir   de 
l'applaudir   mais    il   e>r    à    .-t-   demander   s'il    y   en   a   beau- 
coup qui  u  seraient  dépensés  cotai  et  âme  comme  il  l'a' 
fait,  lui.     Il  a  m  m  misères  et  les  a  surmontées.     Pendant 
•  pu-  Jacques   montait    ;i    la    MliiPB    des    Ktudiants,  certains 
autres  étaient  chargés  de  voir  à  d'autres  problèmes,  moins 
importants -en  proportion,  il  est  vrai,  mais  ces  types  n'ont 
rien  fait  ou  fTpeu  près.     C'est  de  ces  coupables  que  je 
veux  parler. 

Le  problème  n'est  pas  nouveau,  il  est  de  tous  les 
temps,  de  tous  les' pays  et  de  tous  res  campi.  Certaines- 
gens  se  présentent  aux  élections,  sont  élues  et  ensuit*  se 
repoeent^fati^uêes  pat  leur  cabale",  sans  doute.  Comme 
-  disait  La  Ketonda  4u  22  lévrier  4960rt*  y*  dewr-sortes 
de  représentants,  à  savoir:  "les, grands  incapables  at  les 
solides  officiers".  *Àù  cours  dq  l'année  qui  commence, 
nos  représentants  se  peuvent  montrer  de  l'une  ou  de 
l'autre  catégorie. 

Dans  cette  page,  il  serait  assez  délicat  de  tévalér  les 
noms  mais  le  sens  des  articles  de  .réduction  ne  laissera 
.  Pas  grand'chose  à  lire  entre,  les  lignes  s'il  l'a,  faut.     F.sp» 
ions   que   ces  grands   moyens   ne   seront   pas  nécessaires    " 
mais   je—connais   déjà^deùx    ou   trois   exemples    d'incom- 
pétence chez  les  dirigeants  T.  . 

Je  vois  déjà  surgir  les  contreraccusations  de  ceux  a 
qui  le  chapeau  va  à  merveille.  Nous  comprenons  que  nous 
sommes  tous  humains,  que* nous  faisons  tous  et  chacun  des 
erreurs  mais  je  n'ai  pas  parlé  ici  d'erreurs,  sauf  peut-être 
de  l'erreur  de  se  présenter  à  un  poste  sans  la  résolution 
de  le  remplir  au  mieux  possible  et  ça,  ce  n'est  pas  une  - 
erreur,  c'est  un  péché,  pour  le  moins  véniel.   . 

C.  G. 


Faux  respect  humain 


La  retraite  «Annuelle  est  terminée  depuis  samedi 
dernier.  Samedi  soir,  t'os-tu  souvenu  des  conseils,  des 
principes  dé  vie  que  le  prédicateur  t'a  demandé  <!•• 
m  •■"■  e  ri  pratique?  Hîérî  aujourd'hui,  as-tu  donné 
une  couleur  plus  chrétienne  à  tes  actions  quotidiennes? 
Kn  d'autres  mots,  est-ce  que  la  retraite  aura  des  suites  , 
dans  ta  vie,  une  influence  importante  sur  ton  année 
scolaire  ? 

Tu  peux,  appliquer  tes  principes  chrétiens  dans 
tous  les  domaines  de  ta  vie  étudiante.  Il  serait  trop 
long  de. te  montrer  la  vérité  de  cette  affirmation;  d'ail- 
leurs, le1  prédicateur  l'a  fait  beaucoup  mieux  que  je 
pourrais  le  l'aire.  Il  y  a  cependant  un  point  que 
j'aîmerais  faire  ressortir:  notre  faux  respect  humain- 
Faux   respect  humain 
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Combien  de  fois  as-tu  résisté  à  l'idée  de  faire 
un  bon  acte  ou  de  dire  une  bonne  parole  parce  que  tu 
craignais  l'ironie  du  groupe?  Zz___ 


Combien  de  fois  as*tu  fais,  une  mauvaise  action 
ou  dis  une  mauvaise  parote  "sentemeTit "pan :\\  que  tu  ' 


voulais  faire  comme  les  autres;  parce  que  tu  voulais 
paraître  "tough";  parce  que  tu  ne  voulais  pas  paraître 


Rosaire  Beaulé,  ex-président  du 
comité  d'Ottawa  de  la  F.C.l'.r 
rencontrera  le  plus  tôt  possible  Mgr 
Georges-Léon  Pelletier  afin  de  le 
convaincre  de  la -nécessité  de  faire 
participer     les     universitaires     ca- 

laliquaV   de  -  Jangite  vfrrtglaatt- 


■l'action    de    la--F.-CJLC. 


'RESIDE 


green 


Combien  de  jeunes  ont  appris  à  boire  et  à  sacrer 
seulement  parce  -qu'ils      voulaient* faire  comme   les 

autres? 

Les   communistes    risquent    souvent   de   se    faire 


septembre  ramène  les  soirées  froides  et  pluvieuses 
avec  les  jours  de  classe,  il  nous  ramène  aussi  la  saison  des 
inijiationsi  Cette  année  n'est  en  rien  une  exception  à  la 
règle,  et  un  peu  partout  sur  le  campus  outaouais  les  na- 
veaux  et  les  navelles  ont  en  à  subir  les  caprices  s&ta- 
niques  des  aines  et  ainées  dont  le  sens  de  l'humour  semble 
parfois. tendre  au  sadisme. 

Pauvres  enfants!  Tant  de  rêves  en  un  jour  changés 
en  cauchemars.  Que  dire  des  innocents  naveaux  qui 
durent  se  prosterner  devant  passants  et  passantes  de  la 
rue  Rideau  et  du  Plaza  en  demandant  d'un  timbre  de 
voix  des  plus  humbles  le  pardon  de  leurs  aînés  persécu- 
teurs. Et  ces  autres  qui,  le  pantalon  et  le  gilet  "viré'^-à- 
l'envers  et  sens  devant  derrière  durent  monter  l'escalateur 
d'un  magasin  afin  d'offrir  aux  vendeuses  un  tour  dans  le 
caresse  de  poupe*  qu'ils  poussaient! ' 


M-îei    en    prison    niais    ils    continuent    toujours    d'agir 
parce  qu'ils  désirent  le  triomphe  de  leur  cause.     Ils 
nous  font  la  leçon:  nous  devrions  l'apprendre. 
Sur  le  plan  professionnel 


Nous  oublions  trop  souvent  que  nous  sommes  des 
futurs   professionnels,    l'élite   de   demain.   Je    sais   que - 
p.p  mot,  él^te  vous  l'ait  rire-    Vous  riez  parce  que  TOtis 


ENFIN  NOUS' 

.. 
-  Un  communiqué  émanant  du  bureau  de  Roger  *Hamel, 
alors  président  de  la  Fédération  des  Etudiants  de  l'Uni-, 
versité  d'Ottawa,  nous  apprenait  la  réalisation  prochaine 
d'un  rêve  depuis  longtemps  imaginé  par  nous  tous:  un 
bienfaiteur  anonyme  nous  faisait  don -d'une  Maison  des 
Etudiants!  ~~..L->     - 


■ 


sous  pour  elle.  ^Jn  comptoir  qui  ne  fait  pas  de  ventes, 
c'est  un  comptoir  qui  ne  fait  pas  de  profits  et  par  consé- 
quent, perd  de  l'argent;  en  un  mot  c'est  un  service  qu'on 
n'offre  plus  au  public.       )  . 


Quelle  triste  affaire  qtte^  de  voir  ces  petites  filles, 
infirmières  en  herbe,  oublier  tout  respect  humain  pour 
se  livrer  aux  farces  les  plus  barbares  devant  des  foules  dt 
curieux  attirés  par  le  rire  démoniaque  des  initiatrices  qui. 
voyaient  à  ce  que  les  initiées  lavent  bien;  propre  le -maître 
escalé'r  en  marbre  du  Capitol,  une  très  légère  pénitence  au 
dire  des  aînées  ensorcelées. 


La  Rotonde  a  publié  la.  nouvelle  en  primeur  le  15  fé- 
vrier 11)50,  lui  consacrant  une  manchette  aux  lettres  de 
deux  ou  trois  pouces;  aujourd'hui,  nous  n'annonçons  pas 
l'ouverture  de  notre  Maison  car  le  fait  en  est  connu  un 
peu  partout  dans  notre  _Cité  universitaire  mais  %nous 
voulons  signaler  le  fait  et  pousser  tous  et  chacun  de  nos 
confrères  à'  aller  jeter  un  coup  d'oeil  à  15,  rue  Collège 
(angle  Laurier  est  i.  •  • 


"«•„  N'est-ce  pas  lamentable  que  des  collégiens  et  des 
collégiennes  se  livrent  à  de  telles  sottises?     C'est  pourtant 

_-*i  intéressant  quand  en  se  trouve  du  côté  des  bourreaux! 
Jamais  nous  n'aurions  connu  ces  jeunes  qui  nous,  arrivent 
par  centaines:  trop  gênés  pour  nous  parler,  ils  auraient 
fui  à  notre  vue  et  nous,  de  notre  côté,  nous  sachant  de 
beaucoup  leurs  supérieurs  en  âge,  en  science  et  en  sagesse, 
hous  les  aurions  évités  comme  des  lépreux  .  .  .  Heureu- 
sement que  l'initiation  est  venue  casser  la  glace  et  alors 
que  les  naveaux  fuyaient,  nous  avons  pu  les  arrêter,  ap- 
prendre leur  nom,  les  introduire  à  l'esclavage  et  nous  en 
servir  comme  portefaix,  messagers,  videurs  de  cendriers, 
laveurs  de  planchers  et  autres  occupations  lucratives, 
toutes  dignes  d'échoir  à  des  étudiants  universitaires  ... 

Pour  la  plupart  sans  connaissance  aucune  de  la  Ca- 
pitale du  Canada,  les  naveaux  ont  su  apprécier  sa  beauté 
en  parcourant  les  rues,  habillés  de  façon  à  ce  que  même 
les  minois  les  moins  connus  leurs  sourissent.  Le  tribunal 
tenu  à  la.  Maison  des  Etudiants,  par  exemple,  a  fait  con. 
naître  aux  nouveaux  l'emplacement  de  ce  noble  édifice  où 
même  les  initiés  sont  cordialement  bienvenus  maintenant 
qu'est  finie  îi  peu  près  partout  la  période  d'initiation. 

i  L'esprit  de  camaraderie  démontré  à  la  régate  et  à  la 
partie  de  football  de  samedi  passé  n'aurait  jamais  été 
possible  si  ce  n'eût  été  la  période  d'initiation  de  la  semaine 
précédente.  La  parade  de  vendredi  n'a  pas  fait  de  tort 
non  plus  ... 

Somme  toute,  la  .période  d'initiation  qui  vient  de  se 
terminer,  trop  tôt  au  dire  des  anciens  et  "ENFIN",  d'après 
les  naveaux,  a  été  un  succès  sans  précédent.  Il  est  certain 
que  le  reste  de  l'année  "scolaire"  sera  intéressante  si  le 
même  entrain  a  cours. 
« — »  '  ■  ■  ,--=-•'  • —  />  >■» 


Le-  visiteur  y  trouvera  deux  salons  confortables  où 
les  gars  s'engueulent  de  politique,  de  femme  et  de  foot- 
ball, tout  en  âvalanfTdes  cokes  pendant  que  la  radio  loin 
'-•i  ie  oreilles    les  '  balades    américaines    dû    jour. 

Le  tout  crée  une  atmosphère  de  camaraderie  qui  ne  s'est 
jamais  vue  auparavant  sur  le  campus,  même  pas  au  res- 
taurant ou  à  la  taverne  du  coin  '. 

Outre  le  restaurant  et  une  salle  à  manger  qui  sert 
aussi  de  local  pour  les  réunions  des  comités  qui  n'ont  pas 
de  bureau  particulier,  on  a  alloué  des  salles  spéciales  de 
la  Maison  des  Etudiants  à  la  F.E.U.O.,  à  la  Fédé  des  Etu- 
diants des  Arts,  au  Fuhrrum  et.  comme  de  raison,  à  votre 
journal  préféré.    (N.D.L.R.:  C'est  nous  autres  ça!) 

Déjà  quelques  organisations  du  lieu  se  sont  servies 
des  salles  de  réunion  et  se  sont  dites  enchantées  des  faci- 
litas mises  à  leur  disposition.  La  salle  à  manger  a  été 
étrennée  elle  aussi  par  les  .gars  qui,  demeurant  trop  loin 
de  l'Université,  apportent  quotidiennement  leur  dîner  ... 

Il  faudra,  évidemment,  beaucoup  de  bonne  volonté  de 
la  part  de  chacun.  Il  faudra  un  étudiant  erv  devoir  toute 
la  journée  et  ensuite,,  il  faudra  probablement  Jancer  une 
campagne  pour  compléter  l'aménagement  dé  la  Maison.  11  "" 
faudra  des  tables,  des  lampes,  des  cadres,  des  jonfn*auxT~"~ 
des  revues  et  un  tas  de  choses  auxquelles  on  ne  pense  pas 
à  prime  abord  mais  que  chacun  cherche  sans  les  trouver 
quand  il  Vient  s'installer  dans  un  gros  fauteuil  pour  y 
fumer  une  cigarette  avec  un  cercle  d'amis  .  .  . 

Justement,  en  parlant  de  tabac,  si  nous  voulons  que 
la  Fédération  maintienne  son  petit  restaurant,  il  serait 
tout  à  notre  avantage  d'acheter  nos  cigarettes  là  autant 
que  possible.  Si  tout  le  monde  attend  d'être  rendu  à 
l'étranger  pour  acheter  ses  cigarettes,  la  Fédé  va  flanquer 
à  la  porte  son  détail  peu  payant  déjà  et  nous,  aurons 
alors  à  courir  deux  ou  trois  rues  pour  la  moindre  emplette. 

"L'achat  chez-nous"  vaut  à  l'Université  comme  ailleurs. 
"Build  in  your  own  backyard,  buy  Canadian",  nous  dit  la 
montre  d'une  agence  .d'abonnements  de  la  ville.  C'est  une 
petite  leçon  d'économie,  qui  est  facile  à  comprendre. 
La     Fédé     nous  *rend     service,     .sachons     garder     nos 


_; _Etant  donné  que  la  Maison  est  ouverte  de  10  heures 

du  matin  jusqu'à  11  hres  30  du  soir,  il  y.  a  moyen  d'y 
passer  quelques  heures  agréables  tous  les  jours.  C'est 
un  rendez-vous  qui  rapidement  deviendra  populaire  à  me- 
sure que  nous  apprendrons  à  en  apprécier  toute  la  valeur, 
("était  un  pas  vers  une  vie" étudiante  plus  intense  souhaité 
depuis  longtemps.  Le  pas  est  fait,  à  nous  d'emboîter  le 
Pas.  Quand  JMaurice  Janna,  un  gradué  de  juin  dernier 
qui  s'est  dévoué  tant  et  plus  pour  diverses  organisations 
du  campus,  est  venu  s'asseoir  une  première  fois  dan>  ûoi 
salons,  il  a  pris  à  lui  seul  le  Mus  gros  "chesjerfield"  de  la 
place  et  sa  figure  grasse  s'est  épanoui  en  un  large  sourire 
qui    disait    combien  .Mo    était    fier    de    nous    voir 


installas   apn-    tan:    d'années  sans  foyer  et   sans   famille. 
Un  autre  type  de  la  même  trempe  que  Janna,  Paul  Des-' 
marais,  est  venu  lui  aussi  en  fin  de  semaine.     Nom  étions 
fiers  d'avoir  un  salon  où  les  recevoir,  un  salon  pouj   lequel 
ces  deux' types  et  tant  d'autres  ont  travaillé  jusqu.i  l'„ii 
tenir  juste  un  an  trop  tard  pour  en  jouir  eux-mêmes. 

Si  nous  avons  un- foyer  aussi  bien  aménagé,  cepen- 
dant, c'est  ert  grande  partie  dû  au  dévouement  sans  borne 
de  Jacques  Massé,  le  diminutif  trésorier  de  la  Fédération, 
un  petit  bout  de  grand  homme  qui  a  sacrifié  beaucoup  de 
ses  jours  de  vacances  d'été  pour  voir  à  l'organisation,  au 
déménagement  et  à  l'ameublement  de  la  Maison  des  Etu- 
diants qu'il  a  prise  à   coeur. 

Sachons  réaliser  la  tâche  de. géant  que  ce  fut,  iiue 
c'est  et  que-ce  sera  pour  lui  et  pour  les  autres  qui  seront 
responsables  de  l'ordre  et  de  la  propreté  dans  ce  nouveau 
home.  Nous  savons  parler  à  des  étudiants  universitaires 
mais  rappelons  que  les  règlements  qui  ont  trait  à  notre 
conduite  pendant  nos  fréquentes  visites  à  la  Maison  sont 


vous  apercevez  justement  que  l'étudiant  ne  se  pré- 
pare pas  adéquatement  aujourd'hui  pour  remplir  le 
rôle   qui   lui    incombera  demain. 

Nous  -  savons'  lat  valeur  de  la. classe  professionnelle 
d'aujourd'hui.  Inutile  de  nous  leurrer.  Celle  de 
demain  doit  être  plus  consciente  de  ses  devoirs,  sinon 
nous  serons  !«■'  gfUnda  coupables.  Chacun  de  nous 
sera  coupable- 


Nous  savons  que  Mgr  Pelletier 
s'était  opposé  à  cette  idée  lors  de 
1»  dernière  réunion  du  chapitre 
national  de  la  F.C.U.C.-temie  À 
Québec,  en  avril  dernier. 

Les  étudiants  veulent  voir  la 
rfalisation  de  leur  projet  parce  qu'- 
ils croient  que  les  étudiant!  catho- 
liques de  langue  anglaise  ont  au- 
tant besoin  dû  la  •  F.C-U.t'.  que 
nous  et  aussi  parce,  qu'ils  veulent 
que  la  F.C.U.C.  représenter  la  p<n 
sée  catholique  universitaire  de  tout 
le  pays. 


L'INITIATION  DE  L'A.E.LP. 

$oirée  bien  réussie  où  les  philosophes  perdent -leur  latin 


■ 


Ton  ami 


Donner  un  sens  chrétien 


à  nos  activités 


Si  ce.  projet  devient  réalite.  Le 
Père  Guindon,  aumônier  de  notre 
section  locale,  propose  que  sur  le 
plan  national,  Tes  délibérations  se 
poursuivent  en  deux  commissions 
distinctes  (anglaise  et  française) 
et  qu'ensuite  le  bilinguisme^  soit 
appliqué  au*  assemblées  plénieres. 

O.N.F. 

Vous  aimez  le  cinéma?  l'on. 
tir.  hien.  Xr  craignez  rien,  je 
ne  reprendrai  pas  ki  la  sempiter- 
nelle querelle  sur  la  valeur  morale 
"en    soi"    de   cette    invention. 

.!.-  ne  ferai  que  reprendre  ce  qui 
a  été  dit  par  les  années  pas  sce- 
au   sujet    des    représentations    pii 


"lit,  pour  Jebie1n-étr«.-gén*paJM....M&'.ils  né  sont  pas  observés  à 
la  lettre,  ne  soyons  pas  surpris  de  nous  voir  arracher  le 
privilège   de  fréquenter   cette   Maison.- 

Afin  de  ne  pas  finir  sur  le  ton  d'une  ordonnance  de 
police,  répétons  que  nous  transmettons  à  tous  les  mem 
bres  de  la  Fédération  la  plus  cordiale  bienvenue  de  la  part 
de  Mac  Caza,  notre  président.  Nous  voulons  revoir  dans 
les  salons  de  la  rue  Collège  les  camarades  de  toutes  les 
facultés  et  de  toutes  les  écoles  du  campus.  Chacun  «e  doit 
d*y  passer  faire  un  tour  même  si  la  décoration  n'en  est 
pas  tout-à-fait  terminée.  Efi  passant,  ce  retard  est  dû  en 
partie  à  la  grève  des  chemin*  de  fer,  décédée  le  mois  passé. 

On  a*  . reverra  donc  à   15,  rue  Collège,  l'drgueil   des 
étudiants  de  l'Université  d'Ottawa. 


£_^'^__' 


HW 


Cy  GOULET 


—Imprimerie  Be*arrw«.  OtUw. 


Une  action  directe  en  vue  d'inculquer  l'esprit  chre- 


tien  chez  nos  étudiants.    C'est  là  l'objet  que  **  propose 
cette  année  le  chapitre  étudiant  de  la  F.C.U.C.  d'Ottawa. 
Afin  de  mettre  en  pratique  ce  bel  idéalr  la   F.C.LU 
doit    posséder   un   moven   d'action   direct   sur   les   étu- 
diants de  chaque  faculté  et  collège  affiliés.  Voici   en 
quelques  mots  les  plans  de  la  F.CU.G.    Former  d'abord 
dans   chaque   faculté    ou   collège   une   commisison   qui 
}ugen  quelle  association  ou  quel  cercle  il  est  opportum  ' 
de  fonder.  Ces  envies  tout  en  poursuivant  leur  but  par- 
ticulier se  feront  cependant  un  devoir  d'orienter  toutes 
leur*  activités   dans   un   sens  chivtien  et   de  souligner 
a    li-ms    membre!    les    devoirs   qui    leur   incombent   en- 
tnil     qA'ètUdiahta    catholiques   et    en    tant    que    futurs_ 
professionnels  catholiques,     VA  ce  travail  3S  fera  daus 
fcçns   les   coins  de   la   cité   universitaire,     C'est   là   une 
tâehfc grandiose  mais  difficile  à  réaliser.     Les  respon- 
sables .de   la    F.C.U.C.    sont  .conscients   ^   difficultés 
,,ui  m  attendent  mais  ils  sont  contents  de  les  affronter 
Dans  notre  monde  bouleversé,  il  est^-rand  temps 
que  d'un  commun  accord,  les  étudiants  catholiques  de 
notre  pavs  et 'du  .monde  entier  se  donnent  la  main  e^ 
facofthelH   une  jeunesse  forte,  une  jeunesse  saine,  une- 
„unesse  catholique  consciente.     Devenue  la  classe  pro- 
fessionnelle du  monde^elle  prendra  la  direct.on  des  so- 
ciétés humaines  et  les  orientera  vers  Dieu  parce  (,u  elle 
comprendra  que  c'est  dans  Lui' et  dan.s  Lu.  seul,  que 
■l'humanité  connaîtra  la  pai*  dont  elle  a  tant  besoin- 

6*  n'est  pas  une, chimère'  Ce  ne  devrait  pas  nous 
sembler  une  tâche-trop  lourde!     0»Uito^ 
comprendre  que  c'est  notre  at  taire  anous,  univer.M 
taires  de  1950,  et  travaillons  ferme.    Ce  ne  sera  pas 

-     perdU.       .  «r^l.'rel^-^.-? 


•vées  de  films  documentaires,  pré- 
sentes  par  l'Office  National  du 
Film.  Vous  avez  sans  doute  levé 
les  sourcils  en  lisant  ce  mott  de- 
doutable:  "documentaire".  Pour- 
tant ces  films  sont  parfois  beau- 
coup     plus    'iw$ér»MsmH     i\M     V*r- 


taines     pellicules     abracadabrantes 
issues      des      inti- licences      amt-ii- 


(Suite  en  page  2.  col.  t) 


Samedi  soir  le  2:5. 

Kn  la  salle  paroissiale  St -Joseph. 
Nombre   de    têtes   joyeuses   dont 
ter  moitié   de"  l'Institut  de   Philoso- 
phie. •        ' 

Le  président  ouvre  la  soirée  par 
un  discours  à  l'emportepièce  dans 
un  bilinguisme  impeccable  et  pro- 
pose un  toast  à  la  santé  tant  mo 
raie,  intellectuelle,  sociale  que  phy- 
sique des  nouveaux^  venus.  Puis  à 
la  lumière  multicolore,  dans  un, 
décor  féerique  de  ballons  et  de 
papier  crêpé,  nous  pouvions  Toir, 
dansant  au  son  d'une  musique  lé- 
ffère,  des  coeurs  chauds,  (quelques, 
uns  brûlants),  dans  une  salle  lout 
de   même  un   peu  froide. 

Y.ts  dix  heures,  dans  une.deini- 
obscuritè,  une  tombe  s'avance  pen- 
dant qu'une  voix  mystérieuse  an- 
nonce l'arrivée  des  bourreaux  de  l'i- 
nitiation. "  Dans  la  tombe  ;  Jos 
GREDT.  Puis  d'Un  $<nV(jhaT  a*âiré, 
un  fouilli  de  voix  qui  jurent  sur  le 
corps  du  vénéré  défunt  (qui  n'a 
malheureusement  pas  brûlé  ses 
deux  vol  urnes,  avant  sa  mort)  à  la 
constitution  de  TA.E-I.P..^  à  son 
président  et  à  tous  les  anciens.  Ils 
promettent  même  de  laisser  de  côté 
tout  ce  qui  entraverait  la  formation 
complote  de  leur  esprit  philosophi- 
--que,  "tel  la  plus  belle  moitié  du 
lj«"'"  humain  ,»t  ce  gui  rend  l'autre 
moitié  semblable  à  la  première:  ba- 
varde et  insouciante.  Les  femmes 
et  la  lK>isson.  Aux  pauvres  malheu- 
reux qui  n'Ont  pas  respecté  les  lois 


de    )injtiatinn.   datroces    supplices^ 
qui  arrachent  ...  de  grands  éclats 
de  rire  aux  spectateurs.  •• 

Voici  l'heure  -de  la  revue.  Re- 
vue de  nos  talenbe.  M.  Aurèle 
Lacoste,  comédien  de  grande  re- 
nommée nous  donna  quelques  inter- 
prétations de  "Le  Corbeau  et  le 
Renard".  Son  dernier  rideau  tomba 
sur  une  célèbre  tirade  de  HamîèT 
Puis  M.  Albert  Snyder  nous  -fit 
entendre  un  entrait  de  1  Opéra 
Faust  et  Désert  Sông. 

Notre  président,  puisqu'il  faut 
rappeler_j>ar  son  nom^  et  quatre^ 
fois  président,  eut  la  condescen 
dance  de  nous  réciter:  ""Les  ani- 
maux malades  de  -Uu  peste."  Et 
Charlie  nous  déclama  un  poème 
d'inspiration  romantique,  qui  à  ce 
qu'on  dit,  creusa  l'estomac  des  audi- 
teurs et  obligea  la  cuisinière  Mme 
Caron  et  lés  jolies  serveuses  de 
-table.aMlles  Juliette  Caron  et  Pier- 
rette Taillefer,  à  ouvrir  les  porte» 

de   la   cuisine.  » 

Avant  de  finir,  un  conseil:   pour 
des  snirée.v  amicales,  belles,  bonne* 


et  pas  chères,,  venez  p  l'Institut. 

F.t  pour  finir,  il  faut  noter  l'es- 
prit de  bonne  entente,  de  gaieté, 
d'entrain  qui  imprégna  si  profon 
dément  tous  les  membres  de  notre 
petite  association,  lors  de  cette 
soirée..  IVaucune  en  étaient  même 
surpris.   Agréable   surprise   n'est-ce 

pas  ?  .    " 

CE.  Caron 


3ième  conseillère. 
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LA      ROTONDE 


FOUILLIS  D'ABREVIATIONS 


i 


Période  d'initiation,  période  de 
désorganisation,  du  moins  en  ce 
qui  concerne  la  circulation  à  l'exté- 

nnir  des  journaux  universitaires. 
Espérons  que  ces  bons  messieurs 
de  la  distribution  verront  bientôt 
a  nous  expédier  leurs  petits  chefs- 
d 'QéUTre  respectifs. 

Il   est    tout   de   même   possible   de 
planer  quelques  nouvelles  .  .  . 
*  *  * 

...    Partout  on  solicite  la  bienvenue 
aux  nouveaux.    l.<   Carabin  (Laval) 
est  scrrti  tout  etvTert  en  honneur,- 
naturellement,  des  Verts;   avec   un 

Infirmières 

\  t'occasion  de  la  rentrée  d'un 
nouveau  groupe  à  l'Ecole  d'Infir- 
mières, un  Krand  "Wiener  Roast" 
4*111  JleU   1    l'ecOle.    La    tempéra"- 


p.  u  de  rouge  on  aurait  pu  le  con- 
fondre avec  un  numéro  de  Noël! 

-  Je-  suppose- que  c'est  nai 
pour  les  étudiants  de  vouloir  se 
faire  renia rquer.  A  Toronto,  une 
force  irrésistible  rencontra  un  ob- 
jet immuable:  des  étudiants  de 
l'Université.  _do--  Tovonto-  partici- 
pant à  une  "snake  dance"  en 
règle  tirent  face  à  la  gendarmerie 
municipale.  Lorsque  la  poussière 
fin  dissipa  on  constatait  une  arres- 

.  tation-  de  multiples  blessures  tant 
chez  la  police  que  chez  les  dé- 
monstrateurs et  /an  manque,  com- 
plet de  dignité  gjîutot  hors  de  cou- 
tume pour  la  capitale  provinciale. 
Pans*  la  M étropole,  '  cependant, 
aux  cris  de  "Saint  Pax,  pries 
pour  nous"  et  "On  veut  une  villo 

— gfflCja^TrAêtus^de  tngag   biancheg. 


LA  ROTONDE  te  ppé&çnte  iei  les  multiples  organisations 
étudiantes  dont  tu  peuxen  tendre  parler  sur  le  campus.  Peut- 
être  même  qu'une  de  ces  organisations  qui  t'était  inconnue 
avant  aujourd'hui  te  donnera  un  champ  d'action  pour  tes 
capacités  cachées  .  .  .  faute  de  lumière. 

La  compilation  des  détails  sur  toutes  ces  organisation^  a 
été  longue  et  ardue.  Mais  c'est  avec  la  certitude  qu'il  te 
sera  très  utile  de  pouvoir  enfin  te  débrouiller  dans  le  fouillis 
des  abréviations  étudiantes,  que  La  Rotonde  s'est  donnée  tant 
de  mal  à  te  les  servir  .  .  .  comme  des  hors-d 'oeuvre*.- 

Alors,  c'est  à  lire!  Et  puis  après,  tu  n'auras  plus  aucune 
raison  de. ne  pas  connaître  les  organisations  étudiantes  qui 
travaillent  pour  toi.  Et  pour  lesquelles  tu  dois  travailler  aussi. 
Ne  serait-ce  qu'en  ne  les  dénigrant  pas, 

Fédération     Cana-       nuelle   de    vingt    sous    est    prélevée 
sur   chaque    universitaire   canadien. 

louis     Munroe    est    le    président 
local  de  F.N.EX.C  . 

*         *         * 

I.S.S.   —    International    Students 

Service.,  *  CEI*. I.)      --     E.ntr*alde 

Universitaire    Internationale.     L.E. 

I  .  I.  est  une  organisation  qui  vient 


dienne  des  Universitaires  Catholi- 
ques. La  K.t.l  .(  .  unit  les  trois 
universités  à  dénomination  fran- 
çaise et  catholique  du  pa\s,  soit 
Laval.  Montréal,  et  Ottawa.  EJle 
tend  de  plus  en  plus  à  élargir  ses 
cadres,  pour  inclure  les  eolléges 
catholiques  à  dénomination  an 
glaise    du    pays.      Otte    organisa 


balancer     l'influence     des     groupe 
ment»   neutres  dans   leur  milieu. 
*         *         » 
'  .E.U.C.  —  fédération  des  Etu- 
diants   de     l'Université     d'Ottawa. 
La   fédé   réunit    tous    les   étudiants 
de  notre  université  et  ■*> fforet   êm 
mieux    qu'elle   peu;    a    dt penser    |r 
>"..00   que   lu   lui    v.i-cs   de    bon   ou 
de    mauvais    gré    (;e    l'ignore)    au 
début   de   l'année...    En    plus    de   fi. 
nancer  les  deux  journaux  étudiants 
et    plusieurs    clubs,    la    fédé    admi- 
nistre   la     Ma. son    de*     Etudiant» 
avec    les    S ::.00    qre    lu    lui    donnes 
en    plus  de   h   cotisation   régulière. 
Mac  I>.  Caza.  t'tudiant  en  5e  année 
de    Médecine,    est    le    président    de 
la  fedé. 


. f 


ture  incertaine  ne  permettait  pas 
.cette    réunion   à    l'extérieur,   cepen 

, .  *-  dant  toutes  ont  participé  avec  en- 
train au  programme  qui  compre- 
nait    présentation     des     nouvelles, 

■  r  ■■'  skelchcsi    chants^   piano,    etr"! 


Cependant,    cette    date    sera 


<era    égale 


ment  mémorable  dans  les  comptes 
de  la  trésorière  qui  a  dû  faire  un 
déboursé  pour  couvrir  les  frais 
.  d'une  brûlure  survenue  à  .  .  .  une 
garde-malade?  ..Non!  à  une  table 
de  laboratoire  qui  servait  de  table 
de  cuisine  le  soir  du  31  août.  Que 
voulez-vous,  même  la  table  vou- 
lait se  joindre  aq\  réjouissances 
et  dans  son  ardeur  elle  s'est  en- 
— flammée. — *► 


rvfe     ' 


Lacordaire  a  dit:  "On  n'aime 
jamais  sans  chagrin".  Voilà  sans 
doute  la  raison  qui  faisait  briller 
des  diamants  aux  paupières  des 
futures  graduées  le  soir  du  4  sep 
tembre.  La  pensée  de  la  séparation 
prochaine  entre  les  élevés  de  3e 
et  celles  des  deux  autres  années 
a  fajt  couler  quelques  larmes  en 
effet.  Ce  soir-là  marquait  la  soirée 
d'adieu  à  nos  graduées  de  '50, 
voyez-vous.  A  cette  occasion,  l'é- 
cole offrait  aux  héroïnes  de  la 
fête  une  épinglette  souvenir  por- 
_tant  les  armes  de -l'Ecole,  dos  Xnfir— 


une  eentaine  de  nouveaux  étu.djan.ta,, 
en  Droit  a  l'Université  de  Mont 
real  participaient  ,à  une  manifes- 
tation publique  visant  à  faire  de  la 
publicité-r-de  la  publicité  tapa- 
Trercre—  ffUtîvTè  de  Pacifique  Planté 
iium Montrpa l  goua  la  pèxre".  Le  plus 
étonnant  c'est  que  toute  l'affaire 
s'est  déroulée  dans  un  ordre  et 
une   tenue  parfaites! !! 

*         *         * 
;    Mentionnons  en  terminant  qu'on 
peut    en    découvrir    tous    les   jours 
sur  William  Shakespeare.     Dans  le 
nouvel  annuaire  de  l'Université  de 
Toronto    on    remarque    parmi    les 
-textes  au-eoura- d'English  1b  "Ana»4 
tomy  and  Cleopatra".      Le  drama- 
turge anglais  aurait-il  été  un  disci- 
ple d'Eseulape?     L'avenir  le  dira!! 
.  Langeyin   Côté 


tion     a     pour     but     de     promouvoir       *n     iiu,e     ;'"^     étudiant*- des     pays 
l'idéal     catholique     de     la     jeune*sei*.Tp^ert'e's   Par   l;i   dernière   guerre   (la 


but  de  p 
iqbe  de  la 
universttalrtf  "afin  de  former  des"  déjà  vieille).  Actuellement,  elle 
professionnels  conscients  de  leurs  s'occupe  surtout  déchanges  d'étu- 
devoirs  de-  catholiques.  diants  entre  les  universités  d'Eu 
*  *  .  *'  rope  et  d'Amérique.  Ses  fonds 
NI  CCS.  _  National  Fede^  proviennent  d'octrois  gouverne- 
ration  of  Canadian  l'niversity  Stu-  mentaux     et     d'une     campagne     de 


dents.  (P.N.E.U.C.)  —  Fédération 
Nationale  des  Etudiants  des  Uni 
versités  Canadienes.  La  F.N.E.  U.C. 
est  une  organisation  bilingue  qui 
unit  les  étudiants  de  toutes  les 
universités  canadiennes  et  les  re- 
présente sur  le  plan  national  en 
s'efforçant  de  promouvoir  l'unité 
canadienne.  Elle  envoie  ses  dé 
légués  aux  différents  congrès  in- 
ternationaux étudiants.  Son  prin 
"cîfiaî  objectif  évite  année  sera  d'ob- 
tenir  l'aide  fédérale  à  l'éducation 
universitaire,  objectif  dont  elle 
s'est  beaucoup  préoccupée  ces  der- 
nières années.     Une  cotisation  an- 


souscription  annuelle  faite  dans 
toutes  les  universités  canadiennes. 
I  n  séminar  annuel  réunit  les  re- 
présentants des  différentes  univer- 
sités. 

"*         *     *   * 

C.F.C.C.S.  —  Canadian  Fédéra 
tion  of  Catholic  Collège  Students. 
Cctta  fédération  groupe  les  étu 
diants  anglais  catholiques  neutres 
du  pavs.  Cependant  ici  à  l'upiver.- 
site  les  étudiants  anglais  catholi- 
ques de  la  Faculté  des  Arts,  sont 
membres  de  cette  Fédération.  Par 
des  conférences  et  des  forums. 
cette    organisation    vise    à    contre- 


Celle  que  tu  lis  présentement.  fce~ 
journal  «*t  rédigé  hebdomadaire- 
ment par  une  équipe  qui  en  "ar- 
rache"..  et  qui  accepte  la- 
ration  de  tous  ceux  qui  peuvent 
accoucher  en  français  quelque 
chose  d'intéressant.  Ton  journal 
est  membre  de  la  "Canadian  Uni- 
versit>  fress"  et  de  la  Corporation. 
_d_es  Uscholiers^GrjffQnneuea^^ 
ï 

THE  FULCRUM  — Le  journal 
anglais,  qui  fait  de  la  compétition 
à  La  Rotonde  deux  fois  par  mois. 
H  est  aussi  membre  de  la  "Cana- 
diari    l'niversity    Press".  - 

*         *-       * 

SOC  TETE  D'ESCULAPE—L'as- 
sociation  des  Etudiants  de  la  fa 
culte  de  Médecine.  Les  esculapiens 
organisent  du  mieux  qu'ils  peu 
\ent  leur  vie  de  faculté,  en  orga- 
nisant des  activités  sociales  «t 
sportives  ainsi  que  des  conféren- 
ces. Leur  grand  bal  annuel — quel- 
que chose  de  chic/— est  maintenant 
une   tradition. 


Office  National  du  Film 

(Suite    de    la    page    1) 
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mières  et  Ja  date  '5&  Ces  médailles 
furent  présentées  par  le  truchement 
de  petites-poupées  fleurs  pour  Vâl- 
lier  à  la  personnalité  de  chacune. 
La  rose  allait  de  droit  à  la  prési- 
dente   tandis    que    chacune    de    ses 


Enfin,  passons  .  .  .  Tout  cela 
pour  voue  dire  que,  le  2y  septem- 
bre dernier,  l'O.N.F.  a  donné  une 
des  sus-dites  représentations,  com- 
prenant cinq  (5)  films,  dont  deux 
en  couleurs.  Le  programme  était 
le  suivant: 

1— Vacances  6ur  les  hautes  ter- 
-ber 


co  m  pannes  "recevaient  leur  fleur 
type.  C'est  également  en  cette 
soirée  que  les  élèves  de  la  2e 
recevaient  une  médaille  symbole 
de  leur  entrée  en  année.  Toutes  les 
futures  graduée*  comme  les  nou- 
velles élèves  de  3e  étaient  fières 
d'arborer  leur  insigne  plein  de 
signification  pour  quiconque  fait 
un  stage  à  une  école  d'infirmières. 
I  n  programme  récréatif  suivi  d'un 
magnifique  goûter  ch»tu raient  cette 


rca:  Le  paie  national  du  Cap  Bre- 
ton    (couleurs). 

2— La  forteresse  blanche:  Orga- 
nisation et  fonctionement  d'un  hô- 
pital moderne. 

_-3—Chypre:  L'ile  de  Chypre,  son 
histoire  et  ses   mni»ii»« 


avis  vous  en  ■  sera  fait  en  temps 
et  lieu.  Mais  à  titre  de  rensei- 
gnement additionnel,  les  films  sont 
déroulés  au  Conseil  national  des 
recherches,  rue  Sussex,  à  8.30  p.m. 

Espérons  que  la  Salle  des  Re 
cherches  sera  suffisamment  spa- 
cieuse   .    .   . 

Mais  j'ailais  oublier  quelque  cho- 


->Ç5r= 

Festival 


se  d'important.  Important  surtout 
du  point  de  vue  étudiant:  l'admis- 
sion à  cette  aubaine  cinématogra- 
phique est  absolument  et  intégra 
lement  gratuite;  cela  est  certes 
un    atout    de    plus — ** — faveur-  de 


Perspective     cannibale 

Une  autorité  religieuse  est  d'avis 
que  "les  étudiants  de  l'Université 
de  Toronto  ont  besoin  de  mission- 
naires autant  que  les  indigènes 
étrangers".  Mais  que  les  mission- 
naires prennent  garde;  ces  païens 
de  torontois  n'ont  absolument  pas 
de  morale  et  mangeraient  probable- 
■— 1  1»  premier'  miasioanaiie  qui 
s'aventurerait  sur  le  campus.  Et 
ils  se  lécheraient  les  lèvres! 

The    Ottawa    Citizen. 


4— Festival    de    danse: 
canadien  du  ballet. 

5— -Arbre    généalogique:    Forma- 
tion" de    la    population"  canadienne 

(couleurs). 

(Omme  vous  pouvez  vous  en 
rendre  compte,  il  y  en  avait  pour 
tous  les  gbûts:  pour  les  amants 
de  la  nature,  pour  les  "meds", 
pour,  les  historiens  et  les  mili- 
ciens. 


belle  soirée. 


Mai?  ce?  re]  riions  ne 

pas    données    a    date    fixe.    Ne    erm- 
-raer-pas.  Si   vous    êt-è 


l'O.N.F.  sans  pour  cela  vouloir 
déprécier  en  aucune  façon  l'oeuvre 
admirable  du  Ciné-club,  organi- 
sée- de  main  de  maître  par  '  M. 
.lean-Paul  Saint  Pierre  au  « 
de  l'année  dernière. 

Ceux  qui  préféreront  je  Ciné- 
club  pourront  ne.  rendre  à  la  >a-lle 
académique  en  temps  opportun. 
La  ils  apprendront  (pie  le  luit  de 
r,  club  es»  de  faire  nppréc- 
.jeunes  bl  cinéma,  et  «tnrtnut  de  lenr 
mettre  dans  la  tête  la  bonne  façon 
de  juger  g  de  comprendra  un  filai 
docu  H.  f 
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Cécile    Paquette 


5-M    RIDEAU     -"TEL.    1S77I 
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Membres  de  la  "Canadian  Ini- 
versitv  Press'  et  de  la  Corporation 
des  Escholiers  Criffonneurs. 

OIKE(TEl  |< 
Jean    Boivin 
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V  IS  1  T  1  Z       L  K 

VARSITY  CAFETERIA" 


pour 


Adresse:     15/ rue  Collège,  Ottawa, 
Tél.   3-6095 

Les  idées  exprimées  dans  ces 
pages  ne  sont  pas  nécessairement 
celles  de*  l'Université"  ou  de  la  Fé- 
itkm  des  étudiants.  ~ ~~ 


;        DES  REPAS  DE  QUALITÉ 
1    A   PRIX  POPULAIRE 

,    Sous  la  gérance  de  :        -' '  " 

M.  et  MME  E.   KARAM 


// 


"Le   Yarsity   (îrill" 
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Autorisé  comme  envol  postal  de 
seconde  classe. 


RIDEAU  LAUNDERETTE" 

vous  U\\\  une  offre  sans  précé<tefiï  ... 
*  E  C  O  N  0  M  I  S  E  Z 


les  forces  de  voire  maman-v  .  .  En  un -leirp*  retord 
U4  heures)  nous  aurons  lavé  et  pressé  votre  linge  oour 
la  rrumme  somme  de  60c. 

t 

LAVAGE  —  NETTOYAGE  —  PRESSAGE 
LYLE  BLACKWELL  Agence 

Allons  cherchât  et  faisons  la  livraison 

^  •  -     t?t        -  -  •  ■%.-.- 

464  RIDEAU   (près  Chapel)  TEL.  2-9433: 


Ne  résiste  pas  . . .    Les  fauteuils  de  15  Collège  ont  l'envie  de  t'embrasser 


—. — - 
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QUE  TU  DOIS 


LA      ROTONDE 


(  ERCLE  LAENNEC  —  Cercle 
fulturel  français  des  étudiants  en 
Hédecine  qui    par  des   conférences 

dos  forum*  apporte  à  ses  mem- 
bres les  points  de  vue  français  de 
la  hcience    médicinale. 

"-•■  *  *  „ 
(KR<LE  SAINT  THOMAS  — 
Cercle  culturel  qui  s'efforce,  par 
des  conférences  et  de»  déjeûners- 
cau-erres,  d'ajouter  un  vernis  à  la 
formation  philosophique  des  étu- 
diants de  langue  française  de  l'Ins- 
titut de  l'hiloHophle.  Benoit  (Jar- 
<*au  préside  au  vernissage. 
♦         *         * 


\.K.I.I*.  —  Avsociati(»n 
diants  de  l'Institut  de  Philosophie.- 
les  étudiants  de  l'Institut  de 
|'liiU»-<«>phie  sont  de  droit  mem- 
bre- de  l'association  qui  a  pour 
principal  devoir;  de  pourvoir  aux 
loisirs  de  ses  membres.  Elle  ent 
représentée  au   conseil  de   la    Fédé 


dier  et   jouer   le   bridge.  Tous   les 
étudiants    intéressés   dans  ,  ce    jeu 
peuvent  en  faire  partie.     Les  meil 
leurs    joueurs    rencontrent    ui\è*o»r 
deux  fois  l'an  des  équipes  d'autres 
universités.  Les  frais  du  club  sont 
en    partie  défrayés   par  là  fédé. 
*       ■*         * 
(  INE.CLUB  —  Palliatif  au  pro 
blême  bien  étudiant  qu'est  le  ciné 
ma.     Cette  année,   le  ciné-club  te 
présentera    dès    séances    régulières 
de  films   (plus  de  dix),  des  confé- 
renciers   compétent*,    dés    dfscMs- 
Y»iôns    enrichissantes     et     dirigées. 

Etu  *'T°Ut  'el*  pour  •l,N*ti  H«us  seu 
lement.  Attention!  lis  bien  le  dé- 
pliant qui  sera  déposé  sur  ton  pu- 
pitre.       -  * 

'*        '*     ,    * 

t«»us   ceux   qui    manient    les   éprou- 
vettes  ou  qui  croient  avoir  l'esprit 


l.4»ui-    I»e*.b44*«-»r  ss*- i>ré«»ident-    scientifiquer    Pour    tout   dire,  Tous 

les  étudiants  peuvent  en  faire 
partie.  Le  club  n'a  pas  encore 
repris  ses  activités  cette  année. 
La  présentation  de  films  documen- 
taires est  un  des  principaux  moy 
rns  employés  par  le  club  dans  le 
but  de  mettre  à  la  portée  des  étu 
diants  certains  problèmes  de  scien- 
ce qu'ils  n'ont  pas  la  chance  d'ap. 
profond ir  en  classe  ou  au  labo. 
*         *         * 


qui  protège  ses  intérêts. 

*  .       *  * 
V.E.F.A. — Association    des    Etu 

diants    de    la      Faculté     des     Arts. 

L'association    qui    groupe    les    étu 

diants    de    la    faculté    cadette*» lès 

fait  crier  au  début  de   l'année   par 

une   initiation    monstre,      les     fait 

danser  au  Rai  des  Philosophes,  leur 

organise  des  sports  et  d'autres   ré 

créations    tout    le    long    de    l'auiée 

et    les    refait    crier    aux    élections,. 

de  mars.  

*  *  * 

CONSEIL  DES  ETE  DIANTS 
hi  s  SCIENCES  APPLIO.I  EES— 
t<ui  a  comme  devoir  de  tirer  les 
étudiants  d»s  sciences  de  leurs  vo- 
lumes crasseux  pour  les  divertir 
de  temps  à   autre. 

t  .       *         * 

(Il  It  1)K  BRIDGE  —  Club  qui 
*e   réunit   régulièrement    pour  étu- 


fondant  La  Rotonde  (!).  Cette  so- 
ciété fait  partie  de  la  Ligue  du 
Trophée  Villeneuve  dont  elle  pos- 
sède actuellement  le  trophée  (pour 
la  cinquième  fois,).  Si  tu  as  déjà 
fait  des  discours  pour  les  élections, 
donne  ton  nom  au  plus  tôt  au 
grand  manitou  de  la  société,  I.oui , 
Desbiens,  et  tu  auras  l'occasion 
d'épater  bon  nombre  d'auditrices 
lors  d'un  des  nombreux  débats  pu 
dlics  qui  se  tiendront  au  cours  de 
l'année. 

■  *  *  * 
BMCUSfl  DEBATING  SO- 
CIETY —  Organisation  similaire 
à  la  Société  des  Débats  français 
pour  les  étudiants  de  langue  an- 
glaise. 

*         *         * 

-  L.D.I.  -—  Ligue  des  Débats  In-V 
teruniversitaires  qui  comprend  les 
unhersités  de  Québec,  de  Mont- 
réal et  d'Ottawa  ayant  pour  enjeu 
le  trophée  "Villeneuve.  La  Société 
des  Débats  français  de  notre  uni 
versité  siège  cette  année  à  la  pré 
sidence  de  la  Ligue. 
' .    .  *         *         * 


VS  .VSHI\<;ton  CWIP  —  Un 
véritable  club-  (prononcé  à  l'an- 
glais*-), qui  réunit  dans  des  réu- 
nions amicales  et  sociables  les  étu- 
diants    américains    de    notre     uni 

versité. 

SOCIETE  J)ES  DEBATS  FR AN- 
^CAIS    —    La    plus    vieille    organi- 
sation  étudiante  «le  l'université  qui 
réussit  un  coup  d'éclat  en  1932,  en 


CC.D.A.  —  Canadian  University 
Débat ini;    Assoçiaitoo.      (A.D.U-.C.) 

—  Association  des  Débats  des  Uni. 
versités  Canadiennes.  Cette  asso- 
ciation nationale  bilingue  dont 
notre  universftô  tient  aussi  la  pré- 
sidence ne  date  que  de  l'an  der 
nier.  C'est  une  organisation  dont 
font  partie  toutes  les  universités 
canadiennes  qui  se  disputent  une 
fois  l'an,  la  gloire  de  meilleurs  ora. 
teurs   dans   les  débats   bilingues. 

•         *         * 

YEAR    DOOK    (Kevue   annuelle) 

—  A  failli  naître  l'an  dernier. 
Sera,  publié  cette  année,  si  une 
équipe  bien  organisée  et  prête  à 
travailler  se  forme.  C'a  te  vise 
peut-être? 


C  est  malheureux,    le  comité? 


Vous  étiez  au  courant  que  l'Uni 
versité  avait  organisé  un  comité 
de  réception,  à  la  gare,  pour  rece- 
voir les  étudiants?  Il  paraît  même 
que  c'était  une  inovation  cette 
année.  J'ar  les  années  passées,  les 
étudiants  étaient  reçus  par  le  comi- 
té permanent  des  garés  de  chemin 
de  fer;  c'stàdire,  par  les  nom- 
breux  vagabonds  qui  flânent  dans 
ces  endroits  leur  servant  d'abris 
et  de  champ  d'action  pour  exercer 
leurs  métiers  assez  souvent  peu 
honnêtes. 

MainlensHt  que  j'ai  prononcé- te 
mot.  pourquoi  iy?  pas  parler  un 
peu  de  ces  malheureux  qui  ne 
font  qu'exploiter,  pour  la  plupart 
du  temps,  les  honnêtes  gens.  Ceux- 
ci  se  croyant  obligea  de  soulager 
la  misère  apparente  de  ces  crapules^ 
ne  font  que  les  encourager  \  mener, 
quoique  les  apparences  soient  eon 
tradictoires,  une  vie  de  sycuphan 
tes.  En  sffoir  cas  "bobos" -réussis 
sent  un  tour  de  force  assez  diffi- 
cile: celui  de  vivre  aux  dépens  des 
autres. 


wagon  de  marchandises. 

Ces  "hobos"  mènent  certes  une 
vie  aventureuse!  Considérons  qu'en- 
viron 75  pour  cent  de  çeUx  qui 
voyagent  de  cette  façon  ont  à  leur 
crédit  un  dossier  judiciaire  assez 
chargé.  Que  voulez-vous,  la  prison 
est  un  des  hasards  de  leur  métier. 
Et  nous  voyons  de  ces  "working- 
stiffs"  (c'est  ainsi  qu'un  d'eux 
m'a  décrit  le  "hobo")  passer  des 
semaines  et  des  m,ois  sans  travail? 
1er,  se  procurant  nourriture  et 
même  "quelques  petits  coups",  grâ- 
<  e  à  l'argent  de  naives  gens. 

J'ai  interviewé  par  curiosité  et 
pour  le  besoin  de  la 'chose,  un  de 
ces  mendiants.  Voici  le  résultat  de 
cet    interview. 

— "Oua.#  si     c'est     pas     trop     tuff. 
je   peux   ben   t'aider."  — 

— M  D'où   venez-vous  monsieur?" 
— "  JVièiWLrfJe    l'Ouest." 

_^=:  Est.ce>*Hi'il  y  a  longtemps  que 

vous    \o>a«e/,  de   cette   façon-? *'  ■-"- r- 

— "  Ah.    j'ai    visité    le    Canada    et 
une  partie  des  Etats-Unis" 

j  — "  Quel  est  votre  métier?"        * 


-— w. -**fft- 


VOUS  NE  ME  CROIREZ  PAS 


Initiation  au  Bruyère 


Depuis  l'ouverture  des  çout-,  1. 

rienne&du  Rruyère  élabora  ienj 
<■  l  plans  pour  faire  de  l'initiation 

«ttc    année,    un    franc    ai 
Samedi    iuir    le   ''1\,    elles    étaient 
luuLua — rentrées — ù La maison    de 


de   n/tiiv.r-it.-   ti    réciter   ità   r«n  Une    preuve?    Nous    nous    .sommes 

aux  passants  masculin-:.  "RôdrifUe,  laisses    dire     par    plus    d'une     que 

''  I    I  "•'ir'.'"  l'on    ne   les   y   auraient   |>as   prisés. 

Mardi  pour  les  ré  frac  ta  ires,  bu-  Elections: 

v.rt.-   de   lait   de   beurre   au    Lans  Y'n  P^u^  de  l'initiation,  elles  ont 


boom  heure!'!  afin  d'être  bien 
prêtes  pour  la  grande  excursutri  du 
lendemain  à  R>  an 

Beaucoup  de  pie 
fameu-e  randonnée. ■  D  serait  trdp 
l'HM  dt?  .tjjviiMU'f  iii  tous  les-fait.^ 
pujuants  et  savoureux  dont  noua 
av m,  entendu  parler.  Cependant 
imaginez-vo\is  qu'il  leur  est  arrivé 
iventurt-  pluté^t  U  VfM* 

iK* — même.      Notre    correspond 


Oarden.  les  cheveux  coton'  cependant  fait   du   travail   sérieux, 

vés    d'une   Boujcle    verte    >  n    papier  M  sont  cno'si  un  conseil  qui. 

crêpé.    ■  -  ■*—  •* — 


S;imc/  vous  qu'il  existe  même- un 
syndicat  de  ces  "bobu.s"  el  quêteux? 
In  syndicat  international,  s'il  vqus 
plait^  ~ 

Cette  association  possède  des  ra- 
mifications dans  toutes  les  parties 
de  l'Amérique.  Les  honnêtes  gens 
forment  dés  s>  ndicats,  pourquoi  ces 
vulgaires  "quêteux",  ces  "working 
stiffs"    n'auraient  ils    pas    lé    leur? 


"*" 


"v 


verra  a -lu   bonne   marche  de   leurs 


Eélicitations: 


•pré«r    a>  ■ 

la  part  de  tel  compagnes.  |  guéé 
ilence  ab 

i«-r-   .  .  .  noua   SgS<BB3 
tout,   alors. 

\  îiri  tes-fait^  crû^.^tans  arttftee 
aucun:  KIlc-  Paient  toutes  réunie? 
sur  une  montagne.  I^e  temp  dt- 
la  descente  arrivé.  Elles  se  divisent 
en  deux  groupes  et  fixent  le  lieu 
de  rencontre:  le  chalet  au  pied 
de  la  montagne.  Le  premier  gTQU- 
pe  (au  nombre  do  trois,  probable- 
ment les  troi*  plus  intuitives)  ar- 
rive sans  encombre.  La  chose 
n'était  pas  difficile  à  faire,  elles 
n'avaient  qu'à  descendre.  Le  deux 
iéme.  groupe  perd  son  chemin,  es- 
calade une  autre  montagne  tout 
en  pensant  qu'il  descendait  la  pre- 
mière. 

Si  l'esprit  de  franchise  des  ré- 
dacteurs de  La  Rotonde  n'était  pas 
si  bien  connu  vous  seriez  portés  à 
croire  que  tout  cela  n'eet  que.  pure 
invention,  mais  héla»!  ce  n'est 
que  pure  vérité.  Qu'est-ce  que  le 
sort  noua  réserve? 

Lé  lendemain,  sept  initiées,  chan- 
delle* à  U  main,  durent  se  pro- 
mener  autour   de   l'édifice   central 


A    toutes    ces    nouvelles    ini! 
pour    le    bel — esprit — tiiAMli's — rmf- 
nianifesté      durant      ces      quel 
de      leur      initiation. 
Iran  s"    de    La    Rotonde     de    l'an 
dernier  sont  fiers  de  cette  nouvelle 
ation    exempte    de    snob 


organisations: 

Président*  ;~Hâlè»«»Ré4anger; 

Vice-présidente:      Hélène     Du.s- 
nnulfc;—  ;    i — -     ■    '     » ■     ■ 


Ces  uroupes  ont  des  signes  et 
des  marques  pour  se  reconnaître 
H  oral  opter  ;i  l'.iltri  dt-  la  ciitum 
tition  de  leurs  confrères  leur  mé- 
tier de  filous. 

Ce  qui  est  plus  fantastique,  c'est 
uu'il  y    a   des   filles   qui   se   livrent 


— "  Travaillez-vous?" 

— "  Je  travaille  une  couple  de  jours 

par  ci  par  là   pour   me  faire  queu- 

ques  cennes;  pis  après  je  laisse  la 

job   là.    Quand   je   travaille   pas,   je 

trouve  toujours  moyen  de  m'arran- 

ger  avec  les  chu  m  s.'* 

— "  Est  ce  qu'il  y  a  longtemps  que 

vuus.  vivez  comme  ça?" ! 


s—"  Ah.'.  .     Ca  doit   faire-sept  ou 
huit  ans." 

'=— **-RsnTe-qwr  vous  aimer  ce  genre- 

de    ^e?" 

— "  J'ai    pas    à    me    plaindre,    d'a- 
bord que   je   mange  pis  que  je  me 


•rétniiv:    TJiêrèee    Lamanebe; 

-  ia  David;      ! 
Prenia  i  Ulcre:     Micheline 

■ 
Deuxième   conseillère:     Suzanne 
Nous  doutons  fort  que  leurs  ainée*       Mathieu. 

se    seraient  vk-    si    bonne  eillêre:     Hargue* 

grâce  a  ces  humiliation.^  publiques.       rite  tJautijicr. 


à  ce  sport. . . 

Nous  avons  même  entendu  parler 
d'écrivains  assez  célèbre  qui  voya- 
gaient  à  la  façon  des  "hobos".  Louis 
Hémon.  par  exemple,  l'auteur  du 
célèbre  roman  canadien  Maria  (  ha- 
pdelaine,  n.  yrt-il  point  la  trame 
de  ces  jours  coupée,  à  Chapleau,  " 
alor»    qu'il    v«nait-  de    sauter    d'un 


trouve  une   place   pour  coucher." 
— "  Je     vpus     remercie     beaucoup, 
monsieur,  bonjour." 

S'il  y  a  un^.  morale  à  tirer  de 
ces  quelques  lignes  c'est  bien  qju? 
le  comité  de  réception  de  cette 
année  est  une  grande  amélioration 
—  et  qu'il  ne  faut  pas  toujours  te 
■x  apparences.  (i.   R.  • 


J- 


_ -^ 

tu  Un  rtiahunt  OHOrmalf 
Q'rntinn  qui  demandrrait  une  ré- 
flexion ansez  profonde  avant  de  se 
n  ê€  prononcer  sur  ce 
itijet  V"'  fu  c/<"".  sans,  doute, 
déjà  snlxtionné.  Ci  ttudiant%  en 
Hi  pré  parant  à  na  vie  d'homme.  M 
peut  Vf  cov tenter  de  suivre  très 
bien  ses  cours  et  de  réussir-  encore 
mieux  aiix  examens,  ti  a  besoin 
d'un  bagage  personnel  de  connais- 
san'Ces  plus  g'randes  qu'il  ne  peut 
recevoir  à  l'université.  E^t  c'est 
dans  les  livres  qu'il  doit  aller 
p.iiser,  ce  que  j'appellerais  le  fini 
de  sa  formation  universitaire. 

Mais  je  me  demande,  si  c'est  par 
un  désir  intense  d'acquérir  une 
solide  culture  personnel^  que  bon 
nombre  d'étudiants  dévorent  quoti- 
diennement 'eomics"  sut  "comtes", 
romans  à  dix  sous  sur  romans  à  dix 


ENTRE'QUATR'-Z- 


SOU9.      Cette     lit/rr/itnrr     Se     rif/ali\ 

illustrée  presque  toujours  d'une 
façati  tris  immorale,  meuble  l'es- 
prit de  ces  étudiants  d'imbécilites 
et  de  grossièretés  cent  fois  répétées. 
Et  ils  smit  nombreux  ces  étudiants. 
On  Compte  parmi  eux  plusieurs 
phifosophêt  (i>uis<p('ils  suivent  les 
cours  de  philo! )  qui  se  délectent  de 
ces  idioties,  même  durant  les  heu- 
res de  cours.  Je  ne  sais  trop  si 
leur  cas  devrait  être  confiera  un 
psychologue  ou  à  un  psychiatre! 


Notre  confrère,  The  Fulcrum, 
publiait  dans  sa  première  édition, 
icne  très  intéressante  photo  de  trois 
de  nos  internes  de  la  faculttde  Mé- 
decine, jouant  aux  cartes  dans  un 
mom>nt  de  répit  à  l'hôpital.  Nous 
voyons  très  bien  de  charmants  pe- 
tits BILLETS  VERTS  sur  la  ta- 


blé. L>  jeu  a  l'arijeut  est  H»è 
nuniir  pur  trop  répandue  à  noire 
université  et  qui  eiwse  îles  dègâtë 
uss< .:'  yi.a  ces  tlans  la,  b'OHTSe,  de 
■  l'ies-ii/ts.  Et  je  ne  parle  pas 
ici  du  jnnnt  de  vue  moral  de  la 
chose  que  chartTn  fiait,  de  cannais 
personnellemnct~des  étudiants  qui, 
au  cours  de  l'an  dernier,  ont  ru 
s'envoler  de  leurs  goussets,  plus  de 
■$150.00  Un  seul  ap/ès-jrw'dî  a 
souvent  suffi  à  faire  perdre  25  et 
même  30  dollars  à  un  seul  joueur, 
("est  là  une  manie,  voire  même  un 
vice,  qui  n'apporte  rien  de  bon  et 
que  tous  devraient  s'efforcer  d'an- 
nihiler. 


"On  est  maître  d'Une  phrase  tant 
qu'on  ne  l'a  point  dite.  _Qî*  en  de- 
vient   esclave    dès    qu'on    Va    pro- 


nancer".  C',st  nu  pfoijèrbc  arabe 
ienx  mais  qui,  nén  u  mai  us,  de- 
meure toujours  Mfe  d'iutnaiite.  Il 
me  rappelle  un  étudiant  ffpfi  qui 
"  a  ""■  '  •'  de  raconter  éi  ses  con- 
frères et  professeurs  tout  ce  qu'il' 
voit  et  iiitrnd  sur  le  cainjitc  de  tM 
copains.  Sans  aucun  scrupule  sur 
les  faits  de  leur-vie  jirivee  et  sans 
savoir  si  Ce  qu'il  dit  est  bien  la 
vérité,. il  parle,  parle  tant  que  sa 
salive  n'est  jms  épuisée.  Oh!  il 
n'est  pas  le  Seul!  J'en  connais. même 
quelques-uns. 

Ces  "commères"  devraient  médi- 
ter j(n~  peu  ce  proverbe  arabe  et 
penser  pendant  quelques  secondés 
que  bien  souvent,  la  réputation  de 
leurs  confrères  dépend  de  leur  lan- 
gue trop  bien  pendue. 


Real  Itay. 
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LA      ROTONDE 


Deux  chefs-d'oeuvre  de  1  écran 


*j~ 


Paris  H   Hollywood   nous   mti  offert,   la  semaine  f*H*  <>«  <"  '""''  '"'"<'"  X"n""  *'"  l,l,,s  rrt  nmo"r  *m" 

dériiïm    m*   ehefs-d'oeuvre  de   l'écran:   "ha  fiétté   et  no,t  n   S'arma   une  caractéristique  hunmu.c  au   la  sym- 

la    bête"' et    ,%Wséi    liouleeard".      L'n„-et,nt    trèsidea-  pathu    des   spectateurs    pouvait    tWWMT--      (lt><     "<>' 

lùttê-m  coûte  d'enfant,  tandis  qti£  l'antre  plus  réaliste  session,  vers  la  fin,  fut   h   cause  du   meurtre  de  Jos, et 

avait  pn„r  e»r*et*r*..prlucilMil  uiu-  ancienne  net, -in    0  de   la    démente  rornflète   de    Xorma, 

moitié    prise   de   démciicê.  **ais  quelle   intrr prêtât iu„    de    ee,U    ,/,,,,,„-,  .       Ses 

LA   BELLE   KT  LA    BETE  expressions  faciales,  en  particulières  yeux,  nous  don- 

p-ahord    "La     Helle    ,t     la     l'.ete".    ("était     un     Hlm 

simple-    dégagé    et    très   artistique.      l.<     \eu    de   .han 

Marais,  et    surtout    celui   de    Josette    />rr//,    la    Ceudri'h>,. 


Le  Cercle 
du  Livre  de  France 


'. 


%7'Z$i<  rllfl'jiu   ente   de   ses   deux   soeurs   méchante   H 

pretenti'uset,  ont  réussi  a  garder  tant  U  charme  et  I" 

''■       sinrpticHcâe    cette    rie, Ile    Icjcndè. 

rinatia*    d,     U**    Cocteau    est    la    M  ■    ■ 
c;;„  ;„,,/    ,/,  ,,,,     %rttSUà\u    de    ce,  film,    cette   j,)ia- 

'      fjiratiou    ,,»i    s-,ln,>c.e     rers    les    hauteurs    /"»  "     plnner^- 

,<.    la  rMiti  et  devenir  du  eurrea 

.r.lUut   médium    . 

<»«       il  :l'  * 

fer 

PtionS     diaboliques    de' -la     bel,"       ■:,/.■■.■     ÏOUtffmi     thû 

■>:  i     wi'iJ*' ■■*'■■  !9auc  c<h,'-ci  rs!t'  (l('J((  tran8P°rté 

la   réalite.      •    ~ 
Le    spectateur    était     venu     roir    un    simple    coûte 
d'enfant:    il    c»    est    sorti    t  merveille    di      rmr    eo minent' 

t  octeau]  par'  foppéTa  Vfinâ  .  pôïïVÏÏfl     •  ndre  ce 
—     ermte  si  intévesomnt  pour  un  adulte 


SUXSET  l'.OlLFAARI)   , 

IWT  esr rhistorre-tk   ,V"/»««  Des, 

■  >   H\[orki   Suai.*»».,  ohxedee   )tar  ie  desjr  d'un   rc 

tour    a    l'écran    après    Ujf    <»■</.</'    d,     pr>  sque    vintjt    ans. 

/•.y/,    rit  dans  wr  tombe,  wr  rirille  mmiéem,  pmeêqu'fn 

ruines,  a  •  »"•  '''    rat8  '  '   '"  "    "" 

oryue  à>  tii/piu.r  qui  au  p098*pt    du    veut   donne  des 
fc*0VI*    hirrnhns'"    Elle    s'est    enterrée    dans   ce    muMSoléi 
avec    99fl    premier    mari   et    le    passe    rntmnc 


idée  assez  juste  de  la    euhurdn  jeu   des 

avec    stm    prctntrr   iuoii    <i    <•     im.9o\     uimm*.    °<  "•*>    *-«"  •  .  _     ,,,..-.     j 

pag ï':    n„r  ndlecti le  se,  portrrtH  «mm*  actrice  «<»:«rs.      Lorsque    par    ,  I    t.arn    s  ,  ,.parmt   de 

et' quelques    neur    films.      lUef.    c'est    le    passe    qui    r,t  Xorma     nous    , ■ I    ****?**    «    » ■■ 

,  .  vitrés   les   fluctuations    d<     lit    d- 

duns  cette   maison.  ./_«  ,,•,»-         .     ,     r 

Mai,  „„  jour,  !  mm f  '■'    dévéToppef^ni    d,     U  était    d ,,,.- 

(Wi  d'Holl!nrood.  Joe  ii.Uis  offrait  des, 

H  P»»>->> ter  «  «^ 

„.  ,Jt„-huu!tur   ila.Hpnnxi.  .  Tout,  fois,   d,     In    pu  re'rh  i-  dnphn.  ^ 

.  tait  aUSSi  imposs-ihb    ponr'Som  B  u.rner  ,.!<  a  .■<<.,  ■  <    \Y  il,!,  r,    Us    tb  U 

r,,,-,,,   que  é'êtTi   ttiniéi   par  Jpe.    AmsTcef amour  ,  ,   M    towl   wervi*   •  oasibilit* 

.t  apparu]  eon  dtjrré  Je  V écran  j 


IVut  être  sont-ils  ncinhiiux  ceux  qui  connaissent  le  Cercle  , 
Livre  de  France.  Tant  mieux.  Mais  de  toutes  façons  cet  article  le  fe 
connaître  et,   j'espère,  apprécier, 

Quelle     est    cette    orgnisation?    ;  Comnient    fonctionne-t-ell»>?     Q, 
faut-il    faire   et  où    doit-on  Tâdrësëér   pour  en   faire   partie?      Le  CerdJ 
du -.Livre    de    Fr:irne    se    charge    de    faire    parvenir    à    «ea    abonnés 
meilleurs   parmi   les   livres   français.     Ce  ne   .-ont  pas  .non   plus  des  liv 
datant  du  XV'IIe  ou  XVmïème   liècie;   ee   ionï    |ej  plus  récents,  enc 
tout  fra  des  presses. 

Chaque  mois,  le  jury  du  "Cercle'*  choisit  un  livre  de  la  littératui 
eor^etnporaine  française,  et  pnvq  meçibrea  un  compte-Ti 

cette  ■eieetion.  Les  nu-miue;  peuvent  accepter  ou  réfuter  à  leur  ch<> 
ils  sont  tenus  d'acheter  au  moins  quatre  livres  •  n  douze  mois.  Oui,  j'afB 
..dit:   acheter  et  cela  au   prix  de  3*2.00  chacun,  indépendamment   du  nôn| 
bre  de  ])ages  ou   du   luxe  de  l'édition. 

.  ^ .-_^—T     •     '  '       -     -  "  '  •  ^-ft S 


Mais,  c'est  in  que  m  remontrait  les  avantages  de  l'orKanisanistn 
r".      l>'alioid,  l'in-t  tiption  est  ^laiiuiU",  et  vous  recevrez,  deux  liv 
choisis  par  vous-mêm  ne  'prim.-  d'adhésion".   Ensuite,  te  "Cercl«l 

voue  donne  une  "prime  dividende"  après  chaque  achat" de  quatre  livre 
V.ui'm  *i  -V4HA*  payes  4'avaneâK  «Tect  à  dire  en  bloc  en  faisant  applicatif 
vous   recevez  une  autre  prime.  ■ 


Expliquons.      Après    demande,  <v.    la    f o nnoUe- ^îappli* 

lion;    e'e-st    une  «lettre    circulaire    accompagnée    d'une    car^e.      La  -le» 
comprend   deux    fjstes   de  '^x  ^wéa   la  .première   est   celle   des 
d'adhésion,  la  seconde  celle  .des  sélections -du  mois.  Voua  inscrivez  sur 

é    le   titi'e-deVdeux    livres    Que    VOUS    désirez    comme    prime    d'ail' ■ 
ensuite    vous,  choisissez    dans     In     deuxième     liste,    la     sélection     de    vol 
goût.     Ce  dernier  choix  fait   partie  des   livrer   que  vous  aurez  à  payer, 
c'est  aussi   [e  premier  du  minimum  de  quatre  qm    von-,  vous  êtes  enjrajri 
à  acheté 

paiement*  se  4^M  éê  deux  faegng; — 1)  vo*  -envoyo»  ki^ 


Conférence 


"La  défence  et  l'expansion 

"An   rgnrnpo" 


par 

m:  rkn B  r. itotssET 


de 


l'r'rt  AliEMIÉ    FAXCAl^fi     ' 


a 

.     g  h.  30   DEMAIN    SOIR 

■  ~-  f— — *  - 

en 


LA    SALLE    ACADEMIQUE 

DE 


L'UNIVERSITE 


probablement  par  déforma- 
tion professionnelle,  que  les  irars 
de  liUTN.T.D.  nous  montent  des 
bateaux   .   .   . 


Senorita  demandée 

l'n    espagnol    de    Btrwlofte 

ê&  it;  Me  a:  reA  o  ■  dirîgirle 

■    ta   càrta    rogandole    le   dé   ej 

curae  cor reapéndlente  jiara  que 

ue  a  poder  de  al^una  seno- 


îïTdad,  que  deeee  mantene. 
respondèneia  on   un  espanol. 


Il    a    27    ans    et    est    employé 
a  La  Corporation  Officielle  de  la 

propriété    urbaine    de    sa    ville. 

Il     u    i-'.liwli/..   It-    rqmméï-cp,    l'an. 


priais   et  '  h    français.      Il   déhire- 
■  nut    Qjve ■  4»'  »-o»-res|)'jmiMne- 
fasse    <^n    espagnol    et    serait,  in- 
téresse  à    échanger    journaux, 
.   timbres»  photogra- 

phies. 

Son  nom:  Framrisco  Reig  AJ- 
caniz. 


Son  adresse:   Lérida,  5,  3-4a. 

p.akcelona  pfitpagnoj 


de  douze  dollars,  ce  qui  vous  autorise  à  iix  LiyreH  de  votre  choix;  2) 
vous    envoyés    vyi^t-quatic    dollei  droit -à    tienne   livn 

l'une   au  -de    l'autre    façon,    vous    ps] 
irVmmce.  <-'  l'ai-  dit'  plu-   liant,  un  livre  suppîf3* 

.    "  '   ■_  i,  .., 

comment  du    Livre   de    Prani 

Mai-,  il  faut  VOUS  mettre  l'eau  a  la  bouche  an  vous  parlant  des  liv 
offerts    pour  ce    inoi--ci.  On    Voit    en   tète  de   la   liste,  "Au    bejllt   du  mon 

par  IL  m  i  Queffélec,  un  roman  catholique  dans  le  décor  de  la  premi 
guerre  mondiale.  En«iftd  vicul  "MafhÎPU"  de  Françoise  [«oranger? 
roman  psychologique  dont  a  beaucoup  parlé.  Le  pi-oeKàïh,  un  lii 
u'Il.ive  Ha/.in.  esl  dC  ;tiné  aux  irens  <loues  d'un  système  ^nerveux  soli, 
e'.st  "un  documentaire  étannant  sur  les  asiles  d'aliénés  «t  les  paBBOHni 
qu'on   y    trouve"',   qui  s'intitule   '"La    'lé;  les   murs".    l'uis    Er 

Henriot    fait    revivre    quelques    grands    Romains    de'  l'époque    impet 

_  dans    ses    "Fils    tle    la    louve". — Lu*.  ^leiU"    dei  rt1»r.s    livi'es    ptéseatéa.  ufi. 


en    bien  disparates:    le   premier,  "L'île   «i**    la   déesse"   par    Ses 
Lionel,  traite  des  pécheurs  russes  pré-revolutionnaires,  tandis'  que  "Ml 
r;i   an  liajw4tt4>--t*-pH-.'  da>^4a~ehaude~0eéanie: — ^ 


ii    U?  "Cercle,  du  'Livre 'de    France"   tel   qu'il   existe   présentem 
>ouvez  en  jouir  simplement ' en  écrivant  au 


CERCLE   DU    LIVRE  DE  FRANCE 


40g  EST  rue  STE-CATKERIgtS 

M    0    N    T    R    K    A    I, 

Mes   anus,    cette    adres-e    peut    vous    être    très    utile    du    moin.>  à 
points    de   vin-   elle   vous    tiendra   au   courant    de   ce   qui    se   passe  dans 
monde   littéraire   moderne,   tout    en    vo.i.-.    faisant    coûter   d'agréables 
ments   de  loisir. 

—.  Henri  LANOLOIS 


La  Marine  Canadienne  a  besoin  de  jeunes  CHEFS 

La  division  universitaire  construction  navale  (U.N.T.D.)  vous  offre  l'occasion,  tout  en  poursuivant  vos  études,  de  vous 
éparer  au  grade  d'officier  dans  la  Marine  permanente  ou  dans  la  Réserve  navale. 


préparer 


Une  précieuse  expérience  qui 
vous  aidera  dans  vos  études. 

Une  solde  de  $153.00  par  mois 
logé  et  nouri,  pendant  la  pé- 
riode d'entraînement. 


Le  bureau  de  renseignements  de  l'U.N.T.D 
sera  ouvert  entre  une  heure  et  deux  de 
l'après-midi,  à  partir  du  2  octobre  dans  la 
chambre  409,  Pavillon  des  Arts. 


L'U.N.T.D  VOUS 
OFFRE  EN  OUTRE 


Une    bonne    camaraderie    et 
l'élargissement  de  vos  horizons 


Des  croisières  d'été  au  Canada 
et  à- l'étranger. 

L'occasion    de,  pratiquer    des 
sports  variés  sur  terre  et  sur 

mer. 


Toutes  demandes  d'inscrip- 
tion devront  être  remises1-  avant 
le   21    octobre. 


LA      ROTO ND E 


D'une 

semaine 
à  l'autre 

par  Ray  Lachance 


LfP  H  .  ln.imrw!.».-..-. .-,  t  lés  lum,.  | 

me  voici  de  noUVeau   vous  apportant  tes  nouvelles  BpoitfVi 
Cette  solitude  dan*  laquelle  je  dois  écrire  m'est  absolument 
nécessaire,   car  depuis  .l'apparition   de   ma"  photo  dans   nom-' 
dernier   numéro,   les  résidents   de   la  rue  Nicolas   sont   à   nia 
recherche. 


-■ — 


^IWniihiiiiiwiiiiiii;;ij 


irrrrrrr  niiiill.tL,,MM.,  MMUN.MiiirMi-^ninnMonnniHniMrfMrMiiiiinimrnMnrrnnniniiin'M'iimHTrniu'TiininH' 


_ 


awa  renverse.  Carleton  23-11 


Hantlirapt-  par   l'absfn.c  de  trois 
de   nos   étoiles;    Mark   Kochon,   I5ud 

Enfin,  une  autre  semaine  vient  de  s'écouler  et   plusieurs      Arthi,;a,tl-  *  .Harrv   ,>u"'«>-  ^tre 
i\.  lies  sporliiœs  se  sont  pro<iuitev.  *r*n*t  *t   Ptis   remporta  tout   de 

nu-rae  assez   facilement   au  cornpte 


Connaissez-vous 


Par  Suite  du   résultat   de  la  partie  de  "football"  cnt.v   l.s      de  :>,  i-n'dsns  une' Joute  amS         CillCT-  Hurtg^  un   athIète  très       y "  *>  distiHgua  ^aierpent  rfatw  i, 

llonun.v-  Rouge*  -d*-Jk^U  et- les  Impériaux  de  Sarnia.  fe     érintre  le  mm*  Car  h,,,,    Lld      ^rMUUaa^Uint  d.  miWr,  un,  j'd  w*™*Tteï^?. 

u.,rs- de»  Montréal  peuvent  se  compter  chaneeuv  dP  nr.  r^c  ,..,,_      ,,.^ ...-.,:    -      ,.    ;TI™,VfMi     et  qu»  mesure  5  oieds.  i(T  «,.  .  .,«.,,../.♦.,;,...   ,   ,,-..: °.-^Sr. 


t. us  de* Montréal  peuvent  se  compter  chanceux  de  né  pas  'ren- 
contrer nos  "Protégés".  t.ar  ]eur'  pregtjge  serait  sûrement 
aluissé  .  .  .  84  et  28  .  •  .  surtout  avec  notre  étoile  .Marc(el) 
Rochon. 


Malgré   que    Charlie    et    Claude    aient    déjà    sorti    leurs 
•  "planches  a  glisser"  et  que  la  température  leur  si  rnble  favora- 

bh,  nos  représentants  du  Club  de  Tennis  Intercollegifilj  enj 
.  en  oulottea  ceurtca  t^à  n'a  rien- à  faire  avec  leur  âge),  se  • 
putaîent  les  ciiui  positions  disponibles  sur  l'équipe  de  -'tennis. 
Avec  des  As  te!  André  de  Chavigny,  Cilbert  Jolicoeur,  et 
tuy  Cloutier,  ainsi  que  leur  entraîneur,  l'unique  Gaétan  Va- 
lois, nous  pouvons  compter  sur  de  nombreux  succès.  A  ce  mo- 
ment même,  nos  gars  sont  sur  les  courts  de  l'Université  McGid 
en  train  de  défendre  l'honneur  de  notre  Université. 

Lundi  dernier,  dans  les  dernières  heures  de  la  soirée,  les 
aspirants  à  notre  club  Junior  de  la  Cité  se  rassemblaient  au 
Palais  Gorman,  pour  une  première  pratique.  La  saison  com- 
mence le  17  octobre  prochain.  Sous  la  tutelle  de  M.  lirvaji 
Lynch,  successeur  de  M. "Boucher,  nos  joueurs  de  hockey  feront 
bonne  figure. 


apris-n'.idi  à  l'Ovale  de  l'uriher- 
Slté;  D.-inv  |H  prt-inirre  moitié  qui 
sti  Ormina  à  l'STflltlfi  du  collège 
Carleton  le  grenat  t-t  «ris  sembla 
assez  faible,  mais  à  la  deuxième 
moitié  l'université  se  ralûa  pour 
f'mpter  1  torulus.  1  convertis  et 
l  EOUJK  pour  l'emporter  haut  la 
main. 


et  qui  mesure  B   pieds,    10"  po 

à  sa  huitième  année  à  l'uni- 
versité d'Ottawa.  Gilles  ram<>  de- 
puis 1 1*1-1  rt.  à  maintes  reprises,  a 
conduit  plusieurs  équipes  à  la  \  ic- 
toire    dans     des    CQtupétitlpjia  _du 


sieurs  étoiles  à  l'Université.  fSMkë 
apprit  sou  "hockey'1  d,u  res-retté 
Allie     Garland     torsquTT  évoluait 

pour  le  club  junior  de  la  Cité  du- 
rant les  années  47-48-49  et  l'année 
demi.  i.  |MMir  ie  C]UD  intércollépial. 
—ne-  -faudrait    f»a»-- oublier 


**-■ 


Cédulc  de  football 
intercollégial  1950 

Oit.     7— Carleton    à    St.    Pats     . 

ûttsju   i  .  a  ii.M.c. 
0<.t.  14— Bi.shnn  iM  <':.,i,.»r,n  - 

l  .   â.Macdonald 


LEGERETES— 

"  PAbâ-lldlll1,'-  WJI  JIUI-.VUUl  afïcrçu  côuiriîéflf  Chaque  facnTté  avait 
plaa    dlttUKti     I  mal    ia   ptctii  et  to5tb*J3  ds  ssnw4j  deinivu?     p«r 

exemple,  les  représentants  de  l'Ecole  des  Suences  Politiques  étaient 
itius  près  des  arbitres.  .  :  .est-ce  que  c'était  pour  disputer  leurs  déçu 
liOBS T  Tandis  que  les  étudiants  (j'emploie  ce  mot  légèrement)  de  la 
faculté  de  Commerce,  et  aient  assis  près  du  guichet  où  se  eonduisait  la 
vente  des  billets  .  .  .  Nos  futurs  docteurs,  eux,  étaient  places  sur  les 
lignes  même  du- terrain  et  chaque  fois  qu'un  joueur.  «B  faisait  Uèsser- 
on  pouvait  les  entendre  dire:  "Hourra,  un  autre  client!" 


rate  à  st:  r. 

1  e'rleton  à  Macdonald 


Et' nos  amis  dés  Arts,  parlez  m'en  donc  d'eux,   ils  étaient  toujours 
assis  près  des  étudiantes  du  aexe  faible.  .  .  .Etudiaient-ils.  l'art? 
A  la  semaine  prochaine? 


St.  ;  *g  {_'. 

Oit.  2S     Qoeetfl  à   St.  Patf 

Ottawa     I.    .,     M.CJill 

K..M.C   à   Carleton 
Xov.     4- -Mt-G;j|    à    <  ;.il<:,  n,. 
Queens  à  Ottawa   r 
St.   Pats  à   Macdonald 
Nov.  H— st.-  Pats   à    McGill 
<  arleton   à    Queens 
N\1V.  il-^Ottaws  v.  a  B:>hops 
"XTjv.  ,18— St.    l'ats    à    Bishops 
Carleton  à  Ottawa   U. 


-qne- 

Oilles  s'illustra  pour  les  clubs  de 
rugby  senior  et  junior  interscolas- 
tiques  .de  l'Univçrsité  pendant  les 
mêmes,  années. 


E:R.A.  'et  du  Henloy  International. 
.Cependant  samedi  dernier,  il  en 
était  à  sa  première  apparition 
comme  "stroke"  dans  une  course  de 
sj  grande  importance. 


Avec  l'avènement  du  Club  Grenat 
et  Gris,  il  entrevoit  comme  tous  les 
autres  étudiants  de  l'Université, 
que  dans  un  avenir  très  rapproché,* 
nous  jouirons  d'une  amélioration 
plus  sensée  <jui  nous  permettra  de 
présenter  des  équipes  de  calibre  su- 
périeur au-  gouret  et  au  rugby 
comme  nous  le  faisons  déjà  au 
tennis  et  à  la  ram*\  Oiiles,  nni  est 
qualifié  capitaine  dans  le  Corps 
d'infanterie  Canadienne,  a  comme 
ambition  première  de  conduire  les 
rameurs  de  l'Université  à  une  Vic- 
toire dès  l'année  prochaine  dans  la 
course  anunélle  contre  l'UniversUé 
MacMaster.  Sa  deuxième  ambition  ' 
est  de  passer  •  de  doux  moments 
avec  elle  (L.   L.). 

Bonne  chance,  Gilles. 

Jean  Lafleur 


Nous   te   prèsêhTonT*(par   ordre 
alphabétique)       nos       entraîneurs 
sportifs. 

Jim  m  y   (on  y  ers 

Le  premier  dans  cet  ordre,  c'est 
en   effet    M.  Jimmy   Conyers.  Jim 
my,    après    un    stage    aux  -écoles 


Tlffns  la  ligue  de  football  intersco- 
laire,  à   un   championat. 
Père  Paul  (  Vite 
Malirré    que    le    Rév.    Père    Paul 


Nos  entraîneurs  sportifs 


..universitaire    en    éducation 
que   l'an   dernier. 


plutôt  que  d'accepter  les  contrats 
professionnels  qui  lui  étaient  of- 
ferts. 


Ted    Edwards 


p hysi-  en  une  lutte  acharnée  mais  l'ërê" 
traineur  du  VKi  '  y  je  promet 
une  revanche  pour  cette  année. 


Sëcôndaifés     d'Ottawa,     poursuivit 

ses  études   iei.  a  l'Université,  puis 

•     rendil    au    Cuba   pour   terminer 

ws — études     à     lTeivrisité     de     La 

ne;     U   rel  airns  dans  sa.  ville 

rftktajs  afin  de   (;un-  partie  du    MÛ3 

t..  Skatlng  Club.     Il  fit  le  torrr  de 
!  Amérique  h  v  îb  en 

■    d<     pt  de    fair 

En-  1H4".   il   p> 
junuu     de-  l'Uni»  Il     partit 

insulte  pour  revenir  en   Iti  D 

swtsmt  d§  Ted  EdiViu 
~*HÏx»n  Jitnrwy 


Côcé   n'ait   pas   la  charge  d'entraî- 
neur,   il    serait    injuste    de    ne   pas. 
mentionner    son    nom    dans     nôtre 
article,   Eh  qualité  de  modérateur 

Çdté  esj  un  des  plus  dévoués 

le  la  maison.  À  ni 

fës    i.  ta    ic>    , 

dans    leur      nombreuses 


En    outre    il    étart  JîîimIî 

elub  j  inior   int<  h   rem- 

a  le  eliampinnnat  de  \ 
I  Mo  ...   (il   paya   i;n-">  teak'".:tu 
...    Il    MOU    un   dvj" 


Ted    Edwards   l.rillant  entraineur  ,,rian  *£$•" 

de  notre  elub  intereollégial.  Depuis  Anc'a  n,  JoTRFuT  <le    Routh    Rider.-. 

IMK.   Ted    dirige    nos'  équipes   de      Bryati  dirige  le*  pratiques  de  notre 

football.    U  n<  :  dos  Troyens      elul-  de  footSâîl   sénîoî   fnterscblas* 

d'OUawa    ap*ts    avoir    brillé    pour      tique;   au    cours 'de   l;hiver   il    sefn 

1  i ïamplons-,  -aussi    6    vois    I    n  U      équipe    à. 

GOtnan  -c-hanip-       gOUl  et    jui  Kn    ])lu^ 

attH-re  d.      i  rige  -tl>  ^ill.'il    était    an 

iiar^e.  aveo  i -wi-llent  rkey    «pi; 


Jack  Paras 
*  Jack    Parka,  .tête      dirigeante 

de    l'équipe,    se    fait    valoir    dans 
le    silence.      11    es,t-    a    la  '  base    dé" 
l'organisation    .-portive   et   par.  .son 
ordre    et    son    abilité-est    l'homme 
à    tout   faèM   du    Varsity.   Jack   tire 

son    expérience    de    loin. après 

avoir  entraîné   une  multitude  d'é- 
quipe  de  baseball   dana  la  ville,  il 

fut     gérant     de     l'équipe     pour     les 

Troyens    d'Ottawa,     Jack     est     un 


■  promet taH  ma  I  i! 

«•«.'a-:'','         S       <t     de      I  iTT^jrnie^t^! 

^arcollégial  Athlâ  #    ;  p\ 

,,r    i:,  ..,■,.. 

..;    r.nn  \       l,a     -:       ■•.     ;:•".■     !  n.\  tenu    à    fin  .-;:■.        .  lassique 


finales, _  ti.    diri^eii   J.'IaU 

eon'  i     eTT  '? 


homme  de  famille  et  4i  il  entraîne 
ses  trois  garyons  à  suivi,  ees 
traces,     rûnlversité      li  leur 

présenter  u,u  contrat  pour  le  futur. 

Charles   Bu 


'/>. 


v     , 
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JIMMY  CONYERS 


PERE  PAUL  COTE 


TEB  ERWARDS 


BRIAN  LYNCH       ,      1 

■  * 


JACK    PARKS 


■■ 
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h  A      ROT  ON  D  E 


Lamentations  annuelles 

'.  ePcrrrrue  et  coppc  sont  trois  néolo- 
gisme* que  chacun  (livrait  connaître.    S.V.'  'T. S., 
K.C('.<-    51   Cl'. P.  sont   les  lettres  initiales  d'or- 
ganismes   d'entr'aiiie    universitaire    sur    le     i 
national.     Chat -.m  se  «luit  «le  savoir 
sentent  ces  lettres  et.  mieux  ^iicor  fonl 

pour-!.'  milieu  les  ptg&\  ainsi  <i 

La  Rotonde  entreprend  cette  semaine  de  l'aire 
votre  éducation  dans  ce  domaine  :  on  trouvera  en 
pages  2  et  8  toute  une  liste  d'organisations  collé- 
giennes avec  un  très  bref  résume  de  leurs  pin 
pectus  individuels.  A  chaque  numéro  de  notre 
journal  nous  avons,  à  parler  de  tel  ou  tel  des 
comité*»  mentionnés  dans  notre  liste  et  pourt.m! 
nous  constatons  une  fois  d*'  plus  cette  année  que 
la  majorité  des  lecteurs  sont  encore  embêtés  par* 
les  abréviations  -dont  se  servent  nos  reporters 
trop  au  courant. 

Nous   vous  fournissons  donc   une  chance  de 
plus  de  connaître  les  activités  de  la  cité  univer- 
sitaire; il. ne  serait  toutefois  pas  du  tout  suffisant 
que  VOUS  lisiez  cette  liste  indifféremment.     Il  y 


f 


^ 


a  certainement  un  de  ces  mouvements  qui  vous 
intéresse.  C'est  la  lamentation  souvent' répet  'e 
des  organisateurs  que  je  vous  rappelle:  on  man- 
que de  collaborateurs  •  .  .  ("est  fatigant  ces  re- 
dites mais  c'est  vrai. 

Il  nous  estiacile,  vous  savez,  de  nous  donner 
l'illusion  tfun  campus  oui  fourmille  d'activité; 
noiis  n'avons  qu'à,  publier  dans  ces  pages  des  rap- 
l>orts  -d'assemblée*,  des  projets  et  des  bilan- 
annuels  et  voilà,  la  Parée  est  jouée.  Chacun  croit 
que  le  voisin  travaille  ardument  pour  le  bien-être 
de  tous.  Si  vous,  regardez  autour  de  vous  ceptfrT- .  " 
dant,  vous  voyez  un  tout  autre  spectacle.  La 
plupart  d'entre  nous  disparaissons  aussitôt  les 
cours  finis,  pour  ne  revenir  à  l'Université  qu 
lendemain  matin  vers  neuf  heures. et  cinq. 


Ah,  ces  abréviations! 


■  — i- 


Le  Père  Henri  M 


onsseau  _ 

Lundi    !«■    2.r>    nous    apportait    la    nouvelle    du    réc<  ni 

-     du     K.     V.     Ilenii     Morisseau,    o.m.i.,     archiviste     d.' 

l*t"n  n    directeur    de    la    Société   des    Débat - 

français,  modérateur  de  La  Kotonde  des  premiers  jour."  <■! 

par   la   suite  directeur   de    l'Association   des   Anciens. 

l'-ttM*  n*rt**r  ht  ><ênéiation  montante  de  Jeu 
Merisseau  n'était  pas  des  mieux  connus:  su  funei  icifl 
a  l'Université  n"en  était  pas  une  de  spectacle.  Le  bon 
père  n'était  Lout  de  même  pas  trop  préocetypé:  par  les  vieux 
doj  iiuients  et  journaux  qu'il  annotait  pour  s'intéresser 
aux  jeunes  de-  la  Petite  Cour,  par  exemple,  et  il 
nait  pkûlh    a   fol    regarder  jouer  le    baseball   qu'il    semblait 

aimer  particulièrement.' 

Si  I»   plupart  d'entre  nous  ne  l'avons  pas  connu  per- 


-  Faute  de  collaborateurs,  certains  types  plus 
intéressés  que  les  autres  prennent  deux  ou  trois 
charges  à  la  fois.  Ce  système  a  pour  résultat v 
que  les  types  réussissent  de  peine  et  de  misère 
ou  se  fittiquent  vite  polir  abandonner  le  jeu  ("est 
là  l'explication  des  morts  congénitales  de  plusieurs 
des  associations  qu'on  voit  chaque  année  appa- 
raître sur  la  scène  et  la  laisser  aussi  vite  qu'elles 
v  sont  montées. 

La"  morale  de  cette  histoire,  c'est  clair:  inté- 
ressez-vous  à  une  de  nos  organisations  univer- 
sitaires, faites  la  connaître  et  grandir.  L'étudiant 
qui  veut  avoir  la  "tête  bien  faite"  ne  le  peut  en  se 
"  désintéressant  de  son  rrrîîîeii:  La  vie  universitaire 
ça  se  vit  ni  à  deux,  ni  à  trois, mais  à  plusieurs. 
Que  tout  le  monde-erttreéans  le  jeu,  l'année  ne  fait 
que  commencer  ... 

•  Cy  Goulet     . . 


' 


.iimelleiiH  nt,'-  il     p'en     i'  muiris     qu'il     était     un 

apptre  qui  travaillait  derrière  la  scène  alors  (pie  nous  fai- 
Ô_U  notre  besogne;  IdUt  tiunquillement.  ("est  maintenant 
que  le  Per.-  Morisseau  n'est  "plus  que  nous  saurons  apprè- 
>iei-  le  travail"  de  /eau:  q_fll  a  SU  faire.  N'en  e>t  il  pas 
toujours  .ainsi  pour  les  mortels?  Sa  recompense,  il 
l'aura  certainement  au  Paradis,  où  il  nous  attend*. 

I*a    Rotonde    se    fait    ainsi    l'interprète  de    tous    les 

;tut~   aetuels.de,  l'Université   pour  of'l'rii  ses  voeux  dt 

sympathie    a    la-  famille    du    Révérend    l'ère  ainsi    qu'aux 

autoiitcv    ,|,-    i'Cniveisite.  *V. 

•  •    *       -  .  i     G. 


Serez-vous 


Le  mémoire  du  bilinguisme 

Nous  avons  lu  le  mémoire  présenté  au  Pre- 
mier Ministre  Louis  Saint-Laurent  et  à  Monsieur 
Maurice  Duplessis  par  le  Conseil  Diocésain  de  la 
Société  Saint-Jean-Bapti  •!<•  de 'Québec.  Ils', 
d«  précisions  a  apporter  à  l'article  133  de  la  Ço 
titution  canadienne,  article  qui  traite  du  Bilirt- 
Isme  au  Canada. 

Nous  ne  pouvons  publier  ici  le  texte  de  ce 
_rriémoire  mais  nous  pouvons  du  moins  attirer 
votre  attention  la-dessus;  le  bilinguisme  est  l'un 
de  ces  sujets  de  pagre  de  rédaction  canadienne- 
française^qu'on  ne  saura  probablement  jamais 
épuiser;  au  flot  d'encre  qui  a  coulé  à  ce  sujet 
s'ajoutent  ces  quelques  mots. 

~~*  Cm  aime  vanter  notre  pays  bilingue  où  le 
français  et  l'anglais  sont  acceptés  sur  un'^pied 
d'égalité  mais  ce  n'est  là  qu'un  mirage.  Je  crains 
même  que  mes  petits-enfants,  lorsqu'ils  seront  à 
l'Université,  écriront  en  page  éditorîale  de  La 
Rotonde  qu'ils  veulent  enfin  le  bilinguisme  par 
tout  le  pays  . 

Le  mémoire  de  la  Saint-Jean-Baptiste  de- 
mande le  bilinguisme  en  tout  et  pajrtp.ut  au  Ca- 
nada. Après,  .tout,  comme  le  fait  remarqua 
mémoire,  il  n'y  a  pas  que  Québec  qui  soit  tenu 
l'usage  des  deux  langues.  Très  souvent  une  corn- 
munication  ne  sera  envoyée  en  français  que  sur 
demande  expresse.  Cette  demande,  le  plus  sou- 
vent, n'est  pas  faite,  parce  que  le  récipendaire  a 
compris  du  premier  coup.  C'est  là  le  problème. 
,  y  Le  Canadien-français  comprend  fort  -.bien 
quand  il  voit  le  mot  "postage"  sur  un  timbre-post 
ruais  par  principe  il  y  doit  figurer  le  mot  "postes,". 
Ce  point  a  été  acquis  mais  comment  alors  dés 
inscriptions  unilingties  sur  les  boites  à  lettres? 

Dit  paya  bilingue  nécessite  évidemment  une 
bureaucratie  plus  considérable  pour  la  traductior 
mais  la  constitution  établit  que  le  Canada  est  un 
paya  bilingue,  et  bilfngue_.il  devrait  l'être  jusque 
dans  ses  moindres  ramifications. 

Lorsque  le  gouvernement  aura  fait  loi  les 
recommandations,  de  la  Saint-Jean-Baptiste,  nous 
nous  serons  rapprochés  de  notre  rêve  "de  bllirt- 
guisme.  Il  restera  cependant  à  enseigner  les  deux 
langues  à  tous  Tes  Canadiens.  Il  ne  sera  pas  facile 
de  faire  accepter  le  français  dans  toutes  les  écoles 
primaires  du  pays  mais  nous  n'arriverons  à  rien 
si  les  enfants  ne  sont  pas  bilingues  .  .  .  Jl  faudra 
aussi  que  les  petits  Québécois  sachent  l'anglais! 

Même  si  tous  les  Canadiens-français  connais- 
saient l'anglais  comme  les  Anglo-canadiens,  nous 
aurions  encore  un  pays  séparé  en  deux  camps 
entre  lesquels  on  n'aurait  qu'un  seul  lien,  l'anglais, 
Même  si  vous  pouvez  converser  en  français  avec 
un  représentant  de^  n'importe  quel  ministère,  il- 
Sfgua  restera  encore  à  parler  anglais  au  cours  des 
entrevues  multiples  que  nécessite  toute  affaire* 
avec  le  gouvernement.  La  seule  solution  c'est  de 
n'avoir  que  des  gens  bilii 


// 


orne 


Là  journée  du  vingt-trois 

Samedi  passé  fui  une  journée  bien  remplie.  L'aprè 
midi  nous  à  fourni  une  04MITN  à  la  rame  sans  précédent 
lorsque  nos.,Carabins  se  mesurèrent  aux  gftrs  ,1e  fl'niver- 
Mac  Master,  suivi  d'une  partie  de  football  contre  l'équi- 
pe VarSitJ  de  Toronto.  Nous  n'avons  i  emporté  ni  1 
nr  l'autre  des  deux  .uuronnes  de  lauriers  mais  non 
avon<   satrné  de   frotl 

cmtaxietL     Antre  mentalité -peut-otre>4eui    avons-i 

remarquée,    mai-;    l.i    mein.  ]•,,„,•    „„,     | 

M  fut   un   dernier  eoufi  de   rame  pour  la  saison,  pour 
notre  équipe  de  football  ce  fut  une  pratique  qui   leur  en 
vàûâri    trois   ou   quatre   lorsqu'ils   entreront   en    liée 
le  championnat  de  la  . oof.-i «•ihc  Saint-Laurent  qu'ils  rem- 
porteront sans  doute 


v'- 


I 


Samedi  soir,  les  Anciens  étaient  a  l'honneur- au  ban- 
quet annuel  servi  dans  le  gymnase,  rue  Wilbrod.  < 
pour  eux.  et  ce  sera  pour  plusieurs  d'entre  nous  très 
iiôt,  une  chance  unique  de'  rencontrer  les  confrères 
de  classe  disséminés  un  peu  partout  dans  le  monde  des 
affaires.  .  n    m<  nie    temps    un    lien    précieux    que 

conserve  l'Université  avec  les  hommes  d'aujourd'hui  qu'elle       ' 
a    formés  4vler.-< 'est    pour    l'Université   tme  réunion    fe 
famille    où    chacun    des    grands    enfants    revient    prendre 
le  souper  chez  l'Aima  Mater.     Les  gradués  de  l'Université 
font   rejaillir  sur  elle, là   gloire   qu'ils  décrochent  dans  la 
vie  et  ils  lui  sont  un,  bâton  de  vieillesse  sur  lequel  elle 
s'appure  de  plus  en  ptus.     Il  ne  sert  à  rieri«de  se  leurrer, 
d'illusions,   ce   n'a   jamais    été   les    étudiants*  qui    ont   fait 
la  réputation  d'une  Université.     Ce  n'est  qu'une  fois   par- 
tis que  nous  vaudrons,  Pour  le  moment  nous  sommes  ici 
pour  acquérir  car  notre  bagage,  hein,  il  n'est  pas  bien  gros.  ' 
En  attendant  de  les   rejoindre,  félicitons  les  Anciens  de 
leur  fidélité  à  l'Université  .  .  . 


"L'expansion  subie  par  notre  Université  a 
beaucoup  séparé  les  étudiants.  Si  ce  dévelop- 
pement est  récent,  cette  désunion  l'est  aussi. 
c'est  pourquoi  il  convient  de  solutionner  ce  pro- 
blème dès  aujourd'hui.  Dans  le  cas  contraire  les 
étudiants  continuent  de  vivre  dans  leur  coin,  sans 
se  préoccuper  de  leurs  confrères  qu'ils  côtoient  »t 
qu'ils' auraient  proCiF  à~  rencontrer  II  se  créera 
alors  insensiblement,  dans  les  années  futures,  un 
esprit  de  snobisme  tout  à  fait  destructeur  poul- 
ie bien-être  des  étudiants.  Nos  successeurs  m 
heurteront  dans  leur  essai  de  réforme-future  sin- 
on obstacle  insurmontable.  "Voila  l'opinion  qu'- 
exprimait -lean  Desmarais  dans  La  Rotonde  de 
nn\vra+rre71i)-17. 

JLe.  problème  dont  traitait' alors  Desmarais, 
c't 'Y  iHni  qui  nous  préoccupe  présentement  et 
_  que  "nous  cherchons  à  .résoudre.  Le  remède  que 
SUggdftit  notre  eonvspoudant.  maintenant  en  sa 
quatrième  aimée  de  médecine.  <  'était  une  Maison 
des  Ktudiants!  IVut-etre  la  Maison  <nji  a  ete 
mise  à  notre  disposition  ne  répond-elle  pas  à 
l'édifice  impressionnant  que  devaient  s'imaginer 
voir  un  jour  nos  prédécesseurs;  encore  est-elle 
mieux»  que  rien -et -beaucoup  mieux.-    - 

Mais  continuons  la '  lecture'ïle  l'article  d'il   y  a 
trois  ans 


Impossible,  me  direz-vous?  Oui,  pour  le  moment, 
mais  si  la  Kenération  qui  va  naître  apprenait  les 
deux  langues  dl^  le  premier  jour  d'école,  le  pro- 
blème serait  résolu. 

Le  pire  de  l'affaire  c'est  que  la  solution  est 
plus  difficile  que  le  problème! 


fons  les  non-inities 


"Notez  bien  que  cette  tentative  de  solutionne 
sera  pas  une  expérience  téméraire.  Elle  a  "été 
essayée  et  prouvée  dans  plqsieurs  grandes  univer- 
sités du  pays,  tant  française,  qulanglaises,  et  à 
mentalité  souvent  très  cosmopolite.  Laval  a  ou- 
vert cette  année  (1947)  le  fameux  Pavillon  Mgr 
Vachon,  McGill  possède  depuis  très  longtemps 
son  Student's  Union,  Toronto  et  Queen's  leur  Var- 
sity  Club.  Pourquoi  Ottawa  n'aurait-il  pas  lui 
'aussi  sa  "Maison  xles  Etudiants"  puisqu'il  peut 
aujourd'hui  rivaliser  avec  ces  grands  centres  cul- 
turels. Le  plan  est  réalisable,  il  reste  à  donner  le 
premier  coup  d'épaule  à  la  roué." 

Le  plan  est  réalisé,  le  premier  coup  d'épaule 
est  donnée  en  resterons-nous  là?  Non,  certain. 
Nous  nous  reverrons  à  15,  rue  Collège  et  nous  en 
reparlerons,  pas  vrai? 


Nous    avons    chanté    les    louanges    des    nâveguy    qui 

mis  allègrement  aux  commandements  de  leurs 

Binés    mais    i)   ne   faudrait    pas   oublier   ces    rébarbatifs    di 

M.-iun-re  heurt-  qui  n'ont  jamais  voulu  comprendre  quëT 
l;i    pél   Ode    d'init:uUoii    c'est    une    farce    et    mui    un.'    pe 

ention  en  régie.  ~~ " 7~~     ; 

N'ou-  c.n  cpnnaiasoog  auelg  u  i    la  g  re  lanctîpn 

Burail  due  Être  Snrpô  éê  et   pourtant  hm  voyons  i-u- 

culer  indemne  U  se  moquent  des  menaces  qu'on  leur, 
a  fuites  «-t  qui  ne  k  sont  jamai.  réalisées.  Partie  que  les  LnL< 
iiafcui;  se  sont  noBitril  boni  e:  sympathiques,  voici  qu« 
«••■s  jeunes  uigsudi  m  ci  oient  justifie*  devant  Dieu  et  de- 
vant les  hommes.  I/initiation  est  approuvée  par  les  auto- 
rités et  celles-ci  ont  consenti  aux  punitions  suggérées  |>ar  I" 
<nm'rté.    , 

.  Pourquoi  les  cflupablea  n'ont-ils  pas  été  "punis  commt 

il  le  convenait?  -  Peut-etie  les  responsable-  étaient  il» 
fatigués?  Concedo,  diron  I  non.  pour  citer  Shake^peai  B, 
mais  il  faut  laisser  -avoir  à  ces  naveaux  qui  ont  îvf'.i  f 
d'être  inities  qu'ils  fie  ion!  DllM  BOCOT4  fel  •'  uunhe.  BQf  If 
campus. 

Le  moins  qu'on  DUÎSSe  faire  e'est  de  leiu  refus.!  3e 
prendre  part  aux  activités  étudiantes  du  campus.  Et  en- 
core craignons-nous  qu^-pou*..  da«  •  -gejis  de  cette  trempe. 
cette  punition  serait  anodine,  voire  sans  nécessite  du 
tout.  CVst  celui  qui  est  le  plus  petit  qui  a  le  plus  dt1 
difficulté  à  faire  la  courbette.  C'est  précisément  <•< Il 
"nobodiWî-qui  a* -eroieni  d«ià  trop  mû?  s  poui  les  farcei 
colléj?iennes.' 

Que   Dieu  leur  vienne  en  aide  si  jamais   non-   avons 
,  affaire  à  eux  .  .  .         *  ^  - 

Cy  Goulet 


!        C 


— Imprimerie  B«aiirec*rd.  OtUwi. 
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e  scission  d'avec  FE.U.I.  s'impose 
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série  de  cadres  vides 

Il   semble  que  dejMiis  longtemps   un  diagnostic  du   bien- 
jonde  de  notre  participation  à  certains  mouvements  s'impose 
L'on   a   déjà   rejrle   plus   ou   moins   explicitement    en   GranàV 
Bretagne,  aux   Etats-l  nis   et   au   Canada   le   cas   de    II  nion 
Internationale  des  Etudiants.     Attendu  notre   position   toute 
particulière  d'université  catholioue  et  bilingue,  le  temps  est 
venu"  depuis  longtemps  de  prendre  position  en  ce  qui  regarde. 
TEntraide   Universitaire   Internationale   et   la   Fédération   dt*- 
l'hiversitaires  Catholiques. --.     "  '.  -_ _^_ 

En  dernier  ressort,  les  décisions  relèvent  des  groupements 
étudiants  et  non  -seulement  de  leurs  cheis.  et  il  me  semble 
que  nos  mouyements.auwmt  tout  à  gagner  a  prendre  position 
Ceci  pour  plusieurs  raisons.  La  plus  apparenîe  est  cette 
maladie  d  organisation  qui  ronge  la  classe  étudiante  depuis 
environ  deux  décades.  D'une  non-représentation  quasi  ab- 
>olue.  les  étudiants  universitaires  sont  passés  à  un  tel  nombre 
d  organismes,  que  tous  parlent  au  nom  de  nos  universitaires 
sans  mandat  fondé.  Transposé  sur  un  plan  local,  le  problème 
met  a  jour  une  série  de  cadres  vides,  quelques  têtes  con- 
vaincues qui  se  dévouent  et  des  résultats  plus  ou"  moins  appré-  le  18  février  prochain 
ciables.  Et  les  chefs  sont  tellement  préoccupés  de  tenir  vi 
vantes  les  loges  locales  qu'ils  ne  peuvent  donner  la  plus  petite 
minute  à  songet >  aux  wm»  ku4s-ei  fins  des  organisations  étu- 
diantes. La  fièvre  d'organiser  simplement  pour  organiser 
est  ce  qui  retarde  vraiment  Téclosion  à  maturité  des  cadres 
présents. 

A  notre  université  comme  partout  ailleurs  nous  sommes 
submergés  de  cadres  vides.  Et  si  Ton  applique  le  chapeau 
du  non-sens  à  PE.U.I.  nous  nous  apercevons  qu'il  va  à  ravir. 

Nous  devons  participer  à  un  organisme  si  ses  buts  sont 
bons,  si  l'ouvrage  accompli  et  le  fonctionnement  en  réalisent 
les  buts,  sr  l'organisme  ne  double  pas  une  organisation  déjà 
existante,  si  nous  en  retirons  des  valeurs  tangibles  et  cons- 
tructives.  si  nous  sommes 'en  mesure  d'apporter  queinue  chose 
du  nôtre  à  l'organisme. 
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Si  nous  ne  considérions  que  les  buts  de  l-E.U.I.  dans  leur 
bien-fondé;  il  est  évident  nue  nous  nous  engagerions  sans 
discuter.  Ils  sont  franchement  bons.  H  nous  resterait  à 
remarquer  que  des  trois  idées  maîtresses  qui  se  dégagent, 
nulle  ne  fait  mention  du  nlan  national,  culturel,  moral  ou 
Hutre.  B  n'est  question  que  de  débouchés  et  de  contacts  sur  un 
plan^mternational  neutre.  Ceci  nous  satisferait  si  nous  n'avions 
pas  déjà  des  contacts  internationaux  et  des  débouchés  aussi 
importants  pour  ne  pas  dire  plus.  Mais  nous  les  avons  déjà 
ce  qui  nous  forée  à  ne  pas  nous  arrêter  à  de  simples  considé- 
rations de  buts  et  de  fins. 

(Suite  à  la   page  6 1 


"La  richesse  e>t-elle  CSUIM  de 
r1u,s  de  maux  que  la  pauvreté?" 
Sujet  qui  mettra  aux  pri&es  tes 
OtStteOFfl  de*  t|;ois  universités, 
I.aval,  Montréal  et  Ottawa  le  1S 
-février-  prochain:  Convoqués  par 
Louis  Desbiens,  président  de  la 
Ligué  Villeneuve,  Messieurs  Geor- 
Dubé  de  Laval.  Maurice  Dos  ta. 
1er  de  Montréal.  Benoit  Uarceau  et 
Paul  Laiouche  d'Ottawa  se  réunis- 
saient dimanche  dernier  à  la  Mai- 
son des  Etudiants  de  II'. O. 

.    La    discussion    porta    d'aU.rd    à 
Savoir  si  on  devait  arrêter  le  choix 


sur  un  sujet  plutôt.,  sérieux  que 
léger.  Les  délégués-  de  Laval  et  de 
Montréal  optèrent  pour  ce  dernier 
parce  qu'ils  veulent  intéresser  le 
peuple  aux  déhats  et  faire  ainsi 
salle   comlde. 


L'affirmative,  selon  la  constitu- 
tion de  ia  Ligue  Villeneuve  »era 
défendue    par    les    onvrersités    re- 

cevantes. 

Tous  ceux  qui  seraient  .ntéree- 
sés  à  participer  à  res  déhats  >ont 
pi  iésde  bien  vouloir  s'adresser  à  M. 
Lpuis^Diisbieas,  dm  l'Institut.  .  le 
plus  tôt  possible.  Les  éliminàtoir 
auront  liéu->d'ici  la  fin  d'octobre. 
I  eni  ure,  un  peu  de  coopération  * 
-v.p.  messieurs. 

Les  délégués  envisagèrent  ensuite 
Au  position  de  la  Ligue  Villeneuve 
Vis^à-yis  la, National  Debatiny  . 


>ooiation.  In  représentant 
envoyé  en  septembre  prochain  à  la 
réunion  de  F.N.F.l'.C.  pour  déci- 
der si  la  Lieue  Villeneuve  doit  oon 
tinuer  de  faire  partie  de  la  Na- 
tional Debating  Association.  D'au- 
cuns disent  non  parce  que   les  da 


tes  des  débats  de  ces  deux  ligues 
sont  trop  rapprochées  et  parce  que 
déplacements  des  orateurs  de 
Laval  et  de  Montréal  occasionnent- 
des  dépenses  trop  élevées.  De  plus 
la  ligue  nationale  ne  semble  pas  exi- 
ger un  bilinguisme  suffisant  de  la 
part  des  juges,  ce  qui  est  un  désa- 
vantage -pour  nous. 

La  Ligue  Villeneuve  espère  que  " 
ces  difficultés  seront  surmontées 
car  elle  aimerait  bien  que  l'univer- 
sitaire d'expression  française  puisse 
continuer  dé  prendre  part  aux. dé- 
bats  nationaux. 

X«>us,  «  La  Rotonde),  vous  disons 
Tes  que  lé  débat  du 
1K  février  aerfa  peut-être  lieu  à 
l'Au.iitoi  ium  de  l'Ecole  Technique 
d'Ottawa.  Faites-le  savoir  à  vos 
parents,  vos  amis;  n'oubliez  pas 
vos  amies,  et  la  salle  sera  comble. 
Cette  initiative  mérite  votre  en- 
couragement. 
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laimiiiiiHiiiîiMiiîiiini 


Dans  la  cour  du  collège  franco-américain  de  Porîtigny,  étudiants  et  professeurs  interrompent   leurs  débats   pour^  donner 
raison  à  la  caméra.    Notre  délégué,  Benoît  Garceau  est  le  cincraième.  à  partir  de  la  droite,  sur  la  quatrième  rangée. 
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Avant    mon    arrim    à    Pàhtig 
m'étais   toujours   mtlgipi    '/ 


s,  minar  n'était  rit  a  dt   plui  qu'un 
rassemblement,  social,     au 
duquel    la    civilité    serait    plu 


rigueur  que  l'habiiett  d 


par 


BENOIT  G  ARCEAU 


la    eaueerp     du    Général     Vai 
j'qbordaï  M.  Gilson,  h} ors  qu'il  si 


Dans  le  premier  numéro  du 
Quartier  Latin  (Cniv.  de  Montréal), 
U  (  onseiJ.de  Direction  de  l'ACEUM 
déclare  au  sujet   de  4a, parade  uni- 


M4  iUir    l  s   du 


!»  nt-étre  dans  la  menu  intention 
aussù  que  l'association  canadiens 
d'entraide  internationale  (13$ S .7, 
dont  le  but  primordial  est  <!•  fè 
viliter  les  liens  de  compn.h<  Rjioj] 
■  ntre  des  étudiants  de  natio 
et  d'opinion  différentes,  organisa 
troisième  séminàr  d'été;  Mau 
il  sembU  que  les  délégués  à  ce 
eouçrè»  ont  voulu  faire   ping  </'" 


rencontrer  - 
i,  ur  avait  été  suggéré,  à  savoir, 
"la  crise  dans  la  civilisation  occi- 
dentale" les  avait  emballes,  et  ils 
sont  venus  '  ici,  dans  l'espoir  de 
utrer   ce   dont    leur   mûre    re- 


par    la    suite,    les    initier    à    la     vie 
,!,         t'ahbtiiu  .       Ifs       sauf 
tp-uraute-n,  rtf.  canadien*    et    cinq 


naît  dans  la  cour  du  colh  <p  ,  sitaire  du  ."»  octobre  que:  "Le  thème 

n'amusant    à    deviner    In     tlàtiona  d?  notre  parade  cette  année  c'est: 

iite    de    chacun.      Il    me    dit    avoir  |)|f()ITS  DES  K'ITDI ANTS.  Nous 

rvè    un    kettreua    eoUvènir   dt  sommes  citoyens  de  la  société  au 

■•i'i-.nree.-ittus  QUauicUMi        ((-////,».  même  litre  que  l'ouvrier   ...    ;  m- 

serait-il     pas    normal    que    notre 
au 

I,,, 

reni    leur  amitié-   a    notre    salle 


académique.     M.  GUeèx   <  st  d'uni 

simplicité  étonnante,  tellement,  que 

dent  eept  de^tTuniver-      s/  hli    preientêi^n    "■ 

"*'  '/'"   ''' ■''"""-      bouquins,    en    le   priant  \l'„    posa 

Montréal,      qtiutn       dé  „..„ture,    tt   louent,    d'abord    t 

Laval  it  d,    McGilly  tandis  qui    les      (.,ll(llll),    (y,   M  \t, -leurs,  y  inscrira 
nufrrs-rcnivernit^  *»t  «m,  detij^fM ,    ]g  ^^  ^  déS  holl8   „forè     wn!„    ./ 


o  nu  riciuyt-,    du  nt    s> 
siteae   Toronto,  ait 


'ras     <  mtssaircs, 
l' i  m  portano4?~^de 


selon      mm     y«/« 
chacune,  .    mSis 


TîWn,   st!  ombre    d'étudiant* 

"qu'elles  'grdupeni 
<  lation    respective. 


oubliera    de    signer    son    nom;    du 
mùtnê,  c'est   ce   qui  arriva    lorsque 

i  Htm,  a   a  tt>    intention, 
son    chef- d'oeuvre,    "L'être    et    l'es- 

s<  nce". 


' 


'flexion    sur    la    question    les    n 

~c~ô~nvaincu8.'     A    peine_  ■  iUilhmund 
est-il    arrivé,    qu'il    nous     pro/,. 
tout   ru   dépliant    ses    caisse*, 
distinction    entre    h  s    termes    "ml- 
rt    '-'en^Hsation'-'» ■• le   hr*4o ..- 
ïïiqu»   défend   bien   qu'on    inijinu    <• 
son  gouvernement  travailliste  quel- 
■  ,     soit,    tandis    que 
.     français,    plus    réWi  rfft,    <•'*•  ■  ■■'' 
Qu'on    l'obordi     avant    d'il    pTO 
luehj  ère. 


Le' groupe  Tanadien,  que   fa 

on  eede  d'un  mois  complet  tn  Eu- 
rope, et  de  deux  jours  a  Pontigny, 
n'arriva  que  ta  ni,  samedi  toif, 
alors  que  le  gros  des  délt 
avait  envahi  le  collège.  l' n  in- 
cident assez  bizarre  avait  retard, 
nos  compatriotes  a  ,Y«  m -York;  au 
imiierrt—vit  Us  deetii,  Ht  s  Y  mbar- 
leur  battait  fut  juge  inca- 
pable d'accoinjdir  ta  tru  ■ 
c-<t    n'est    qu'une    y.  WlCMM    /'lus    tard 

que,  grave  a  Vintervention  du  gou- 
vernement    a  on  ricain,      tin 

militaire   put   l<s   amener   fa 

ftott?  rdum.    Ce  retard  leur  a  coûte 


FEDERATION  NATIONALE  eut 
quelques  droits,  un  certain  poids. 
Et  il  y  a  la  liberté  aussi:  nous  cro-- 
\ons  que  la  liberté  est  encore  la  seu 
lé  péda-Kooie  féconde  ...  I  «s 
DROITS  DES  ETTDIATS  exigent; 
le  droit  de  s'exprimer  librement,  le 
droit  de  rire  quand  cela  nous 
pîait,  le  droit  de  respect  aussi. 
Droits   irréductibles!" 

Je   ne    puis    laisser    passer    cette 

citation    *an*    faire    une    certaine 

mise  au  point.  11  y  a  du ^ vrai.  beau. 

coup  de  vrai  même,  dans  ce  point 

de  vue.  Cependant  une  constatation 

n'impose;  à  la  liberté  et  aux  droits 

s'opposent    la   responsabilité   et   les 

devoirs;    au    droit,  de    n'être    pas 

traites   comme   des   enfants,    l'obli- 

«    l 'oui  ■  *"  "  «alion  d'ajjii-  en  hommes;  au  droit 

<<•  <  <"</   Va-       '"'   '''   *"**   ''""*  ^ouel   nous   von-       ^   svxpr]tn^  Vlhr,menU   ^devoir 

mer,      ambaÈaad  madjfn  "'"   "/"  '  de  respecter^autorite;  au  droit  de 

Parte,  Vcst    luiunêmc    fait    l'inter.  rire  ttuand  cela  nous  plaît.  Kobliua 

"""","''   "  histotn,    tlnol,,-        t-on   ^   ^    -^    Hrt    d^   au(rt,S;   au 

d,  i     ,■  prés*  niants    dt*    pays    ocei-       ,,ie  ,t   pkileMBpMe.     Chaque   avant-      dn)i(    au    re>pe<.t     u.  devoir  de   res- 

"'"''"     •'"/"•-■    '/«*    étapes    eè-       ,„,di    ».  ,;u    consacré  aux   tonfjaceu*      pu;  tu    les  autres.   Droits  irrédurti- 

,T  tjnïTrprx- -~ï,|es   _  devoirs    irréductibles  !    <>ci 

tenait    Tuprèe-nUdi.     Parmi    l*i      n\.st   pa.s  une  accusation   mais  une 

"  »'s      simple    constatation    des    faits;    je 

i.roi/ranuni  ■  outre    M.     Gilson,     ne  vise  personne. en  particulier  niais 

ri  forts    au    hasard,    Dr    Lyntn\ac      je  m'adresse  à  tous  en  général. 


< '.    midi,  dans  uru  atmosphèrt  r', 


La    période    préliminaire    du    s4- 

r    aussitôt    termine,  ,    on     nous 


Wpprénd   qtt.     les    C(îurs    continence-- 
solennité  et  ce  noblesse,   nous  as-        ^'      %         .  .. 

*   dr irrti trt.~"W nus  avons  à   tteeia- 


pu  ,l«,  S,      ,'■  •'       ■ti<<       tut,  , 

f,    i  tiust  ne  sur  le  y>  Aii    et " 

.       ,       ■.         ,':l        /n      '/'/.  | 

jfiîe      était      grande     ti't  ut<  nd >•       lu 
-  Fmn+e-  si  bif»,itp1""*eifrite-t  «urJmtt- 


par  un  Canadien  de  cette  vahur. 
l'ne  autre  p>  P99IHK  "  mû rquabh  .  a 
Vouverture  du  séminar,  était  M 
Èttenne  Gilsau',  lui-mi 'mç  présenta 

M.    Vano  :  >  tndiauts,    et    m 

nous    afftrii'i     tpi,     nous    uitrtens    le 

■  ,ir     d<      /'«  ntendre,     au     cours 

des    i  maineê    <i'<  tuiles.     M. 

qui]    durant    l'année,    jutr- 

,.,r     tri,  en <l    de     maître    ,„tn 

■     de    Frttnii     ,\    l'Institut 

eu     pAilosophit     médiévale    dt     To- 

rjOUtd,  connaît  l'otititjng  dt  puis  son 

,       are*    qu'il    fut 

un     decuduirc-f     i\a,s     parre      qu'il 

top  Jouté  pjhxcr  l'etc  sur   Ir* 

bords    du    SereitL      Aussitôt    ai>r, 


l'Institut  médical  de  Toronto,  M. 
r'iilurdt  au,  de  l'université  Laval, 
if     FfliaV    théologien    tle    Toronto, 

M,   Beaudoin,  de  Met; m,  au/si  qu- 
M.    De    Koniuvk.    di     c//"  oee,    '  ■ 
professoral  r.epréeeKU  ride- 
ntagit    lit    plus    saine,    le    remède    le 
plus   efficace   au    "contemptus   sae- 

dc    la    jeunesse    eutûpét  us- 
inais   on     nous     dit     bien     que     et  s 
■jitr.s   ne  sont  pas   venus   u    Ppn» 
tidiser    le    monde, 
■■ur   convertir   les   sctpti<i 
,  otre     jt  U1U     ojdtniisni,  . 

A         H    ■  ■  • 


*         "**        * 

"Etudiants,  enregistrez  vous  pour 
la.  pajk!  JoiKnez-vous  aux  KMi  mil 
lions  dans  le  monde  entier  qui  ont 
tigïèé  pour  bannir  la  bombe  atomi- 
que. Signez  cette  pétition." 
.  C'est  avec  ces  paroles  séduisantes 
que    le    Canadian    Peace    Council, 
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Retour  de  Bréda 


LA      ROTONDE 


H 


une  organisation  approuvée  et  en. 
<< m  âgée  de  tout  coeur,  par  |e  par 
ti  communiste  mondiale,  nous  pré 
sente  la  version  canadienne  de  la 
fa  meus.-  Stockholm  Peace  Pétition. 
U  est  regrettable  d'apprendre  que 
dans  certaines  de  nos  tmiverKiteN, 
Toronto  et  Mctîill,  plus  .  particu- 
lièrement, cette  fameuse  pétiliun 
(qui  a  certainement  d'autres  motifs 
que  la  "paix"  ^elle  que  nous  |a 
voulons)  circule  et  même  est  si. 
gnée  par  un  certain  nombre  d'étu- 
diants. 

II  faut" tout  de~  même  faire  jus. 
tice  aux  universités  mentionnées, 
les  Student  Peace  CounciLs  ne  sont 
pas  des  organisations  officielles  et 
approuvées.  Elles  sont  tolérées  dans 
certains  milieux  afin'  de  ne  pas 
v  ioler  la  liberté  d'opinion  à  laquelle 
tout  homme  a  droit.  Il  est  tout  de 
même  possible  de  percer -te  voi,le 
de  ce  prétexte  de  paix;  la  machi< 
nation  est  trop  évidente. 

Nous  voulons  la  paix.  ..certes, 
mais  pas  cette  "paix"  proposée  par 
les  communistes.  Le  passé  nous  a 
fait  apprendre,  de  façon  souvent 
pénible,  qu'il  ne  faut  pas  se  fier 
à  la  bonne  volonté  apparente  de 
Moscou.  Il  est  bon  cependant  de 
vous  avertir  clairement  du  dan- 
ger de  cette  pétition.  Trop  se  sont 
fait  prendre  par  l'hypocrisie  sé- 
duisante   des    Peace    Councils. 

— Langevin  Coté. 


DES  ESPRITS 


— 


i- 


■ 


Comité  littéraire 


par  Jean-Marie  Déry 


Mlle  Thérèse  Labelle,  gentille  se  ginez. 
crétaire*  a  comme  mission  de  pré-  Nous  rendons  donc  hommage  au' 

«enter  notre  comité  littéraire.     Ai-  Président  de  notre  Ecole  Normale 

mablemeat  elle   annonce  qu'il   fau  Maurice   Laurin. 


^Jll^'f::1       :l  ":"'':"  s j™ë  '•«>« ? tâ*tK*u: 


iMis»8fcine..U*4«t|£uc'>  a  l'a^eml.lee  in  plus  la  quarante  pays  réprésef»té'â, 

tcrnatioi  atér/édéraie  .lu  mou-  c'était  ceht  étudiants,  saAi  natio- 

v.Muentcnidiant   de    I'ax    Ilomana.  nalité  s\  ce  n'est  celle  de  chrétien 

.l'ai   vu  le  travail  énorme'quc  peu-  et   qui    ai,,,  '.naître 

vent   accomplir  dftfl   ui^anismes   in-  et  à  s'est inier  parce  (pie  leur  idéal 


dra  s'amuser  "chacun  aux  dépens 
des  autres",  s'il  vous  plait,  (on 
clusion  générale;  chaque  sujet  de 
notre  royaume  étudiant  devra  donc 
passer  au  tribunal  de  la  justice  et 


de  la   probité. 


pris   sans   croire   s'abaisser!    Chez- 
nous,  à  cause  de  préjugé*  RUjfsi  ri- 

le*    qoe    [) 

nions  à.d'auti  (]ilA. 

lités    qu'ils     ont     héritées     de     leurs 

H.1ua,1onauxl,,,s,lu1lS  s'en  donnent      était   commun:    bfefl    faire   pour   le       pc,      ,,.„,    ,lUe    nous    dédaigum.  Inù    n           ,      , 

!i    pSint,   ci    qûTïi   ju,,                 iclu.       développement    ,-t    de    l'nulivi.lu    ,■:       ds    ^ulemenC  ls,  eunstator     Ft    I-,  •L-n0nneur    de    ,a    P'«»i« 

-iitTisammont    imnnrtnnt..     Pl„,    a„       4.    .i..     _. i^ncuL    ieS   tonstatoi.    tA    U  sental  on   revient    d..   Ar,.it    i 


»  *  * 

Màrie^Jeanne  Dufour,  présidente 
de  la  classe  B,  accuse  parfois  ses 

am'r  ?!étre  fo,,es  comme  des  ba- 
lais".   Tout  de  même,  elle  est  intel- 


■  i  — —  •  »••■  «■mit,  eue  coi  iniei- 


effray»/  pas.  le  jugeaient  ne  sera 
pas  trop  sévère. . 


-  '  -uriisumment    importante.    Plus   de 

ttli  deii-Ki-'     mandats  très  de  qua- 

rante   i  mis   dans   lé 

pittoresque    château    de   Bouvigne, 

un    des   plus   btSUX   monuments  du 

14e    siècle    situé   à    «pielques    miii 

de    la    ville    de    Bréda,    petite    ville 

industrielle  au  sud  de  la  Hollande. 

Ettéfttte  <i,l>on  a  dit:   "La  lin  pro- 

_    piv  de  l-'ns  4xonmfin jsj  rn-rr; 

-    d'urgai  atièr 

!•    fraternité   é  i    BUJ    met- 

.au    .service    de 

Pieu."   Ce    mot   d'ordre   a.  été   vécu 

dam  les.  murs  de  Bouvigne.  Il  s  est 

trouvé  a   Bréda   une  ent<*n' 

Ir-    d+vet1*   groupes    ethnupies    (nu- 

l'on   pouvait  trouver  étraiu^ 

l'on   tfent  compte  que  nom- 


de     la    cummunauté    universitaire 


«lu'iU   représ. 


Nous  avion.-.  là  le  mong*f 
ineiiir    toit.    Le   monde   et   t  '  >  1 1 1  ■ 

complexités  de  langues  et  de  cou- 
tumes.' Quatre  langues  officielle,: 
anglais,  français,  allemand  et  es- 
pagnol-   chacun    s'exprimait    sekm 


mésentente  vient  et  l'on  aé^axe 
deux  camps  qui  ae_ veulent  amis 
sans  .se    l'avouer.    Nous    aussi    au 


re  pré- 
sentation revient  de  droit  à  notre 
président  général,  M.  Maurice  Lau- 
rin.    Certes,  le  comité  trouvera  en 

lui  un  adepte  sérieux,  patient,  gai 

Canada,  nous  avons  un  ideaj  eom-  ^  n1  „•„    ....  _  ..        .  1       . 

mon-  u  r„  a-  ,  t'1  Plus  ou  moins  indépendant.  A iiss 

»un     ,e  (  anada-Serrons  donc  nos       UIW   nouve)Ie   ^^   ^^ 

7V"H    "Sa?          cM    ^  'WMW   la   noble   tâche  de   be 

Pava.lons     ensemble    a    faue    de  deau.      L'on    voit,   bien    que    notre 

Pay      ce    ;1ue    Pax  -Romans  x.ompaffnon  fait  partje  ^             de 

" ■'•'•«tions:    un    en  elairon    nour    Hnnn.    iMMt    Jtm    ., 


régulièrement  d'un  fameux  person 
nage  des  lettres  auxquelles  elle  ré- 
pond avec  une  ardeur  peu  ordinaire. 
El  je  me  démande  si  tout  cela  a 
quelque  chose  à  faire  avec  de  belles 
roses  que  notre  amie  aurait  reçues 
du  lointain  sud.  Klle  en  à  même 
ciré  une. 

Je  me  Joins  à  toutes  nos  compa. 
gnes  de  la  classe  B  pour  souhaiter 
a  Marie  Jeanne  un  plein  succès. 

I    *         *    '     * 

La  prochaine  à  pasacr  ou  tiibtmaL 


et  que  le  profane  a  tant  de  peine 
'••xpliquer.    Et    pourtant  "nous 
nous  entendus,  et    finale- 

ment compris  Chacun  apportait  un   . 
aspect  du   problème  que  -les  autres 
n'avaient    gg    mnv.m    parce  .que, 
pour  .o.v   il  se  posait  différemment 


semble  hannoniou.\,  uitia  fort  p..  .-;•      .„  ».r.«   j 

Z   |,eau     parct e   solidaire  ^  "    f°W    *    *U'te'    aVM       ,       *   JUKt'Ce   H  de    ,a    ^hlié   «t 

»uc     eau.  parce  que  sohda.te.  uno   seuU.   pet|te   cloche  .^       de    Kapuskasing.      Soeur    Mariede 


C-HEZ   LES    INI  IKMIKRKS 


+-, 


-picsentps*  étaient  .    admira!*Tê    tableau    à    offr 
de    tout    rêcehta    ennemis    dans    le  .    |>euple  que  llgnorâhcê  de 


•  ntlit  <|ui  vient  de  s'achever.  Mais 

la  charité  chrétienne,  la  fraternité 

i  it  ont  régné-  la  telles  que  pres- 

ea  par  la  pensée  cjui  devait  nous 

tn  mer  et  chacun  est  sorti  plus  fort 

•d'une   telle   expérience.    Il   y   avait 

d'ailleurs    l'apport    de-  noj  >hôtog 

"lraîiandai.>    qui    n'avaunU    rien    nie* 

r   nous  mettre  à   l'aise  <t 

•.rrài-e  à  de  nombreuses  réceptions. 


et  chacun  a  compris.  Quelle  belle- 
leçon  pour  nous  canadien»;  quel 
offrir  à  un 
:  frère 
a  poussé  aux  luttes  centenaires  em- 
pechant.  ainsi  l'essor  normal  que 
devait  prendre  notre  paya.  Quels 
profit-  ,i  as  retirer,  nous  qui  ne 
i'ou\  pter  les  chose!  et  les 

faits  s'ils  rir  nous  conviennent   pa.s 
■  toujours. — Las—  fiançai»    parlaient 


Les  dernières  initiées 


la-tonfianceest  une  douée  de  la  na- 
ture. Elle  chante  à  ravir:  elle  a 
aussi  un  goût  très  développé  pour 
peinture— elle  y  réussit  à  mer. 
veiUe.     Je  présente  au  nom  de  tous 


anejai.-,     les     hollandai-  _.  parlaient 

français,  chacun  s'ouhliartt  jin  iri-s-    -  Jt!nt<im(-nt,  un  sounre_nerveux  aux 

tant   pour   peu  n    aux   autres  qui 


Que    signifie- donc    ce   défilé    un,  4— Pour  se  mettre  dans  l'esprit 

pressvonnant  de  sombres. pecsonnii-      de  la  fête  ...  ?  un  groupe  d'initiées 

•n    toges    et    bérets?      On    dt-'-    arborant    tuques,    mitaines,    échar- 

rait  .  .  .  mais  oui,  ce  sont  des  juges      pes   multicolores   et   cloches,   devra 

qui    vont    procéder    froidement   et      aller  clumUr?  des  chants  de  Noël 

sans  merci  aux  sentences  qui  sHm*      aux    "heurenx"   clionts    du    restau- 

'    [ors    de   l'initiation  des  éle-      rant    Karsôh's.    Un    autre    ira    or- 

ves    (le    première   année.  gan.iser     des     danses    carrées     (ou 

"Oyez!    Oyez!    La   cour    va    aie.      romlos>   s"r   lePlaza  et   "inviter" 

ger.  iju'ujj   introduise    les    coupa-  - -k's  J)as?aJ  udl».      ,     — 1 

l>les."    fit    nos    initiées    s'avanemt  ..  - 

l'ans   L'intervalle   un   groupe   de- 
vra, .l'amuser"    celles    qui,    n'ayant 


Collège  Notre-Dame 


lèvres....     i  ,  ;>       orl     Étant    réglé 

d'avance-  point  n'est  besoin  de 
de  longues  délibérations  pour  que 
le  juge  fasse  appliquer  les  sanc- 
tions   suivantes: 


Quatre  débats  d'ici  Noël 

Là    Société    des    Débats    françaï*,      \cmbre,    l<»   novembre,    1  décembre 
noUs' présent  ers  quatre  debâti  d'i- i        ps  de  _  rhétorique, 

N«Kd.     'M.  l'aul'I  aroiche,  nouxcllc-        nellesletllres   et    philo   1. 
ment   élu  à   la   vice  présidence,  •.'oc- 
cupe <le    l'organisation    de    ces    dé- 

batai  Lt  premier  (iui  aajre  lieu 
nou-  sera  donné  le  29  octobre  [».-ir 
•  de1-  élèves  de  philo  I  i  la  faculté*  des 
Art-..  LU  ami*  diront  qui  de  l'.cri- 
vaid    ot;    de    l'homme    d'Etat    est    le 


Les  trois  autres  nous  seront  pré- 
sejtfSB    respectivement  _lesl-^  -no — - 


Tour    s'attirer    une    plus    grande 
lien   de   la    part    des   var-.   1, 

n>u-.  il    de    la    Soi  -ici.-    des    dél>atf 

chercha  nH  mo>  en- efficace  <pie)con- 
que.  (  (»mme  par  exemple,  un  billet 
de  cinq  dollar.-,  pour  le  meilleur  ora- 
i  di  la  -oir,e.  Il  n">.  a  rien  de 
d.  Imitil  encore,  mais  l'idée  est  vrai 
ment   bonne.  — — 


la  pefan 
nder   s'il    n'y    a    pas    jpika 

■   à  les  j 

■-  H 
*     * 

'ellt-lo^M 


i 
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Membres   de    la    "Canadian    l  m- 
veeutty  Prose1  et  de  la  Corporation 

les    f'scholiers  Griffonneurs. 


IHKF.CTEIR 
Jean    Boivin 


Adresse  î 


15,  rue  Collège,  Ottawa, 
Tél.   3-6095 


Les    idées    exprimées    dans    ces», 
pages  ne  sont  pas  nécessairement 
relies  de  l'Université  ou  de  la   Fé- 
dération des  étudiants. 


Autorisé  comme*  envoi  postal  de 
aeceade  classe.    . 


- 


-"»  • 


Mil  [lie  •  tOtlé    les'  ans    vers 
le    1  mbee   au    collège.    Ins- 

c  ri  pli  on  sa;  choix  des  couçs 

ions    au    sujet    des 
ris.    Même    ■r-oûtine'  niais    vi- 
sages    différents.     Les     ancienne- 
ont   émigré  et   les   BOUT!     •       Venant 

quatre    points   •  etc. 

initiû1,1;-    U'S   professeurs' se  auçcy-  Cvmn 


i    -i'.Mic    s'être    pal  i'étre- 

plus  jeune  du   groupe  a   reçu    des      bonnes  cuisinières,  quatre   un 
mains  de   la   présidente,   un    [oued       deTFOnj      •     r£gdj%    a    rp-drtàaa    X 
crcrVHn  a  du  Poilléf  partout  pendant      ';  v  °*>tenlr  la  permission  de  con- 
trôla à  qui   de  droit!*-     -    •    Sectionner    un    gâteau    <|u'elle     de- 
'"i;    lautasistcs    fut       v  M.nt.  apporter  avant  la  clôture  des 

iérèrement     imposé    à    tontes    les     assises.  •    t. 

*******     chae      -  2     pn;n      :<VM11.     ^priraé     leur 

grand  désir  de  Toyager,  deut  ini- 


pas  été  choisies  comme  polices 
pour  suivre  les  coupables  à  tra- 
vers la  ville,  demeurent  encore  à 
la  cour  d'assises.  .    . 


Parmi  les  initiées  qui  sont  de- 
meurées à  l'intérieur  des  murs, 
um-  d'entr'elles  a  été  choisie  pojs 
donner  un  bain,  |^  sa  .compagne. 
En  se  faisant  savonner,  la  con- 
daiu  née-patient"  semble  entendre 
certaines  réflexions.  On  lui  apporte 
un  miroir:  elle  est  noire  des  pieds 
à  U  tête!   On  avait  fait   usatro  de 


De  plus,  à  l'agenda  de  l'année, 
une  pièce  est  indiquée  pour  l'aprè-. 
Noel.  -4-e  l'ère  (iadoua-  en  sera  le 
directeur.  * 


Aussi  figure  au  programme,  un 
débat  univi-rsitaire  de  fin  d'année. 
PautÇ  d'organisation  et  de  coopé. 
ration  l'an  passé,  et  chose  qui  ne 
s'était  poin^t  vue  depuis  nom- 
bre d'années  la  Société  des  Débats 
dut  finir  en  queue  de  poisson. 


Pour  vos  articles  de 

toilette 

la 


Pharmacie  Brûlé 

A  deux  pas  de  ' 
rUNIVERSITE 


<!cnL._pjais".ie    collège    d.meu: 
iellemént   le   même.   C'est 

un   peu    noatalgigna  car 
>m  voit-  bien  que  chaque  pei 
écessaire  tool  en  n'étant 
pensable.    C'est    la    vie,.  quoTl 

Nous     regrottons     U-     depait    du 

notre   direct  i  iea  et  de   net  ra   pi  •» 
ur    de    mathérftatiq^Tes    ptiuia 

accueillons    avec    plaisir    (n'- 
nouvelle  directrice  dans  la  peraon* 
Mère    Ste-Marie   dii    Thaher 
que    dfcirx    nouveaux    pi 

ont     ■  -té    in- 

imnortant 

,    le    <••, 


tiKvr  de  Striertcea   I 
►ura  satisfait  cërtainê- 
étudiaptes  qui   om 
|ûa    diplôme  ti 

.-.    sites    ne 
ten^ir    d.;iiout    .  ans    un    «  on  i  il.    Kn 
ta    présidents    i  I 
I  lente   ayaicul    ôti    > 

.,  <  lues  lora 

■  nières    élections: 

'  M.ire.-ii.'      Sifgiest,      Beerétalre, 

française;    Huberte    Pineau,    .-•• 

anglaise;    Sutonnar  anneau, 

ièl  E       française;       (;eneviè_ve 

McDonald,      trésoriers     anglalae; 

Denise    Mineau,   ciuiseillcre.     , 

Nous  leur  souhaitons  succès  dans 
leurs  entreprises  et  la  coopération 
nécessaire   pour   leur   travail   ému 

nie. 

Pour  cp  qui  est  de  l'initiation, 
2  nouvelles  furent  invitées  à  faire 
le  tour  de 'la  ville,  dans  une  course 
aux  trésors.  On  les  a  vues  reve- 
nir avec  des  bbjects  aussi  oizari 
res  que  des  molaires  humaines, 
des    horaires    du' T.C.A.    etc.    La 


danse     d'initiation     la     bavette     BU 
cou    et     la    poupée'  aiï    In. 
niait  ie    .(.     (  i  pour    Is 

p,  Don  Byan  fit  plu.s  tard. 
montef  tes  quolqu  *  cinq  ini 

'i'"    sur  le  théâl  nous 

■  t-   entendre   une   berceuse  di 

pittfl    renver-antes.       \    !a    q 
vtc-r^president  de  la   Kedeiation  des 

Etudiants   de    ['Univer  Eté   d.'i 
w,   bitéa    durent    nous   faire 
naître    leurs    tel  [duels. 

l..-iii  coopération  a  aidé  à 

de.     l'initiati'-ii  ; 
■■liant  demandé  d  I 
tous  aomthnl   >'*".<>-  bien  âffl 
•  '  'lej.i  ..n  se  demande:  a  qtrand4a 
prochaine-? 

N.D.I..I:.  q 

ink   Spots  chantent   luen? 


savon    magique   .   .   . 

Puis,    quelques-unes    nous  '  p'ré^ 


née.»   portant   tmucles  au\   cheveux 
et  ayant  en  main  poupées,  vs 

et   ballons  dêvfonl  se  ren- 
dre' a   la  salle  tU-~,   Pas  IVnln-.    ! 

-ir     sur     leur  PUlerit     'i-       thèses    sur    des    sujets 

t.1'  qur'ui  J'en  choisis  une  au  hasard: 

-Samaritain  fOtrtaouaia  danV^rcir-     "Mon  idéal  d'homme".  Je  p  ,i,  tri 
çpr\  vienne  à   Leur  secours.  . 

assurer    que    ce    Titre    fut    traite    dé 
Ûr   inculquer   des    no-  ~façon  enlevante! 
li"1  l  taies     de     propreté 

un    e-Toupe    devra    aller    brosser    le-  Et  pour  les  recompenser  de   leur 

I  i    I.;iun.  m    rsprit   durant   cette    soirée 

t   seaux   d'eau..-.       radisme,    les    initiées    furent'  cqn-" 
refta  con 
le  ia\ai;r  et   l  a  itiquage  du   prand 

marine     à     l'intérieur 


"^tr*,  Hppui   const«nt  et  nos  ami 
tiés   à    la   bonne   Soeur.'  présidente 
de  la  classe  E. 

*         *        .*  '  . 

La  deuxième  représentant  mas 
culin  de  notre  cercle  littéraire  vient 
du  Nord,  précisément  de  Blind 
Hiver.  Il  se  nomme,  eh!  bien  oui. 
Julien  Pezet.  Il  a  fréquenté  le 
Collège  du  Sacré  Coeur  à   Sudbur* 

Pères.  C'est  là,  dit-on,  qu'il  a  dé- 
veloppé sa  voix  d'ange;  demandez- 
lui  de  chanter.  .  .  vous  verrez. 

Blague   à    part,    nous    reconnais 
Boni  en  M.  Pezet  un  président  digne 
du  nom.  Félicitations  de  tous? 
.  *         *         * 

Maintenant  j'ai  l'honneur  de  vous 
présenter  Mlle  Lorraine  Barbeau. 
Elle  nous  apporte  son  optimisme  et 
son  rire  Tram.  Elle  possède  plu 
sieurs  secrets  pour  les  fervents  de 
la  balle  -molle'  qui  désirent  la  con- 
sulter. 

Soit  dit  entre  parenthèses,  notre 
Lorraine  a  M)  attrait  tout  spécial 
pour    les    étudiants     de     médecine: 


Sapi  Quelques  unes. 

•  foute     pi  désir     de     mieux 

•  mpler   Fa   ville,   à   travers- ,  les 

devront  asti 
Ittcs'  ritres  avec  dû  papier  9ê 

.    .    .    suffit    irons    m'avez    comprise. 


damnées   à   porter    au    àW  de    leur 
manteau    une    j)ancarte   où    étaient 
rità  les  niuts  *; I ni tia-tion"  ainsi 
qs&  leur  nom.  De  plu<,  défense  de 

l'aire  uaage  de  rouge  à  lèvres  quoi- 
qu'elles soient  tenues  à  portée 
chapeau  et  .chaussetes  de  laine, 
•pàrtftut  et  er,  tmite  occasion,  du- 
rant   les  deux   jours  suiVants. 


mystère  insondable  de  la  nature 

Toutei  ses  qualités,  elle  nous  les 
Offre  bien  gentiment.  Saints  à  Lor- 
raine, présidente  de  la  classe  A. 

'  ..*         *         *  - 

La  dernière  présidente  et  non  la 
moindre,  est  originaire  de  la  grande 
Capitale.  Son  nom?  Soeur  Ber- 
nadette de  Jésus.  Plie  a  acquis  de 
I>xpérierice  si  |  parcouru  bien  du 
chemin, bien  (pi'elle  ne  soit  pas  très 
âgée,  quoiqu'elle  en  dise.  Elle  aime 
à  rire  et  :i  taire  rire.  Il  parait 
que  dans  une  certaine  classe  où  il 
était  question  d'un  Cuillaume.  elle 
**e  leva  avec  désinvolture  peu  ordi 
narre  pour  demander  au  professeur 
ce  que  c'était  qu'un  "Charlemagne". 
S; m  pie  erreur  de  terminologie.  A 
la  présidente  de  la  alaaaa  P  tous 
nos  hommages  et  nos  amitiés. 
Cisèle 


ENTRE'QUATR'-Z-yEUX 


- 


'■"   tCftondt    publiait  lu 

tleri'ie,;  '  ,i,i    br<  t    n  p,  rro    ,/.  S    te  i 

férenti       organisations    étudia 
sur     le     campas,     QuelqutS'jt  \ 

dont      les       JOUmaUX,       fonriuillcut 

d'activités  depuis  lt.  toûl  tlebui 
dr-ft     (basses,     tavdift     que     d'autrt:: 

commencent    cette    semaine    a    dé- 

inorrer.  Mais  plusieurs  cercles  et 
organisations  qui  pourraient  in- 
ten -sser-  bien  des  ëtttt/itints  tartlent 
n  reprendre  leurs  activités,  l'our- 
quoi  faire?  Parce  qu'il  y  a  en 
imprévoyance!  Bien  des  Organi- 
sations florissantes  l'an  dcYnier 
ne  sont  pas  encore  réapparut* 
cette  année  parce  que  les  diri- 
geants de  ces  organisations  -n'ont 


pas     prévu      lents      rem  plaçant» 

>  ïtté  i  pour  Un 

df      incillv'tr?!      crogairt\.    BOjOê, 

do„\e    qu'après    eux     tout\'eerou- 

lirnit.        Kh     bien,     non!      Ces.i,rt/ti- 

nieatiotu    doivent    vivre,    et    c'esi 

affaire  à  toi.  Si  tu  as  "des 
t  ttpacités  quclemoiiKs,  tu  n'n  JBJM 
/(  droit,  de  4es  laisser  dormir.  Tu 
dois  en  fairt  profiter  ton  voisin. 
Et  tu  trouveras  une  grandi  satis- 
faction à  tlonncr  ainsi  un  peu 
de    ttri-ineme 


Il  y  u    jj  d,    fKtn'noui    dg\ 

ce     mot.        (f'est     tiilsxi     u,,e  '    ,-,  ftOVi 

qui    t'uvtrtit     pertetnjeni    g",     fca 

Hotondt  a  besoin  d-  poi<l,s  .  .  . 
Mais  pas  des  cou  censés.  Et  I,  1 
/initias'  doivent  être  tle  boom  iput, 
Iite  (catégorie  A  gros).  Si  tu 
veux  que  .  ton  journal  continue 
il'vtre    intéressant    ."  ;    .-     ,     -     _j^. 


"    •    n'im/mef,     q„M  ml .    | 
port,     tm       t    ,■' nu  porte    eom,, 
fl    pholuijeitpho  e   gui   que    ce   s,, 
quoi  que  ce  soit,   pour  les  joarmiux 
étudiants.      C'est   UUS8i    nue    sonrt, 

de  revenue  pour  la  Fias  pare,  que 

k     sema--  de    photogra phi,      vend  ■ 
9  photos  aux  quotidiens  d/OK  " 


J  "Ponds  on  on  t'pend'!"  C'eut  le 
mot  humoristique  trouvé  pendu  au 
plafond  de  La  -Rotonde  la  semaine 
dernitrr.     Avec  une   vraie,  corde! 


f 


Vans  sa  présentation  des  orga- 
nisations étudiantes,  notre  journal 
n  oublié  de  mentionner  le  service 
de  photographie  de  la  Fédéiation. 
Dirigée  par  Lucien  Lapointe,  une 
équipe    de    photographes    est    ton- 


tOWa  et  tott  de  plus  de  (oui  Ui 
genres  de  photographie  çommer 
""/<■  Alors  si  tu  veux  envoyer 
le  souvenir  de  ta  binette  à  ta  pe- 
tite amie  .  .  .  rends-foi  au  bureau 
de  "Photographie  Fédération  de 
J'Univcrstoé*'.  à  la  Maison  des  Etu 
tliants. 

Real  Itay 
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LA      ROTO 


o^t  lietoftuâ&L 


■ 


-■X' 


ï/n  cyclone,  une  reine  de  beauté,  plètement  derrière   les  vagues  par 

Un  paradis  terrestre,  uni    épidémie,  moments.    Xous    "jouons    ainsi 

a  <i  a  ut    de    choses    qui    rendent    la  sous-marin "  pour  une  distance  d'- 

rie  à   bord   intéressante   pour  deux  une    centaine    de    milles    puis   nous 

Bernâmes   ,    ,   .   Peut-être  Mo,   Bern  faisons  escale  à  Lunenburg,  petite 

ou    Jean     pourraient-ils     vous    w  ville    de     \'on  relie     Ecosse     ou     le 

on  ter   plus   long   qui    moi  sur   nos  fameux  "Bluenose"  à  été  construit. 

aventure*  de  fin  de   vacances  mais  Sous  assistons  pour   trois  jours  à 

il   paroi'    qu'ils    ne   sont    pas    encore  la   grande  exposition   îles  peeln ries: 

revenus   [des     Ilirmudes     .     .     .     en  pnroiles,     fonfureè,     dans,  s     et     /*- 

petites        ...                                      {  ceptioUS    puis    le    couronnement    de 

'  "Mlle    Pêcherie"    .    .    .    simple    af- 

Avant     de     commencer,     mettons  faire   g-  poifgons 

1rs    ckoeeH    an    clair    il  '■■ne    s'agit  ■  -    -    •                                                - 

pas  de  propagande  pour  la   marine  /'uis   eiifii{,    nous  ' levons    l'ancre 

niais    bien    d'une    pièce    d' informa-  pour   les   Ile  r  m  mies;   850k  milles   de 

lion    pour    ma    petites    amies    qui  mauvais     temps,     de     teiiipérutun 

me  regardait  sournoisement  en  me  glaciale,    patifl    d'une     mer    chaude 

demandant  ce  que  j'ai  fait  cet  été  et     </.      nuits     tropicales.     Et, 

e-t  si  les  j,  unes   filles  d»  h   IlenuinUê  ~iam«Uêê*    il*  s. 


tomobiles,  des  routes  \  étroites  >t 
tortueuses  qui  cachent,  à  ekague 
tournant  un  jardin  entoure  d'une 
muraille  de  pierres,  de  petites  villas 
roses,  bleu  fsistel  vertes  0 
leurs  toits  d'une  blancheur  eela- 
■  tàfite.  ("est  aussi  le  paye  de  l'inat- 
tendu de  l'extraordinaire  où  il  y 
circulation  est  à  gauche,  où  il  y 
il  presqn'autaut  de  /d'tits  vélomo- 
teurs <{iïe  (thaWîfdnls.  Il  faut  voir 
les  danses  exotiques  et  teniueïïêë 
<l<  .-■  indigènes  et  écouter  leurs  chan- 
sons à  versets  libres  et  au  rythw 
accentue  progressivement  jusqu'à  . 
la  frénésie  pour  avoir  une  nier 
de  tout  C*  que  ces  îles  pi  rdnes  au 
milieu  de  l' Atlantique  ■  ont  d'at- 
trait.  Mais    tout   passe . -^  -*. .  '-ai    il 


._■!.  III    H 


sont  .  .  .  mais  enfin  .  .  .gentilles  .  . 

'      Essayer  de  décrire  les  Bermudei 

Vous    demanderez   de    quoi    pur-      serait  essayer  de  décrire  un  para- 

le-t-ilf"    Eh    bien-    voici.    Il    s'agit      dis    terrestre    OÙ    tout    est    hors   d< 

de  quatre  officiers  cadets  deAH£ni~      l'ordinaire    où     tons    les    moindres 

rersite  en.  compagnie  d'une"  quaran-  .  désirs     sont     comblés     moyennant 

tainc    d'étudiants    des    universités      quelques   dédommagements   en    bil- 

de   l'est  du  Canada,  cadets  comme      fets   verts'.  .  T  et  bteut. 

nous;     destination,     les     Bernmdes.  .      ♦. 

i  On  peut  s'imaginer ■_ une   tempe- 

S'ous  nous  embarquons  donc  sur      rature    de    juxUetr,    des    plages    de 

le    HM.C.S._    Suansea    un    vendre-  sable  fin,  de  l'eau  d'un   vert  trans- 

di    après-midi,     pour      la      grande      parent,-  une     brise     chaude     dans 

aventure,  les    palmiers,    des    "Surf    Clubs" 

plus  somptui  ux  que  les  belles  ima- 

Des    notre    sortie    du    port,    des  ginations    d'Hollyuood,    un    piazza 

montagnes    d'eau     nous     courrent;  de  janse  perdu   dans   les  palmiers, 
nous    venons   de    frapper    lu    queue       .,„,.    eonaiie    „„    l'orchestre 


'-faut  revenir  à  ht -réalité 


Halifax.  Assez  de  poésie! 

A  peine  débarques  sur  le  quai,  à 
notre  retour,  uousirecevons  l'ordre 
fie  retourner  sur  le  bateau  nous 
sommes  en  quarantaine  jusqu'à 
nouvel  ordre,  une  épidémie  de  dy- 
sente  tic  s'est  déclarée  sur  le  bateau. 
Mais  nous  en  sommes1  quittes  pour? 
la  peur:  .  u'n  examen  médical  et 
tous  ceux  qui  sont  bien  portants  ont 
lu  permission  de  retourner  chez 
eux.  » 


dn-  fameux    cyclone  de    septembre 


% 


une   muiiqUê'  qui  WWi?  au   son 

qui  a  causé  la  mort  de  plusieurs  pé-  tfjj    fâguèS    qi,i    se  .brisent    a    cMv, 

rheurs    de     la     rote.     Xotrc     /uinvre  toi,f    cein<    r,.    „y.*f    p„8    e„Core    les 

"petit"    navire    danse    comme,   un  Bermudis 
bouchon  tandis  que  nous  regardons 

UH     transatlantique    en    avant    de  '  Les     iSermudes     c'est ^aussi     le 

vous    qui    disparait    presque     eom-  pans  des   miniatures  des  petits  an- 


L>  s  beaux  jours  que  nous  avons 
passés  aux  Bermudes  s'attardent 
i  ■neore  dans  notre  mémoire  lors- 
que   nnns   débarquons   à    Montréal. 


pour  prendre  le' train  d'Ottajva  — 

mata  noué  sommes  vite  ruminés  à 
In  renliti  .  .  .  nous  sommes  au 
(  'iiiuuln  :    il   neige   .  «»-. 

TA FARD 


£e  (teéxvidbe  dand  le  4ftû4ute  actuel 


_4_ 


Première  réunion   du   cercle 
St  Thomas  de   l'Institut 


Nouvelle  formule 

Jeudi    soir   dernier,   le  cercle   St 
Thomas  .tournait    la    page  sur   une 


■A 


nouvelle  tranche  de  son  histoire.  M 
si  on  eh  juge  par  l'esprit  de  bonne 
volonté-  manifesté  durant  là  réu- 
niun,  nombre  imposant  d<*  pages 
non  moins  belles  seront  ajoutées  à 
ce  livre  de  haute  renommée. 

lîenoit    (ïarceau.    président,    pré- 
MBta  ses  associés:   Ywni  Bouchon- 


nais, vice-président,  Maurice  Hé 
gnier.  secrétaire,  puis  fit  part  de  la 
formule  toute  fraîche  eju'il  propo- 
sait aux  membres  du  cercle»  D'a- 
bord, pour  ce  qui  est  du  nombre  des 
réunions,  le  groupe  se  rencontrerait 
Toutes  les  semaines  en  alternant  les 
déjeuners-causeries  avec  conféren- 
cier de  l'extérieur  et  les  soirées  où 
les  gars  donneraient  leurs  proprés 
travaux. 

Kn  ce  qui  regarde  cette  dernière 
partie,  la  série  de  treize  conférences 
éparpillées  au  cours  de  l'année  aura 
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Nos  hauts  fonctionnaires  se  sont, 
r.'unis    la    semaine    dernière    pour 
la   première   fois.   Temps   des   déli- 
bérations:  quatre  heures.  Tous  les 
fonctionnaires  se  ressemblent  ... 

f-p  Révérend  Père  Julien,  -nou- 
veau modérateur  de  la  Fédération 
était  heureux  de  nous  annoncer, 
n  début  de  la  réunion,  le  nom 
de  la  personne  qui  a  aidé  large- 
ment à  l'acquisition,  de  notre  niai- 
son.  Le  Fulcrum  vous  a  annoncé 
vendredi     <lt-rnier     qu'il     y     aurait 

:eption  à  ta  maison  des  étudiants 
en  l'honneur  de  cette  généreuse 
personne  mais  nous  avons  appris 
de  source  certaine  que  cette  ré- 
ception n'aura  pas  lieu  à  cause  de 
certainea  -  circonstances  particu- 
lières. (rTous  les  journaux  ne  peu- 
vent être  bien  informés). 

Ma*  Caza,  (le  plus  haut  fonc- 
tionnaire), précisa  dans  son  court 
discours  d'ouverture  les  devoirs 
de  la  Fédération  vis-à-vis  les  orga- 
nisations, les  facultés  et  les  étu- 
diants en  général.  Il  fit  clairement 
re-marquer  que  la  Fédé  ne  voulait 
pas  passer  pour  une  autorité  dic- 
tatoriale. La  Fédé,  dit-il,  existe 
pour  aider  les  étudiants,  coordon- 
ner l'action  des  différents  comités. 


M.    Jacques    Massé    nous    expli- 
qua son  nouveau  système  de  comp- 
tabilité. C'est  solide.  Nous  pouvons 
être  assurés  que   notre   argent  estr 
entre  bonnes  mains. 


Electn 

Vous  souvenex-vous  du  temps 
des  élections  universitaires?  C'est 
l'époque  de  l'année  la  plus  intéres- 
sante après  la  période  des  exa- 
mens .  .  .  Les  gars  geulent  à  pro- 
pos de  tout  et  à  propos  de  rien. 
"Même  les  plus  timides  deviennent 
de  vrais  "gauchos".  Vendredi  pro- 
chain le  13,  nous  aurons  la  chance 
de  ■  revivre  ces  heures  excitantes 
car  nous  devrons  élire  le  vice-pré- 
sident français  de  la  Fédé.  Nous 
savons  en  effet  que  ce  poste  est 
devenu  vacant  à  la  suite  dutdépart. 
df  notre  ami.Charlie  qui  a  préféré 
se  retirer  en  des  lieux  plus  tran- 
quilles. 

Il  s'est  dit  bien  d'autres  choses 
à  la  Fédération  mais  je  ne  m'en 
souviens  plus.  Oh  !  si,  Bert  Du- 
breuil  est  maintenant  directeur  du 
Fulcrum.  Bonnes  chances»  Bert  et 
toutes  nos  sympathies  car  ta  po- 
sition n'eat  certainement  pas  une 
sinécure  .  .  . 


comme  thème  général:  Le  désordre 
dans  le  monde  d'aujourd'hui.  Cha- 
cune de*  discussions  portera  sur  un 
point  particulière  ce  vaste  champ 
de  pensée;  soit  sur  l'aspect  économi. 
que.  artistique,  religieux,  social-  ou 
poTîtîqiie.""  Lés  premières  conTeren- 
ces  détermineront  les  critériums 
pour  orienter  l'étude  des  différents 
aspects.  M.  Hubert  (iratton  posa 
ces  premiers  jalons  dans  une  cau- 
serie intitulée:  Perspectives  et  Di- 
rectives, ou  enquête  critique  col- 
lective sur  J'état  actuel  du  monde, 
ses  causes  et  ses  remèdes.         ~ 

Il  attribue  le  désordre  actuel  à 
trois  raisons  majeures:  Dit  il:  "soit 
u.ue  l'on  n'a  pas  toujours  connu 
parfaitement  l'ordre  préétabli*  de 
toute  éternité,  (ce  trouble  serait 
attribuable  «î  la  pauvreté  de  notre 
intelligence,  soit  que  l'ayant  connu 
au  moins  partiellement,  nous 
l'ayons  méconnu  en  l'intervertis- 
sant à  notre  guise.  Ce  désordre 
serait  attribuable  aux  forces  de 
l'erreur  ou  soit  en  troisième  lieu, 
qu'ayant  connu  ce  qu'il  y  avait  de 
certain,  on  n'a  pas  su  l'appliquer 
à  notre  conduite.  Ceci  dépend  de 
la  faiblesse  de  notre  volonté  MF 
maine,  des  excès  de  liberté". 

Puis  M.  Gratton  suggéra  la  façon 
selon  laquelle  il  siérait  bon  de  pro- 
céder pour  établir  cette  preuve  "a 
posteriori"  démontrant  en  quelle 
mesure  le  désordre  existe.  Ce  qui 
nous  donnera,  il  l'espère,  la  prédis- 
position à  bien  nous  renseigner  sur 
sa"  gravité. 


i       .Tr, 


La  Marine  Canadienne 

a  besoin  de  jeunes 

CHEFS 


La  division  universitaire  d'ins- 
truction  navale  (U.N.T.D.)  vous  offre 
l'occasion,  tout  en  poursuivant  vos 
études,  de  vous  préparer  au  grade 
'officier  dans  la  Marine  permanen- 
te  ou  dans  la  Réserve  navale. 


L'U.N.T.D  VOUS  OFFRE  EN  01 


Une    .précieuse    expérience    qui 
vous  aidera  dans  vos  études. 

.Une  solde  de  $153.00  par  mois 
logé  et  nouri.  pendant  la  période 
d'entraînement.  ** 


•         Des  croisières  d'été  au  Canada 


•  L'occasion     de     pratiquer     des 
sports  variés  sur  terre  et  sur 

— ^      mer. 

•  Une  bonne  camaraderie  et  l'élar- 
gissement de  vos  horizons 

Le  bureau  de  renseignements  de  1TJ.N.T.D. 

sera  ouvert  entre   une  heure  et  deux  de 

l'après-midi,  à  partir  du  2  octobre  dans  la 

chambre  409,  Pavillon  des  Arts. 


té  mandes  d'inscription 
devront  êtres  remises  avant  le  21 
octobre. 


— ** 
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LA      R  OT  ONDE 


-Par-cette  victoire,  nos  èftrHbinft-nowr  laiwefffcéritrftVfttr  Tê^tte7*'  dl!^<^Sr^8ain^di  après  midi  der- 


D'une 

semaine 
à  l'autre 

par  Ray  Lachance 


D'une  semaine  à  l'autre,  jv  reviens  augmenter  vos  con- 
naissances sportives.  Mais,  ne  vous  flécourajrez  pas,  il  ne  reste 
plus  qu'une  vingtaine  d'éditions,  avant  qu'un  illustre  person- 
nage me  remplace.  Cependant,  faute  de  mieux,  me  voici 
encore. 

1 

Enfin,  notre  intereolléKial  victorieux  ...  il  déclasse  les 
"Ravens"  de  Carreton  par  le  pointage  foudroyant  de  23  à  11. 
Pour  un  début  de  saison  ce  n'est  pas  pire,  je  .lirais  même,  je 
diraia  plus, ; -c-est-très  bien.     (J'écoute  Séraphin,  moi  aussi!) 


— — 
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Le  Grenat  et  Gris  déroute  le  R.M.C 

Victoire  facile  de  20  à  6       -  -  - 


(Par  André   B«-aupar4ant;  Dès    les    premières    minutes    de 


Dans  la  première  joute  régu- 
lière de  la  conférence  Ottawa  Saint- 
Laurent,  le  Grena**.«t  Gris  l'em- 
porta contre  le   R.M.C.  au  compte 


le  futur  leur  réserve. 

En  passant,  si  vous  trouvez  un  bras  sur  le  champ  de 

■•- éoetbauV-ne  vous  alarrnez  pas,  ce  n'est  pas  Un  étudiant  de 

médecine  qui  l'a  oublié,  mais  plutôt  l'épaule  de  Paul  Allen  qui 

s'est  encore  défaite.     Nous  allons  faire  une  collecte  pour  lui 


Nous  sommes  certains  que  le  cer. 
cle  S t  Thomas  tout  entier  bénéfi- 
ciera de  cette  tournure  intelligente 
que  lui  souffla  le  conférencier  et 
que  les  orateurs  i  venir  lui  sau- 
ront gré  des  lignes  de  conduite 
tracées  par  lai. 


- 


-/portsman's 


Çharlf  /  Oqirvy 


En  achetant  tes  articles 
de  sport  chez  OGILVY 

—   iii,.^ 

tu  es  sûr  d  être  satisfait 


reter  rme  chaîne,  afin  de  lui  épargner  l'embarras  de  cher-' 
cher  son  bras  à  la  tin  de  chaque  partie. 

Das  schori  Madchen  ...  Après,  ma  l.çon  d'allemand  de 
.lundi  dernier,  je  suis  allé  au  Palais  -Gorman  voir  nos  juniors 
à  l'oeuvre.  Ils  jouaient  avec  tellement  d'entrain,  qu'on  aurait 
pensé  qu'ils  participaient  à  une  joute  finale  contre  les  Cana- 
diens de"  Montréal.  Sans  trop  vouloir  prédire  l'avenir,  je 
crois  que  nous  pouvons  compter  sur  un.championnat. 

-*—  ^•Nouvelle' éclair  .  : ~T  Jacques  .Kane-éi'  s'abstient  de  fumer, 
il  veut  être  en  condition  pour  les  tournois  de  "bridge". 

VERS  LE  FUTUR.— L'Université  d'Ottawa,  dans  une 
joute  disputée  l'an  prochain  contre  les  "Rwlrnen"  de  McGill, 
«ortit  victorieuse,  par  le  score  de  245  à  0..  Sur  45  passes 
tentées,  44  furent  complétées.  Harry  Dunlap  botta  le  ballon 
'20  fois  pour  une  moyenne  de* 80  verjres  par  botte.  Jean-Marc 
Rochon  courut  330  verges  pour  un  touché  (il  se  rendit  jusqu'au 
but  de  l'adversaire  puis  retourna  à  ses  propres  buts.  Il  vou- 
lait donner  une  chance  aux  spectateurs  de  revoir  cette  course 
spectaculaire.)  .On  ne  sait  jamaiaXÊ  que  le  futur  noùl  appor- 
tera. 

— —  '  ' 


mer  à  Kingston.  Avec  ses  courses 
et  ses  revers  étonnants  le  Grenat 
et  Cris  s'est  montré  une  équipe 
beaucoup  trop  expérimentée  pour 
les  gars  de  l'Ecole  Militaire  qui 
ne  pouvaient  organiser  un  jeu  con- 
venable. 


jeu,  nos  carabins  comptèrent  un 
simple  grâce  à  un  botté  de  Mark 
Kochon.  Vers  la  fin  du  premier 
quart.  Don  Khéaume  galoppa  45 
verges  peue  compter  un  touché. 
Mark  Jtochon- convertit  pour  por- 
ter le  compte  7  à  0  à  la  fin  du  pre 
mier  quart. 

Dans  le  deuxième  quart  il  n'y  eut 
aucun  point  de  compté  mais  à  plu- 
sieurs reprises  le  (ïrenat  et  4iris 
vint  en   position  de  eompter. 


I 


Connaissez- vous 


Au  début  de  la  deuxième  moitié, 
Mark  Kochon  botta  un  simpTe. 
Frank  (iallant  réussit  un  superbe 
touché  durant  les  premières  minu- 
tes du  troisième  quart  après  avoir1 
intercepté  Tirre  passe  de  IWcInlyn. 
(iallant  courut  40  verges  pour  ce 
touché.  * 


Après  une  série  de  plongeons  et 
de  courses  autour  de  la  ligne  des 
militaires,  Je  Grenat  et  Gris  porta 
la  balle  sur  la  deuxième  verge  du 
K.M.C.  :  de  là  Khéaume  contourna 
le  flanc  gauche  pour  enregistrer 
son  deuxième  touché  de  la  partie. 
Kochon  convertit. 


A  la  semaine  prochaine  . 


Gilbert  Jolicoeur,  un  grand  et 
mince  gaillard  de  160  livres,  etft 
un  des  joueurs  de  tennis  des  plus 
gracieux  que  nous  ayons  connus . 
à  l'Université.  Gil,  comme  tous 
ses  amis  l'appellent,  a  commence 
î'a.  carrière  de  tennis,  au  défunt 
club  Laurier  de  Hull,  sa  ville  na- 
tale. Dès  l'âge  de  15  ans  il  gagne- 
le  championat  du  district  d'Ottawa 
chez  les  garçons  et  ceci,  nous 
dit-il,  l'encouragea  a Iqrs  fortement 
à  continuer  ses  exploits  dans  ce 
sport  si  compliqué  et  souvent  si 
peu  .apprécié." 

Au  cours  des  deux  années  sui- 
vantes il  remporté  le  champion- 
nat junior  d'Ottawa  et  enfin  y 
ajoute  la  couronne  junior  de  '  la 
province  de  (Québec.  ïl  ïui  faut 
malheureusement  laisser  les  rangs 
juniors  et  débuter  dans  une  com- 


'rugby'  au  cours  des 
et  '46*. 


titsion    plus    forte,    celle    des    sé- 
nTtM"s.  d'il   fait  ses  preuves  en  pre- 


«  Au  quatrième  quart  le  K.M.C. 
se  rallia  pour  compter  un  touché; 
.Jack  Brennan  échappa  la  balle  que 
K.  W.  Scott  recouvra'  pour  compter 
ainsi  le  seul  touché  de  l'Ecole  Mir 
litaire.    Scott    convertit     lui  même. 

Kn  général,  t'attaque  '  a  cric 
fut  plutôt  faible.  Le  Grenat  et  Gris 
ne  compléta  qu'une  passe  en  sept 
essais:  aucune  ne  fut  interceptée,. 
Le  K.M.€.  en  compléta  deux  en  dix 
essais  et  deux  furent  interceptées. 
Le  Grenat  et  Gris  obtint  douze 
premiers  essais  contre  seulement 
trois  pour  le  K.M.C. 

SOMMAIRE 

PKEMIKK    QUAKT- 

1 — Ottawa,   simple    (Rochon  i     V 
2 — Ottawa,  touché  (Khéaume) 
■i — Ottawa,  converti    (Kochon) 

MIT  MEME  (il  AKT 


nant  trois  fois  le  championnat  irr-  -  Gil,.  malgré  son  jeune  Age  dé  t\ 
i. ■nnëdïaïri!  "'I<'s  «loubles  du  rtl».  \$gj  j^  rCnilu  S  -a  troisième  an- 
triefc  ,.  .  .     - ,.     /  . .  née  lie  médecine.  Il  est  trnTgpadué 

la 


Aucun  point. 


Gil    participe    aussi    à     plu.  i. 

autre:  .-ports  a  l'université.  Du- 
rant les  années  '44- '46  il  s'illusti.i 
au     l>allon-paniei-    et     son     bojl    ûeH 

D       ■'■■■.    il 

brille     peur     le-  île 


de    la     faculté    des    Arts.-    Quoinu'i1 

soit,    très   occupé    av.,  tudes 

nous     esj)érorls     qû'ît     trouyeia     !■■ 
temps     de      pvatiquer      son     'lmlile,  ' 

favori,  la-  chasse  a  l'orignal. 

une    chance,    <;il. 

Jean    l.afleiir. 


I 


TROISIEME    QUART 


l- 


i — Ottawa,  roiitic   (Kochon 
5 — Ottawa,  touché   ('.allant) 

Ifc— OtUiytfj  eom  cet  i  (Kochon) 
7 — Ottawa,  touché  (Khéaume) 
s — Ottawa.  con\erti  l Kochon) 

. .UrATRtKMK   (|1  VUT — 


9r— Kingston,   touche    (W.K.    Scott) 


10 — Kingston*,  converti  (W.R.  Scott 


AUX  ARTS 


DENIS  HARRIC  " 

M.  Dénia  Hafbfc,  directeur  de  l'associatinn  alhlér 
\U\wv,  de  rUnivcrsité'  d'Ottawa,  Vst  en  effet  l'horrrrrie 
le  plus  compétent  pour  une  position  de  la  sorte.  Gra- 
dué de  cette  même  Université;,  M.  Harbic  excella  dans 
plusieurs  sports  entre  autres  le  ballon-au-pam'er^.  le 
football  et  "track  and  field".  Il  espère  bien  que  dans 
un  avenir  très  rapproché  notre  Aima  Mater  jouira 
d'une  renommée  encore  plus  grande  que  celle  dont  elle 
possède  déjà  dans  les  milieux  sportifs  du  Canada. 
Nous  lui  souhaitons  tout  succès  possible  et  le  secon- 
dons dans  ses  efforts. 


.".    imrf  comptc-i •emiu   ne* 
ferUt    tft*  gCStel    eu    conseil    o1.-     ta 

i"i         lie     i"   i 

iniere    leiinion    sous    la     présidence 
intéritnaire  de  .M.   Amire  Fciia^rnc 

1 — rapiKU't  détaillé  de  la  soirée 
d'injllation  présenté  par  Boli  Le 
vèsque. 

2 — uji  représentant  de  la  bijou- 
terie Kirks  «l'Ottawa  soumit  difl'é- 
renta  modèles  de  bagues  et  d'épin- 
gles pouvant  servir  à  la  classe  (\e< 
finissants  ou  à  toute  autre  organi- 
sation sur  le  campus.  Alf.  Lapointe 
chargé  de  prendre  les  noms  des  In- 
téressés. 

■     '{ — il   y   aura   élection   des   prési- 
sehts  Th?  classe,  vendredi  à.  11  hVes. 


i  •-  i  •      •• ri      ■'.<■.     initiais. 

"I    fi'Hiivai-    ~e    leiulroti;    rv-«4mot4V«- 


nien"t    dai:  : — e-   de    prtMi 


année    pour   expliquer    le    but    de 
élections  <lu  pre%tdent  de  cln- 

-1     tous   le    Ynembres  du  conseil  v 
devront  désormais  assister  aux  as- 

senililees.  S:  incapables  Je  s'y  ren- 
dre, ils  devront  d'al)or<i  <'\plii|uer- 
lem  absence  et  envoyer  un  repre 
sentaHt.  Sinon,  une.  amende  de  ."><) 
cents  sera  imposée  au  coflpan'e. 
Après  doux  absences  "sans  raison 
valable,  le  représentant  devra  sou. 
mettre  sa  résignation. 

r'fl — si  lionne  coopération  de  la 
P8-C,t  dés  étudiants,  projet  de  for- 
mation d'un-  cercle  littéraire  à  la 
Faculté. 
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TEL.  tf-1200 


Le  Centre  des  fleijrs 
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44 -noua  ferai  un  plaisir  de  donner  aux  étudiants  un  rabais  de 

, -**"%•-*,"  ^  *Q%  sur  leurs  ^achats. 
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LA   ROTONDE 
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Sur  Je  sentier 

d 


e  la  guerre 


il  v  a  six  moi*  la  Corée  était  pour  la  plupart 
>US  ijn*n.om  de  pay*;  où  ça?  dans  un  coin 
reculé  du  globe,  quelque  part  en  Orient.  Aujourd'- 
hui, cependant,  le  nom  p!e  Corée  est  sur  toutes  les 
lèvres.  En  fait,  si  la  victoire  des  Nations  Unis* 
s'av. '.'if  'définitive,  déjà  les  gêna  «le  la  rue  sont-ils 
prêts  à  abandonner  la  Corée  pour  un  autre  sujet 
reçMttfon. 


/ 


Pour  nous  les  étudiants  il  y  a  plus  que  e- 
Nous <  qui   noua   préparons  a  nous   laneer  dans   le 
monde  des  affaires  et  de  l'esprit,  nous  qui  voulons 
fonder  un  t'oyer'd'iei  dix  ans,   le   pourrons-nous? 
Ou  irons-nous  plutôt  sur  les  champ  itaille. 

suivies  mers  et    dans  les  airs  défendre   une    | 

plus   la  démocratie,   la   liberté  et   le  christia- 
nisme? 

La  pruerre  mondiale  qui  viendra,  que  ce  soit 
demain  ou  dans  vin>rt-çinq  ans»  peu  m'importe. 
ft>us  affecter»  directement.  Si  lorsqu'elle  écla-  • 
tera  nous  sommes  déjà  trop  vieux  pour  y  parti- 
ciper très  activement  sur  les  premières  lignes. 
ce  sera  à  nos  fils  d'y  voir. 

Si  le  lecteur  étudiant  qui  me  lit  admet  avec 
moi  q.ue  'a  gruerre  peut  l'engouffrer  dans  le  plus 
bref  délai,  que  fait-il  pour  s'y  préparer?  Je  vois 
tout  de  suite  les  pacifistes  s'écrier,  mais  les  Ro- 
mains ont  encore  raison.  "Si  vis  pacein,  para 
bellum".  Il  est  facile  de  rire  de  eeux  qui  font 
parade  de  leurs  uniformes  mais*  ceux-ci' servent 
.  indirectement  ia  patrie.  Vous  l'avez  deviné,  je 
veux  parler  de  vos  confrères  qui  suivent  l'en- 
traînement d'officier  dans  l'une  ou  l'autre  des 
trois  branches  des  forces  armées  canadiennes. 

* 

Ceux  qui  se  qualifient  ainsi  en  temps  de  paix 
formeront  le  noyau  des  armées,  "Mes  flotte^ 
et  des  escadrilles  que  le  Canada  et  les  au- 
tres Nations  Unies  lanceront  contre  l'agresseur 
communiste  qui   déjà   s'apprête  à   sauter  sur   le 


La  politique  du  .  Kremlin 


•\ 


pronee  par 


'Ï.U.S. 


Lora  < '•■  la  dernière  réunion  annuelle  de  la  Fédération 
\at  uliat.ts  nriivi  i  sitaiivs  canadiens   (N.F.-C.- 

!  bre  'Ii'iuiii,  (es  'délègues 


Avons-nous  vraiment  hesoin  de  lunettes  pour  voir 
*f  ce  qui  nous  attend  I 


scission  simpose 


reste* du  monde 

Si  les  communistes  frappaient  chez-nous, 
voudrions-nous  subir  les  revers  qui  ont  été  le  sort'  ; 
des  Américains  au  commencement  de  ta  campa- 
gne coréenne?  Encare  une  fois  les  Américains 
ont  dû  arracher  des  jeunes  gens  de  leurs  occupa- 
tions de  paix  pour  les  envoyer  tuer  eh  Orient.  Si 
la  Corée  avait  eu  une  défense  solide,  tout  ce  sang 
n'aurait  pas.ceulé.  Et  encore  en  entendons-non- 
crier  qui  veulent  rester  les  bras  croisés  jusqu'à 
ce"  que  nous  soyons  attaqués. 


*On  chante  sur  tous  les  toits. que  nous  serons  la 
cla.-se  dirigeante  demain  si  nous  savons  nous  dé- 
penser .Aujourd'hui.  Le  reste  du  pays  attend  d 

tre  exemple,  nous  n'avons  qu'à  en  profiter.  Le 
gouvernement  eut  en  train  de  renforcer  ses  fore 


Aiii- 


(  suite  de  la  page  1  )  .  ' 

L'E.U.I.  réalise  certainement  en  bonne  partie  son  pro- 
gramme. Mais  ij.y  a  eect  de  particulier  qu'elle  se  sert  de 
.moyens  plus  otj  moins  appréciables  pour  ce  faire.  Le 
snnpJe  fonctionnement  de  l'organisme  coûte  douze  mille 
dollars  par  anm»r*r  Kt  Vvrt  prélève  ce  fond»  d'adimnis- 
Iration  tin  puisant  dan»  les  argents  «massés-sou  à  sou  sur 
les  terrains  de  nos  université».  L'E.U.I.  créditera  a  ses 
fond***  de*  secourf  ;V!«gt-cinq  mille  dollars  sans  dire  que 
'de  cette  somrrré%  obtenue  du  conseil  de  reconstruction  de 
Pl'.N.E.S.C.O',,  douao-.mille  cinq  cent  dollars  sont  porté- 
an  compte  de  la  F.C.U.C.  parl'U.N.E.SC.O.  et  lie  peuvent 
être  inscrits  dans  les  livres  deJ'E.U.I 


Récapitulons:  de  vingt-ct-un  mille  dollars  amassés 
dans  nos  universités,  entre  huit  et  douze  mille  vont  a 
l'administration  de  la  machine.  Le  resta  vraisemblable- 
ment," eh  11)40-  lttfrtt,  a  été  porté  an'compte  du  Sémtrrar, -des 
frais  de  la  conférence  nationale  annuelle  et  au  compte 
d'étudiants  étrangers  dans  nos  universités. 

F.n  fait,  il  n'y  a  qu'une  chose  qui  tienne  nos  univer- 
sités canadiennes  sous  l'étendard  de  l'E.U.I.  et  c'est  le 
Séminar  international.  Supposons  que  l'K.l'.I.,  tel  qu'en- 
trevu probablement  so  par  no  universités,  devienne 
](  service  d'entraide  de  la  F. N.B. U.C.  Ceci  veut  due 
qû'évidemrnent  nous  pourrions  fort  bien  ne  pas  participer.  * 
aux  campagnes  de  souscription  et  encore  participer  au 
Séminar  qfciï  devra,  s'il  est  .organisé  par  l'EUI  pour  la 
F. N. FCC, "être  franchement  i  eprésentatif.  Poser  un  tel  ' 
problème  a  la  F.N. E. U.C.  et  à  sa  filiale  d'alors  l'E.U.I. 
'  serait  mettre  en  jeu  leur  principe  de  représentation.  Ajou-     . 

que  notre  tetrait  ne  ferait  nue  hâter  la  fusion  des  deux 
organismes    et   que   non:--   donnerions    vin    tier  coup   de   main 

;.   m.-    frères   des  autres  universités.   En   fait,  11   ne  faut 


di   toutes  les  universités  canadiennes  ont  rejeté  à  l'unani- 

ïii  projet  d'aiiliation  a\<c  l'I.t'.S.  i  International  Union 
Ôf  Stû  U*nt&J  npi-e.  avoir  entendu  le  rapport  fait  par  Déni 
hml   de    étudiants  de  l'Université  di  Mont- 
61  WiMkmïi  tari  étudtànti  de  n 

tetm  étudiants  i.iU.ii- 

le  l'I.rj  •-■"''   i  mu  b  Prague    el    ité 

Q|  'EST-CE  q\  I.   l.'ll  s: 

i.'i.r.s.  •  stien  étudiante  dèaprèa^guërrt. 

En    i'J'l."'.  i.liiini      i[u    monde   enl 

réunissaient   a   Londres  et  fondaient   un.  mouvement  inter 
national   (I.CS.)  qui  devait  s'efforcer,  de"  combattre  l'idée» 
logie    fasciste;    un    mouvement  ayant   pour    but  d'extirper 
rlu  monde  entier  et  delà,  scèncétudiante  en  particulier,  les 
racihes  de  cette  doctrine. 
Des  1<    premier  congrès,  tenu- à"  Prague  eu   194/î,  les 

étudiants  des    pays  de    l'Ouest    remarquèrent   que   les  pays 
communistes   versaient   beaucoup  d'aïgentT  dans  "la  caisse  ' 
du  mouvement. 

De  plus,  la  scène  politique  internationale  était  divisée 
en  deux  camps  et  il  était  évident  que  II. U.S.  prônait  la  poli- 
tique   du    Kremlin    et  -faisait.  Unit* . «n son-apossible    pour 

étouffer   tout  autre  point  de   vue. 

4.ES  BUTS  OFFH  IELS  DU  CONGRES  DE  CET  ETE 


principales  questions  inscrites  à  l'agenda  du 
Congrès  étaient  les  suivantes:  -  la  paix,  l'indépendance 
national,,  la  deiu-Mi Jtisation  de  l'éducation  ainsi  quelle 
premier  but  de  l'I.U.S:,  l'extirpation  du  fascisme. 

Selon  notre  vocabulaire,  ce  sont  là  des  questions 
importantes  et  des  buts  très  louables.  Mais  voici  la  diffi- 
culté: Ils  n'ont  "pas  le  même  vocabulaire  que  nous.  Ou 
plutôt,  ils  ont  oublié  le   nôtre. 

Tour  eux,  liberté  et.  indépendance  sont  -choses  impos- 


sibles en  dehors  des  pays  communistes.     Alors,  c'est  pour 
eux  un-devoir  sacré  et  impérieux  de  noua -enseigner  les 


méthodes  «Mes  à  notti  libérer  de  eej  cliques  d'impéria- 
: listes  qui-cAalbôlent  nasi gouvernements  et  nous  empêchent 
ainsi  de^  ré\|lifeer  À*«aé'-  véritable  indépendance  nationale. 
me  chose1,  pour  la  démocratisation  de  l'éduca- 
tion. Dans  ce  domaine,  leur  point  de  départ,  leur  vérité 
première,,  ('est  la  doctrine  marxiste.  A  l'aide  de  cette 
lumière,  ils  pe.uvi  tiquer  tons  tes   mjets;  de  la  gei«- 

nietrie  a  l'ai;  culinaire  et  voir  ainsi  de  quelle  manière  ces' 
sUjeU  (teuvent  -tivir  avei    MCCèè  I  lem    systèma. 


ée$  il  ne  .s'unit  paa  dfi  partir  erj  vvuv  mais  de 
?  organiser   sagement   en    prévision   <h  trouble 

.  -  — _.  '  - 


•  ■ 


■^ 


»!  ii.  .-,  i-iPinin  f\f  répondre 
'appel  èe\on  ^'attendons  pas  que 

iennenl  nous  fafrè  mai-ri  »ups 

ii.  pied.  Si  les  Rouges  étaient  ici,  il  n'y  aurait  p 
Ue  discussion.  Pas  d'appel,  pas  de  demamb-  RHMfl 


la  «•«•?»>.  ription  à  coup.sûj*.  Nous  ne  recommandons 

pas  la  conscription  aujourd'hui  mais  nous  deman- 
dons  aux  étudiant^  do  nt-  pas  se  laisser  entlnrriiir  : 
comme  dirait  un  de  nos  amis,  il  faut  réagir. 


m.     ai 

ctemem'  1  '  mHi 

nous  a.!i.  i.  tir   pour  i 
obtiennent  par  rentrerai b  e  di 

i/K.ri  .v.." 

tvaiUe  de    Pax    Rpmana  el   don    réclamer   l'aide  et   la 
niain-d'oew  1 1  de  là  F.C.U  C.  h  l'oecai  ion  de«  i  amj 

Lrrnuelle;  •  •  • 

•  que  année  qu'un  passatre  hy|  et    pin.-  eu   m 

•:ar    inUrnali  fcUlfl   auru.n- 


UKSll/lATS  OBTENUS  l'AK  I/IIS 

Kn  fait, 'tout  le  congrès  fut  orgaafaé  tn  vue  d'unu 
tous  tel  étudiants  des  Colonie!  qÛU  ont  souffert  pendant 
pluiienn  années  et  qui'  Souffrent  encore  d'être  sous  une 
domination  é  ■■  et  du  manque  d'avantages  dans  le 

domaine  de  l'instruction  et  de  l'éducation  autoùi  des  trois 
fcUtf*n*   »wi.v»iUfi;    la   \w>ix,   l'indépendant'*»   naUona4e   fi   lu 


n    de    l'edUcatH 

ii.       :  ,   n.  epaff&nd 
e  dan»  le  but  d»  •  •;    compreiïBfe    que   ie 

mot  dire    1'ni.ui    . 

de  [*0ui 


ivsTT 
Et    ;.    pa|  nrilli 

elfe!.  ëi     môTo    . 

■  d      livres,  etc. 


L'ennt-mi'a  «i*-  arrêté  en  Corée,  où  frappera-t- 
i  prôcname  tois t  Serons-nous  prêta  ou  devrons- 

I,,-:    riM-uhir  devant    lui?   Nous    serons    prêts,   e! 


'>U>-? 


Rtêoi  iMamint  li  !•  M.'1      I   I 

.••onttnrrrTnTîs 

-  .pt.'i   un  éparpilfemcnl  de  nos  valeurs  el  de  nos  ef- 

pour  un   Séi 
•cetwionne  le  maintien  d'un  comité  locql,  nous   lit    pou- 

Vô&5  uffi  n-^i-flM'.r.  -plu.',  '(lie  ttftu?»  ne  *»'  avons  appui  10 


u  date,  . 


. 


. 


-<   Il  ne  suffit  certainement  pas  qe  payer  un 
de  pjufl  pour  une  liqueur  chroçe,  ou  un*-  pafette  de 
rhoeolM.     Il  tà&ti   <!'  '•''''  un  instan! 

rribten   e  •-'   la  situation   interna- 

tionar^.-    Le  régime  capitaliste  n'e-st.  paa  l'idéal 

préférable  à  la  dictature  otfiftr 

munisté.  Au  l'ail,  il  iy'f>i  pas  un  ,  .  .  ire  «I»  vous 
en  convaincre,  je  respèrej  la  question  à  laquelle 
je  voua  demande  de  répondre  est; celle-ci  :  si  de- 
main le  Canada  était  en  gnerre,  que  pourrait-il 
attendre  de  vous?  Faitdra-t-il  commencer  a  zéro 
ou  serez*  vous  "prêts  à  servir?^ 

On  m'accusera  de  belliqueux,  d'impérialiste, 
de  suiveux.  cela  m'est  égal  J'aurai  fait  mon  pos- 
sible, et  vous,  l'aurez'-vous  fait?  Il  est  temps  ptus 
que  jamais  d'ajrir.  Depuis  cinq  ans  les  hostilités 
européennes  sont  officiellement  terminées  et  je 
comprends  que  vous  soyez  encore  endormis  dans 
votre  optimisme  d'après-jruerre  mais  nous  sommes 
à  l'heure  actuelle  sur  le  sentier  de  la  guerre,  réa- 
gissons. 

Cyrille  Goulet 

(C.E.O.C.  III) 


- 


Il  ne  r.i  cPinv 

pin  :..  .uliai ion    de  rct    q  »n  «  intênla  d'un 

.  motns  '  de  ne     :  roi  m  <        n   di 

innel 
on      'mi 
i    homme      pou 
y  v... 

V  ntenl 


Mise  au  point 

Montréal,  le  7  octobre  1950. 
Monsieur  le  Directeur. 

Je  viens  de  prendre  connaissance  d'un 
article  intitulé,  "Vers  une  F.C.U.C.  nationale" 
paru  dans  La  Rotonde  du  4  oçjgpfe  1950. 

Je  ne  crois  pas  que  les  renseignements 
fournis  dans  l'article  cité  soient  exacts. 

1(— Mgr  Pelletier  ne  s'est  pas  opposé  à 
un  mouvement  universitaire  catholftjue  bi- 
lingue. 


I  Ni;   I  K<  o\    A   Nos  «,ot  \  BRNEWBW  I  - 

I  .'i:.  'i.-  pcguS  I 

d'une  Façon    .  "•  r 

unit    tfiaïul»   c nu;.anu'    eu-  ia    {m.r>îanu.  -du   euip*  i 
1!     ont   dépi  n  .    des   toron  en   i".i\i 

"V      Si  notn 

c»n 

■ 

\"     Rouvel  '-•*■•  m 

jeuhea   bfil  ii  ont     •     ri  »nde   de  demain   .  •  Um    • 

aujouinrhiit."     

■laosi  ■■■ 


2 — L'article    mentionne    que   je   devaî: 
rencontré  Mgr  ■■■Pelletier  pour  h  "convaincre 
de  l;i  nécessité  d'un  tel  moùVemetrl ."  Je  dois 
dire  qu'A  n'e^t  pas  question  pruirtïioi  (Iim-cii- 
çontrêr  N*jv  Pelletier  à  ce  su.ret. 

.'i— Nous  cherchons  actuellement,  une  for- 
mule  de' compromis  qui   sera   soumise  à   la 
réunion   des   déléguée   de   Montréal,    Laval. 
Ottawa,    dimanche    le    15    octobre    relative 
ment  au  mouvement  projeté. 

ROSAIRE  BEAULE, 

.Président,     Comité     provisoire/    Fédération 
_i_  Canadienne  des  Etudiants 

des  Universités  Catholiques. 


^rmr 


oeuvre 


Le  comité  local 

de    l'I.S.S 

■ 

n'existe    plus 


Mardi    midi    (Conseil   de    la    Kédé) 
DERNIERE   HEUIŒ 

Le  reaiité  local  de  l'Entraide 
l  niversitaire  Internationale 
(E.l  I.)  OU  (I.S.S.J  n'existe  p(\x*. 
Par  une  dw<isi«m  de  la  Fédération 
qui  tenait  hier  midi  une  assemblée 
d'urgence,  il  fut  décidé  dé  rompre 
|H  liens  qui  retenaient  Porganisa 
tion  locale  au  comité  national  de  ce 

riind  organisme  international. 
<  etle  décision  a  pris  effet  immé 
diatement. 

En  conséquence,  notre  uni  ver - 
h» Le  ne  sera  pas  représentée.'  a  la 
grande  conférence  nationale  de 
PK.U.I.,  qui  se  tiendra  après  de- 
main, vendredi,  à  Kingston.  A  la 
place  de  notre  représentant,  les  dé- 
légués des  autres  universités,  ren- 
contreront une  note  expliquant 
notre  décision. 


Funérailles  de 
la  P.C.U.C 

le  12  novembre 
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visiteurs  s'embêtent 


QUATRE  RAISONS 

Quatre  raisons  principales  ont 
emmené  la  rupture.  Comme  le  rap 
portait  La  Rotonde,  dans  un  édito- 
r  i al  de  Jean  Vincent  qui  tenait  la 
manchette  la  semaine  dernière, 
notre  affiliation  à  l'E.U.I.  ne  nous 
profite  en  rien.  Le  seul  avanta-ge 
qu'elle  nous  procure,  ('est  la  parti, 
cipation  à  uir  séminar  international 
-anntrei.    Mats    ce   contact    arec  de* 


«-•      -         .  , .      -  -  ■.  ,  - 

.^?  comparaisons  aont  odieuses"  nouait  le  pro-» 
verbe.     Et  je  m'en  voudrais  de  rioifs  comparer  à  d'au- 
tres dans  ce  domaine.     Mais  je  poserai  cependant  la 
ion:  recevons  flous  bien  nos"  visiteut-s? 
L'hospitalité,  voilà   l'une  des  plus   belles  qualités 
,du  Canidita.    Éjiqui,  tu  la  connais  la  petite  chanson: 
"  •  ■  l>oli,  galant^  hospitalier  . . ."     Il   ne  faudrait   pas 
faire  mentir  la  chanson,     il  ne  faudrait  plus  que  ça> 
des.  chansons  menteuses! 


Montréal  (de  notre  envoyé  spécial) 

UNE  MORT 

Dimanche  le  15  octobre,  dans  une 
petite  salle  d'un  vaste  édifiiee  que 
l'on  nomme  l'Université  de  Mon- 
tréal, des  représentants  des  trois 
universités  françaises  et  bilingue, 
nommément  Laval,  Montréal  et 
Ottawa,  ont  discuté  de  la  dissolu- 
tion du  mouvement  bien  connu  de 
nos  étudiants:  la  Fédération  (ana 
dienue  des  Universitaires  Catholi 
que*.  Une  telle  dissolution  s'impose 
par   le   fait   que   les  étudiants   uni 


étudiants  de  tous  les  coins  du  globe 
nous  est  fourni  par  d'autres  orga- 
nisations   telle    que    l'ax    Romane. 

- 

I) Un  autre  côté,  la  campagne  de 
souscription  conduite  ici  chaque  an 
née  ne  profite  gujère  à  PE.l'.L.  du 
fait  de  notre  affiliation  à  l'ax  Ko 
mana  qui  récolte  une  part  des 
souscriptions. 

l'ax  Komana.  un  mouvement  ca- 
tholique international,  poursuivant 
des  buts  analogues  à  ceux  de 
PK.U.L,  compte  notre  université 
p.irmi  ses  membres  et  nous  nous 
devons  de  supporter  plutôt  cette 
' T»r <>a~nTsat ion  catholique  qui  nous 
rapporte  autant  d'avantages  si- 
non plus. 

Kn  dernier  lieu,  notre  sortie  ta 
use  par  la  porte  d'en  avant,  se 
terminera  peut  être  par  une  ren- 
trée "en  douce"  par  la  porte  de 
service,  car  la  Fédération  Nationale 
i\r^  Etudiants  des  Universités  cana- 
diennes (F.N.K.U.r.)  tente  présen 
temeni  d'amener  l'organisation  na- 
tionale de  PK.l'.I.  à  s'affilier  à  elle. 
Faisant  partie  de  la  F.N.E.U.C, 
notre  université  renouerait  auto 
matiquement  ses  relations  avec 
l'E.U.L  Mais  cette  fois*,  d'une  façon 
-qui   nous  satisferait. 

Cette  scission  s'imposait.  La  fédé 
a  frappé  juste  nous  nous  en  réjouis- 
sons. 


Des  visiteurs/  nous  arrivent  de  temps  à  autre, 
Soit  qu'ils  soient  ici  pour  F.C.U.C,  F.N.E.U.C.',  E.U.I., 
.D.A..  Nous  les  avun.s  convoqués  à  une  ttùnîun, 
a  un  séminar,  à  une  conférence,  que  sais-je.  E^bien, 
il  ne  faudrait  pas  qu'ils  passent  des  commentai  i  es 
malveillants  sur  nous,  à  voix  basse?  Par  exemple, 
celui  qu'un  ancien  de  passage  à  putre  Maison  des 
Etudiants  me  faisait  l'autre  jour:  "Ils  nous  regardent 
en  semblant  nous  dire:  qu'est-ce  quêTu  fais  ici  toi, 
graad  maudit..'.'  " 

On  se  présente,  M  jase —  et  je  suis  certain  que 
l'enchantement  est  réciproque.  Que  ce  chic  type  de 
Québec   ou    ik? -Toronto   reparte   enthousiasmé ''de   l'eX 


Ottawa  pour  la  première  fois..  Il  y  a  la  chambre  à 
trouver,  les  bagages  encombrants ...  un  petit  café 
confortable  où  l'on  pourrait  rencontrer  quelqu'un  et 
jaser  de  la  réunion  projetée  pour- le  lendemain.  Il  a 
l'ait  deux_  cent  milles,  uniquement  dans  ce  but. 

En  un  mot,  il  faut  se  sentir  chez  soi  lorsqu'on  es-t 
l'invité  des  étudiants  de  l'Université  d'Ottawa.     Nous, 
avons  d'aiireilrj  déjà  montré  ce  dont  nous  sommes  <  a 
-pabJes.  i    ■■■■■      -  • 


prît  .1rs  étudiants  d'Ottawa. 

Up  autre  petit  point.  C'est  le  deuxième.  Nfof 
visiteurs  sont  embêtes  lorsqujls  arrivent  à  la  garé 
Union.  "(Y?  malheureux?  le  Comité?"  Bien  oui, 
le  comité  d«  réception?  Il  s'en  trouve  toujours  dan 
les  stations,  pics  des  universités  ou  les  étudiants  sont 
pplis  et  bienveillant-,  Hupitalier.-.  M  aie  a  Ottawa. 
■rit  reçus  par  le  syndicat  des  "hobos" 
■'eF-qttétcu-x  drmtTmus  parlait  G.B.  en  page  «S  de  La 
Rotonde  du  4  octobre.  \Y>-  visiteurs  sont  eml» 
soyez  en    cei'tains.      Surtout    s'ils    sont   de    passade    a 


Cette  hospitalité,  ce  civisme  peut  se  manifester 
de  bien' des  manières.  11  faudrait  avoir  des  cartes  de 
hr  ville  à  glisser  dans  leur  poche  à  l'arrivée.  Un  petit 
feuillet  indiquant  les  numéros  de  téléphone  et  adresses 
dont  ils  pourraient  avoir  besoin.  Nos  journaux  leur 
procureraient  peut-être  une  intéressante  lecture  pour 
le  lendemain  matin.  Et  s'il  y  avait  un  concert  en 
ville  ce  soir-là,  pourquoi  ne  pas  les  y  inviter?  . . .  Enfin, 
il  y  a  tant  de  choses  à  faire!  Et  je  suis  entré  volon- 
tairement dans  de  petits  détails.     Des  détails  insi- 

iaall,  ■  lui    drrezivou*?-    P*U*-4W*  .ouFr-tnais    Uv 
politesse  en  est  tissée. 

"Le  civi-mie,  c'est  une  foule  de  petites  choses". 
C'est  si  bon,  le  civisme,  Qu'il  nous  fait  voir  la  vie  en 
•rose.     Et  que  nos  visiteurs  nous  quittent  sourire  aux 

lèvres,  en  chantant:   "ce   n'rM    qii'un  au-revoir". ^" 

^  Arthur 

P.S Soixante   étudia  m  s   de    Finlande   seront   de 

passade    en    nos    murs    le    B8    octobre    prochain.    Ifs 
arrireul    à  Ottawa    par    le   train.      'Hoboi"  et   q^uetéux 

•  nt  "à  l'arrivée.  Et  tôt?-.. ,  Si  tu  rencontres  la 
l'edé  (juebiue  part,  demande-lui  donc  un- feuillet  de 
"ehtara".  On  m'a  dit  de  plus  qu'elle  a  en  quantité 
&n  copies  de  "Allons  voir  si 'le  vin  est  bon.^."  vOn 
te  reveira  dans  la  prochaine  Rotonde' 


versi  taires  catholiques  n'ont  pas 
actuellement  un  seul  mouvement 
qui  leur  soit  réellement  propre.  .Dr 
pins,  il  est  évident  qu'une  situa, 
tion  aussi  compliquée  que  celle  sou- 
levée par  un  mouvement  commun 
aux  gradués  et  aux  étudiants  ne 
pouvait  durer  plus  longtemps.  Fi. 
nalement,  les  étudiants  ,  d'Ottawa 
tout  comme  ceux  de  Montréal  et  de 
Québec  comprennent  la  nécessité 
de  donner  un  nouvel  essor  sur  le 
plan  universitaire  catholique  au 
mouvement  qui  les  dirigera  et  les 
inspirera.  Cet  ensemble  de  facteurs 
justifiait  amplement  notre  assem 
blée  de  dimanche  dernier. 

UNE  NAISSANCE 

. *     L'ébauche  d'un    mouvement  étu- 


I  4 


diant  similaire  au  MIEC  de  Fax 
Komana,  ébauche  née  en  avril  1950. 
se  précise  maintenant  et  l'on  croit . 
pouvoir  affirmer  que  .  d'ici  la  mi- 
novembre,  un  jeune  et  puissant 
mouvement  étudiant  catholique, 
dont  les  ramifications  s'étendraient 
jusqu'aux  Maritimes,  surgira-  Tte 
toutes   ses   longues,  et,  avouons-le. 

'parfois  onéreuses  assemblées.  Il  y 

...  . 

aurait    lieu    de    croire    a    certaines 

difficultés  techniques  traditionnel- 
les telles  que  le  problème  des  lan 
gués  mais  tout  a  été  prévu  au  meil 
leur  de  nos  connaissances  et  il  sem- 
ble que  le  problème  n'en  est  plus 
un.  D'ailleurs  l'entente  règne  et  dn 


t  à  nous  de  les  rendre  produc- 
tif-;. Car  ëes  talents  sont  les  mêmes 
aujourd'hui  si  non  par  la  forme  .In 
moins  par  la  fin.  Ainsi  l'homme  d'il 
y  a  20  siècle»  intreprétait  <  <tt 
parabole  de  la  même  façon  tgue 
tous  les  hommes  d'aujourd'hui  de 
vi  aient  l'interpréter:  chercher  pu 
tout  les  possibilités  de  devenir  un 
"homo  sapiens"  dans  le  sens  chré- 
tien du  mot.  Par  -es'  facultés  il 
tirera  le  plus  i'1  profit  possible  du 
potentiel  mis  à  sa  disposition.  Main- 
tenant, si  l'un  veut  en  faire  l'appli 
cation  aujourd'hui  on  constate  que 
ces  moyens  dont  la  fin,  rapprocher 
l'homme  de  son  créateur  sont  dévias 


de     leur     fin     et     même     retournes  situation     c'est     min.i      l 'espoir-  de 

contre  elfe,  Pour  ce,  regardons  au-  ceux  qui  croient  encore  au  cinéma, 

tour  de  soi  la  scienee,  la  littérature  Cette    reconstructinn   eal    ppératm 

.il.    NY    -u|)|lr^t.|it.-ils    pas    el)  et     hardie     que     doit     entreprendre 

grande    partie    a    leur    fin    surtout  Ja    jeunesse    surtout    nous    les    étu- 

celui-ci,    l'ait     dans    ion      epTîème  liants    (jui    le    faisons    vivre    par 


moyen    d'expression';    le    cinéma.  L 

Oui  c'est  un  ait  et  il  contient  des 

valeur.-     culturelle       incontestables 

que    tous    doivent    plus    ou    moins 

ré  indirectement  au  service  du 


notre  présence  aux  salles  .de  Ciné- 
ma et  par  notre  passivité  à  ce  qui 

est   reproduit   dans   le   fond   de   (Ses 

saljes. 

même.-    .pu    nous  -croyons 


•hrétic£.    Malheureusement   il   n'en       immunisés  contre  IVmprisc  du  ciné- 


Nous  sommes 


êcoeurés 


Si'toi  tu  n$  vif  us  pas  travailler  au  hiivau  de  La  Rotonde 
Cet  après-midi,  fii  ea  ccociiraut.  Tu  rritiiiiivs  tout  ce  que  nous 
i  m  primons 'vi^tlî  réclames  tout  ce  que  nous  ne  puNious  pus. 
Tu  trouves  vo^  fa  vers  plates  et  tu  troJin  -s  n'a' textes  nos  articles 
sérieux.    C'est  toi  le  urand  responsable. 

.Jusqu'ici  La  Rotonde  puhlir  hrbdouiadairenunt  si.r  papes 
plus  ou.  moins  remplies.  Si  tu  veux  que  ça  continue,  viens 
t'nftvir  à  ftotnier -trois  ou  quatre  haut*  par  semaine.  Il  nous 
faut  des  nOUVelîiéte8,  des  doctyloffrapne*,  des  correcteurs 
d'éprruves;  chacune,  de  ces  caté<p>ries  nécessite  cinq  QU  si.r 
volontaires.  Ne  te  fais,  pas  prier: si  t"  veux  nops  aider,  tu 
peux  'ignorer  la  pancarte  qui  interdit  l'admission  à'  notre 
salle  de  rédaction.'  Le  billet  doux  affiché  à  notre  porte  ne 
s'adresse  qu'aux  flâneurs.  . 

Viens  au  plus  sacrant  à  15,  rue  Çottège,  où  l'ouvrage  t'at- 
tends, (nous  y  sommes  continuellement  )  ou  téléphouc-uous  m 

siqnalant  3-6095.    Sinon  .  .  .         —    .'"  ^^—  ~—^ 

Maurice  Tttuer 


est  f>as  ainsi  et  cela  nous  sera  pru?1 
'-rravemen-t  imputable  si  nous  ne 
l'orientons  pas  vers  sa  fin.  On 
l'ignorait  peut-être  mais  il  n'est, 
pas  moins  vrai  que  ce  secteur  qu'on 
trouvait  si  étranger  à  un  huma- 
nisme intégral  doit  être  e-xploité. 
par  les  catholiques  si  nous  voulons 
atteindre  cet  .humanisme. 

Et  cela  ne  sous-entend  pas  un 
cinéma  cgmme  l'entendent  ceux 
qu'on  accuse  île- formalisme  moral 
qui  essaient  de  schématiser  a  l'ex- 
près l'appréciation  de  la  valeur 
morale.    Plus   que   cela    il    fauf  enr 

Cendré    un    (Intimai  bt    bïrtis    tes 

éléments  par  la  Coordination  et  l'ex- 
ploitation de  ses  éléments  réali- 
sent une  unité  qui  tendra  avec 
le?  autres  produits  humains  >à 
élever    l'homme. 

Kvidement  cela  semble  platom 
que  quand  on  pense  à  la  conception 
et  "V  l'usage  actuel  du  cïnenia  et 
surtout  quand  la' distribution  est 
devenu  systématisée.  Mais  demeur- 
er     pessimiste     devant      une      telle 


ma-  faisons  par.  méthode  statisti- 
que — malgré  que  ça  ne  plaise  à 
tous    —  une  compilation  du  nombre 


.  ..(suite  à   la   pa«*e  2) 


ne  peut  plus  reléguer  au  second 
plan  la  masse  d'étudiants  catho- 
liques de  langue  anglaise  qui  vit, 
dirais  je  suspendue  dans  Pair,  n'a- 
yant aucun  cadre  "propre  auquel 
s«.  rattacher.  Notre  nouveai 
mouvement  pour  les  étudiants 
universitaires  catholique  sera*  cons- 
truit, sur  des  bases  solides  el  con- 
çu d'une  façon  plus  vivante  ou  du 
moins  plus  intéressée.  Il  >  aura 
formation  dans  chaque  université 
d'une  section  locale  active  parce 
que  subdivisée  en  divers  sous-sé 
crétariats  respectant  les  corpora- 
tions professionnelles  et  Pon  tâche- 
ra d'intéresser  au  mouvement  di 
vers  cercles  existants  tels  que  le 
Cercre  St.  Thomas  dLAquin  à  Ot 
tawa. 
1_^_ .1— — — , 


Mon  admiration  pour  toi 

■J'ai  rêvé  à  toi  toute  la  nui*  dernière,  oitre  deux  pontes. 
Inutile  de  te  dire  que *ce  fut  w.  beau  rêve,  -je  t'ai  vu  courant 
dans  les  sous-bois,  une  femm<  toute  rosée  à  ton  bras  (fauche. 
une  bouteille  foute  rouge  dans  ta  main  droite.  .  Je  t'ai  vu  aussi 
chantant  et  fouant  QfUX  cartes  avec  les  copains.    J'avoue  que  je 

—t'ai  vu  parfois  jeter  un  regard  furtif  dans  tes  boin/uins  jieufs. 
Mais  ton  indifférence  à  moii  égard  m'a  bien  plus  frappée  et  ta 

.Jàcheti,  clic,  a  fait  naître  <n  moi  un  sentiment  nouveau,  un 
scnlimcnt  d'admiration  sans  borne.  Cela  te  surprend  peut- 
être?.  C'est  que  j'ai  toujours  voulu  rcrifôntrer  vue  "gueule" 
de  vrai  mâle.  Fo)icicremcnt  égoista.  Alors  ce  que  j'admirr 
en  toi,  c'est  l'homme!     •         J  . 


Je  me  vois  toute  petite  à  tes  côtés.  Mais  je  veux  gra)idir. 
Je  veux  que  tu  ressentes  à  mon  égard  ce  sentiment  bien  doux 
mu  je  te  po"rte4    Alors  je  suivrai  ton  exemple.    Sons,  peu. 

•    "'      Ta  poule 
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nce,  "sur  le  pouce 


>> 
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lundi,  le  31  juillet  1950 

maison    de    Uni',    ou    <(,,,  lq,„,  sTVjV-       cette  chronique.     (.1.1*.  est   l'abré- 
auparayani    avaient    et]    ses        viation    du    Canadian     l'niversity 


par     —  - 


BENOIT  GARCEAU 


i  ',  , ./, , ,/,.    t,    /„/.-•'«/)%•    lu    gitij    â 


LttUdi,  31  failli  i   1»50 

A    FrOuice,,  "anr  /•  4201 

/;(    /-<■'. wo-  8Hftji  ffii  '/- 

ai»*,  t><  itduitt  •_iu<ilw!<    j'in    />" 

prendre     un     contact      •'"■'      Q 

/,     pittoresque    ds    /<»    France,    fin     Sôissoi  vilte  typiqut 

fatigue    demeure    h:   seul    reEquâl      meni     frQn-çaxse    "'<    ta   ..culte    de 

(U     C'tti       hiiiK  use     excursion.     !>•  J.uuu,       «/"'  dû 

/mis  .rendn  di     mutin,   'j'ni    parcon-        n'<  teindre.      La     calhidrul,      est     a  i> 

,-,i    a    peu    i>i.<-    2,000    kilomètre*,      petit    joupu    d'art    médiéval  t    • 


iiiiiiimmi!ininmiiiiiiiiiiiuiiiiniiiiiiiiiini;iiiiiiiuua 
nu    mus,,,    ici,    niai*    bien    dans    ht 


D'abord,  un  mot  d'explication 
ppur  ceux  qui  ne  connaissent  pas 
encore   la   signification  du   titre  de 


plusieurs   rois   de    Franc-  ■ 

1U     h'eims,    7tton    pOUee    mapupi 
sut     m'umençr    jusqu'à     Tmt/,  s,    an 
ëoi  nr       menu       d<      la      (  'luunpui/n, 

'.'pouilleuse",    végion    ainsi   dénoua 

,n x  '      a     cause     de     la     pau  en  i 
\,,,n    sol    et    surtout    du     la    '    i/it'/utc 


Press,    l'organisme   officiel   de   liai- 
son   des    dix  <*rs    journaux    universi 


taires  canadiens.,  Utilisant  ses  str 
vices,  La  Rotonde  VOUs  transmet 
les  nouvelles,  souvent  avec  ses  pro- 
.près,  commentaires,  d'ici  e«  de  là 
dans  nos  universités  et  tas  colle- 
ttes. 


Montréal  — Sii 


ite 


'  *""  *■  truis^mrU  »*>  Bomm  <>  trrn.nrymi*/  *       '-tin    Ci  octobre) 

'"    J','"<'"^    "                          '     ''."       "'""""''                  "'""     '",  ."'•'•'-'';-      •>„„,/,„*,"    thnni    entre    hs,  ,,,,■     des  étudiants"  a  e, 
Partie   PansaJompiigntrSo».     chiHetur.  a    , r   but   que   .  ..      ^  ^   ^  r///f//,(.^    ^  ^ 


SOtta«    Reims,    Troyat,   Suis,    et    de  '  f„,r,  a    perepeeiïXi     dh 

H<UlVèmt    à    PQrfa    </"    jr    bail   pa.s-.v.  font?,    par    /"    série*  d'arcs  se    c,,„ 

hur     après-midi,     pour     y     prindr-  tf.  buttant     an     sommet     d,  y.     •pilas- 
lettres    qui    m'attt-ndaîtut    lu  tre*    et    formant    ainsi"    une     roui 
depuis    nue  [que  s    si  manu  s.  se.rpartite    si    commune    a     Ittrchi- 
A  - Covnftièanë~.                     conduit  tictun     •■      ., /,nùt/(  use.     TouUz   les 


miers     de     ri      pays.      Lu      rill,      ■!.■ 

-  Troyes  Cttc-nn 'nu  ,   a    part   sa    r/«  ili, 

cathedra//     et     VfffHti     Saint-Kticu- 

v'.nffrr      rua      dt      I  " 

l',i,v,  éê    nus   soUt    bond1j$à 

iit'   Murchuuda  de'  tout,    :  ■■■  ' ■  .  et   Icj. 


. 


i        II       »     ■      "fcl     "IIDIIIIIUIIi 

J  °         bf/ffrns   sont   - 


/.     h, 


jtttc-richx  i£tmm>  h  &îmî£8.  ^CarEC 

,n   i,i   },.,,    ,!■    visiter  la   p/oe<     ivues  juaqu'{ei,.$ont  ronstruitrsJsu'r 

;  Armisi  i  '■  ■    ptont   W  n'y  à   pas  i 

',  m  arn  matin,  a   s,  ,,<  h,  tires  tn  ,it> 

,pi  /',    »  ■Iles    sont     '  Bff   dis- 


L<*    (ende- 


tterai Foi'h  rferna  /r  frai*»   "'-    pair 


r.  *r.     p^rtC*     Mli'wrarnl  mr  -inte        thictcx      dis      l«i*ili,i>i>  s      romaines: 

---"■*■        -  âil  f  i  .  -•"■'■!    •  1  i  r 


tptt     l<  s    ati  liera. 

mutin,    u    s>  /,!    h, 

'      'Ll   '"'    '     '    y      '  -de*,    étudiants     de    l'Université    de 


l.e  fameux  ediloiial  du  (Quartier 
sur  les  Droits 
eu  des  répercus- 
connais  pas  en  détail 
les  <<msé<|uences  immédiates  de  cet 
exposé  d'opinion  plutôt  franc.  Tou- 
tefois, le  numéro  suivant  du  Quar 
lier  l.iiim  nous  fait  supposer  bien 
des  choses.  Marcel  Hlouin,  le  chef 
des  nouvelles,  dans  un  grand,  arti- 
cle de  première  page,  intitulé  "Les 
Trois  Libertés"  déclare:  "Le  fait 
est:     W   "(Quartier     Latin"    Journal 


•mi*fhlt..:  ,rri,l..r  rf»«h   ,..  Hb    ridkn.  ;'","•  '■"■'•'"'"    '"7"":  ■"'"   ':;■     «lontr.il.  doit.ncnwMrr  i 

"?*  h  vathedrah     d<    S*  ité,    a     îl  '   «^ 


a   une 


ceitaur*.  Il  ne  s'agira  pa>.  jci, 
■d^tme  discussion-  sur  hr  valeur  des 
motifs  pour  lesquels  la  censure  nous 
a  été  imposée.  Seulement,  cette 
même  censure  a  suscité  chez  les 
Carabins  tant  de  commentaires,  que 
je  croi^4U.Ks£juFPent  qu'opportun  de 
remettre  en  question  le  problème  de 
la  ïiberté". 

In  lel  exposé  d'opinion  ne  peut 
manquer  de  soulever  des  discus- 
sions. Nous  suivons  avec  intérêt  et 
impartialité  (?)  les  répervu-sion^ 
du   fameux   éditorial.     . 


F"'    "    ■ 


I 

"itrïiT"  mon  h  nu!i)f  s,    l  îl'n    (t     test    et       dans   f  egiisr    même,   il   m  y  «/  uispt-        r:  ■'  -'      .,        ,        , 

,                                ...    '.  .       %                 -     .               L             _^  ih      d, 

..    retiti                                     JZJtrzJîi'  tn — miton  qu'à  ia -prière -et  a  lu  mi-»  '  .      '  r~ 

~  douuinciil,       ,,,o>-,  -    heiirririrrrr" 

,   -      fierti     franeaise.    L-                    ni,   a       dttatian:    Si   <>n    voyaaç  par  train                            .                .         . 

.    ■  .                                  ...                                                    ,r^  ,      après    m  o,,     marcht     cinq    -■/'    suc 

droite  <!'.    Unt.                                  <-'aii- par   eue    ou    eii    au  '""l       ,    ,          . 

TV                                     i                ,      ■  „„     ...  ._   '     .:_  >■>  tres,  un  eu,                 e, 

■■r-.soi  ,i,    marin                                              t{i)Ft)    rfp    tfl  Honte-  <  ..      ,-.■■■      ,   , 

.    .  si/   a    I  i  ndnut   OU   }  a  mhit  lonutiH  rie 

■,.;,    d_U    (,c.u  rabattrait    ,  t.     r,,e.  .        ,, ,,,  udioses,    ,  i.  ^^^         s^s    ,  st    ><  rlrs     h, 

mais    fut    détruit    par  les    boches      la    France    ttaiflu    fille  aine, 

^'            t.  ,                     -  „_  -r,  -  cille-   la    rdws    pittoresque    <l<     la 

"        çw  t94S7~sttr  In -pHtqiff  d^-tHtrf»e^,- — t  Enlist ,    rt    conserves,   a  mu    t  pu-.  :          • 

*.              ■   r    *  ■                            ...  (hum,  ts   grossi 

j*i>nt     écrits     e,  s     mots  to,it-ii-f<iit       il,,,    ou,    mente   au    eentn  (tes .  I  ..,-,-                  ,,        f    ,  ' 

.      ,,  '     .  . .          .  Sens        historique;       <  Ile      tut,       ail 

caractéristiques  d<    I  esprit  gaulois      natfs  patelins,  h    cloeht  un       .  ,     ..  ... 

r  fiiups  ih    t  empirt    ,<,,,,,,  ,,,   i  ,■ 

.,.„*  «m,  mm**  Hm  pt*s  to*Fmp«A  à»  jadis.    <M  à     lh  Jillis,ini.s  ,lllfs  ll!lllhlin^  .,  „„ 

—Kdm   ■!"•    r,.„    p,,,t    constater  a      ilrhttt  Jt   Ui  /n„ltil,/otutH  tLi  (.hlli 


-   * 


Halif 


ax 


.convention  annuelle- de  la  1  » 
defation      Canadienne     des     Clubs 
.Newman  s'est  tenue,  cette  année,  à 
Halifax,  du  13  au  l'i  «K-tobre.    L'or- 
Kanisation  a  pour  but  d'unir  les  étu 


«liants  tatholiques  des  universités 
canadiennes  neutres  par  l'intermr 
diaire  des  divers  clubs  Newraan,  de 
pourvoir  à  leurs  intérêts  et  de  «au 
vcirarder  leur  bien:être  spirituel. 


LesC 


ompagnons 


Succomba 

Le   criminel   orgw 
l'empire    allemand 
Vaincu 


f*àr    1rs    prrrptrs    iibrr*    tpt'ff- 
prrtendait     asservir" 
petit  '    est 


— Le    Voyage    de    Monsieur    l'er- 

richon. 

■  /       " 

\  notre  grande  satisfaction,  nous 
apprenons  que  les  Compagnons  doi- 
vent donner  sept  représentations  à 


'/"'/;'  '""'     /"""•'"''     aboutir  ltqri  Cnulc,    <  lh:    fut    h    sit-: 

lie   architectural  lin    tnize,,,.  <itl      /ir,  „,„,.      (l  ,ch,  ecche,      m,,,,,,,. 

y    suis  arrivé    vers    onze  (AMi'OXT,     un     nom     tonne    des 

h,. ires,    samedi    matin,    »    fb,,<i,  premières     lettre*    des     cille»    de 

éUÙI    célébré    dans    la    en-  Chartres,    A,  l'aris, 

th.  •irai' ,   un   mariagt    solennel  en-  Orléans,    Nevsrs    >t    Troyss.       La 

tour,    dt     to,,t    l>    faéte    bourgeois.  cathédraU   actuelle,  oeuvre  du  qua  —  ^tta>Mt  cette  année.     I-hi  première, 

il<     beaucoup-  plus   e.r),retsif      c'est    "•  p,     /,,,„     /',,/,/,,-,     apparaît  fui     iuspifi:e    ]>ar      Le  Voyage  de  Monsieur  Perrichon, 

minci     .nuiioli/the,    soulie    sur      ;M/    gros     rocher   '  symet  rupn  ,n<  ,  '  L',,,,   III   qui   s',  tait    r>  itir<    u    Sens      de  l'écrivain  français  Labiche,  sera 

luwc  butt*  We-fef  r,  ,  et  ttur  >  *    de    ia  "WM    cetU     '.  on    urehit,  e-      présentée  à  la  Salle  Académique  de 

■j    tlcnt<>!,  ri  p.  ,,,-ecq,,e  '"'''     '*'    ,,r    f"  " "r,,ap    similaire    u      l'Université,  samedi,  le  28  octobre. 

ftt  meurtries,*™  gigant  -/-      #(<  ^   ^   ^    h^f   à     f  oiied,    Reims  quoiqu'elle   mam 

,r"r-  *'■""''•'  ''"'    ''    ''"  *mïer    la    liU    des    autres    m-  'mr' 

sornon-  dt 

nllcmû  ,"l".   Mais,    il   SCmblt 


Les   Compagntmw  ont   déjà-  mm- 
mencé  leur  saison  régulière  à  Mont 


•   ■     .    ■   .     |]    SOuffli   di    co    dans 

cet  oiseau  abattu,  ci  Vauteurdn  ma- 


!,is-i<in.     Lu    richt  ss\     ô*< 

.      /  a,;:  pli  ";;      di 


10     Friin, tir,:.         >"  ^ '"^.   hB   Ul  Cy  dl    M    iqnf,,    M- ■ 

eau  ■<    du    tfoubti  connaisseurs  4ieenl  <<, 

On 

ir".  ....  a 


réal.     Le  Quartier   Latin  et    le   M< 


Gill    Daily    publiaient     la    semaine 
dernière  une  critique  de  cette  pre- 


INFIRMIERES 


J'ontij/Ui/:    4t     coda    qua    nus    Co.t- lUilT*  |lii'W. Kn  ifVUX  «lOtK.  C¥  fut 

an    HUCcèa    tant     pour    Les    Compa- 

f  y      ai  gnons  que  pour  diiy   Lloffmajl  d.ins 

le    rôle  de   l'errirhon. 

Ut  Fraya  . 

V _'    - .       Je  n'ai  paq  fini» nlion  de  citer  ou 

de     Voua    flonner    la    substance    au 


dience  witb  a  most  entertaining 
evening  . . .  For  théâtre  lovers,  -this 
is  an  occasion  to  relax,  to  laugh. 
and  to  enjoy  some  fine  acting.  Les 
Compagnons  hâve  once  more  de^^ 
nfonstrated  their  ahility  to'put  on* 
a   good  sho%\  ". 

L'opinion  du  Quartier  Latin,  jus 
qu'à  un  certain  point,  suit  celle  du 
Mcdill:  "Labiche  dans  "Le  Voyage 
de  .M.  Perrichon"  est  vieillot,  pous 
siéreux  et  timidement  comique... 
De  l'ensemble  du  jeu  ressort  une 
\erve  communiquante  due  sans  au- 
cun doute  à  la  mise-en-scène  éta- 
bHe  py  le  Père  Legault.    i^e  Père 


0  qui. 
t  le  front  des,  Infii  !    F.n 

dernières  portent  d- 
lu'ellea  ont 

:    les   lin.-  <ie   setn  ■ 

septembre  au  2  octobre 

du*  6   au 


a'nglai 

vement    par    le-    RIL 
PP.  I  tin.  o.ip,i.     Espé- 

!>'    reçus 

duTCDl  iront 

profiter  long  de  l'an-- 

. 

A  pris     une    Cftbale    intensive    les 


.1rs  in:  ont  i évélé  que  cellç 

élue   ;i   la    l'i  ■  nce  est  "GWb< 

thiauiile. 

i  nglatse  et  frarnça 

m    Wîtti  Blanc 

- 


<v»n  de  8e  année:  Tbareaa— 

nway,   Marcelle  St-I'ieire; 

i  .,n-   ili.re-    de   2e--année-:'  M-ary 
Sheahan,  Cabrielle'Racirje; 

Çqrjsoillères   'i-    le   année:    The- 
resa  Egarr,  Jeannine  Noël  de  Tilly. 

Nd'i:   BQufiâJtona  BbtJ 
nouveau  Con^rif  'âth'âl. 


Complet  de  i  es  critii|ues  et  surtout 
de  «ellr  du  ({uarlier  Latin  qui  est 
élaborée;  franche  et  bien  au  point. 
Brièvement,  \<>i<i  ce  que  dit  le  Me- 

(.il!  Dailv  :  "The  little  Limiliar 
fhe'atre  on  the  corner  of  Sherbrooke 
arnd  Delorimier  siieceeded  in  brinw 
inir  to  Montréal  audien««-s  a  gay 
çomed>.  whieh,  in  spite  of  a  con- 
ventional  plot  and  somewhat  ele- 
m entai    humour,    provided    the    au- 


I  euault  nous  a  servi  un  Labiche 
ep«nissete.  neltov« '•,  récuré.  La  pre 
ctston  des  mouxements.  le  rythme 
rapide  et  enlevant  des  différentes 
gcenei  rendaient  à  la  pièc«-  un  éclal 
iiu'ellc  ne  possédait  t  sans  doute 
point". 

Il  n'est  pas  possible  «le  relevrr  les 
qualités  et  les  défauts  d'une  pièce 
que  non-  n'avr>ns  pas  encore  vue. 
L'impression  t|ue  nous  transmet- 
tent le  Quartier  Latin  et  le  Mc'.ill 
Daily  est  excellente;  cela!  suffira 
jusqu'au  moment  où  nous,  pourrons 
rendre  un  jugement   personnel. 


■   * 


.  r 


+* 


Ci 


LA     ROTONDE 


Le  Swing",  musique  populaire 


8 


par  Robert  Fortin 


Pay*   Î.'i9.^'    ''".y^"  *****   sur   ,a  hlélDdfe   du   thème  «uite   de   la   clarinette   dont   le   son 

ci  (lu     met ii(i  -   iiiiisie-il 

„        ".  en- continuant  de  prédominer  mar- 

Pour  déterminer   le   pays  d'ort^     Pour  bien  comprendre -le  Swing"  que  le   rythme   et   décrit   la   mélo 


gine   du    "jazz"   et   du,  "swing",    il 

.suffit  de  tracer  une  courbe  & 

nulles,    l'étendant    de    la    Nouvi-lle- 

•U     delta    du     Mi.ssi.ssipi 

Entre  1908    '    i:>l(),  cÇat-îUdire  ao 


On.  dit. que  pour  bien  compren- 
dre le  •«awing",  il  suffit  de  se 
faire  admettra  à  une  réunion  de 
musiciens  quand  ceux-ci  jouent 
pour  leur  propre  amusement.  Dana 
l'édition    du    "Deljneater"    de    no 


die.  Bientôt-  la  mélodie  devient 
à  peine  perceptible,  le  son  de  la 
clarinette  étant  parfois  au-dessus, 
parfois  au\|essous.  11  semble  que 
la  mélodie  originale  soit  encore 
présente,  mais  qu'elle  .^pue  un  rôle 
secondaire.  Elle  persiste  cepen- 
dant,   en    dépk    de   cette    négation 


errer  à  sa  libre  fantaisie.  N'im- 
porte quel  exécutant  de  quelque 
valeur  peut,  dans  le  cours  ordi- 
naire, suivre'  la  musique  étalée 
en  face  de  lui  sur  le  lutrin  de 
l'orchestre.  Mais;  il  faut  tout  le 
talent  naturel  d'un  véritable  ar- 
tiste du  "swing"  pour  savoir  quand 
i!  est  à  propos  de  négliger  le 
texte,  en  un  mot,  pour  ressenti  p 
à    quej    moment    il    esl     n« 


çpora    d'un,     période    de    quelquëa 

années,     une  -légion     de     mùsici.  •■.         v'inbre    l!).;t;,    llokinan    Harvey 
doue.-,    de    rares     talents     naturel*      prit    ainsi    l'une    de>çga    i-unions:  . 

-lans    leurs    cbni,;,  .uallaAte                             ffi  ^  ^.^^   "  ''"    ^  «" 

Ht                  deiena,    non    dm    t,.u,;,     d'autres.  M  ,,,,    ,,,iia!,.tll,.nt    ,a  ,  ■    'i1"'1    inst:uU    ,r  faut    F 

•-aient    *         •    i         geu]  .   quel      dans   une  attitudv   jndjoufcni  ,  cWineUe  s'atténue;-  eeifa  de  la  '          n  *g*  "  ffUPa,t  ,n'1'" 

tn^ouetarieê.    0a    ne    von  t,                     èye -et  dirige > tout  ",;u"    '"    ,|"'"  • ]uut 

nu.sjqu..-!     aucufhë    feuille    de    musique.    San,  i.ouis    Armstrongi    que    l'on    e  f*     *    p***è    qu("  Umt    ('l',a 

urvna'ne -dt»na  mugîeau^^^ef^-^acui^                                 .ement,    Vrm  m                                "awW  }\M*Ù  .^ti     pioduue     une    ièqmÀe     et 


■tiaaenu-jit.   liaa      aj  *-'&T~t 

^ajppTO-       de -;,,-.  mot.    Il    n'y       dans  sim  livre,  I  hat  Musie" 

pj>ier,  ja  ;muMiuu<y.r4jiiv,,ntvr    trg    JÊk^tmJSkLil^   mut ,[wm^.,  w*'l*n*mînfr-e*imd^h*r4mi* 

uirtri»,     huirromëV    ">     h..ninie-     u,        d'une      cTârTnette      attarpierfl       l'air       du    "jazz"    sou.- 


fois  a*?  srtttr 

^b&iw.*4  'exécution.  :^r.  i 

sous  Jâ   direction   d*  C'est  précisément  cette  grande  li- 

yentèrem    de   toute   pièce    un    arl     d*nne  mélôdte   populaire,    i,,,  fttP     chef  invisible  qui  neslmpôsé  au.     'i.e.t,-  dont  fouit  chaque  exécutant 

;al.       La     ferveur    musicale    de       très    instrumenta    s'ébranlent    à    la       cnnemenl    a   l'exécutant  et  le  d'un     véritable     bon     orchestre     de 

ces  pionniers  uuii  telle,  qu'au  nu-     - 
lieu    même    de    la    sociétg.  exclu; 
de -la    Nouvidle-Uileans.    on    voua 
aux     géhennes     les    distinctions 
..ares,      et     que     pègres      et     Liane 


"swing",  qui  fait  que  cette  siasi- 
qûe*  mérite  d'être  écoutée.  Cette 
définition  du  "swing"  semble  être 
celle  qui  est  généralement  accep- 
tée pour  décrire  l'art  qui  a  illus- 
tré les  Armstrong,  le  Goodman, 
les    Shaw,    ces    rois    du    "Swing". 

L'habileté  à  jouer  sans  partition 
écrite,  c'est-à-dire,  l'aptitude  à  de- 
viner instinctivement  les  points 
dominants  et  les  qualités  propres 
à  souligner  l'interprétation  d'un 
thème  donné;  le  don  d'improviser; 
la  possession  d'une  sorte  de  tact, 
gràei  auquel  l'interprète  ressent 
comment  adapter  -  et  agencer  les 
fragments — de  sa-  contribution  "h 
la  mosaïque  de  l'orchestre;  le  ta- 
lent    de     se     révéler     art  i.. te    et     vir- 

e    tout    en    participant    a    une 

|  le  maintien  d'un 

esptit    de    camaraderie    propre    a 

•faire    de    IV nj  cmblc    de    [Vrchi 


m  tout  jroqiogène,  telle  est  la 


- — 


i 


sra 


ruines 


par  Jean-Marie  Déry    ^sœ 


composition      d'un      orchestre      de 
'ifiwing". 

I"  "swing"  uant  surtout  une 
affairé  de  rythme  peut  facile- 
ment-et  rapidement  s'insinuer  dan; 


tous    les    milieux.    C'est    un    genre 


— «L 


lue    qui    stiiuulu-   l'activité 


.s'unirent-  on-  un    commun    enthou- 
siasme. 

Durant  cinq  ou  dix  ans\  le  "jazz." 
l-ouillonna    sur    toute    l'étendue    de 

,e    territoire.       Kn     1«.U-.    il    com-  Durajit    l'été,     dans     toutes     les      rantetne   de.  pièces    seulement    en-      prenant  comme  point  de  repère  la 

mença  a  se  répandre  a  l'extérieur,      mandes  v,lles  et  capitales  du  mon-      tre  cours,  salles  académiques  .et  de      passerelle   de  la   toile   de  fond   est 

«»n    l'urimit    H'nKnrti    sur    Im«    le.itennv         ,l„     l„„    ..«..,. *..,.i.    .     i>: »___  .  _- • lilu     .,   •  ..,.«.'. 


on  l'admit  ti'abord  sur  les  bateaux 

d'excursion'    du     fleuve     Mississipi. 

lont     les     orchestres      étaient      en 

grande    partie    composés    de    unin 

es    à    la    Nouvel le-Qr.- 

F.n  chaque  en(|roit  <>u  ai..n 

derent  -ces    l'ateaux,    la     nouvelle 

que    'i'      -'nsation.    Saint-Louis      de    citadins    heureux    de    respirer 
PI     M*»;,  n     éprirent.       Dés      enfin  un  peu  d'au-  frais.   Mais  les 

toi  1.    \V  Handy  composa    " Th.- 


de,  les  ipéetseles  d'importance  sont 
assez  rares  et  le  fait  s'explique 
.facilement.  D'abord,  il  est  pres- 
que, impossible  de  trouver  un  'audi- 
toire suffisant;  tout  le.  mood- 
prend  dv:>  vacance.-,   bien   uréi  ■/ 


réunions,  bibliothèques,  nymphées, 
bureaux,  boutiques,  gymnases,  bou- 
doirs, vestibuhs  et.  garde-rob«  s  et 
qu'en  plus  de  la  piscine  et  des  bai- 
«noiret»  publiques-  -H— y— avait'  là 
1000    bains    privés    et    un    myrthee 


les  plages  et  les  chalets  regorgent    .  c'est-à-dire    un    sanctuaire    souter- 


St.  Louis  Blues"  et  peu  après, 
'.Memphis  Blues",  piè£e_s_qui  sont 
aujoui  d'hui  (E>  traits 

de  "It'a  Swing-2  du  magazine  Déli- 
ai iitnr,     .v.ne  ta     de      boa emhre 

V    J)i$  wing?' 

"jazz" 


artistes;  aussi  x>nt  besoin  de  repos 
et  ee  sont  des  doublures  plus  ou 
moins  qualifiées — qxii^.  i  emplatwnt 
les    grandes    vedettes.    Toutefui       il 

est  an   endroit   qui   échappe    à    la 
Etome.  La  troupe  ou 

Th.sitre     ,Je     |ï-J|»era     présente 

m  estivale  de  haute  valeur  ai- 


de 42  pieds  et  la  scène  en  est 
pourvue  d'une  de  30.  Dans  le  par- 
terre l'on  peut  loger  10,000  per- 
sonnes. Afin  de -donner  une  idée 
plus  précise  de  la  grandeur  de  ce 
re  ajouloqs  (pu-  la  distance 
entre  la  toile  de  fond  et. le  bout 
rain  qui  était  le  plus  grand  du  du  parterre  est  dé*300  pieds.  I.'es- 
genre  à  Home  et  <jui  est  encore  'fade  est  aménagée  pour  120 
visibles  de  nos.  jours.   Les  The,  nie-,      entants. 


de   Caracalla  ont  toujours   été   une 
.source-  d'inspiration    pour    les    ar- 
tistes   Vt     lus     poètes.     .!      n-,       <-on 
Psèrei    érudits    se    souviendront    .do 
"Devant    les    Thermes    de    CarâçâT- 

la"  tirerite5"Odi  barbares  de  Grbsné 

Caiducci    et    des  choeurs    du    "Proé 


physique  en  provoquant  surtout 
les  mouvements  rythmés  des  bras 
et.  des  jambes.  En  raison  de  sa 
nature  essentiellement  contagieu- 
se, Je  "swlng,r  s'est  rapidement 
propagé  à  travers  les  Etats-Unis 
et  à  l'étranger.  Des  clubs  de 
"swing''  se  sont  disséminés^  ici  et 
là  en  Europe,  et  le  succès  formi- 
dable de  cette  musique  américaine 
amena  les  critiques  français  à  lui 
prédire  un  avenir  brillant.  Récem- 
ment cependant  on  a  pu  cons- 
tater que  le  "Swing**  semble  ysf= 
die  quelque  peu  de  sa  vogue  -  en 
faveur  d'une  musique  plus  douce 
et  plus  mélodieuse-  > 


tisti'iue  a  laquelle  se  tnéle  un  elé-     "nn-theus      Unbound'^    de     Shelley. 


A.nsi.    le    jazz    et    le    SWing,    le.     "K'nt    *    ^H-ctaculaiiv  J|Ui    s'iuir- 


■    monise    tout    de    même    assez    bien 
à  l'ensemble  classique  du  spectacle. 


deuxième   un   produit  du    premier', 

.    •:,  ,  .  ai  enaei 

sont    donc    tous    deux    originaires  , 

i     i        Dt»    „,  -,        r\  '■''   *rtr   np    "*t    pas   choisi   au    ha 

du -sud    des.   Etats-Unis.      On    tlit 


Comme  on  le  voit  on  ne— pouvait 
imaginer  décors  plus  féeriques 
pour  une  scène.  La  naissance  du 
théâtre  des  Thermes  remonte,   en 


Langei  in   «  oté 


.  ■*. 


les  talents 


{ Suiti  ai-   ta  page  i 

u'hi  ores     et     de     SOUS     dépcHsi 


cinéma     depuis     une    semane 

nuiis,     un     an     .    .        (".  .-t     en     I 

mençant    de   <••  tte   façon   que   I*on 
pelé  <  ^lema  au  servi- 
ce  du   l'homme   et  non    l'in... 

.l.-P.  ââint-Phrrre 


Membres  «le  la  Tanadian  i  n,- 
versity  l'ress'  et  de  la  Corporation 
tel    Kscholiers   Crif fonneurs. 

WRECTE1   R 
Jean     Boivin 


CHORALS    FINNOISE 


Ton    président 

de  classe 
,a  d«»K   billets 
à   te  vendre 


I 


Buy- Rite  Clothing 

EST  CE   M  ACASIN- 
pour 
L'HOMME  ECONOME 


Ml    UHF.    DALIIOUSÎE 

(A  dix  pas  de  Rideau) 
"Toujours   une   aubaine" 


Adresse:      là,  rue  Collège.  Ottawa. 
Tel.    3-6695 


Les  idéen  exprimées  dans  ces 
pages  ne  sont  pas  nécessairement 
celles  de  ITIniveraité  ou  de  la  Fé- 
dération des  étudiants. 


Autorisé  comme  envoi  postal  d» 
seconde  classe. 


«  i    ■  ■ 


...  i 


\,,. 


que     le    '■swing       a     ete     rythme    du 

iazz  pane  ,|u'il  provient  du  même 

■ire    de    musique     et    re 
beaucoup   au    ".«a/..'  i  ertain  - 

rapdri  ■        (  •       difféi  ences     fôndà"- 
iii.  atgii  tant    entre   les  Amx  : 

dan        i'.u' 

que    nous    venons    de    m?ntWnnèV 
haut.     Elles  .-•■   h  en1   comme 
,it: 

i     Le  "jazz"  constitue  une  i 
sique    pouvant    être   écrite   et    i 

On      possède     anjourd'hui 

la  plupart 

gënfe   qui   ont    paru. 

Lfi     '  ;winu;"     est     plutôt     une 
manière    d'interpréter    la    musique 

déjà  écrite      (On  peut  donner  l'ac- 
cent    dû    "•Airiv,"    a     la    i 
Hach     ou     a     une     vieille     pà 
anglaisé.  > 

3 •-  L'exé<  ution   musieale  app 
i  ing"  constitue   une   sorte   d'im- 
provisation   s'etfectiwint   au    fur   et    - 
a    niesur»'    que    l'oft     joue.       l'n    vei  i 
table     orchestre      du      "swing*1     m- 
ioueia-jamais  la  même  ojèee  deux* 
fois   de     Dftte  de   la   morne  manière. 
On    improvise   les   môlodfcs   et     l 
•  ■ion    un    thème    donj 
Si    la    plupart    des    mel<>. 
rytbine.,    utilise;     fusqu'a      pfi 
•  pai  _i('.-,  interprètes  du  !*swlng,? 

parmi  I  i  répertoire  du 
«:v.t    que   d'abord,    les    ■ 
-dinTiles  et  preN  isês  t\\>  ". 
laissent    hèàtfcoup  de  (l-.amp   libre 

une     î-fîterpiétation,    fautai-; 
qu'eusuite,  ././" 

étant    familiers    a    tou-,    l'an  li' 


aarti.   -4^n — joue 


4ht 


dtî — ton!  Où  l'on  fit  une  tentative -d* 


jour — Ttrrx — 'rnrrmes — rtr n»>*»'<iu  l'tmm  une  tentative -tf es»1 

Caracalja.  Les  Thermes  conçus  par      sai  qui  eut  un  grand  succès.  Assu- 
Septime    Sévère    en     205    et     inau-       POS   de    la    faveur    publique   qui    l- 

i  par  l'empen  at   l  araeaHa  tn-  ^alamâii    une    reprise   l'été  sulvaji.u_ 

iU-7   ..ont   une-dm.  oeuvis-?»!  leslpki»"     on  bjtU  lin  InWflM  parterre  DOUX 
^pmptueûséfl      de      l'antiquité;       ils       plus    ii.    "20,000    personnes.    Ce    fut 

. . 'iipent    un  emplacement  très  rrtn-       doM    Ml     Wt8    que    débutaient    sur 

ridérable   dont    iixiic  de   longueur     dès  bases  définitives  les  apostasies 

de,  h-  seul  <-difi-e  central   nie-       "viui.  I  hernies  de  <"a lacalla. ' 

surent  670»  par  :;;;«>•.  Noua  avons         I)s   S(V„    ;naM,,,.nallt    (in(.    tl.a(Ji. 
eu    le    bonheur    de    le   visiter.    Les     tlun  ..,  ,,,  ,  rs  pi,1Vl>nt  iouer 

installai, o,e-:    hydraulique,   et    thu-       (fl    p,.,^,,  ,,:I|     A,rnvllU,    sl 


Oh    comprend    facilement    pour- 
quoi  !a   troupe  du   théâtre  de   |'()],e- 

ra    de    Rome   peut    rendre   ju 
aux     composteurs     qu'elle     choisît 
d'interpréter.  J'ai  pu"  assister  à   la 
représentation  de  Madame  Butter 
fly    de    Puqctni    mettant    en  Vedette 

Rina.  Cikdi.  Ja  fillr  .te  i;,.„. 
jamino  Oigli,  et  Saturn.»  Meletti. 
<  "est  un  opéna,  non  pas  banal,  car 
la  musique  est  belle,  mais  qui  ne 
demandait  pas '.un  deplnkm.uu  ncé  - 


On  peut  attribuer  à  plusieurs 
.  causés  la  popularité  du  "swing" 
mais  les  plus  évidentes  Semblent 
résider  dans  le  charme  >W  Ta  -nou- 
veauté, dans  une  cadence  forte- 
ment marquée  et  susceptible  de  re- 
tenir l'attention,  et  dans  la  simi- 
litude qu'offre  avec  le  monde  mo- 
derne la  forme  inlassablement 
agitée  de  ce  mouvenient  musical. 
On  a  accuse  le  'swin^'  de  vulgarité 
et  de  sensualité:  nyais  il  apmhl< 


nique    considérable.    Us   ont   tout. 
su  en  faire  un  apec table  quj 

pour    moi    sera    inoubliable.    Sur  Ta 


IS)  i+uu. 


mÔphoriqUaa  a  l'intérieur  et  au- 
tour des  imposante-  structures 
sont  encore  aujourd'hui,  îT  faut 
l'avouer,  des  merveilles  d'archi- 
tecture et  de  technique  modernes! 
Notons    qu'une    superficie    aussi 

étendue  était  Occupée  pur  une  <pia- 


be-n  l'riitiativ  du  Théatfo  de 
l'Opéra.  Le*  ruines  du  calidarn.ini 
contiennent  la  plus  grande  scène 
du  momie:  elle  mesure  200  l 
de  long  et  sa  largeur  atteint  150 
pieds  dans  le  fond  et  150  sur 
l'avant   de    la    scène,     Sa   hauteur 


'cène  avaient  été  reconstruit  (  n 
«les  proportions  naturelles*  la  pa- 
uode    de    Cio-Cio-San,    les   Jardina 

environnants  et  le  pont  qui  tra- 
versait un"  j.etit  ruisseau.  Admet- 
te/, que  ce  n'est  quand  même  pas 
banal  comme  décor  f  Je  n'ai  mal- 
heureusement pu  assister  à  II 

ntation  d'Aïda  ou.  ja  SM  suis 
laisse  dire,  apparaissent  en  scène 
pLus  de  2,00(1  figurant, ■.  '  On  ;, 
même  offert  S  la  population  ro- 
maine ;\Moïse".  chose  que  n'OSS 
aucune  autre  troupe.  Tout  jv-  était 
même    ia    séparation    des    eaux. 


rien   ne  -oit  de  nature  à  justifier 

allégations    .     Les— mots    qui 

accompagnent  le  -.Swing"  sont  par- 
fois vulgaires,  il  esT  vrai,  mais   on 


Peut    en    'lire   autant    de    l'opéra. 
Il  .  est      fort,      probable      que      le 

"Swing"  seia   plus  tard  considéré 

comme  une  fantaisie  passagère.  Sa 
vogue  durera  peut-être  aussi  long- 
temps que  celle  du  "Jazz"-  en  pTTJ 
diiisant  à  peu  près'  les  mêmes 
réactions.  Le  publie,  n'en  doutons 
pas  s.-  fatiguera  un  jour  ou  l'autre 
de  l'allure  endiablée  du  "Swing" 
et  y  substituera  un  genre  de  mu- 
sique pins  reposant,  plus  gra- 
cieux et  dont  l'attrait  sera  cons- 
titue par  la  mélodie  plutôt  que 
BfiX  lfi  rythme. . '. _^ 


peut    suivre   la,  musique,   même, 
l'iniprovisateui»   s'écarte    de    l'et  • 
;  "  •-•îui.cj;  tracé  "par  IsVtexte  original. 
•Plus  est  parfaite  la  composition  de 
:    l'orrhestrr     qui     rend    -U»-~^wit 
moins     il     devient  aîfe 


Nju     .en     re\a-nons    encore    a     la 
Maison     des     Ktudiants.     l'as     pou: 
t'embêt    !  '     rnc    cette     Ma'isou,     01 
gauisée    pour    toi    par    la    fede,    ne 
dôtt  pa-j  être   un    embêtement 
bien      plutôt      un      moyen      heurqux 

de  change*  de  peau.  De -prendre 
celle    typiquement  i  étudiante    dont 

on  veut  '.te  couvrir.    Il  est    remar 

(juabli-    que    les    nouveaux    venu.-    à 
l'université , mettent    plus    de    gpo'fl 
taneite    à    s'y     réunii     que    ceux     de 

l'ancien    régime    qui    préfèrent,    il 

n'OOS     sejnble     conserver     le 
tude:,     (traditionnelles    et    lo<  . 
,!••  réunions  amicales  dans  la  cham- 
'brr    du    voisin  un    club    ou 

à  ht  ta\erne.  EJoit-ofi  demander 
aux  nouveaux  .l'enfraîni-r  les  an- 
cïénfi    ou    pretfdre    le    ris. pie    que 

ceux-ci     entraillent     les     nouveaux'' 
L.'an  dernier,  un  essai  se  fit  pojit 


ENTRE'QUATR'-Z-YEUX 


fÔÙrhlC- 3u  travail  à  temps  par- 
tiel aux  étudiants  (jui  ont  tou- 
jours besoin  de  "cis.  qui  ne  fait, 
pas  te  bonheur".  Le  Bureau  de 
l'IaceineiTt'ne  fut  pas  une  réasstte 
;i  ui.uii ia  ciairemi  hl  tous  les 

avantages  d'une  organisation  d.- 
ce  genre.  Mis  sur  pieds  qu'au  deux- 
ième semestre  le  Bureau  de  Plai 

ment    reçut    une   foule'  de  demajldes 

d'emplois  et-  an-  offrit,  quelques- 
un»,  J.es  initiateurs  du'  Bureau, 
déêrpchant  leur  bachot  en  .iuin  dér- 

nier,  ont  quitte  l'univeiy<ité  et  i 

année  personne  ne  vient  continuer 

ce    qui    a    été     fait.     Kt    t$us     lei 

jôtrrs-nous    rencontrons    dW"etrr- 

«liants    en    quête  .d'emplois    et    qui' 

ne    sa'  '    cherchée    T'n 

reau    dé    Placement,    comme    dans 

- 
les   autres   universités,   est    n< 

saire  presque  essentiel.  S'il  faut 
attendre   une  âme   charitable   pour 


tout    organiser  comme   elle   le   DOU1 

ra  par  ses  seuls  moyens;  la  partie" 

BSt    perdue   d'avance.    ( ."est    un    pie 
bleuie    qui    doit    intéresser  .la    Féde 

'"est    une   organisation   qu'elle   «T" 

doit  ty  créer  et  d..  faire  fonction- 
ne)», 

Vos.  cçnffèrca  vous  ont  élu 
sieurs;     ils    n'atteodehl    pis    «pl- 
ues paroles  et  de.  rapport â  hnan 

ei«-i<     sur     l'es    affaires     courant:.. 

Xc.  -  quipt  i >■  •  i  '  h  •■■  font  par- 
ler d'elles,  mais  nous  les  voyons 
peu.  Sur  la  fortune  que  'chaque 
PtHdtant.    donne    aux    or;-ani<atiotr< 

pensionnaires  et  cinq  pour  les 
trrtitersi taires,  dix  dollars  pour  les 
externes      défraient      les      dépenses 

considérables  dt  ^association  athlé- 
tique. .Mais  sembl(-t-il,  cela  n'es! 
pas  suffisant.   Cfeet   psurque» ,ês* 


puis  l'an  dernier,  tu  payes,  d  paye, 
nous    payons,    deux    dollars    addi- 

,lior:tiels     pÔUJ     lesquels     tu     es     slin 

recevoir     défi     billets     de 
ïpn  te  donnant,  l'occasion  d'assister 
aux      prouesses     sportives     de     nos 
joueurs    de    football,    de    ballon    SU 
Peiner    et     de    hockey. 

Voi|à   déjà   quelques   temps  que 
.  notre    équipe   de   football    m    fait 

valoir  et  BJ  tu  l'as  vue  s  Coeùvr*, 

tu    as    du    payer    t,,M    prix    .l'entre,- 
i  Omme    moi    d'ailleurs.    Les    petits! 

billets    de    saison    qui    nous    ont 

toujours  fait  rire  iaune.  nOUS'  St\- 
nierions  les  voir  dans  nos  poche-. 
Ne  serait-ce  (pie  pour  y  inscrire  j| 
la  hâte  le  numéro  de  téléphone 
d'une   nouvelle  conquête! 

:•  -' 
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LA      ROTONDE 
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U^à 


o      a,Aé   :    o      O- 
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— 
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La    chorale    des,   étudiants    ■. , 

rtois  '/"/  /'osxî'lc   une  rc- 


on'ci  fl  U  28  octobre 

,,,>■  i.,  en 

l'amnlnth'  (,t,  '        tb        l'fjrolr 

'■■fnr    <n>fftti"tt,    hA   il'n- 


,<th  *  si  mm  ><>  fati  tir 


M   r tirai  Etofrhv. 


finnoise. 


— 


i    K\ 


une 

semaine 
a  I  autre 

par  Ray  Lachance 


Oublions  pop  urïïn&anf  la  guerre  de  Corée,  la  série  mon, 
iliale  et  tout  Qe-4tir  jteut  Ml  intéresser,  en  dehors  des  sports 
unjversitaicèg^ Snrj  da  ajoccuper  des  nouvelles  qui  nous  sont 
chères.  , 

AU  FOOTBALL  :  Dans  lîtConférence  Ottawa -^t-Laurent, 
nos  Carabins  défont  R.M.C.  par  Je  pointage  de  20  à  6.  Mark 
Rochon,  Don  Rhéaume  et  Frank  -Gallantr  «e- distinguent  en 
comptant  chacun  un  touché.  Au  collège  St.  Patrick,  leurs 
porte-couleurs  gagnent*  15  à  1  contre  les  "Ravens"  de  Car- 
leton. 


LA     ROTONDE 

. 


L'université  triomphe  des  "Algies 


// 


L'Université  d'Ottawa,  triomphe 
des  "Aggies'  de  MacDonald  par  le 
pointage  de  30  à  21.  Dans 
cette  joute  bien  contestée,  le 
(Grenat  et  Gris,  sons  la  tutelle  de 
le  cl  Edwards,  démontra  plu»  de 
puissance,  Murtout  à  l'offensive  que 


un  botté  de  Charles  Berry.  Vers  le 
milieu  du  premier  quart,  Rhéaume 
sur  une  passe  de  Rochon,  réussit 
son  touché  habituel.  Marc  con 
vertit.  Mais  les  Aggies  reviennent 
à  l'attaque  et  comptent'  trois 
points    sur    un    "Field    Goal"    de 


prouesses  dans  le  "backfield".  Bur- 
ke,  Richard,  enregistrèrent  chacun 
deux  touchés.  Don  Rhéaume  con- 
serva sa  bonne  habitude  en  comp- 
ilant un  autre  touché,  tandis  que 
Marc  Rochon,  convertit  quatre  des 
cinq  touchés,  llarry  Dunlay  ajoute 
tm"~autre  point   par  un  botté  de  60 


deuxième  -quart,  -"Bad- 
News"  Burke  traversa  la  ligne  de 
MacDonald  pour  effectuer  son  pré- 
mier,  touché.  Par  suite  de  ce  comp 
tage,  le  rapide  Hank  Moore,  reçu 
le  botté  de  Rochon,  et  couru  B5 
verges  pour  réussir  un  superbe 
touché,  ce  fut  en  effet  le  plus  beau 
coup  de  la  partie.  A  partir  de  ce 
moment,  les  Agjïies  tinrent  nos 
garg  en   échec  et   roulèrent   encore 


Le  Pape  et  l'art  moderne: 


de 


■ 


Je  n'ai  pas  encore  eu  Je  bonheur.      M-nticKc  ..  tart   .1   d'une  eifVergurc        ma  -fût-elle    I.-    PfW    «l'un, 

lire  le  mc^a...  bien  personnel      beaucoup  plus  rsate     et     -facile-'      lumi.  m-  penaonnfHe  tl   instantanée 

— M'i'.i  exprimée  en  lignes  ei  coui 

I  ."art     in    « -onsé(|uence    qui 


dit  «m.   du    .-«aint-Pére.   aux    artistes 
itholique»  réunis-en  eoagfèa  in'i  i 


iftTon    ne    !<■ 
abord.     On 


au    premier 

a     irou-ve    aussi     bien 


national  a  Rome.     La  Rotonde  dan*       dans    la    complexité,    le    mystérieux  rattache  a  la  pure  description,  en 

son   premier   numéro  «*en  e-t   fait      ou    l'irréel    iPun    Georges    fteuault  quelque   système  que   ce   -oit.   qui 

l'écho,  éteint   mais  du  rente  signi-      que  dans  la  précision  géométrique  r< jette     toute     spirituelle    comme 

luatit      raconte     ,    cet    article    quel         de     l'int.  i  >u      Ilamand     ou     encore  dtliepil  ation  ou  comme  sujet 

dan,     le    iiair-.rbseur      d'un       Rem  à  traiter.  .ittiVarroue  de-,  relies  du 

brandt.     I.e  iteau,  siiwVte  propriété  Beau   exigeant    l'éclat.,  d'une  forme 

de  l'être  convertible  avec    lui,  est  immatérielle,    pèche   contre  sS  ni 

ce  qu'il   y'a   de  plus  intelligible  en  turc...  L'artiste    contemporain    que 

ralsiUI    même  Me   son    immatérialité  le    seul    BOlIcI    de    décrire    son    |jn- 

commune   avec   l'être.     La   Beauté  pressiés  on  asjMrjiaéc  d'un  moment 

rTicconTpagnc   nécessairement   d'in  déterminé  et   passager  n'est  pas  le 

lure    respective    et    leurs    rapports telligîbil'te    ei     mtelliuihilile''  il    >  .souci    df-   îransmure   une    Idée  -mi 

Communs.      L'intelligibilité    C*t    en-*       aura    «pianil    même    une    forme    im-  une    li.rn.e    préétablie  du    BbSS 

— .  „ ,      Il    n'en    Mate    pna    moins    e\idettt 

U  que  le  i>eau  se  retrouve  à  toute"  l« 


yue«  considérât ions  personnelles. 
". . .  l'iMiiN  rcartistique  doit  trarts- 

mettre    l'idée   <4«ï;  son     auteur...": 

ont  abordées  ici  l'intelligibilité-  el 

la  destination  de  l'oeuvre  d'art.  1  es 
deux  point-,  -.'impliquent  muhic'le- 
ment  :   voyons  brièvement   leur  na 


hommes  un  moyen:  de  communion; 
iist    par   1  êtrq  en   effet    et    le   Beau 

d'une    façon   tonte   spéciale,    parce 

<iu'il  est  l'eelat  de  l'être,  que  je 
««»:>i  munie  avee  le  reste  de  l'huma- 
nité. Pour  revenir  au  problême-qui 
nous  intéresse  disons  donc  que 
"i'oiu\re  d  art  sera  'intelligible 
asmssj  se  verra  respectée  la.  desti- 
nation de  l'art,  quand  se  verra  res. 
pectée  la  condition  humaine.     \«»ilà 


sur  quoi  en  somme,  doit  se  mouler 
l'art  de  l'homme:  sur  la  personne. 
Elle  exige  en  premier  Heji  dan- 
l'oeuvre  d'art*  l'éclat  «Tune  forme 
immatérielle  que  l'intelligence  puis 
se  facilement  saisir  pour  s'en  mieux 
délecter  el  comme  pour  mieux  corn 
munier  avec  le  reste  de  l'humanité. 
Kn  second  iieu,  et  d'une  manière 
beaucoup    plus    géniale,     il     faut. 

en  page  •"">,  eol,  .:> 


r—  six    point*»    à    leur    compte.    De    là 

Des  les  premières  minâtes  -  de~hr-  le  vif  et  agile  "SatchePVUvingston, 

partie  notre   ami   Richard   enregis-  joueur  coloré  de  McDonald,  courut 

tra  h?  premier  touché  du  concours.  à    travers   nos    gars   pour   compter 

Aggies  à  leur  tour  comptèrent  sur  encore.  Nos  adversaires  étaient  en 


Connaissez-vous 


"Morning  Music  Club 


I    •  fÛl        le      •■"■■ 


I.rrr'  c\v-,  piftt  ' 

12  mai'sj 


a  '   soprano 

des  magnifiql 

!}?;   nrrt   assisté  grâce 


i'vu-*    mi  '   le  M.M..< 

•—  »  •       i,. , 

■  lu    comité    adulte 
I 
éfcsqne  «tmée  de^  aTt  ,  de  $5.00  pouf  lès  aduP 


-ntm  pour  faire  la  joie  des  amant*  <!<• 
I.«  musique.  Certains  ne  .-ont  pna 
curinu.%  lorsqu'ils   arrivent  à   Otta_ 


étapos  d  une   k>iadati«»n  qui   va    jus 
qu'an     Beau       subsistant      par     lui- 
rni  me.  BH  -elon  lequel   la 

Hea1  mtori Ltiaét  importe  i«  ;. 

.i    intelligibilité  :    celle  ci    con 
cerne  la  Corme,  celuTls,  la  mntière. 
auditorium  de  r£cal      I  -£j  4.rjt;:l|lu.  ;1  fair<.  ;1  „„  s,stème, 

dOtt^wa,     le     hm.l.  M    cÛOWme     par     ex«mple.     ne    c.rn- 

,!'    Metatins      (,.nu.ral,  ,)as  ;,  nmn  a,is  M  ^;j,.in 
proprement  artistique  mais  ptWol 

son  aptitude  a  être  compris  par 
l'admirateur:  le  pr«d)lême.  bref,  de 
l'intelligibilité  d'un  système  st-  pose 


prix  de  I*a1  ai     I 

ne  faut  pft^-ooUier  tt  point 


\va:  mais  chaque  fois  ce  sont  de 

de    qualité    qui    hou*    sont 

révèles.      Ainsi.      L'an      dernier,      1«- 


tes,  et  de  |S.56  pour  fea  étudiant- 
Sont   côn^  déi  i      i  étudianl  , 

p  i  ert 


tOTT? 

.vingt  et-un  ans. 
Su  a  l'Université  d'Ottawa,  il  -* 
trouve  des  ami-,  de  fait  et  surtout 

MMC    ;  '    '     l:'"a       de  la  belle  nwaiqao,  «m'us  ,W- 

lyn  Tureck,  pwhTsTe,  dan-,   un  col»-  p  _  M.    ,i)it(,nir    (.1>S    ggjj^ 

eert     entièrement    dédie     a      I.     S.  fc.  ,.,.,, 

Bach:  1  auditon. 

al    250 


chez  le  critique  ou   l'admirateur  et 
non  pas  dans  le  svsteme  lui-même. 


\ 


dïe  ot   appi  qu'elle   nom   re- 

vient cette   année; 

ESç    plu  -.   ie-    coneertfl    ne 

I»;  ai  tn«S|    d'une     unifofni 

qu  îr   un    peu    mo- 

notone    Non.    tes"  fepi  m* 

le     façon 

pytirë  au  pins  grand  nombi  b  pu 

i     !'a  id:'.    I  rlilfl 

diffi' 

Voici  que  le  Morning  Muaic  Club 

nous  prépare  cette  t ■■:■  » 


•r     DO 

Ottawa. 


'.  aefohTsy  l  ■ 

Rosalyn'  Tureck,  pianiste. 
L'p  novembre :„ 

r   Reginald   Kell  Chamber  Playet  - 
15  janvier: 

Zo'ra  Nelsova,  violoncëljis.ie-:"' 
.  5  février: 


Si  Ion  considère  l'intelligibilité 
de  l'oeuvre  «l'art  non  plus  en  stn 
mai>  du  «<»te  du  critique  ou  de 
l'admirateur  il  est  clair  qu'il  est 
exige  chez  lui  l'habitus,  disons  plu- 
tôt la  'sensibilité  intellectuelle  à  la 
"BëâûTé  et  plus  encore,  l'intuition 
certaine  de  l'idée  même  «pie  l'artiste 
■    contrétisée    et    singularisée   dan^ 

11^.  enseigne;      ^oeuvre, 

ni.-ni  -  vi.iilus  afin  de  devenir  nieia  |)„    e6té   «!<•    l'artiste    maintenant. 

-       l'intelligibilité    de    l'oeuvre    se    v'ôit 
Af.ti-  ^neioeiit  >u|»pl«'        modifiée    par -une    condition    impli. 

antairi .    i      coïnité    d'adultea    bç     quee  dans   l'objet    forme]   de   l'art 
con  Mme*  Il    0     MeCurry,      lui  même:  sa  destinétioni     L'art  en 

présidente,  et  dé  Àm\  J.  E  l  agnon     taml   sjsjrtl  a  pour   «»biet    propre  la 

vie'    pr.     (dente,     eiî     plU!     de       COn         Beauté  est  sa  propre  lin:  pris  en  ce 

!..    com  ted«-  jeune     coin         st.,1s  -l'art    pour   l'art"  est    un   pçin 

prend   Mlle   Barbara USIÎ5  I>ylôr«     cipe  justfflé;  mais  quant  à  l'Usage; 

pié>i.lrit«.       M.        Il"  qu'on  en  fait  l'art  est  pour  l'homme.' 

mont,    vice  |.,     «  ompomtenr    au    clavier    ou    le 

Conseillées    «»ù    on    trouve    les    m9Jlll  r  peintre  à  son  canevas  nous  révèlent 

de   Karl   du    Pleesif   et    1!  i'.-!    Grs  |a    irraitde    variété    des,   formas   an.! 

ton',  deux. étudiants  de  l'Université.  togeeea  «lu  Beu  que  sans  eux  nous 

Les    billets   sont    nombreux    et    la  ignorions:  sous  cet   aspect  l'art    est 

le  i    t   grande  ...  nn    enseignement,     il    s'adresse     à 

"Henri   LANGLOIS  l'homme.      Il    est    même    entre    les 

: 


A  Montréal,  dan»  la  Hgme-fotgrcHléKiale ^errirjr,  les  "Mc- 
(iilliona"  de  Vie  Qbeck  remportent  une  brillante  victoire  .sur    *hon^fdler8aire  moins  expérimenté.     Charles  Herry. 

"Tes   ^MustâTi^s"  de  Western  tandis  que  les   Jçars   d«;  Toronto     ^■T,liPr    15urtce;-1ttc1«iTd7-et f^aror  le  detnriè 

sortent  victorieux  tle-leux^ixiate-contre-rilnive^sité  Queens.  Hhéaume  se  surpassèrent,  par  leurs 

Dans  les  parties  qui  seront  jouées  samedi  prochain,  je 
1  redis  que  l'Université  d'Ottawa  vaincra  les  joueurs  du  St. 
Patrick;  McDonald  contre  Çarjeton  ainsi  gue  ilcGilJ  et  Western 
contre  leurs  adversaires. 

AI  HOT'KKY:  Nos  .juniors  pratitruent-  cncôtcavco  le 
mêrpe  entrain.  Je  conseillé  aux  entraîneurs  dus  autres  clubs 
de  bien  y  voir  s'ils  veulent  vaincre  nos  gars. 

On  m'apprend  qu'il  n\   attra  yn>  «le  li^ue  inte^celléglale 
cette  saison.    Cependant,  nous  verrons  ppg'carabina  îi  roeilvr 
car  l'Université  de  Montréal  nous  lance  un  défi.    Nous  serons 
là  .  .  . 

VERS  LE  FUTUR:  Hier  après-midi,  les  rameurs  du  Gre- 
nat  et  Qjis  i  emportèrent  tme  très '"belle  victoire  dans  une 
course  annuelle  entre  les  Universités  d'Harvard,  Oxford  et 
McMaster.  Nos  champions  finissent -45  longueurs  en  avant 
de  leur  plus  proche  adversaire.  Il  faut  mentionner  que  seule- 
ment 4  de  nos  rameurs  participaient  à  "la  course  (afin  de  donner 
une  meilleure  chance  aux  adversaires)  .  .  .  * 

EN  PASSANT:  Si  quelqu'un  connaît  la  différence  qu'il 
y  a  entre  un  chevreuil  et  une  perdrix,  veuillez  s'il-vous-plait 
renseigrner  notre  âmî  Paul  Coderre.  Il  va  à  la  chasse  aux 
chevreuils,  et  revient  avec  deux  perdrix.  ^~ 

Demandez  donc  à  Jean  Lafleû.r  ce  qu'il  faisait  avec  tant 
de  buvards,  s'en  allait-il  voir  les  "ïnk  Spots"  ? 

i 

\     L'étudiant  catholique  hollandais 

(Chronique  Pax  Romana     F.C.U.C.) 

Sona   6itlc    rubrique   "chronique     stimule  les  rapports  -  intef-imiver- 
Tax    Bomana-F.C.U.C.'*,   la   section  'i  ■'  -^  !)lus 

locale  «le  la    F.C.l'.C.-par  l'entre-      ftmUa    daa  petit    pays    que 

mise  du  **.-*  memhrop   pulilioru   pé >!»>'■■.  n..iu..   L^>   uruiipe»   ^périalisés 

riodt«|tj«?ment  de  courts  articles  afin  -o.Hjpe 

dé    ter  tuar.t    des    activité- 

tholîqfuêâ  universitaires  à  travers 

«roi  s'in- 

tit    de  .près    ou    de    loin    au 

-  "HHITWPfnî  F.<    1'  Ç.  «. y  l'ax  Koaia. 

na       A  i    'urd'Kui    j'aimerau    voui 

«nier    la    fédération    nationaie 

hoÛandaiae.   Elle  a   été      ni-n-tiv.-  fait  la  •nenil.rcu 
f..nd«c  le  _•'•-  octobre   1  «.mit  à  Délft      l' 

contient  ,!"nm'    ,es' 


•Dans  les  p'tits  pots,  les  meil-- 
leurs  onguents".  Pour  «Hre  vrai, 
Raymond  est,  un  jeune  homme  de 
petites  dimensions:  volume,  130  tt- 
-vres,  hauteur,  5%  pieds.  Malgré 
■«  petite  taille,  notre  rédacteur 
if  s'est  toujours  illustié  par 
son  esprit  combatif  et  sa  volonté 
ferme  d'arriver  coûte  que  coût 
luit- fixé. 


Tu  connais  la  binette  de  Kay; 
regarde  d'une  semaine  à  l'autre^ 
dans   cette   page. 


group:  ic   la   i-' 

■ 


ritei  nat  iona]  'le  la 


ra|v« 
'tout  • '''   permanent 


L*  filtre  remplaçablo  de 
kenzie  purifie  la  fumée 
♦éche  .  .  .  propre  .  .  . 
plaiiir  que  de  fumer  une 
telle  pipe!  Elle  est  idéale 
pour  les  commençants  .  . 
Modèles  variés  en  vérita- 
ble bruyère.' 


Brochure    GRATUITE 

F.llt  renfrrme  d<t  tonieili 
pratiqua  pom  mut  t<i  fu- 
mtut\.  I  .m  r  i  R  ù  H 
limitai,  1191.  rue  Univer- 
sité, MoitréJ.  , 

pipe    Mac- 

gaide 

fraîche!    Quel 


M-2F 


Filtres  supplémentaires  en  paquet  sceélé:  104     \ 


■ 


.ti«»n« 
die'    ■liie'ieMli   jieerTa ndaTs  '^rsrr- h- , 

■  au   natiuri^ai-Aar-ilairs-  la-  vie 
ternat jonglé.    Elle    se    charirc    d 

de  la  vie 
dêpâ>!*ent     ]«•-    cadre.-    d«-s    jrroup< 

rnenï  La  Fédéral  ;i;  :'-    ^'""   5  >-'"m'-  l'- 

Suit  donc  nu  le  ni  i  Mr,!  •"  Uo':]:iU''-  » 

mêmeiwtqucteaasoc  in'  Lc  "' 

niveau  local  à  savoir,  formation  re-      abonnements  snrpawuHÏ  en  «i 

'  lÏBieusc-  professionnelle,   culturelle  '   »   1*m  «    ^""W   * 

eùtlA.  r*-  ^->  — «*  -*— '  rdtanta  sont  membres  de  l'as 


"■•■■Kay  nous  aiTlvT'k'i  n  îMinlvursité 

un  ciWMt  _sxJ"W!'  ai   .lumorat 
St-.loseph.     Comme    II    i»lii|'art    de 

Le' Pape  et  l'art. .  .  . 

(suite  il.   la  page   1 1 

A 

comme  l'alTirme  Maritain,  «pie  l'ar- 
liste  ^'abstienne  d'être  "f«»ut  oc- 
iii|i«  a  faire  dç  l'être  et  ne  a'occu- 
pant  nullement  de^  êtres*'.  Il  <l«»it 
donc-  accepter  dans  Pcx  pression  «le 
.«>n    Ojrrrre   -Mes  contraintes   et    I.cn 

limitations  eilffèaa  du  dêhora  pour 

le  bien  «le   l'huinnu',  .   .  .  le  service 
«le  la   «tilt ure  commune  qui   lui  «U- 
Jjnande    de   se    faire    lisible,    arcessi- 
Ue,  ouvert...1"     Dans  son  contenu 


nos  étoiles,  le  petit  marchand  de 
vitesse  fit  ses  preuves  dans  la  petite 
cour  du  R.  F.  Lemieux  avant  de  se 
joindre  aux  junions  Interscholasti- 
ques.  "Durant  l'année  .1945-46, 'il 
mène  nos  juniors  au  championnat 
en  finissant  deuxième  compteur  de 
la  Kgnê.  Il  jûtte  ensuite  dans  la 
litfuersenior  en  compagnie  de  Mar- 
cel l'rovost  et  du  rapide  Fernand 
Turpin  sous  la  tutelle  de  l'aimable 
Allie  (îarland. 

- — Les  années  47-4K-41»  ne  furent 
que  succès  après  succès  pour  notre 
ami  Ray.  Son  habileté  à  manier  le 


avant  par  4  point,  soit  21  à   17. 
Dans  le  troisième  quart  les  «ara 

biiiM  revinrent  à  l'attaquent  et  pri- 
rent les  choses  en  main.  Comme 
de  fait,  après  quelques  minutes  de 
jeu,  Richard  effectua  un  beau  plon- 
geon pour  enregistrer  son  deux- 
ième,  ^tpuçhé  de  la  jpartie.  .Marc 
Rochon  convertit  de  nouveau,  l'eu 
la  tin  du  troisème  quart 
après  une  série  de  courses  et  de 
plongeons,  nos  uars  vinrent  en  posi- 
tion de  c«impter,  et  cette  fois  Burke 
réussit  s«>n  deuxième  touché,  con- 
vertit encore  une  Toi»  pârr  Marc. 
I.e  compte  fut  alors  29à2l  poor  les 
portes-couleurs  de  l'Université  d'Ot- 
tawa. Dès  lors  1rs  nôtreH  domine"!" 
rent  le  jeu  jusqu'à  la  fin  de  la  par- 
lie.  Avec  le  point  de  Harry  Dunlap 
le  score  devint  30  à  21  et  demeura  - 
ainsi    pour    le    reste    de    la    partie. 

Malheureusement,  quelques-uns 
de  nos  joueurs  ne  purent  s'aligner, 
à  cause  de  blessures,  entre  autres 
Douglas  Norton  et  "Hud"  Archi. 
Iiald.  Nous  espérons  qu'ils  seront 
des  nôtres  la  semaine  prochaine, 
pour  la  rencontre  avec  le  collège 
Saint- Patrice. 


ï»ar  l'aul  Coderre. 


Règlements  de  la 
Maison 


i. 


La  Maison  des  Etudiants  est  t 
la  disposition  de  TOUS  les  étu- 
diants, de  10.00  heures  a. m.  à 
1 1..KI  heures  p.m. 


ciàT,  m  ou  pi    mus  poi  •  • 

if.  f  rà«fti»^en  des  a- 

qui   organisent   des 

congi 

•i  ne- 

d'dn  secrétariat 

u  e  .iilmi 


htcjlt. 


bâton  «jui  "semble  devenir-'- magique 
S6i  m.-un-.  ajoutiW'  a  la  div.-r 

site  de  ses  montées  rapides  per- 
mettent à  l'I'nlv.  i ■.-  it.-  de  gagftîer 
(lcu\'au:re's  championnats  en  trciis 
ans.  Encdre  l'an  passé  il  s'illbstrt? 
au'  centre  en  finissant,  premier 
compteur  de  la  ligue  [ntercôlléglale 

C<     6i      ■<  i"ait.    pas  juste   d'oublié 
itionncr  que  Hay  faisait  ;(> 
parti»'  dil  club  de  rjlfta.  '    In- 

,  t  - ,  r .  j  •  :  •  -    qtti    StTi  r«'nduit     jos- 

fina!   aSQ  illège   GH 

en  lî>47. 

îïay     -    i"  iv     bien  graduer     3ê 

l'école    déS    Sciences  l'nlitiquès    de 

l'Uni»  ''an  prochain 

et    devenii     un    jour  ambassadeur  " 


-±-  -Arimissimr  : 


a)  vont  à  la  disp«»silion  de  tous 
les  étudiants:  les  trois  salles 
du  rez  de-chaussée,  la  salle 
«le  toilette  et  la  salle  d'étude 
du  premier  étage; 

b)  les  élèves  du  cours  d'imma- 
triculation ne  sont  pas  ad- 
mis; 

e)  lis  jeunes  filles,  rè^u?  géné- 
nerale.  NE  SONT  PAS  VD- 
MI8ES.      — . — l 


:1.  La  collation  ne  se  prend  qu'à  la 
la  salle  réservée  à  cet  effet. 
\pportez-v  votre  dîner  au  lieu 
d'aller  au  restaurant  du  coin. 


l'oeuvre   ne  devra   pas   être   "toute 
création''  mais  plutôt  révélation  de 
laDeautc;   c'est    dire   que    l'artiste       ]jomej 
doit  se  résigner,  tout -comme  l'hom 
me.  à  une  condition  d'imperfection, 

et    qu'il    restreigne    à    l'échelle    nu-     *    "»?    ^    ' 
l'art   lui-même,  "recta      ■*»•    recette 

r  le   "Québec   . 


là  Taris.  Tous  les  chemins  mènent  à 


Dernier   conseil;    s'il    veut    réus- 


f»ren 


dre  -la    tme    leç  utîré    pftllf  "    >'"»  *"  ""*»  dc  Vax  Knmana-  Ain- 

notre   section    locale    qui    vivote,  "       ,!a    ,1,inn,n!  ,,n0  ""p°!" 

r:  libation  a  l'oeuvre  de 
l'ax  Re.inan_a  en  re««>nnai>sant  l'im- 
portance  de  l'éducation  internatio-  . 
hcrle 


mairie    tout 

ratio  factibiliumV 

KHVmoi 


i'T.t     il     s'est     .servi 


1.  Les  appels  interurbains  ne  sont 
permis  qu'au  téléphone  public 
du  rez'de-cha ussée. 

">.  Les  étudiants  seront  tenns  ces 
pon-ahles  de  tout  dommage  fait 
à  l'ameublement  de  la  Maison. 


H. 


.ravotioi     le.  Mats  notons  qo^èn  1 1  •  >  1  - 

land<  ,      et    la  fédération  na*i«»nale 
qui  en   plus  «l'organiser  le  çongl 
'lire,,1,    pend   Tinitiative  de  retrai    . 


.  atlïoluiue-  . 


.k..nds.,(ù'ronéluTliede/     ^«  — "  ^    ? tT^T 

que  jamais  vu  <|iie  le-  pi  si     de 

lUSC  sont  entée 


^uje*  ;x:  i'f-t  elle  aussi  qui 

entretienî  des  rapports  avec  les 
étudiante  non-caCholiques,  avecTax 
Romarui,  avec  l'I.S.S.,  avec  !'le  fonds 
mondial  'de  secours  des  étudiants" 
el  elle  est  Membres  «lu  "Conseil  des 
étudiants  néerlandais."  Dans  ea, 
conseil,  les  dirigeants  «tes  diverses 
association*  universitaires  se  ren- 
contrent et  agissent  de  commun 
accord.    La    fédération    favo,  ise   et 


maini     pour    tiN  .  deux    années    qui 
suivr«»nt. 

.!<•  remercie  l'association  "étu- 
dianCe  de  mavoir  foui  ni  ces  ren- 
seignements et  j'espeie  qu'ils 
^pourront  v..u  et,,  utiles  sachant 
qu'ils  ont  certes  dû  «nu  inllresser 
comme   ilt»  m'ont  captivé 

Jean-Marie  Déry 


Dimanche  le  29  octobre. 

-m  la  Salle  aciuiémique,  à  8  hn\s  .',()•  p.m. 


Ecrivain  ou  homme  d'état? 

I'.K.  Urouche  /[■  ^héiïiej  . 


VA, 


H.  Tremblay  •*•  <&&&* 

Artiste  invité:  M.  Tremblay  violoniste 
Accomp^natrice  :    Gloria    David 
Animeiu'z  vos  amis  tes) 


Passez  le  mot 


Admission   lil^ire 


7. 


LE  JEU  A  L'ARGENT  (i  e.  AR- 

(,!M.     -(MIPS".     ALLLMET- 
TES,  DES,  ETC.)  ET  L'USAGE 
DE    BOISSON     AL('5bLÎQVK 
SONI       ABSOLUMENT      DE- 
FENDIS. 
* 

Le  conseil  excutif  de  la  Fédéra 
tion  se  réserve  le  droit  d'exclure 
de  la  Maison  un  étudiant  qui, 
pslr  son  ipeonduite,  serait  cause 
de  désordre  sérieux. 


S. 


L'usage- de  la  «aile  de  réunion 
par,  les  différentes  organisations 
de  la  Fédération  sera  accordée 
PAR  LE  TRESORIER  (Jacques 
Maxs«-)  sur  demande  faite  48 
heures  à  l'avance. 


V  ■ 


^X 


*v, 


î^ 


/ 


- 


■■■»*(* 


LA      ROTONDE 


"Paul  J 


ones 


// 


/ 


Une  musique  langoureuse  se  tait. 
Malgré  1*  pénombre,  on  distingue  «les  coup/es 
de  danseurs  qui  se  séparent  et  d'autres  .  .  .  Tout- 
à-coup  une  lumière.  s'aUiin\e,  les  yeux  clignotent, 
"it  l'on  reo.no  ii;  tes  ombres.  (luelciu'ttn  annonce  un 
"Paul  .loues"  et  l'on  voit  des  moue»  i  .  .  et  des 
sourires.  On  secoue  sa  torpeur  et  on  se  place.  Lu 
marche  traditionnelle' commence.  C'est  une  ronde 
lurieu.se,  endiablée  chez  les  garçons,  olutôt  pai- 
sible chez  les  filles. 

La  musique  s'anct^  la  ronde  aussi  et  me 
voilà  devant  un  garçon  que  je  ne  connais  pas. 
Taille  moyenne,  brun,  pas  mal  4u  tout.  Il  m'enlace 
et  nous  .  .  .  marchons,  lui  sur  mes  pieds,  moi  sur 
le  plancher.  Je  m'ef force  de  lui  parler,  de  lui 
sourire  malgré  mes  orteilles  endolories-.  Mes  sou- 
liers \ont  certainement  porter  la  trace  de  sa  mala- 
dresse. — Terpsichore.  venez  l'inspirer!  Si  ce  dis- 
que peut  finir! 

Enfin,  la  ronde  reprend  son  allure  folle  et  je 
me  trouve  bientôt  devant  un  autre  partenaire: 
grand  (>'2'\  aux  épaules  de  t  ioueur  de  rugbj . 
Craintivement,  je  m'approche.  De  son  bras  aVoil 
il  me  prend  à  la  taille  et  m'attire  vers  lui  tandis 
qu'il  penche  vers  la  mienne  sa  figure,  de  sorte  que 
pour  le  regarder.  Je  dois  pencher  ma  tHe  en  arri- 
ère. J'en  ai  le  cou  cassé  et  pliée  en  deux.,  il  s'en  faut 
peu  pour  que  je  fasse  un  dip  catastrophique.  Vous 
voyer  le  tableau  d'ici!  Je  rends  grâces  au  ciel 
quand  la  musique  finit  et  avec  mon  tort icoli  je 
reprends  ma  »>lace  dans  le  cercle  des  jeunes  filles. 

Mon   troisième  partenaire  me.  semble  tout   à 

TâTt  correct.  Mais  après  quelques  pas,  d'un  bras 
ferme,  il  me  rapproche  et  me  serre  si  fort  que 
jren  ai  le  souffle  coupé.  Pour  comble  de  malheur! 
un  malin  a  éteint  les  lumières  et  la  noirceur  j'essaie 
mente  l'audace  de  mon  danseur.  Ahurie,  j'essaie 
de  le  repousser  un  peu,  bien  discrètement,  sans 
que  le  jeu  prenne  l'aspect  d'une  partie  de  lutte! 
Je  lui  parle  avec  volubilité,  je  veux  le  disiraire. 
Pas  moyen.  I^e  disque  est  long  . . .  Oui  qu'il  fait 
chaud!  Sûr  qu'il  ne  danse  pas  pour  la  danse 
celui-là!  Je  comprends  la  bonne  soeur  oui  nous 
recommande  les  Ave  dans  ces  moments-là!  _. 
La  suite?  Vous  pouvez  l'imaginer! 
Voilà  des  situations  que  nous  avons  tous 
expérimentées.  Si  j'ai  considéré' ici  uniquement 
la    chorégraphie    de    ces    messieurs    c'est    parce 

(j  n'étant  du  sexe  opposé,  il  m'est  facile  de  la  con- 

naître.  Je  ne  veux  pas  leur  jeter  la  pierre.  Tl  y 
a  des  jeunes  gens  qui  voudraient  améliorer  leur 
façon  de  danser,  mais  ils  n'osent  pas  à  cause  des 
moqueries  de  leurs  amis  (ceux  qui  ne  pourraient 
en  faire  autant  )  ou  par  crainte  que  les  jeunes 
filles  ne  puissent  pas  les  suivre.  Il  est  .vrai  que 
certaines  ne  s'y  appliquent  pas  beaucoun!  Dan- 
la  danse  comme  dans  d'autres  sphères,  il  devrait 
exister  entre  garçons  et  filles  plus  de  coopération. 
C'est  là  la  cause  du  désintéressement  de  plusieurs. 
Pour  bien  d'autres  jeunes  il  en  existe  une  autre: 
LE    HCT    <l\"\i*    PHI  HSILLVFAT    IÏAXS-IA- 


ac-     — 


l 


i 


fïOHXI 


.itom  MO  n* 


►  <* 


Les  nouveaux  anciens 
nous  écrivent 

Québec,  10  octobre  1950. 
M.  Jean  Boivin,  directeur, 

Ottawa.  Ont.  v 


(  her  ami, 


Il  y  S  qpaelqtre  p  m  !  fà,  àU  bureau  du  jour- 
nal (les  étudiants  de  l'Université  Laval,  "Le  Ca- 
•rabjn"  j'avais  la  joie  dé  feuilleter  La  Rotondç  et 

TJu  ■Fulrnim.     Ça   l'ait    plaisir   d'avoir   ries   non 
velles  île  l'Aima  Mater  .  .  .  on  se  rappelle  avec  joie 
notre  viw- d'ét;ud4anè-à  Ottawa  .  .  . 


•tronir  du  -son  !   l.u  li|?iu-  droite   j&gj  pas  tOUJOUCa   te  l»l" 
court   chemin   entre...   Ottawa   et    Kin*r*tp.n!    Don    Ry.ei   et 
Bernard   Poirier   ne  croient    pjoi  en  la  géométrie!  ' 


Maintenant,  quelques  .mots -des  nouveaux  ca- 
rabïns'de  l'Université  Laval,  anciens  d'Ottawa. 
Diplômés  de  la  faculté  des  arts  où  de  la  faculté 
de  philosophie,  nous  sommes  actuellement  une  di- 
zaine eiu  première  année  des  facultés  «de  droit,  de 
médecine,  ou  de  science.  Bien  d'autres  nous  pré- 
cèdent  .  .  .  Dès  les  premiers  jours,  on  respire  à 
pleins  poumons  l'atmosphère  chaude  et  amical»-  qui 


B  .  _-~~r .-     I       .  I       '  .  ■ ..  -«— rèyne-trhez  tes  étudiants.     On^réalisé  que  tous  se 

IlOrir^l  \Y     rrOO       ODQS  w  'nU'nt  solidaires  les  uns  des  autres  et  qu'ensem- 

llWMUUA     ^^j^   »w     D*>  1.1e.  ils  veulent  travailler  au  bien  de  la  cité  univer- 


Lcs  oreilles  attentives  d'un  de  nos  collabora- 
teurs zélés  ont  entendu  dire  que  nos  (  1  )  éditoriaux 
étaient  beaucoup  trop  longs  pour  être  intéres- 
sants; (2)  Il  parait  que  les  lecteurs  (3)  ne  font 
— querregarder  îertftre  de  nos  (  1  >  articles  de  -fond 
et  passent  outre  de  crainte  de  perdre  leur  temps 
à  lire  ces  interminables  éditoriaux  (5>. 


sitaire.  Chacun  semble  faire  sa  part  pour  que  son 
compagnon,  son  voisin,  participe  à  son  bonheur,  à 
sa  joie.  Qu'il  fait  bon  d'être  ainsi!  De  plus,  cha- 
que classe  renferme  un  cachet  spécial  dû  aif  con- 
ta* i  journalier  des  étudiants  et  des  étudiantes.  Jl 
faut  taire  l'expérience. soi-même  pour  comprendre 
la  portée  et  la  valeur  réelle  de  ce  contact!     Il  va 


Nous  nous  excusons  auprès  de  nos  lecteurs  >ans  dire  que  tout  marche  à  merveilfe,  sans  heurt 


trop  pressés  mais  les  sujets  variés  dont  nous  trai- 
tons en  cette  page  exigent  souvent  plus  qu'un 
refcatd  à  vol  d'oiseau.  Le  problème  à  étudier  nous 
est.  la  plupart  du  temps,  bien  connu,  mais  il  faut 
tout  d'abord  instruire  les  Ignorants  (6)  de  ce  qui 
en  "est  avant  d'y  proposer  la  solution  qu'a  décou-" 
vert  en  un  éclair  de  génie  notre  "bol". 

Nous  avons  parlé  en  J300  mots  du  problème 
de  la  guerre  mais  nous  nous  limitons  (7)  à  120 
monosyllabes  pour  répondre  à  nos  confrères  de  la 

petite  cour  (8). 

r  <;. 


et  sans  reproche  . 

Nous  attendons  et  recevons  toujours  avec  joie 
des  nouvelles  de  nôtre  Université  d'Ottawa  .  .  . 

Les  Anciens  d'Ottawa, 

par  Gltîes  Desjardins,  é.e.d. 

N.D.L.D. — Nous  nous  excusons  auprès  de  nos 
chors  amis  de  Québec  rie  ne  pas  avoir  publié  leur 
lettre  en  entier.  Il  aurait  falju  supprimer  un 
article  éditorial  et  Cy  a  apposé  son  veto!! 


-  r 


NJDX/R— (1)  mes  .  ,-.;  (2<  le  seraient-il 
autrement?;  (3)  nous  ne  croyions  pas  en  avoir 
encore  .  .  ■;  (h  voir  (  i  »  ;  <ô>  euphémisme  signi- 
fiant "pelage  de  broue"  ;  ((i)  sauf  le  respect  qui 
leur  est  dû;  (7'  cet  article  se  lit  en  ,40  secondes: 
(S)  a  lire  en  page  7  de  La  RoUffl&i  :  'Tour  vous, 
mes  petits  ..."  *    . 


vous  français  r 


I) ANSE  N'EST  PAS  LEGITIME,     Inutile  de  con- 
tinuer  le   sermon,   vous  le  connaissez   aussi    bien 

que  moi.  -  7? 

Il  y  a  un  sentiment  que  nous  devons  posséder 
en  dansant:  celui  oui  nous  fait  sauter  de  plaisir 
lorsqu'on  a  reçu  une  invitation,  celui  oui  nous  fait 
danser  de  joie  lorsnu'ort  entend  de  bonnes  nou- 
velles, celui  qui  fait  dire  aux  ulus  \ieu\  en  nous 
\o>ant-.  "Comme  elle  est  jeune!"  Pour  que  la 
danse  ne  soit  plus  un  prétexte  à  étreintes,  il  faut 
que:  Jeunesse  danse  sa  Joie! 

^-*—  T~  ^_MIJe~Bxpérience 


Une  élection  manquée 

Le  départ  de  Charlie  Sirois  a  laissé  vacante  la 
chaise  du  vice-président  français  à  la  Fédération. 
(  'Ha  s'est  passé  en  mai  dernier.  Dès  notre  pre- 
mier numéro,  nous  parlions  en  cette  page  de 
l'élection  supplémentaire  que  nécessitait  cette  dé- 
mission.    L'élection  se  fait  encore  attendre. 

Le  conseil   de   la   Fédération,  à   sa    première 
assemblée,   a    décidé   de   tenir   l'électron   au    plus 
mais  pai  mégarde  n'a  pas  prevu.de  laisser 


La  KotondejHihlja.iJ  Ja  ^mairie  pasn-e  le  pTOWanUffe  ±T™ 

Tlu  Moiai  partiel  de  Ja               il     Bébai&j  quaiie  séances  s'écouler  une  semaine  entre  le  jour  des  nomina- 

>•  figurent  iTid  N                          sentit  &  déflst  ,l(,ns  &  '«'  scrutin:     Heureusement  que  quelqu'un 

taire,  le  débat  publie  et  ta  pièce  annuelle.    Il  va  sam  8  sl>  reCvuxlr  à  fa  constitution  mais  c'est  dommage 

nous  applàvti             in 'aussi  beau  pro>           tiôn.  QUè  ce  COlip  d'oeil   n'ait    pas  été  donné  avant   de 

idia  toui-d«  même  tles-oTStttïif*  et  H.      .  •  '  problème.     Si  la  décision  du 


•  i 


% 


«  we^  d'ofvtimtime, 


Et  le  bureau"  de 


pi 


dcemen 


£loi*i  avions  Tan  passé  de  beaux  plans  pour, 
un  bureau  de  placement,  encouragé  par  la  Fédé- 
ration- On  a  fait  des  démarches  auprès  des  em- 
ployeurs, on  a  même  trouvé  quelques  positions  plus 
ou  moins  lucratives  pour  des  étudiants.  Voici 
qu'avec  le  départ  de  Pierre  Fortin,  l'instigateur 
*  du  projet,  l'affaire  semble  être  tombée  à  l'eau.  On 
s'était  pourtant  promis  que  le  bureau  fonction- 
nerait cet  automne,  ^u'est-il  arrivé?  Sûrement 
les  étudiants  ne  sont  pas  plus  riches  que  l'an  der- 
nier.    Qui  refuserait  de  gagner  quelques  sous  en- 

tre  ses  cours? 

»  * 

L'entreprise  vaut  la  peine  d'être  remise  sur 
pied.    La  base  en  a  été  jetée  l'an  dernier,  la  tâche 
.  n'en  devait  être  que  plus  facile  cette  année. 


Pierre  Fortin  est  parti  mais  faut-il  pour  cela 
rester  à  rien?  Le  meilleur  moyen  de  faire  revivre 
ce  bureau  de  placement,  c'est  de  faire  pression 
auprès  de  la  Fédération.  C'est  aux  désoeuvrés  à 
faire  le  premier  pas  s'il  le  faut.  Si  la  demande' 
était  "un  tant  soit  peu"  forte,  la  chose  serait 
sûrement  considérée.     Qu'en  dites-vous? 


t  nui  vont-ils   parmi   nous? 
.   "      Jusqu'ici  iTm\<  '     "  ■  fiwt  très  poims'ftgQre  dans  lea 
débat*    intH  iimvf  i -itai!  <•-.    remportait    le    trophée    Ville"- 
ivc   cinq    fou    i  n    -an    nom    propra:   je   dts'.M    fOH    n<»m 
propre   parce  «pu-  nôâ  orataûra   ront/maihici   t'«>i>  gatfjné 
!«•*.  couleurs    de   Montréal    et    de    b-aval.      A   chaque 
année   nous   voyons   de    u  h   anciens   participer   aux  dt-hat- 
ilo  l'autre  coté  de  la  seine.     Encore  cette  année  c'est  Mau 
riee  Dostaler,  ancien  directeur  de  l.a   Rotonde,  qui   repré- 
sentait l'Université  de 'Montréal! 

"Certains  avaient  cru  un  moment  que  nous  avions  dit 
adieu  au  trophée  Villeneuve  mais  celui-ci  nous  est  revenu 
-  au  printemps  passé.  11  s'ajfit  cette  année  de  le  garder  au 
bercail  et  nous  le  pouvons.  A  vous,  messieurs,  de  vous 
faire  valoir.  Nous  en  connaissons  plusieurs  qui  par  leur 
valeur  passée  dans  les  petits  débats  semblent  promettre 
beaucoup  pour  les  grands  débats  de  cette  année.  K.sp< 
rons  qu'ils  répondront  en  nombre  plus  que  suffisant  pour 
i  emplir   les   places   libres. 

Ces  enthousiastes  de  vieille  date,  nous  avons*eonfiane< 
en  eux;"  point  n'est  besoin  d'insister  pour  qu'ils  s'offrent. 
Ils  connaissent  toi  avantages  de  ces  joute*,  oratoires  et  en 
profitent  a  chaque  occasion.  Il  y  en  a  d'autres,  toutefois, 
qui  sont  des  talents  caché  et  qui  né  veulent  absolument  pas 
sortir  de  leur  écaille.  C'est  dommage,  mais  que  voulez- 
vous,  il  y  en  a  qui  pèchent  par  humilité  même  chez  «le 
t  tndiants.     Ou.*,  est-ce    paresse   intellectuelle? 

11  est  tellement  plus  facile  de  dire. .que  l'on  n'a  pas 
le  temps  de  faire  les  recherches  nécessaires  et  de  tl 
rasseoir  pour  l'éternité  Et  pourtant  il  y  en  a  qui  semblent 
avoir  le  temps  de  nous  aider  dans  toutes  nos  organisations 
et  encore  de  passer  leurs  examens  avec  une  note  très 
satisfaisante.  Non  que  nous  prônions  Ja  multiplication  des 
«barges  mais  précisément  que  nous_y,ojalions  en  enlever  u 


conseil  avait  été  mis»-  en  pratique,  nous  aurions 
vu  une  autre  éjection  co?itestfëi    ; 

bes  prolots  ajoutent  toujours  de  la  vie  au 
campus  par  ailleurs  dormant,  mais  ce  jeu  ne  favo- 
rise pas  du  tout  la  collaboration.  On- s'engueule. 
on  se  dit  des  gros  mots  et  chacun  boude  .  .  .  ("est 
drôle  mais  e'esf  comme  ça  même  parmi  l«>s  étu- 
diants universitaires.    / 

Souhaitons  que  Je  plus  tôt  passiple'la  Féd. 
demandera  des  nominations  à  ce  poste  potentiel- 
lement important  même  si  par  le  passé  les  vice- 
présidents  se  sont  souvent  assez  peu  mêlé  aux 
affaires  en  marche.  Ne  laissons  pas  traîner  l'af- 
faire jusqu'en  mars!    . 

-  •£-  ■  ■  '  - 

Votre  conduite 


messieurs! 


certains  en  faisant  travailler  un  plus  jrr.and  nombre  cUétu 
<hant>.  li  n'y  a  pas  que  la  srloire  des  tréteaux  dan*  h •- 
débats.     Il   y  a   la   formation  qui   s'y'  gagne. 


■ 


Nous  publions  en  page  1  li  's  règles  en  vigueur 
à  la  Maison  des  Etudiants.  Il  est  d'une  impor- 
tance capitale  que  chacun  les  lise"  et.*  surtout,  les 
observe.  Nous  sommes  dans  un  pays  libre  mais 
il  y  a  certaines  bornes  que  ne  doivent  pas  dépasser 
les  tfens  qui  se  gisent  civilisés,  se  disent  chrétiens 
et  .  .  .  universitaires. 

0- -  Jacques  MasSé,  trésorier  de  la  Fcdc,  n'a  pas 
de  fleurs  à  vous  jeter,  ces  jours-ci  !  Nous  ne  pou- 
vons le  blâmer  car  nous  en  connaissons  quelque 
chose,  nous  aussi,  puisque  nos  bureaux  sont  au 
premier  étage  de  la  Maison.  Les  gars  ne  Semblent 
pas  apprécier  ce  qui  se  fait  pour  eux.  , 

Seuls  une  cinquantaine  d'étudiants  profitent 
du  fait  que  la  Maison  est  à  leur  disposition  :  ceux-ci 
sont  les  bienvenus,  maïs  espérons  qu'ils  liront  les 
règlements  en  page  5.  '  Ils  ne  semblent  pas  ïçs.. 
connaître;  s'ils  les  connaissent  déjà,  leur  conduite 
ne  le  laisse  pas  deviner  .  .  . 

— Ia»riMFri«    R#tm»fini.    OU»*» 


l'univers  rhittirit  vit  rions 
l'attente  d'une  immense  jo 
le  Sou  verni  a  Pontife  s' apprêté 
à  proclam-r  avec  l'autorité  de 
l'ierre,  dv  n  ï  la  plus  grande  so- 
lennité r  i  aiim  la  yli/rieune 
Assomption  de  Marie.  Joie  de 
la  terre  certes,  mais  joie  aussi 
du  ciel.  Serons-nous  en  ce  jour 
"Cor  unum  et  anima  una"  avec 
Lui'  pour  entrer  dans  la  joie 
commune  des  chrétiens  et  re- 
trouver au  travers  des  siècles 
cette  alh  yresse  OUI  (iccuejilit 
les  dogmes  de  Ïhnmaeulee-Ctni 
•  >}ition  (1854)  et  de  la  Mater- 
nité Divine  (431)?  Si  cet  évé- 
ifcment  nous  luisse  indifférents, 
c'est  le  signe  alarinant  que  le 
coeur  n'est  pas  ajusté  aux  cha- 
ise* d'en  haut  que  durci  par  les 
réalités  d'en,  bas,  il  ne  peut, 
s'ouvrir  A  celles  de  Dieu. 
'"'%'hommë  charnel,  nous,  dtt 
saint  PauL,  ne  perçoit  pas  les 
choses  de  Dieu"  (/.  Cor.  2,  14). 
Nous  perdronM^aUjrs  cette  chan- 
ce de  vivre  un  iour  de  ciel  en 
notre  pauvre  terre  des  hom- 
mes. 


i.c,  le  magistère  oral  de  l'K'gli- 
trantetnde  la  Bible 

purée  gù'U  lu  précède  <  I  nous 
lu  ttonrtf  tt  ptUt  doue  seul  l'in- 
ter prêter;  et  purée  qu'il  garde 
plus  un  dépôt  df  vérités 
àorigine  <li viriti-apostolique  non 
consignées    dans   ee    livrer 

Or,  il  ne  faudrait  pas  s'imu 
i/iiier  que  l'Eglise  conserve  cet 
Iwritage  comme  un  capital  en- 
foui demi  les  voûtes  d'une  qan- 
que.  mais  comme  un  être  vivant 
destiné  ■À-tfà~fere4èrt-  du  dedans. 
Elle-même  réalité  vivante.  Elle 
sonde  les  exigences  des, .temps 
pour  leur  fournir  la  nourriture 
adaptée.  Soloviev  disait  en-sub- 
stance; De  la  même  manière, 
que  l'on  jugerait  comme  un  sot 
celui  qui,  ne  voyant  pas  dans 
un  noi/uu  ni  le  tronc,,  ni  les 
-branche»^  >m  le-s-* feuilles,   ni  1rs 


Journal  des  étudiants  de  langue  française  de  l'I  nitersitc  d'Ottawa 


Année  XIX 


25    octobre    1950 


■  ■•'«' 


NO.  5 


UN  SIGNJS  DANS  LE  CIEL 


(leurs,  considérerait  ces  .par- 
ties non  point  comme  les  pro- 
duits naturels  du  noyau,  mais 
comme  des  adjonctions  artifi- 
cielles de  *mains  étrangères: 
aiïisi  serait  certainement  un 
insensé  celui  qui  renierait  les 
formutei  complexes,   mais  aussi 


L'Assomption  nous  invite  à 
nous  hisser  au  faite  du  subi- 
im  :  "Quae  sursum  sunt  sapite, 
non  quae  super  terrant"  (Colps. 
2t.  Sommet  de  l'Année  Sainte. 
sommet  de  lu  joie  chrétienne, 
sommet  de  In  gloire.  "Puis  i! 
jmrut  dans  le  ciel  un  grand 
signe:  une  femme  revêtue  d>< 
i,  lu  Inné  sons  les  pieds,  et 
ronron  m'  de  âûUZê  étoiles 
sur  ta.  tel-.-".  (A par.,  12,  1-2). 
Telle  apparut  Sotre-Dame  a 
l'apôtre  bien-runn  ,  n  qui  Jésus 
confia  Sa  Mère  et  la  Mère  des 
hommes.  Telle  dnit-cllr  rtn 
connue  par  srs  autres  fils  bien- 
nimé.s.  L'Assomption  est  pour 
Marie  la  gloire  des  gloires,,  le 
mystère  des  mystères.  «  //  ré- 
sume, reprend,  couronne  en  les 
baignant  de  lumière  les  glo- 
rieux privilèges  de  la  Vierge, 
comme  l'automne  dore  et  pénè- 
tre de  soleil  Je  travail  des  au- 
tres saisons.  Notre-Dame  a 
la  place   qui   lui  revient   à 


pr,s 


pins  claires,  que  vivifie  la  grâce 
divine  existant  dans  l'Eglise, 
pour  se  réfugier  uniquement 
par  mi  les  formuTcs  primitives 
de  Uk  communauté  chrétienne. 
(V.  Soloviev,  Les  fondements 
spirituels,  de  la  \ -u  .  l'en  relies 
1032.    189.1  i 

DE  l'I  1S     DES    SIE(  LES  .  . . 

Dans  le  eus  qui  nous  occupe, 
l'Ef/hse  est  loin  de  procéder  n 
In  légère.  Il  ujiftartient  aux 
tliinluuieiis  (tt  nous  dire  ou  et 
,.  m  me  ut  cette  doctrine  fut  rc- 
reUe.  J'rètous  notre  attention, 
pour  le  moment-  au  témoignage 
universel  de  l'Eglise.'  Sa  Sain- 
teté Pie  Xil,  en  date  du  1er 
mai  lï>4<),  adressait  une  requête 
tuÛt  niques,  les  invitant  a 
faire  connaître  leur  pensée 
concernant  la  proclamation  de 
.  ■  dogme.  La  réponse  est  venue 
unanime  de  tout  l'Episcopat  oc- 
e, dental  et  oriental,  de  toutis 
■''les  universités,  di  tous  les  ins- 
tituts    relujienj.         au-delà        </< 


is  Munroe  coiffé  du  chapeau 
de  président 


l?—Trr 


Suite  de  la\  i 


'■  ■  * 


_/o  droite  de  son  fils:  "la  Reine 
est  À  ta  droite.  f>arée  de  l'or 
d'Orphir".  (  ps.  A4,  10j  Ayant 
partagj  ses  douleurs  et  ses 
luttes,    il    convient    qu'elle    soit 

avec  Lui  associée  dans  sa  r,e 
foire  sur  la  mort,  par  une  ré- 
surrection ^glorieuse  anticipée 
Voilà  ee  que  le  Vicaire  dn 
Christ  sur  terre  .<,  bientôt  pro- 
duire au  grand  jour  par  la  pro- 
clamation    dn     dogme     de     l'As- 

somptiou. 

\ 

DES    VOIX    DISCORDANTES       „(ise  du. Saint  Esprit:   "Je  suis 


2,500    évêques,    environ     H2,000 

prêtres  ont  demande  la  ilefiui- 
tinu,  indiquant  uncyois  de  plus 
h,  croyance  universelle  de 
l'Eglise,  enracinée  d'ailleurs 
flans  les  nges  les  plus  recules, 
«n  la  liturgie  sur  ee  mystère, 
manifestait  incontestablement 
la  règle  de  foi:  lex  orandi,  1er 
eredendi. 

Voilà    qui    suffit    u    lu    foi    des 
chrétiens    iuébranlablcment    ap- 
puyée    sur     le     témoignage     <'- 
Jésus-Christ  et  l'assistance  pro- 


B       MB 

■  -fi  c< 


-«—fîtirc    vous    toujours    jusqu'à    ta 
Oh!      des      ■roi,       discordante,        ^^ „,„,;„„     *    dcH         siècles." 
essaieront    bien    de    brouiller    ce        ,  ^a(h  28,        20);      "l'Esprit' 

eancert  de  louungcjçr  Mais,  nous 
i  m     connaissons     la     source     in- 


tecte,  qui,  depuis  toujours,  salit 
tnnt  ce  qu'elle  touche.  Elle 
s'es'    neerei     impuissante    euntr- 

/'/)••  maculée. 


(Math.,       28, 

Saint    </"«•    "'v»   f'n 

e'n     mon     nom,    vous    enseignera 
tontes    choses,    llle    voit    dncebit 

•  un  nia' 


j  l,,nn.     14,     2<'.]. 

/,/•;  SENS   DE   LA    VIE  . . . 


"je    mettrai   //.'" 

;""""";     ''""■'•     '"'     r'     '"  /''"';"  l/Eulis,      rien,     donc    najonr- 

'  "     '"       '"    "'     ''''••  d-linCncenmplimne    fmsde    pins 


En   d'antres    ïnllu  B .rT^mprtf- 

i,  ra    entre    le    soi  disant    an, 

ratism*    mti  lleetuel   de    Romr. 

qui    crei      l-s    dogmes    et     iuiunti 

,;,     nouvelle»    vérité*   a    sa    fan- 

<,,        .  l'ropos      d'avenglè      qtU 

i,,.,'!     celtti       I"  mais     l'Eglise-   ne 

9    la    fabrication     <>< 


si  mission  èir'vowr  mnntf  estant 
rrritî  des  pins  opportun' *■ 
l.u  pin.lamation  solennelle  dm 
dogme  <l<  la  yhûrifieatwn  rf< 
Marie  en  son  corps  et  en  son 
,,,„,-  ,.s-/-//'  p'ns  Ixnn  cadean  n 
I.iii-'  nny  hommes  dn  .VA  i  sic 
de.  Regardons  la  situation  bien 
,  „    faci  ■    Sous  sortons  de  deux 


prornie       n      ia      /homcmi»»       ■■«  , 

u  .„,-    //•    niai  enterres     mondiales,     nous     achi - 

nouveaux    dogmes    poni     U     plat-,.  -Jl  -  ...  (, 

>..         .,  ...  .<    ..,-.«    nu    t rmsieine    tleau 


Sir  de   d> mimer   h  s    esprits.     Pq» 
pins      qu.       le      saeant       meente 

/',  ,.,  rmf  atomique  m  lu  ilecon 

rraiil.  n'ni  cent,  -t  -Elle  en  expie 
Citant  fa  écrites  déjà  conte 
unes    ilnns     la     Raclât  ion;     non 


minant  vers  un  troisiènn  fléau 
de  pins  grande  eneerynre:  paix 
,,  ,,,,  ,  ,  ,/ nerre  des  -nerfs,  e.ntre- 
rhnes  d'idée»  et  de  passions  ir- 
réductibles; d'où  une  mentalité 
,/,       peur,     d'insécurité     inteller- 


„;.,.'    rcint réduite    nnr  »"„,■      *****      dont  tetr 

rndres   de    la    Bible   tl   *    l'intee  animes    saut    ,evrcnsemeut  at-   . 

fatâtfon    pnece.      mais      trans  teint*.  .  ,  ... 

'J.-     ,„„.    h     Tradition     vivante  GMta    <">    P^    «.    CoK*       . 


Louis,  Munroe  de  la  trois- 
ième année  des  Arts,  section 
anglaise,  a  été  nommé  ven- 
dredi dernier  président  du  con- 
seil des  étudiants  des  Arts. 

Cette  nomination  comble  le 
vide  laissé  par  la  démission  de  : 
Frederick  Bourgeois. 

Louis  Munroe  était  vice-pré-   ' 

sident    anglais  du  Conseil  des 
Arts. 

Une  -(.k's  principales  quahV 

tés  techniques  exigées  de  ce- 
lui qui  convoite  le  siège  de 
président  est  le  bilinguisme. 
Munroe  possède  et  la  langue 
anglaise  et  la  langue  françaLe. 
("est  un  type  qui  se  dépense 
beaucoup  pour  tes  organisa- 
tions étudiantes  et  que  l'on 
rencontre  toujours  là  00  il  y 
a  du  travail  à  faire.  Le  plus 
souvent,  avec  une  barbe  de 
4  jours  (signe  de  ses"  noifP~ 
breuses  occupations).  Bien 
connu  des  nouveaux  étudiants 
par  la  part  active  qu'il  a  pris  • 
dans  l'initiation  cette  année. 
Umi  de  tous,  diplomate,  il 
remplira  sûrement  avec  avan- 
tage la  tâche  qui  l'attend. 


tourna**-    =  ■ , . , 

Sa  nomination  cause  cepen-         Un  des  règlement  d'élection 

dant  un  précédent.  _  En 'effet,     visant   le   poste   de   président 

jusqu'ici,  le  président  du  con-     précise    que    l'étudiant    accé- 

.  seil   des   Arts   avait   toujours     dant  à  la  présidence,  ne  doit 

été  un  finissant.  La  nomina^    pas  être  en  même  temps  j)ré- 

,  sident  d'aucune  autre  organi- 
sation étudiante  sur  le  camp- 
us. Si  le  candidat  élu  au  poste 
xle  président  du  conseil  des 
Arts,  ajoute  le  règlement,  est 
déjà  président  d'une  aiître  or- 
ganisation, il  doit  résigner  de 
cette  fonction,  sans  cela  il  ne 
peut  être  président  du  conseil 
des  Arts. 

Précisément,  Louis  Munroe 
est  président  local  de  la  Fédé- 
ration des  Etudiants  des  Uni- 
versités Canadiennes  (F.N.E.- 
U.C.).  Il  devra  donc  résigner 
de  ce  poste. 


ac- 


tion de  Munroe.  élève  de  trois- 
ième année  est  donc  un  fait 
nouveau.  Les  finnissants  font 
la  moue  à  cette  nomination 
qui  tes  lrustr»  nt  de  la  pré- 
sidence au  conseil. 


A  moins  qu'on  ne  change  le 
règlement  ou  que  l'on  concède 
ici  que  la  nomination  de  Mun- 
foe  est  un  cas  spécial  où  ne 
s'appliquerait  pas  le  règle- 
ment. Tout  le  même,  il  y  a 
matière  à  débat. 


Tervotuloa  Y stcwillemmc 


Bienvenue  aux  étudiants 

_ finlandais 


La  ttntopile  r.st  tris  heurt-fixe  <h-  sottlitiUt',  au  nom  dt  la  Fr'dcratiott  des  Etudiant»  et  de 
toas  h;<  étudiants  de  l'Université  d'<Jttaitiar-la.4jl)is  vordialiL  bienvenue  à  la  chorale  des  étudiants 
d,  Finlande  (\ny-ci  </;//  i-annaissent  déià  nue  nnotnme,  mondiali.  en  sont  à  leur  première 
pelOtt  à  ('Htawa.  Sons  VïiahiU  dirertion  de  M.  Ossi  Elohas,  ils  donneront  itn  concert  pnhlic 
sa,»  tl,  soir  prochain  à  8  //.  15  à  l'Ecole  Tech»  JpÛ  -d'Ottaira.  La  plwto  ci-dessous,  te  tait 
roir  quelques  membres  de  la  chorale  chantant   "y'rle  coin",  hallons  tn  mains. 
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LA     ROTONDE 

Jeunesses  musicales 
du  Canada 


~^r 


Cotisation  à  N.F.C.U.S. 


Voici  un  message  pour  les  étu- 
diants et  étudiantes  qui  aiment  la 
musique  et  qui  voudront,  cette  an- 
née, assister  à  des  concerts  à  un 
prix  réduit. 


~^_ 


Le  conseil  des  étudiants  de  l'Uni- 
versité de  Colombie  Britannique 
(UBC)  refuse  son  approbation  à 
la  hausse  de  cotisation  à  N.F.C. 
L.S.  Comme  l'annonçait  La  Ko 
tonde  du  27  septembre,  il  fut  dé- 
cidé à  la  dernière  conférence  an- 
nuelle de  N.F.C.l.S.  d'augmenter 
la  contribution  des  conseils  étu- 
"oTWtts'  à  la  *dl te  organisation  de 
6  à  20  sous  par  tête.  L'.R.C  offre 
de  payer    12  sous  pour  le  moment. 


quitte  à  fournir  la  balance  à  la 
fin  de  Tannée  si  les  conditions 
financières,  actuellement  plutôt 
précaires,    s'améliorent. 

Cette  université  est  la  première 
à  ne  pas  accepter  la  nouvelle  co-" 
tisation.  Notre  propre  Fédé  n'a 
pas  «more  considéré  '  la  question. 
Certain*  m'assurent  qu'elle  ne  man 
quera  pas  de  soulever  des  diver- 
gences   d'opinion. 


Laval— Ciné-Glub 


SAVEZ  VOUS  ...  ? 

QU'UNE  section  Ottawa  Hull- 
Eastview  des  Jeunesses  Musicales 
du  Canada  vient  d'être  formée. 

QUE  déjà  plusieurs  jeunes  gens 
et  jeunes  filles  ont  indiqué  leur 
désir  de  voir  se  développer  ce  mou- 
vement  artistique  dans  la  région. 

QUE  le  but  qne  se  proposent  les 
Jeunesses  Musicales'' du  Canada  est 
de,*  "Promouvoir  le  développement  \ 
musical  et  artistique  de  la  jeunesse 
canadienne,  en  l'éduquant  et  en;  lui 
fournissant  l'occasion  de  former  son 
sens  musical.  Du  même  coup," 
aider  les  musiciens  canadiens  et 
favoriser    le   développement     d'une 


Le  Ciné-Club  de  l'Université  La- 
val    {patremi    par    PA.éi.E.lj.)    a*é- 
innfc 


sentera    cette    ai 


•    sept    grands 


films: 

The  Ghost  goes  West.  (René  Clair. 
The  39  Steps  (llitcheook) 
Kameradschaft.   (C.   W.   Pabst) 
The    True     Clory.     (Caroi     Reed- 

Garson  Kanin). 
La   Passion  de  Jeanne  d'Arc  (Cari 

Dreyer). 
Drpams      that      Money      can      P.uy. 

(Richter). 
I  estival   (  harlie    Chaplin,    dont 
Easy    Sjreet    (l<>17). 
The   Fireman   (1916). 


The,    Floorwalker    (1916). 
The    Immigrant     (1HI7). 


-  C'est  un  programme  excellent. 
digne  d'un  Cine-<  lub  q«h  se  re* 
pu  te. 'Mais  çl  c'est  a  Laval;  nous 
pouvons  en  tirer  une  leçon  .". 

Je  m'adresse  d'abord  à  toi.  Jean- 
Paul:  tu  vois  ce  qu'ils  font  là  bas, 
ce  n'est  pas  bête  du  tout.  Je  sais 
que  tu  brasses  des  beaux  pro- 
jets,  les  connaîtrons  nous   bientôt? 

-Et  vous  les  gars,  tout  l'ouvrage 
ne  doit  pas  être  .fait  par  un  ou 
deux.  Comme  dit  Le  Carabin:  "Il 
est  inutile  de  rappeler  qu'un  Ciné 
Club  ne  peut.  sur\  ivre  sans  la  colla- 
boration de  tous  ceux  auxquels 
.i  et  i  vite»  sont  destinées.".  Cà 
veut  dire  toi.  oui.  toi  qui  lis  ces 
mois.    Compris?  •  '    ■ 


musique   d'expression   canadienne. 


Canada  permettent  à  la  Jeunesse 
groupée  en  section,  d'assister  à  des 
concerts,  à  des  prix  modiques. 

Ql  K  les  Jeunesses  Musicales  du 
Canada  présenteront  à  chaque  con^- 
cert    un    musicologue,    capable  (de     ^On    MtUê    dit 
faire   l'éducation   musicale  des  dai-      mpintmont  prfi 
diteurs. 


des 


(JUK  les  Jeunesses  Musicales  du 
<  'anada  mettront  à  la  disposition 
des  sections,  une  discothèque  bien 
montée. 

QUE  Ita  Jeunesses  Musicales  du 
Canada  organiseront  l'échange,  en- 
tre les  sections,  des  jeunes  talents 
de  chez  nous  et  les  présenteront  en 
concerts,  annuellement. 


Le  progrès  de  la  science 


Lé  Met, i 11  Daily  nous  apprend 
des  nouveaux  développements  scien. 
tifiques  de  grande  importance.  Les 
communistes,  dit  on,  afin  d'assu- 
sOrvlvance 


tendances   anarchiques. 

à)   Le    germanium    et    le   bleu  de 
Prusse,    «soupçonnés     d'être     nazis, 
à     perpét 


rèr     la 

trine,  auraient  établi  des  nouvelles 

lois  chimiques.  ■ 

1)  Tous  les  éléments  devront  a- 
voir  la  même  valence  et  le  même 
poids    atomique. 

2)  L'eau  régale  et  les  métaux 
nobles  seront  exiler  ;i  cause  de 
leurs    tendance*    aristocratiques. 

3)  Le  tableau  périodique,  à  cause 
île   ses.   distinctions    de    claases,    sera 


seront     emprisonnes 

de    leur    due-  ~ " 

(i)    Le    carbone. 


à  cause  de  sa 
politique  impérialiste  à  vouloir  for- 
mer une  branche  de  la  Chimie  à 
part,  sera   fusillé. 

7)  lu  monument  à  la  mémoire 
d'\\oeadro  sera  ériué,  le  pi  cm  la 
mant  chef  de  la.  Chimie- commu- 
niste, pour  avoir  dit  que  "des  \  o- 
lumes  égaux  de  n'importe  quel 
gaz,    sous     leà  jnenus    condition-. 


QUE  parmi  les  artistes  présentés, 
il  y  aura  Neil  Chotem.  pianiste,  les 
frères-  Masella,  hautboïste,  clari- 
nettiste et  basson.  Louise  Roy,  so 
prano-dramatiqdj'.  (iilles  Lefe#re. 
violoniste  et  ancien  de  notre  Uni. 
versité. 

QUE  pour  devenir  membre  des 
Jeunesses  Musicales  du  Canada, 
Section  Ottawa-Hull  Kastview,  il  en 
coûte  seulement  $2.2."»  pour  tous  les 
concerts. 

<fl  F  le  premier  concert  de  la 
Section  Ottawa-Hull  Eastview  des 
JEUNESSES  MUSICALES  DU 
CANADA,  aura  lieu  mercredi  22 
novembre  à  huit  heures  trente  du 
soir  à  la  -Salle  Académique— •  de- 
l'I  diversité  d'Ottawa. 


ECONOMIE  OU 


r- 


TROP  ET 


Italie.'  France!  Allemagne!  Au- 
tant de  noms  qui  un  jour  dan* 
l'histoire-  ont  brillé  auaç^.  quatre 
coin»  du  globe.  En  râls  et  maîtres, 
ils  ont  porté  jusqu'aux  confins  du 
monde  l'étendard  national,  symbole 
de  leur  puissante  et  de  la  supré- 
■matie,  leur  permettant  de  dicter  la 
loi  partout  où  ils  passaient.  Mais 
tout  empire  s'écroule  .  . .  Aujour- 
d'hui, jils  '-ne  sont  que  gloires  du 
passé;  ils'  ont  cédé  bié,n  involon- 
tairement  Us  guidé*  de   leurs  des- 


Et  l'économie  industrielle  de  ces 
pays  d'Èurppe?  Vue  production 
inadéquate  parce  qu'il  y  a  un  mar- 
ehé  insuffisant  causé  par  un  man- 
que de  pouvoir  d'achat.  La  mon- 
naie italienne  a  une  valeur  déri- 
soire qui  lui  enlève  toute  recon- 
naissance sur  les  marchés  étrangers 
et  même  domestiques.  Nous,  au  Ca- 
nada, ne  devons  pas  employer  le 
mot  inflation  si  nous  comparons 
notre  situation  à  celle  de  l'Italie. 
Et  cette  surpopulation?  L'on  trouve 
actuellement    en    Italie,    quaravte- 


tinées  à  de  Jiouveaux  seigneurs  qui 

se  font   le   partage   et  souvent  les  huit  millions  d'habitants  lorsque  le 

oublient.      Les   siècles    sont    passés  payé    ne    peut    pourvoit    que    pour 

et  la  gloire  est  aux  nouveaux  pays,  quàfanU  -six  millions  en  ce  qui  cou 

t,,,,,  rtur<  s  parce  </ue  jeunes  et  am-  cerne,   soit    le    travail,    le   vêtement 

biticux    parce    que    puissants.      Je  r  t.  même   lu  nourriture',    ("est  doue 

penser- surtout      à    ^'Ainériquc      du'  ment    le    problème    soulevé    par   ces 

\,,rd.   mur.eienie   île    'sa 'force  nou-  bouches  de   trop  qui se  chiffrent  n 

Tellement  aequise  et  à   l'Italie,  fille  dsUOS    millions.    Allons-nous  ïêi.'eX; 

des  Romains,  race  sans  a  n  air  par-  terminer?     Ce  Jurait    du    fascisme! 
QUE  les  Jaunes^Miisicatn du.   axqtc'clir -n'a  plus  ni  le*  *W»am  ^AUaut.uouï  h»   rr  patrie» 

le  courage  de  nous  affronter  cl  ae~  }e8 'accueillir  présentement  poUT~te~8~~ 
nous  disputer  ee$  droits  à   la  sur- 
vivance,   qui    sont    pourtant    réels 
mais  quand  même -reniés*. 


que  le  inonde  est 
petii  mais  avouons  tou- 
^n  j/ fois'  qu'il  est  encore  très  vaftfe  et 
que  *VuitibiL  de  Malthus  ne  peut, 
e-neoff planer  sur  les  terres  uou- 
rtllcs  ijiii  iimis  offrent  leurs  seins 
fertiles  i  t  f+conds*  Et  fè  j>  f  I 
an  'Canada,  un  territoire  immense 
ai'tc  si  }>cu  d'habitants.  Que  tvKjl 
nos  quatorze  millions  d' habita  nts 
devant  tant  d'espace  <  t  forets  tt'de 
champs  encore  vierges.  Pensons  à 
VItdlu  qui  çouvrt  nn  territoire  si 
[ pâtit,  surpeuplé,  ou  sol  affaibli  par- 
de»  siècles  dt  soumission  o  lu  clou 
rû*  .i  o  la  tna in  de  l'homme.  La 
terre  se  refuse  et  même  si  elle  ne 
Si  refus*  pas-  il  y  en  a  trop  peu 
l»)ur  ci  s  n  nfres  affames  qui  lui 
disputent  Iturii  s,  rvicm. 


Et  ils  le  veulent!  Mais  où  aller! 
Il  n'y  a  que  trois  pays  qui  peuvent 
Ce  sont  l'Argentine,  l'Autriche  et  le 
rait  une  solution  ai  les  italiens 
acceptaient  de  leur  plein  .vouloir, 
dire  qu'il  faut  résoudre  immédiate- 
raisons  que  nous  connaissons  bien. 
Canada. 


Oui,  j'ai  l>i>  n  dit   le  Canada,  car 
s'il  est   un  fiays  ou    les  exilés  p< 
e,  ,it    trouver    a  m /de    terrain,    c'est 
bien   chez   nous,  'Sous  comprenons 
que     le     peuple     américain     qui     M 
' re jnuintena nt  >luns  les  146  mil- 
lions,   /misse    et    doive    refuser     ' 
noiirioirr    remis    mois    le    problème 
ne  se  jios,    pus  >  n   haut  du  49t  ]>a- 
rallfh  .        Cri     rtcht     italien    u     pn>- 
}>iis>     au     ipiu  n  m>  ail  ni    d'un-      i     I 
tuu'c  province   I,    plan  que  voici:    il 
donnerait  à  100  familles  italiennes 
la  somme  de  $5,000  chacune,  somme 
quelles    pourraient    employer   pour 


...PIECE       ANNUELLE 
Tous  ceux   qui   désirent    faire  du    théâtre   sont   priés   de 
s'adresser  le  plus  tôt  possible  au  Rév.  Père  Gadouas. 


appelé  à   disparaitre. 
I)   Tout     composé     de 


explosif   sera  banni  à  cause  de  aca 


l'our  plus  amples  renseignements. - 
contiennent  le  même  nombre  de  mo.      adr,-e/\ot^    |    Michel   Trembla>. 
caractère      1« <"!»*•  i.b-phone  :, -ni. "il,  ou  à 

— Langevin  Coté      peau,    téléphone    5*1155. 


Pour  vos  artirl» -s  *!• 
J  toilette 

la    . 

Pharmacie  Brûle 

A  deux  Mfl  de         4 
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%iti,  Montréal. 


Le   filtre    remplaçable   de    la    pipe   Moc- 
kenzie    purifie    la    fumé«    ...    la   garde 
sèche   .    .    .    propre    .    . ^Jiamtn*  Quel 
plaisir  que  de  f umor  vnm:  - 
telle  pipel  Elle  est  idéale 
pour  les  commençants  .   . 
Modèles  variés  en  vérita- 
ble bruyère. 

Filtres  tupplimtntarrts  en  paquet  scellée  104 
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POLITIQUE? 

PAS  ASSEZ 


LA     R  O  T  ONDE 


■-H-- 


acheter    In    machiner, c    et    se   conu- 

nuire  une  habitation.  /•;//..•>•  pour- 
raient aller  par  exemple  dans  le 
\\>rd  du  Québec  au  les.  terres  ne 
demandent      qu'a     ■  /jliritees. 

Tout  et  mue  le  gouvernement  pro- 
rincial  0>urait  a  faire,  serait  de 
leur  construire  dis  rOUjte*  si.  elles 
■i  nt  |MM  de, a.  (  'e  n'est 
vp  de  mander  et  a  serait  une  con- 
tyib'ition  au  dccclnpp,  ment  agricole 
du  Québec.  Et  l'an  a  refusé  l  "- 
/,  (noionant    ttfl  ijjfé- 


, .  na  . 


'    Anrionp-no,-  ,'e  Vimmigra 

Craignons- nu  us  que  les  etrau- 
qui  nous  arrivent  soient   une 
ICe  pour  l'économie  au  serait-ci 

de  la  politique  étrQitkl^EJS&e^que 

l'on  croit  qu'à  l'instar  de  la   majo- 

nes  emiffrants  jitsqu  &  aujottr*  ~ 
âhUt/cte  "meâiîe'urs  s'anglicisent? 
Si  la  réponse  est  affirmative,  c'est 
■alors  faire  preuve  d'Un  déplorable 
manque  de  jugement.  Il  serait  pour- 
\gnt  si  facile  de  prévenir  le  danger 
r  "i  '  les  "fra  n  e  isa  n  1".  Sous  pour- 
tout  simplement  jwus  servir 
deemême»  méthodes  que  nos  com- 
patriote» anglais  emploient.  Il  s'im- 
ppee  premièrement  de  tout  faire  en 
>tre  pouvoir  pour  Les  recevoir  dans 
m  milieu  français  et  les  inviter  à 
n'y  installer.  C'est  une  condition 
sine  qua  non  que  vous  comprendrez 
m  vilement. 


ha  n  qa,    ,unts  h    connaissons  nous- 

\ës,    ./>    n'en  demande  pas   tant 

de   notre   part,   mais  ne  pourripne- 

noua   pas  former   des   comités   qui 

accu, ■nieraient,  verraUut-ù   lef- 

instiiiicr    confortablement    sa    les 

initiant   a    nos   us  et  coutunu*.   Une 
facilitant    la    tache    ,1'adaptat, 
surfont.  odnire* 

dans  des  milieux  ou  familles  frtm- 

.,  ..  ur  /"  remettant  ainsi  d%p- 

prtndre  des  h, m-  arrivée-Ja  langue 

gui  partent  e\  que  »oij&Jii~- 

mons    -tant.       i'r    serait     m,  tin    '  •  jj 
pratique  le  principe  d, 
tienne  que  notre  foi  nous  prescrit 
dit    haut    de    In    chaire    et    dans  J\  OS 
,  coeurs. 


Mats  tl  ertste  d'antres  aspects  du 


orÔbtèuU  qui  sont  aussi  d'imimr- 
Tânce  primordiale  et  que  nos  com- 
patriotee  anglais  ont  aussi  compris. 
Ils  ont  créé  un  comité  national  d'ac- 
cueil et  de  propagande.  Ils  n'at- 
tendent même  pMM  que  les  immi- 
pxants  arrivent  au  Canada.  Dès 
qu'ils  se  préparent  à  embarquer  sur 
Le  bateau,  on  leur  dan  ne  des  dation- 
n a  ire 8  evÉ  manuels  anglais.  On  leur 
fait  co-hnaitre  notre  pays  tout  aussi 


l'ublioûs  a  h  ne  mit  ution  des  bro- 
chures,  des    remues    d'information 

Ire. jnjftÉ^notrt  jjfJBntiil 

snr  l'avenir  dû  Canada  français, 
Ouvrons-leur  des  centres  où  ils 
pourraient  appresdrei^L.  nous  bien 
eoniuiitre  et  nous  «  -les  estimer. 
Ce  ne  serait  pas  tellement  difficile 
^ete  /es  "cana~dianiser"i  Les  langues 
latines  sont  soeurs  ett  le  problème 
dit  langage,  avec  un  peu  de  bonne 
volonté,  serait  vite-  résolu.  Leur 
culture  est  similaire  à  la  nôtre  etUt 
re  le  problème  ne  se  poserait 
pas.  Mais  il  est  un  suprême  avan- 
tage qu'il  ne  faut  pas~négliger  de 
noter:  nous  réussirions  à  aceroi- 
tre  sensiblement  le  nombre  de  Cana- 
diens-français, ce  qui  serait  un 
apport  important  eu  ces  jours  où 
nous  devOUê  nous  imposer  plus  que 
jamais  afin  dJévit£r-nnc  dangereuse 
disproportion  dans  la  représenta- 
tion numérique,  l.e  problème  est 
/•use;  ceci  iiourrait  être  une  solu- 
tion :  si  elle  vous  intéresse,  veuillez 
en  ou  h  m  os  amis  et  qui  sait, 

ftent -être     un     ionr,    sera-t-elle    ac- 
ceptée'. 

Jean-Marie  Déry 


■ 


■ 


■ 


musM  sur  la  dernière  ligue  ...  des  Player  > 


's  s'il-vous- 


plaîtï 


Chorale  finnoise 


"t" 


-  Samedi,  le  tr>  octobre  prochain,  la 
population  d'Ottawa  aura  l'avan- 
tage d'assister  à  un  des  plus  beaux 
concerts  de  l'année.  1T  .Vagi,t  du 
fameux  choeur  des  étudiants  de 
l'Institut  de  Technologie  de  Fin- 
lande qui  fait  actuellement  une 
tournée  de  concerts  à  travers 
l'Amérique. 


jet,  le>  étudiants  ont  donc  recouru 
aux  moyens  à  leur  portée  pour  pré- 
lever les  fonds  nécessaires.  Il  est 
entendu  qu'ils  n'espèrent  pas  avoir 
des  recettes  considérables  de  leurs 
concerts;  c'est  pourquoi  ceux-ci 
iont  .plutôt  un  appel  qu'ils  lancent 
a  l'Amérique  pour  leur  venir  en 
aider  --■ 


Collège  Notrc-Dwe 

Entre  les  branches 

V 

Par  Nousôtres 

Sur  les  instances  de  la  rédaction 
nous  essayons  de  pondre,  nous  ré- 
signant à  être  critiquées  à  notre 
tour ... 


f'e  choeur  est  composé  de  60  étu   •       Quoique       faisant       partie    d'un 


ARTS 


Par  une  belle  journée  de  la  se- 
maine dernière,  4CUX  habitués  de 
la  Maison  étudiante,  écrasés  %wx 
!■■  divan,  tuent   le  dervnirr  numéro 


de  la  ,  Rotonde.  Leurs  yeux  s'ar- 
rêtent sur  l'article  où  l'on  de- 
mande des  nouvellistes,  etc.  Se 
omstderant  acceptables,  ils  mon- 
tent tous  deux  au  bureau  offrir 
leurs    humbles    services. 

On.  leur  demande  décrire  une 
■  h  ionique  hebdomadaire  sur  les 
Arts.  Un  problème  se  pose:  Le- 
quel des  deux  s'en  chargera?  Pour 
décider,  on  suggère  de  couper  les 
cartes.  A  ce  mot,  Jacques  Massé 
esj  dans  la  porte,  fronçant  :  les 
spurcils. 


BAL    OU    BANQUET 

Voici  le  résultat  «l'un  recense- 
ment fait  à  la  Faculté  des  arts 
la  semaine   dernière: — ; 


diants  de  l'Institut  de  Finlande, 
choisis  parmi  les  150  qui  composent 
le  choeur  régulier,  et  est  dirigé  par 
'.  0.  Ossi  Kjokas,  compositeur  et 
directeur  renommé. 

Le  choeur  interprétera  les  oeu- 
vres des  compositeurs  finnois  les 
mieux'  connus,  entre   autres   celles 


"  choeur,  tes  jeunes  gens  sont  aussi 
étudiants;  venant  au  Canada,  ils  y 
viennent  avec  l'esprit  inquisiteur  et 
ouvert  à  tout  ce  que  le  pays  a  à 
"leur  offrir.  Il  nous  revient  donc 
■  de  leur  faire  bon  accueil  et  de  bien 
leur  manifester  notre  amitié. 


Kn  faveur  de: 


Banquet 

Bal    ("formel"! 

Bal    i  "semi-formel") 

Indifférents 

Le    conseil 


tlu   premier   . 


a    décide    en    faveui 
.  touarisch! 


de  SibéKus.     Il  nous  rendra  en  plu> 
j  quelques-  chanson»    scadinaves    de 
folklore. 

Kn  venant  au  Canada  ils  ont  pour 
but  de  faire  connaître  la  Finlan.ie 
et  >es  apports  dan»  le  domaine  de, 
l'art.  Ils  aimeraient  en  plus  ia 
mener  a  leur 'école  une  contribution 
monétaire  qui  leur  aiderait  à  rea-- 
liser  un  ,de  leurs  projets  les  plus 
cher-:  l'érection  d'une  cité  étu- 
diante poui  les  étudiants  de  l'Ins- 
titut de  Technologie.  Le  problème 
du  logement  existe  de  façon  encore 
a    Helzinki    que    dan- 


On    demande    aux    aspirants    de 
citer    leurs  qualifications.      Resul- 

tat:     Expérience:     socurte,    esprit: 

étroit,    aptitudes;    nulles;    talents: 

cachés.       La     solution...  "1» 

•-3-  (même    vides  >    valent    RH4 

qu'une".       On     leur   Suggère    .loti. 


'  Korket"  Lalonde  nou*  apprend 
qu'un  des  Pères  de  la  Confédéra- 
tion   assist.        régulièrement      aux       »*lu*  _Sra.ve 

la   aième   année  de  corn-"™  *****'*  D,u*  surpeuplées;  cçr 

tain»  étudiant»     doivent     recourir, 

pan '-  s'abriter. 


cours   «le   la   4ième  année   de   com 

merce  Mi**ux    vaut- .tard    que 

jamais. , 


~Extidii  J'mie  lettre — 

■<-'her  monsieur  Tituer, 

Je  votrs  avoue  que  je  fus  assez 
suraeii  de  voir  qu'un  journal  comme 
La  Rotonde,  qui  a  l'habitude  d'être 
_un  journal  pour  le  moins  'respec- 
table, "ait  publié  un  article  tel  que 
le  vôtre  du  dernier  numéro,  intitulé 
"•Nous  sommes  écœurés":..  Ne 
pensez  pas  m'avoir  scandalisé.  Oh! 
pas  du  tout.  Mais  qu'ont  pensé 
les  jeunes  fi-lleâ  "aux  consciences 
délicates"  qui  ont  dû  lire  votre  ar 
ticle?..  Je  ne  suis  pas  contre 
le  fait  que  vous  sollicitiez  la  colla 
boration  de  vos  confrères,  mais  sa- 
chez que  la  plus  élémentaire  poli- 
tesse commande    tout    simplement 


Parlons  donc  du  fameux  article 
"l'aul  Jones"  de  Mlle  Expérience 
(et  quelle  expérience!!).  Voyons! 
pourquoi  en  rester  au  "Paul 
Jones"?  Il  peut  t'arriver  les  mé 
mes  "aventures"  en  plusieurs  cir- 
constances. Les  "blind-dates"  sont- 
elles  ignorées  dans  ton  bout  de 
monde?-  C'est  surtout  cette  danse 
que  nous  voulons  défendre  car  on 
en  vient  par  là  1r  connaître  d'autres 
personnes,  d'autres  opinions . .  . 
Toutefois,  avis  aux  intéressés,  il  j 
a  des  leçons  de  danse  â  62  Li,  rue 
Bank  ...     Sans  rancune? 

Avez  vous  remarqué  l'échange  de 
"fleurs"  sur  la  page  des  sports? 
Comme  c'est  beau  l'amitié! 

"Dis-donc.  Louise,  as-tu  la  page 
7  de  la  dernière  "Rotonde"?  Je  me 
meurs  de  lire  la  suite  de  l'article 
de  C.  H.  "Editoriaux  trop  longs": 
il  me  manque  une  page,  je  crois. 

On  nous  a  toujours  dit:  où  il  y 
a  des  femmes,  il  y  a  de  l'ordre.  Il  i 
C'est  peut-être  ce  qui  manqur  à 
la  Maison  des  Etudiants? 


-nir— ' 


un.-    coalition  .  .  . 


San         BTH  une. 

Tuvunch  Déi angéski. 


aux  anciens  abri        vi'ét.v  poN  lorsqu'on  demande  quel- 
i-ontre'  les~1writbes_qTil  furent  cons-      (|ue  v.hn«p  . . . 
nuits  durant  la  guerre  russo-finlan-  Jean-Jacques  I>alonde 

N.lr  f.K.     'Parce  r,n°tu  p  tiède, 
et  que  tu  n'es  ni  ebajBO  ni  froid,  je 
>mjrai  de  ma  bouche". 
i  Apoc.  de  Saint-Jean.  8»15l 


dâist*.  '  omme  te  Trouvernement-nn- 
landai-  e^t  trop  endetté  par  la  der- 
nière   guerre    pour    contribuer    un 

montant    appréciable   pour    le   pro- 

1 


Si    vous    allez    à    Rockcliffè    ces 
jours-ci.     gsie    au 
nous  faisons  nos 


Packard    noir. 


N.D.L.R.— 1 1       (est     drôle,     on 
nous  *a  toujours  dit  le  contraire. 


"*■ 


— ....Et  nous  Voici.     ■       .     "T 

\  mm  axuswras  le   Dfiffl  '!••  r»1" 

nu-,  mais    e.s{)erant  tous  deux   mou 
lans    un    U\i"i    «issas    éloigne, 
ijou'a    préVoyôna    f^a    rèpëna 

Ln   pariant    rjS    pi  eveiition,   ave/.- 

voui   -i'-ia  remarqué  les  plaques  de 

métal    qui    orfleht    tés    murs   este 
rieui      .i,.   l'édifice  des   Arts?     Ne 

inqulétW     point,     «-'est     pure- 
ment   oi  neraental  .  ■  • 


ENTREOJATirryEaX 


.m: 


i 

-a.t..il<^.l- 


' 


t 


l.e.  rumeurs  persistent  que  no 
ami  «■>'!•  ••'  Louis  ••<•  Sw'nî 
toujours  une  lutta  acharnée  pOU) 
la  main  .l'une  i -ertaine  demoiseH. 
du  Collège  N'otié-Name.  .  Est-ce 
l'iMut'iu  ■  as    <ln    choix.-  1  ."in  u 


Quand  je   ne  us?    tout   feui     cela 

m, n'aieio       tQÙV**t.\    -J''     w'"-v     '■<!l'>"- 

taixi    .  '"      ''■ 

t  nul  es     com  liées'  de     rajiless,        4lH 

Pmtjhrt    -■""  .   .''"'   '/'"  ""'    Ih 

,,i,  tUfe  a  U   droit  dt    rie,- 

■     -    v**h 

\   ,,.■  ■/.'       La      ./•  '"-....       a       U       'ha,' 

,i,    ,,/r».     para     tu'an   -<■»    besoin 

'tl'i  Ih     pour   cmifinif  •    a    t",i  >     tua, 
,  ,  ,      „,,!,.      'bput)      '•'"  '■'"       •        '  '" 

,,,ui,  nu  i  ■   •■    qtie  Ta 

,•     pat     '•"'/■•,    c'est     le     potl 
;   'nwue      dit      PUS     liberté,      de 

,-eWt,'       tons      les      petits     chefs 

,/\.;  acre     ,/'■./..'.»     .'/'  I  '"'    l{ 

.,    I,',.      u,., 


<'     le»      eieiu-     blanchis 

d,       iiujt  SS4  .     ><•      '"' 

l'anrJitnt.       !',  ,/,.- 
„,,      a     dit     !■  ■'■'  "dre     que* 

,  ,  .  s-      fantastiques      *c 

réalisejW  iouioùnnrprè*   queiqmet 
*deea4*  jueriet  A  leur  égard. 

U  m  ide?        Jules  'VerHi     •  t    §**    ' 

,„  lit    ,,,,,-udr  ! 

•'    1  arquai    refuser    à    I '/■ 

le     brTïi-ct'n-    que      pWOi  "<<  - 
.,,'    touU$   les   retormen    mimbn- 

'''''  '■    "'■ 

HueêseJ 

*       *.       * 

/.      M<     SUIS    réelle, u>  nt    pas    ckù 
ceux!    Je  suis  ca**r„   fe   suis   rro»u-.: 


e,  ,/,.      parmi      le::      .■n.ubrca.,      M. 

Lalonde'),     je     suis    étudiant     et     eu. 
,l,    eu,   le    t,jp«   s'est    permis  de 
.  ,,-,  ,•   ,„,,„    nom    dans   le  dt  rnier 
érO.      S'Im,     lu,,     i,       aie     ,!,,,„  au 

Ueal   Italy.     •/'    proteste,  car  a    ULQ 

.     U      ne     sais     pas     nue 

bot ii    "rnadi     iî   Kiu.iiand". 


\.  ù,-    mt    faire   errer   »/"«• 

j,       m   Jjmis"-jtTmais     satisfait,      /<__. 

',     remarqua 

iangeuse  pour  certains 

ries    cnliu'-  V  (jf,  .La,  .Rptomle. 

Depuis     quelques    jouusrdis     ,lere: 

dt*    bonne    volonté    viennent 

uffru  '  t     nous    cet  i; 


qn,  Iqa,  ■  .       Il     est      d,  - 

plorabh       <li        ■  i  miD-quee      qui       ha,, 
ni.inbn    d>     nus   étudiants    ne    se 
pas     ferivi     en     français    con 

un  ut.      I,     n,     iiarle    pas    ici   de    fou 

tes  d'orthographe,  """*  '"'  "  |Hw- 
t,',t  de  construction  de  phrases  an- 
glaises.  !•  „,aii,  ■  qui   trop 

,i,   ,/urs  parmi  nous  pensent  '"  <"- 

Il    n'i  st  jius    très    nitere.. 

t,   i  ,,t  euragi  ani   d\    corrige  i    pou  - 

':       -.',«'<       dt       plÛS     de      la 

d'un  'article     tpii     nans     est     cnemje 

pa\'c{   qu'il  n'est ',J>oj  présentable,.. 

Ueul    ITAY" 
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LA      ROTONDE 


•*-*    ■"■. 
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ses: 


(Suite  de 

P'um'  part  noni!  avons  besoin 
de  lumière  ptinr  cheminer  <t  tra- 
vers ce  labyrinthe  d'iiH-rtHudi  s. 
La  voix  de  Pierre  domina  ut  le 
tumulte  en  ce  1er  novembre,  eût* 
niera  nos  iuqu ietu'des.  Sun  int,  r 
reution  sera  d'autant  plan  élo- 
quente et  rassurante  qu'elle  a  liev 
un  manient  un  lis  flots  in, ha  uns 
d,  !',  |  rrnr  se  ru.  -  /  ,..  .  r  /du's  de 
C&ntre     le     r.œ     inébranlable 

(/<     l'n  n<  .     Qut  Ile    ëéèuritt 

lis     hommes      ç{      surtout      pour     les 
i.  unes    qui      l'a)  i  ni)      iuquuili  . 
eoir    l'Eglise,    nullement    intimider, 

réaffirmer  ses  positions  séculaires 
il     ta     ferme,   cuuiûctiun.-  qi/U 
jtortes    de    l'enfer    nr    prévaudront 
point    contre    Elle. 

JXautre  part,   nous  «traite  bçxorn 

aussi    dans    notre    insécurité 

iLcIli  et  économique  de  noua  faire 
rappeler  le,  sens  <iè  la  l'iP.le  sens- 
de  Dieu.     Pourquoi  cet  affolement 

Notre  "Maison  des  Etudiants"  recevait  il  y  a  quelques  jours  les  autorités  de  l'Université,  où  se  débattent  le*  hommes,  pour- 
Ainsi  se  trouve  officiellement  ouvert  le  rendez- vous  des  étudiants.  Sur  la  photo,  de  gauche  à  quoi  ces  peurs  exagérées  du  le»- 
droite.  Içs  KK.  PP.  Edgar  Thi  vierge»,  aumônier  général  des  étudiants.  I/orenzo  Danis  de  la  demain,  ces  espoirs  toujours  fms- 
I  acuité  de  Médecine,  M.  le  Docteur  Richard,  doyen  de  la  faculté  de  Médecine,  Bill  V  a  il,  ~  pré-  très  mais  toujours  repris  d'un  mi- 
sident  des  étudiants  de  Médecine  et  le  R.P.  Rodolphe  (iendron.  Directeur  de  l'Ecole  des  In-  radie  terrestre-  sinon  q» 
f'irmières.  __l__  a  roux  perdu  le  sens  de   notre   des1- 


Un  message  d'optimisme 

la  page   1) 

tinee    immortelle'.        V Assomption 

rappellera     cette     vérité    «LUX    hum 
mes    assoiffés ^.e    biens    matériels; 
Elle   élèvera    leur    trie   courber    , 

p,  la    GRANDE    REALITE    d, 

rie    humaine. 


En      huit     cela     aucune      note     de 

mépris  de  îq  part  de  l'Eglise  pour 
h  corps  humain,  abusivement  qua- 
lifié quelquefois  de  "guenille  char- 
mile".  An  contraire,  reupect  des 
plus  optimistes,  mais  sans  compli- 
cité   a  ri'r    srs    instincts    téneb, 

de  i'hTrmmr'  est   appth 
partager  la   glorifient-uni  corptir#Ue 
de   *Muri<.      Quel     réconfort     pour 


LA     ROTONDE 


une 
semaine 


t d n  les ;oïf Wjrrtr/ tei' më.le\den  et ,„. 

dus  sur  leur  lit  d'hôpital,-  tes  per. 
pe-tuefo  affamés,  l«s  prisonniers 
des  camps  de  concentration,  les 
soldat*  de  nos  champs-  de  bataille 
que  de  rêver  pour  leur  corps  dé- 
—f  ailla  ut . .  d 'u  n  -état  glo  rieur    en*  Irn 


à  l'autre 


par  Ray  Lachance 


Nu  football;  L'Université  gagne  toujours  avec  «on  entrain 
habituel.  Ils  défont  MacDonald  par  le  pointage  de  30  à  21 
"Bad  News"  Burkç  et  Clovis  Richard  s'illustrent  en  comptant 
chacun  deux  touches.  Samedi  prochain  PU  ni  vérité  rencontra 
les  Indiens  de  MeGill.  ("est  la  partie  de  l'année,  s'il  est  pos- 
sible, ne  manquez*  pas  de  voir  ce  concours. 
-  Au  hockey:  1  ><l>âe«e 'générale  :  .  .  Nos  juniors  nous  dé- 
sappointent énormément,  a  les  voir  pratiquer  on  aurait  dit  des 
champions,  mais  après  la  partie  de  jeudi  contre  le  collège  Saint 
Patrice,  ils  avaient  plutôt  l'air  des  champignons. 

A  la  natation:  On  m'apprend  qu'il  y  aura  de  jolis  concours 
cette  saison,  Notre-J^ame,  Carleton,  C-co-Eds"),  et  ah  oui' 
1  /Université  d'Ottawa»,,  i — .  ._■ - 
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n 


compagnie  de  Notre  Dame  de  l'As- 
somption. 

L'Assomption!   une   leçon   d*opti- 
mixme  pour  le  XXe  siècle. 

Jacques  Croteau,  e.m.i.. 
Professeur  à  Vit 
~  ,.    de,  Philosophie 


Introduction  à  un 
débat 


Mlle  expérience  (1  ) 


fin  réuni,  pour  lejlchkt. 
intei  universitaire  du    IX    février,  a 


On  a   en 


Il !- 


.jet    ftttHttqee    't'*'     nie- 


pas  aimé  ton  "Paul  Jones 


yy 


naçâil  de  s'installer  i omme  une 
Il  dans  la  Lifrue  des 
Débate  Français  Interuntverritain 
Voilà  lin  point  ^  la  gloire  des  te 
•tant*  de  l'université "et-<Ui  surtaux 
de  la  formation  reçue  sans  tes  aie 
!;!utii>u-  île  haut  savoir.  Il  ne 
B*ajrU  évidemment  pas  de  refu 
rùnivêrsitâire   tout    intérêt   en    ma 

poh'ttquè,   encore   moins  de    le 
-floitrer-  ttarrs- -la— tfeh+Tche    pwft 
mais  de  prouver  ai   public  qu'il  »•-', 
capable    et    <i"'î'     lui    revfënl 
.|u*-l«|-.H'    sorti    de    îe^lei     de<    pi<> 

i.l»  Mies  aa-dessqa  de  répWmèfe 

litique  de  tfeui  Us  jour»,  A  ceux 
qui  déplorent  rimpopularitr  des  dé 
-bâta  et.  tentent  d'y  nwnédlei  Pai  ' 
i  ]<e\  banal  al  WuâTon  non-  rap 
('«•loi-  que  c'est  là  donner  la  jmi- 
mauté  a  l'utile  sut  la  vérité,  sur  la 
na  tut 


Apres  avoir  lu  votre  article, 
nous  avons  cté  soudainement  pris 
d'une  envie  .  .  .  de  rire  incontrô- 
lable, qui  s.-  figea  bientôt  en  un" 
ire,  pour  ensuite  faire  place 
à  un  air  de  pitié,  pour  vous  qui 
(lin'iontri/.  un  si  grand  manque  de 
Psychologie    masculine. 

Nous  V..U-.  concédons  que  té  rôl»- 
d.-   !a   jeune   fille   n'est   certes   pai 

Kiçheas  •  et  pauvreté  w3  en  plus 

une  di-uble  valeur  :  psychologique  et 

historique.     Ke   problème   posé  en 

fonction  d(*  sa  signification  psych  i 
Logique  doit,  montrer  dans  sa  solu- 
tion  quelle  est    t'inriuence   du  "m; 
lieu"    pauvir    ou    riche    sur    la    pei 
snnnalltÂ.     Regardé   avec'le.s   yepx 
de    l'historien    le    débat    se    disp  i 
tei  ait    avec    d'a'wtros    armes;     que 
nous  révèle  le  témoignage  de  l'his 


tiMiiour,  dfrôle.  Car,  ne  doit-elle 
pas  souffrir  à  eile  seule,  un  sou- 
rire aux  lèvres,,  toutes  l.-s  misèl 
ue  la  vie.  et  surtout  ne  doit-elle 
pas  BUpportPI  l'homme  [ce  qui 
eemble,  a  votre  dire,  une  terrible." 
et  pénible  affliction.). 

Mais    parlons    donc    un    peu    de 
Eroîti     naiiM'Iir...        I.e     pn-mi-'t 
VQU.S    .écrasait    U  -     phabymg^     .     .    . 
-qui — notre — dit    qttr—  et*    n*étatt  jnts 
vous  qui    étiez   en    faute  en   tai-ant 
volontairement     des     pas     trop.pe-^ 
tits.      t'ai.  MM  doute  vous   n'igno- 
rez   pas    le    principe    qui    dit    que: 
'deux  choses  allant   dans   une  mê- 
me   direction,  collent    d'autant  * 
plus  vite  que  la. première  va  moins 
vite".      Les    deux    autres:    '^avaient 
u  u'  but     illégitime    (u    du<;sanf". 
■  ijtes  \ ci     .  .  .  )        Sans      doute,      le 


'  C'est  pourquoi,  nous  avons  fa- 
cilement compris,  que  vous  n'ayez 
pas  osé  signer  votre  article.  Fran- 
chement au  lieu  de  l'avoir  écrit 
nous  aurions  suivi  conseil  de  la 
bonne  soeur,  ù't  récité  des  AVE. 
Bob  and  Guy 


t  ni:  BONNE  fksskk 

-Ma-  rhe re    petite    Dalhila. 


■  propre  dune  joute,  orntoue    -r^r-^.    u,    sort  t,t    y  ^„    dl>  ^ 


i  fait  longtemp  qsa  ton 
petit  papa  ne  t'a  pas  écrit,  aussi 
il  s'en  excuse.  Cette  fois-ci,  il 
le  faut  bfen  pourtant  puisque  je 
ne  puis  te  prendre  moi-même  sur 
mes  genoux  et  t'appliquer.  une 
bonne  fessée  .  .  .  Ton  illogisme 
me  surprend  de  plus  en  plus. 
Ine  grande  fille  de  quatorze  ans, 
c'est   censé  être   sérieux,   surveille? 


(  l'homme  i  qui  ne  se  doute  de  rien 
L'agaçant,  l'aUPsant,  l'araignée 
tisse  sa  toile  autour  du  gros 
homme  fort  aux  pieds  d'argile  .  . .. 

est  pas  juste  jouer  à  l'amolli» 
ce  n'est  pas  juste  do  jouer  à  la 
séduction  .  .  '. 

VA  ce  ne  sont  certes  pas  les 
hommes  qui  portent  du  rouge  a 
lèvre,  du.  rouge  a  ongle  sur  les 
orteils,  des  faux  cils  et  des  bas  de 
soie  avec  des  petits  coeurs  tout  le 
long  de  la  jambe,  d*a  plumes  ro- 
ses, longues  d'une  verge  sur  leurs 
chapeaux,  (les  talons-hauts,  des 
corsetS'  des  cheveux  blonds  et  des 
sourcils   noirs. 

l'cnscs-y  bien,  ma  petite;  sinon 
ton  -papa    va    venir    te  donner 

une   lx»nne  fessée.  *- 


at  et  Gris  invincible 

Joute  disputée  contre  St.  Pats  samedi  dernier  à  l'Ovale 


Vers  le  Futur:  La  semaine  dernière  les  représentants  de 
notre  équipe  de  tennis  prenaient  l'avion  pour  se  rendre  en 
Angleterre,  afin  de  participer  au*  tournois  à  Wimbledon.  Jus- 
tement hier  après-midi  je  recevais  les  résultats.  Nous  rem- 
portons tous  les  honneurs.  En  finale  les  carabins  défont  les 
Australiens  (gagnants  de  la  coupe  Davis),  par  le  score  de  5 
à  0.  En  autre  il  faut  féliciter  Guy  Cloutier,  il  défait  Frank 
Sedg-rhan,  6-0.  6"-0  6-D.  (Tî  répéta  'cet  exploit  à  Montréal  contre 
McGill).  On  me  dit  que  pour  les"  récompenser  de  cette  bril- 
lante victoire,  l'Université  les  envoient  se  promener  aux  Ber 
mudes,  pour  trois  mois  (toutes -dépenses  payées),  lionnes  va- 
cances les  gars? 


l'ans  une  partie  des  ptlls  nvou- 
t$0  nle(s  |.  Gtensi  et  (iris,  défit 
le  (  oliéue  St  Patrice  au  compte 
de  lia  7  samedi  après  midi  à 
l«>\;t!e  de  l'université.  Don  Rhé- 
nium- se  alignais ■  de  nouveau  par 
■*"**•  "  lon^neH—  <*t»ur«es  ■  et'  en  ^"ipn.ré • 
«istrant  deux  touchés.  Kon-Hurke. 
Fran  (iallant  et  Mùrray  Valiquette 
furent  aussi  très  dangereux  à 
l'offensive.  Sur  la  défensive.  Kalf 
l 'ostanu.  Itud  Arrhbihald.  et  Walt 
Kopack  furent  les  pus  eiïectifs.' 
Il  n'>   eut  aucun  point  de  compté 


dans  le  prtmitr  ciuart.  Dans  le 
deuxième  quart,  Khéaume  enré- 
«istra  le.  premier  touché  de  la 
partie,  après  trois  premiers  essais 
consécutifs,  obtenus  sur  des  plon- 
geons dc'liurke  et   de  (Jallant.  Ro 


chon  convertit  pour  porter  le  comp- 
te ^  a  0  à  la  lin  de  la  première  moi- 
tié. 

Dès  le  début  de  la  deuxième  moi- 
tié Kbéaume  enre^mtre  un  superbe 
touché,  soit  son  deuxième  de  la 
ges.  De  nouveau  Rochon  convertit, 
partie,  sur   un*   course   de   25    ver- 


Connaissez-vous 


•lard    dans    le    tio.sième    quart,     I 
Kelfey    boita    un    simple    pour    |e* 
Irlandais.      \u     eimunencemeni     du 
quatrième  quart,  Rhéaume.  sur   un 
ieu    magnifique    courut    .10    verbes 

i  pour   un   touché:  mais   le  j^   ful_ 
rappelé    parce    que    tP    Grenat    b$_ 

(«ris  était  hors  jeu.  l'uis  |t.  St- 
Pats  prit  possession  de  la  balle 
sur  sa  propre  2*>c  ver»:*  et  tra- 
versa sur  +e  champ  pour  aller 
compter  un  touché;  H.  Uenoit 
compta  ce  touché  pour  le  St-l'ats. 
':      Hlanchfield    convertîL    II    est    à 


"ai"1**' 


En  passant:-  Que  se  passe-t-il  dans  notre  équipe  inter- 
CollégiftleTTll  me  semble  que  nous  avions  v>lus  de  joueurs  <pi e 
ça.et  pourtant  nous  n'avons  pas  en  beaucoup  de  blessés.  On 
intéresse. 

Est-ce  que  Jean  Houle  va  pratiquer  à  Thurso  celte  se- 
maine? Si  oui  donnez-lui  la  bonne  heure,  afin  qu'il  n'arrive 
na*  à  la  fin  de  la  pratique.       — ■ • : — 

Jl  y  a  approximativement  .cinq  lois  que  La  Rotonde  parait 
cette  année  et  je  n'ai  pas  encore  mentionné  nos  amies  des 
sports.  Si  l'hiver  peut  arriver,  là  on  va  en  avoir  à  dire.  D'ici- 
la.  je  demande  à  Louise  ainsi  qu'à  Janine  de  bien  patienter. 
ra  ne  sera  pas  lontf,  et  nous  irons  à  "Beamish"  toas  les  di- 
manches. 


a 

ceux  qui  les  méritent".  Lisez  plus 
loin  et  vous  verrez  bien  que  nous 
faisons   aucune   erreur    à   chanter 

port  if  s  de  notre  ami 
Paul  Allen,  un  jeune  athlète  de 
2\  uns.  Son  "esprit  sportif"  est 
ttQf  de  tes  hiihIi;*  k  plus  re- 
inar.piuWes.  Même  si  s<Th  nom 
passe  ti,,p  souvent  inaperçu,  il 
lier  d'un  record  enviable. 
Car,  faisant  partie  de  nombreuses 
équipée  île  l'Université  ses  co- . 
êquTptèri  connâlaiëhl  InVn-'aa 

-il '^. 1; ^ 


3ft  -3ivme  et  dgrnièrjL'  saison  com- 

me  membre  de  notre  invincible 
club  de  Ru^Wy  [ntercoiiégialr  car 
il  doit  graduel  en  Commerce  cette 
année   même.  „ 


louché  le  St-Pats  avança  B  xer- 
rc  marinier  gué  |>our  compter  ce 
«es  sur  des  hors  jeu  des  carabins. 
Vos  la  fin  de  la  partie  Rhéaume 
eourui  de  nouveau  2"»  verges  pour 
porter    le    ballon    sur    la    3e;  Verge 


sa 


À  la  semaine  prochaine  . 


TEL.  6-1200 


HES.  .1-1267 


■ 


d'un  mvi^a;i   universitaire. 

I.e     -u  jet    que     le    conseil    & 

m, si:  "La  iiches.se  est-elle 
causa  da  pilM  île  maux  que  la  pau- 
vreté?" semble  un  rappel  à  l'ordre. 
0h  »*ën  est  ré>oui!  Le  champ  de 
li  'lispute  est  vaste  puisque  l'on 
petit  accorder  a  '.'maux"  une  porté) 
à  la  fois  morale,— on  traitera  alors 
de  crime  et  perversion,— et  d'indif- 
férence <  ontologique  r  pour  être 
Question  ici  de  culture  et  de  civil! 


hein  eux    éi   du   fortuné?      Les  faits 

distiques  pour  les  deux  i 
ne  manqueront  pas!  > 

C'est  un  beau  sujet  que  notre 
équipe  aura  à  défendre.  Il  est  de 
hauteur,  bien  balancé  entre  l'affir- 
mative et  la  néffative;  enfin,  le 
problème  qu'il  pose  n'est  pas  vés\e 
et  à  la  recherche  de  sa  solution 
c'est  avec  l'entière  liberté  que  l'es- 
prit   de    nos    (»iateui>    pourront    s'y 


piennet — aum:t — revri — dr — ra— même 
façon  s'il  avait  su  danse»,.,  a 
votre   manière. 


nation 


consacrer. 


«Raymond  Boily. 


Ne  trouves» v ou  pa-s  que  .  les 
proportions  ne  vous  favorisent  pas 
beaucoup  ...  ?  Peut-être  y  au- 
rait-il une- raison  à  cela  .  .  .?  En 
iV»^le      .ir  l'honimc       juuc 

immédiatement  une  jeune  fille.  Il 
se  base  sur  son  costume,  ses  na- 
niere's,  ,sa  façon  d'agir,  de  regar- 
der .  .  .  Généralement,  "la  jeune 
fille  étant  distinguée,  il  la  traite 
en  conséquence. 


"•s  sorties,  apprendre  à  ne  pas 
généraliser.  Sais-tu  que  ta  des- 
cription île  tes  compagnes,  entou- 
iees  par  une  folle  sarabande  de 
jeunes  genj  fauves,  qui  "selon  toi 
ne  trouvent  de  plaisir  dans  la  vie 
qu'à  vous  faire  perdre  vos  douces 
illusions~de  jeunesse,  me  fait  non 
seulement  sourire  amèrement  mais 
me   blesse   au    vif. 


..Ton    papa    affectueux, 
Jean. 


Le  Centre  des  fleurs 

ANGLE    DES  RUES  OSJiOODK  ET  COLLEGE 

Il  nous  ferait   plaisir  de  donner  aux  étudiants  un  rabais  de 
20%  sur  leurs  achats. 


"leur   indispensable. ~' 

l'n    excellent  .skieur.    Paul    fait 

-partie  du  du  mterscolaire 

àé    *H    jusqu'en     '47.       Ensuite,    il 
est  choisi  sur  le  clwn  d'Etoilj 
tercollé   laAes   pour  n-  r  no. 

tre   Université   dans   les    concours 
ki    lnter-universitaires    durant 

aimées  '4s,  '.i!»  et  '■••i 
I'e     pïus,     il     s'illustra    dans     [e 
domaine   du    Rugby.      Après-avoir 


*Ç 


■> 


P.S.  Les  quelques  légères  exa- 
gérations qui  auraient  pu  se  glis- 
S4i  par  essear  dans  cette  lettre 
ne  servent  "en  somme  qu'à  doubler 
le  ton  de  ta  lettre  de  l'autre  jour. 
Tu    ne   m'en   veux   pas,  dis? 


V  I  S  I  T  KZ       h  K 


.  d 

- 

Eliminatoire  le  12  novembre 


semblez  beaucoup  plus.atix  chats 
qui  guettent  la  .souris  qu'aux  pe- 
tits agneaux  qu'on  prépare  poui 
le  sacrifice.  Et  surtout,  né  re- 
l'ioche  pas  aux  jeunes  ffënj  que 
iù  dwnigroK  vt  donC *t u  ne  pourra»». 


pour  le  débat  interuniyersitaire 


Tu  vois,  ma  petite,  il  va  des 
bon»,  ij  y  a  des  méchants  ...  Il  y 
a  aussi  des  bonnes  et  des  mé- 
chantes. Eh  oui*  ça  existe  des 
méchantes',  tu  sais!  Et  ce  qu'il 
y  a  de  plus  drôle,  c'est  les  mé- 
chantes qui  rendent  les  bons  mé- 
chants. Et  Dieu  sait  si  elles  sont 
nombreuses.  C'est  pour  cela  que 
ton  "Paul  Joncs"  me  .  fait  sourire 
paie*-  que  je   trouve  que   v©u*-r«f 


(1)    I/article    Paul    .lenes    de    )a 

semaine       dernière       n'étant       pas 

signé,    nous    nous    lui    avons    donné 

cette    signature    de    circonstance. — 

l.a  rédaction. 


// 


VARSITY  CAFETERIA 


pour 

,D£S  Rr-PAS    I)K   gl  AU  TK 
A  PRIX    POPULAIRE    -* 


li- 


sons la  géraqeg  dn 


-x 


M.   .1    MME  K.   KAHAM 
"I.e.  Varsity    (irill" 


te    pa.sso.r_,    de     rt-cherche,     «  ■>, 
«lansant    mal,     un    but     illégitime. 
Ce    sont    les    petites    qyi    montienl 
au    petit    a   danser  et   la  (Jonceptioi1. 
QUS    «es    chères    petites    ont    <le    la 

•  danse  e.t    pins  (jUe   rudunentarre 

TÔT,    tu  .te-    eabres    peut-être  .  . 
t'-i,    tu     es    "bien".  .  .    «t.  toi-     tu 
accusai.     4  oui  ra  monde  ça   n^ëil 

paj    toi    et    tu    n'aurais    pas    seule 
Aient     à     huiler     des     invectives     <le 
l'autre     ente     de      la      clôture     si      tu . 

voulais    réformer. 


Dana   quai  re,   ça       u  f  «  inq,_  une 

petite  fille  suc  un  'plancher  <le 
danse  aa  devvent  câline,  mielleuse, 
mièvre,  tantôt  rampante  comme 
un    caïman    qui    guette    sa    proie, 

tantôt,  distante  comme  l'aigle  qui 
va      fondre     sur      là      petite     poule 


complété    une    saison    comme    Ju- 
nior,  il    passe  au    rang   >;.c  Senior 

évolué     luillaniine  it     durant 
'4»;     '17.    As.      Mcntionno, 

anj    -t<tK'    eJçài    Ètào 


du    'St-Pais.     Burke     traversa     la 
I  Liie    pour    eompTer     le    tr(r: 
touché  des  carabin^. 

Durant  la  joute  le  (irenat  et 
fins  ohlint  17  premiers  etfsais;  ils 
tentèrent  7  passes,  «eux  furent 
complétées  et  trois  interceptées. 
Ils    furent    hors  jeu    douze    foiv    h 

perdirent  ainsi  :iô  varg— .  Le  Col. 

lete  Saint  l'artick  obtint  »n/e 
pruniers  essais;  i!s  tentèresl  que 
li.r/e  passes,  quatre  furent  com- 
plétées et  deux  furent  intercep- 
tais. Us  furent  hors-jeu  seulement 
un   lois. 

SOMMAIRE 
PPEMIKU    QUART 

Aucun    pnint. 

DEi  \h:mi:   QUART  . 

1.  Ottawa,    torrehéf     Khéaume 

2.  Ottawa,    ronverti    fJfochon  . 


après     une     cour.se     sensationnelle 
de    (10    v.iues,    qui     permit    à    nôtre 

équipe   35  »dre  en   final 

I'.'  l-v        l'an:    en    i     '     maintenant     a 


l'nil     na    pas    d'idée     définitive 
pour  Je  futur  |usqu4ei,  mai-  entre 
la    '-arrière    militaire 

semble   lui   sourire  étmrméînent. 
Bonne   chance,    Paul 


— — TKU1S1UML  li L'ART        — 

Ottawa,  touche  (Rhéaume. 
I.  Ottawa,  converti  (Rochon). 
5.      Saint    Patrick,   simple  (Kelle>    . 

,  -qr au; h:\ik  quart 


Jean    l.afleui. 


('..      Saint    Pat:  ick,  t«».iché   (IUhom  k 
7.      Saint     Patrick,    converti 

(Rlanchlield  . 

M.      Ottawa,     touche.     <Rurke>. 
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CHEZ    BIDOU 

UN  CHEZ-VOUS,  LOIN  DE  CHEZ  VOUS 
Chocolats  -  Liqueurs  -  Cigarettes 
EXCELLENTS  REPAS 


Hi  Méthot,  Prop. 


ave  Laurier 


r 


Nos  étoiles  à  l'action!  Samedi  dernier,  sur  le    terrain   de   l'Ovale,   notre    Grenat    et    (iris 

triomphait  du  club  de  St.  Pats  au  compte  de  17  à    7.    Frank    Gallant    (39)    porteur  du    ballon 

s'apprête  à  enregistrer  un  touché  de  plus  pour  Ottawa  malgré  les  efforts  désespérés  des  gars 

de  St.  Pats  pour  le  bloquer.  A  remarquer  les  deux    types    à*   demi    accrochés    au    corps    de 
Frank.                                '."•.." 
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LA      RJ3T  ONDE 
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-Copacabam-w 


BAL  DES  PHILOSOPHES 


Château  Laurier 


Niais  n'irons  pas  au  bal,  ma  petite,  il  n'y  en  a 
pas.  \h,  eentttS  petits  bons  hommes  qui  gèrent 
tes  ftfralj*s  des  Etudiants  des  Arts  ont  décidé 
dans  louie  leur  sagesse  de  rhétorique  et  de  poé- 
tique que  l:s  philosophes,  eux.  n'auraient  pas 
de  tel. 


-  Ijfr, Rotonde  a  reçu  tant  de  commentaires  dé 
favorables  à  cette  décision  qu'il  est  de  notre  de- 
voir d'en  parier  ici.  Les  gnissanta.  n'aiment   pas 


;•  • 
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voir  une  sainte  tradition  ainsi  démolie. 

Nous  espérions  nous  rendre  au  (hâteau-Lau- 
rier  puur  cet  événement  social  de  grande  impor- 
tance mais  voici  qu'on  nous  apprend  que  nous  de- 
vrons aller  au  Club  Copacabana,  danser  au  milieu 
d'une  foule  d'étrangers.  Notre  banquet  ne  sera 
plus  qu'un  part  y  parmi  tant  çPaulres  ce  soir  là... 

En  un"mot  ce  que  les  philosophes  reprochent 
au  conseil  c'est  d'avoir  sacrifié  l'atmosphère  d'une 
fête  exclusivement  étudiante  pour  les  lancer  dans 
une  salle  publique  où  tout  le  monde  de  la  me  est 
admis.  Les  philosophes  seront  donc  submergés 
dans  la  foule  anonyme  des  habitués  des  boites 
de  nuit  et  des  bistros. 

Au  Château  Laurier,  Tannée  passée,  nous  avions 
le  banque^dans  la  grande  salle  à  dîner  pour  ensuite 
*  danser  de  9  heures  à  minuit  dans  la  salle  de  bal. 
Nous  avions  en  même  temps  accès  presque  exclu- 
sif au  Peacock  Alley  de  renommée  internationale 
où  jasaient  en  groupes  de  six  ou  huit  les  philo- 
sophes et  leurs  amies,  sans  être  dérangés  par  une 
foule  d  inconnus  qui  nous  importuneraient  au 
Copacabana. 

Le  Copacabana  reste  pour  la  plupart  d'entre 
nous  un  bistro  où  nous  allons  parfois  prendre  le 
souper  et  danser  avec  notre  blonde  et  un  ou  deux 
autres  couples.  C'est  excellent  ee  régime  mais  te 
banquet  des  Philosophes  ne  doit  pas  être  oublié 
dans  le  tintamaure  de  la  foule  seulement  pour 
économiser  $2.00. 


Les  retards  de  parution 


Plus  de  cigarettes 
pour  moi 

.   Nos  annonceurs  n'aimeront  pas  que  je  vomi 
révèle  ici  mon  secret  mais  moi  je  ne  fume  pluj 
dé    cigarettes!      J'en    avais    pourtant    Phabitud 
mais  c'est    fini:  j'arrête  net,  fret,  sec.  Imagine^ 
les    économies    que    je    vais    faire:    à    trente-six 
sous  le  paquet   .sept  jours  par  semaine,  cela  ni 
fait   deux   piastres   et   demie   de   plus   dans   moi 
gousset    chaque    semaine.'   soit    cent    vingt-cinq! 
dollars  par  année.  On  va  y  aller  au  bal  avec  ci 
ma    petite.    En    parlant    de    la    petite,    c'est   ell< 
qui, va  crier,  moi  qui  lui  fournissais  des  cigarette  . 
à  tour  «le  bras!     Elle  n'aimera  pas  ça,  et,  partant 
elle  ne  m'aimera  pas.  J  . 

C'est  embêtant  ça.  Il  y  a  Jacques  aussi.  Offi 
ciellement  il  ne  fume  pas  mais  quand  il  m'aborde 
il  glisse,  tout  de  suite  la  main  dans  la  poche  di 
mon  paletot  pour  en  sortir  mes  cigarettes.  Si  ji 
n'ai  pas  de  cigarettes,  il  ne  me  parlera  même  pas 
Et  l'autre  parmi  les  Jacques,  Jacques  Massé,  il  ni 
voudra  pas  perdre  un  de  ses  clients  assidus  at 
restaurant  de  la  Maison  des  Etudiants.  Surtout 
que  je  lui  fais  vendre  des  Philip  Morris  juste  poui 
moi. 


Les   numéros   3   et    I   de    I.AKilfpNDK   ont    paru    le 
i   matin  au  li»u  du  mercredi,  iet  qu'annoneé  d'abord- 
Nous    nous   excusons   auprès   de    tous   nos   lecteurs   désap- 
pointés  mais   la  chose  était   inévitable. 

» 

Tour  ce  qui  est  du  numéro  du  11  octobre,  le  retard 
d'un  jour  s'explique  très  simplement:  les  imprimeurs 
aiment  à  prendre  congé  le  jour  d'action  de  grâces,  eux 
aussi!      Confié  d'un    jour,   retard   d'Un   jour...-' 

In  "scoop**  au  sujet  de  la  scission  d'avec- -FfrrS-. t%-  ne 
nous  a  été  communiqué  que  mardi  alors  que  nous  devions 
aller  sous  presse.  L'article  de  primeur  annonçant  cette 
nouvelle  mirobolante  ne  fut  prêt  que  mardi  soir  et,  par 
conséquent,  on  commença  l'impression  du  journal  vingt - 
quatre  heures  en   retard. "'"i  est" clair  maintenant? 


J'y  pense,  qu'est-ce  que  je  vais  faire  de  moi 
Ronson?  Le  vendre  serait  sacrilège,  il  m'a  valt 
de  toucher  la  main  de  trop  de  demoiselles,  par  pré 
texte  de  staWiser  sa  flamme  ... 


.dim£ 


«....■» *• 

Vivia-ne  Romance 


Et  mon  porte-cigarette  !  Je  ne  m'en  sers 
mais  mais  il  paraît  bien  comme  ça,  assis  sur  moi 
-■pupitre  avec  les  cinquante-six  cendriers  que  j'a 
ramassés  dans  mes  voyages  interurbains  (Ottawa 
Hull)   ...  Je  ne  pourrai  plus-  salir  tous  ces  sou 
venirs  que  j'ai  bolchevisés  en  passant  .  .  . 

.Malgré  toutes  ces  considérations  ma  résif 
lution  est  prise  et  je  prends  lecteurs  et  lectrices 
témoins  de  ce  que  je  ne  fume  plus.  J'aurai  un 
face  de  carême  s'il  le  faut,  j'aurai  l'humeur  mau> 
sadé.  j'étudierai  mal,  je  souffrirai  mais  je  ne  fi 
merai  pas.  C'est  beau  d'avoir  de  la  volonté,  hein 
Le  président  du  défunt  club  anti-tabagiste,  Andii 
Ferragne,  fume  maintenant  comme  une  cheminé 
mais  moi  je  sais  que  c'est  facile  d'arrêter  un 
fois  pour  toutes  de  brûler  ainsi  mon  argent. 


■  -> 


Latin  ou  sports 


t  fii-, 


Nous  lisions  samedi  dernier  dans  The  Citizen 
un  article  éditorial  traitant  du  football  interuni- 
versitaire en  général.  L'auteur  montrait  d'abord 
les  deux  tendances  actuelles  à  ce  sujet,  à  savoir: 
ceux  qui  veulent  des  équipes  universitaires  pro- 
tessionnelles  parce  qu'ils  croient  imbécilement. 
que  l'honneur  de  leur  université  dépend  des  résul- 
*tats  des  parties  de   football  et  ceux  qui  crûrent. 


fort  justement  d'ailleurs,  que  les  équipes  univer- 
sitaires doivent  "demeurer"  amateurs,  parce  qu'en 
somme  l'activité  sportive  ne  doit  pavS  usurper  ses 
droits  et  couvrir  de  son  ombre  l'activité  -intellec- 
tuelle, raison  essentielle  et  première  de  toute  mai- 
son d'éducation  supérieure.  Comme  tout  homme 
équilibré,  il  se  rangeait  du  côté  du  dernier  groupe. 

Une   phrase   de   l'article   m'a   particulièrement 
el_  douloureusement,    surpris.    Je   cite:    "students 


Nous  avions  parlé  l'an  passé  de  lancer  à  Otta- 
wa un  cinéma  français.  Notre  regretté  pour  cer- 
tains Rosaire  Beauté,  alors  directeur  de  La  Rot  on  - 
fie  a  publié  à  deux  reprises  notre  article,  sous  deux 
titres  différents,  dans  l'espoir  de  le  faire  lire  au 
moins  une  fois.  .      - 

Il  faut  croire  que  personne  ne  l'a  lu.  Comme 

tuus  les  articles' sérieux  de  plus  de  trois  mots. 
quoi.  Nous  avons  eu  a  Ottawa,  depuis,  la  présenta  - 
tion  de  quelques  films  français,  à  savoir.  La  fille 
du  puisatier"  de  Raïmu  et  Fernande],  "Aux  yeux 
du  souvenir"  de  Michèle  Morgan  et  "La  Belle  et 
la  lîète"  de  Jean  jCui'teau  niais  e'est  bien  peu. 

Voici  en  schéma  les  arguments  que  nous 
offrions  le  25  janvier  et  le  1  avril  dans  les  pages  de 
Lu  Rotonde  : 

1  A  Ottawa,  20  salles  de  cinéma  anglais,  salle 
de  cinéma  français,  0      ^_ 

2  De  trop  rares  exceptions  nous  sont  offertes 

dans  les  salles  anglaises.  .•.',;- 

3  Le  cinéma   "Framais"   ne   présente  que  des 
films  anglais.  .-..', 

. 

4  Les   gens   d'Ottawa-  se   voient   forcés   de    se 
rçndre,  au  Cinéma  de  Paris  à  Hull,^ué. 

5  II  y  en  a  qui  sont  fatigués  des  fadeurs  holly- 
woodiennes: 


C'est  tellement  facile  d'abandonner  la  cigi 
rette  que  j'arrête  de  fumer  comme  ça  au  moins  un 
fois  par  semaine!      . 

Azulle. 


Des  vers  du  vert 


Guy  Joubert 

FACULTE  DE  MEDECINE 

Université   Laval     -     Québec 

Le  14  octobre  1950. 

Mon  cher  "Directeur",  ,~ 

Je  termine  la  lecture  de  ma  Rotonde, 
Croyez-moi,  je  suis  le  plus  heureux  au  monde. 
Ce  journal  nous  tient  unis  à  l'Aima  Mater. 
Parfois,  là-bas,  la  vie  était  un  peu  amère: 
Examens,  discipline,  et  même  la  bière. 
Mais  de  relire  ces  belles  pages 
Ça  nous  met  le  coeur  tout  en  nage. 


— r 


at  the  Universïty  of  Rritish  Columbia  are  fë 
portai  to  l>e  denionstiating  because  their-team. 
has  lost  consistentl> ,  and  (.ne  psychologv  professer 
has  given  voie*»  to  .the  remarks  that  it's  just  as 
important  to  train  some  people  to  play  football 


<i   Notre  peuple  est  américanisé.  Voici   un  mo- 
yen de  le  refranci  «r 

Outre  ces  six  raisons  importantes,  nous 
avions  pété  toute  une  brouo  sur  la  valeur  des 
films  français.' On   nous   a   dit  par   la  suite  que 


J,e  veux  te   féliciter   pour   ton   beau   choix  : 
Ray,  le  rédacteur  sportif  c'est  pas  une  <>ie_^^_ 
C'est  avec  des  gars  comme  cela 
Qu'on  tient  les  lecteurs  dans  ç'page-la. 
Nouv  en  aurons  des  reportages  cette  année 


Caa;  c'est  un  jeune  homme  qui  se  fait  aller 

P  Maintenant;  je  retourne  la  dernière  page. 
C\  Goulet,  lui,  il  en  fait  de  l'ouvrage  .  .  . 
Sur  les  quatre  articles  de  cette  feuille-là. 


t=; 
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as   to   parse    Latin   verses."      L'auteur   de   l'article 
ajoutait   en  ■  gu i se   de  commentaire:    "It's   a   silly 
remark  because  it  dodgea  the  issue:  whether  foot-- 
lutll   is  the  concern  of  a   university   equally   with 
latin? 

La  phrase-Mu  "fameux"  professeur  de  ps.\  - 
chojogie  nous  ouvre  les  yeux  sur  un  cruelle  réa- 
lité ou  plutôt  devrait  nous  mettre  en  garde  contre 
un  courant  d'idées  anarchiques  en  ce  gai  regarde 
la  hiérarchie  des  valeurs. 

r  . 

Le  c Impeau  d'ailleurs  rve  s'applique  pas  seule- 
m'ent  aux  "sporlomanes"  mais  a  tous  cérrx  (fui  ne 
veulent  pas  coter- les  différentes  valeurs  propo- 
sées selon  les'  vraies  normes. 

■M*. 


certaines  pellicules  françaûieii  sont  plates- et  d'au- 
très    sont     immorales.    VA     Hollywood    est-il    sans" 


Au  point  de  vue  financier,  un  petit  calcul 
mathématique  pas  compliqué  semble'  «favorable 
a  notre  idée:  il  y  a  à  Ottawa  environ  175,000 
habitants.  Si  nous  avons  vingt  salles  de  spectacle 
cela  donne  une  moyenne  de  8,750  clients  poten- 
tiels par  salle.  Or  nous  .avons  à  Ottawa  48,000 
canadiens  de  langue  française.  Nous  -  pouvons 
sûrement  faire  vivre  un  Cinéma  de  Paris,  un 
Pigalle  ou  que  sais- je  encore.  D'après  les  chiffres 
nous  devrions  avoir  à  Ottawa  cinq  salles  françaises 
et  quinze  anglaises!  Nous  ne.  demandons  qu'une 
seule  salle  dr  -cinéma  français-,  .est-ce  déjà  "trop? 

Kspérons  que  cette  fois-ci  un  J.  Arthur  Rank 
français  lira  La  Rotonde  et  se  laissera" gutdé 
l'.vtown  pour  y  élever  notre  monument  .  .  .  . 

C.C 

• 


t^^iYaTTrhfJTTissant'/  à;lur*eut-uii  a  trure: — 

Mon  cher  P.oivin.  mes   félicitations,  les  voilà. 
) 

Je  dois 'te  dire  que  je  suis  désappointe. 
Parce  <jue  je  ne  vois  pas  d'article  dfe  Côté 
S'il  est  encore  comme  il  était  de  mon  tem] 
11  mérite  bien  d'écrire  de  temps  en   temps. 

Si  tume  le  permets,  je  parlerai-de  moi: 
Ici  à   Laval,   mon  cher,  il  n'y  a  qu'une  loi: 

•"Yrav ,:;il''\    '"en    vars.    ■  ':    tu    veux    faire 
un   homme'"  de  toi". 


Alors  et   i)our  écouter  le  dicton 
.le  te  laisse  mes  salutations. 


mourir ;eesT  partir  un  peu... 


_ ^Ai , r—-— «~1 ™   ..  I  .-.w-«i«n   <.C»I      KWKIIK    UN    PEU 

erragne  élu  vice-président  français 

MaSSé      r&imirkls**^**     nav    «^-...^^S^^      Par  acclamation 


assé    remplacé   par  Saûmier 


Nous    apprenions    avec    re- 

La  démission  de  Jacques 

ime  trésorier  <le  la 

Fe>lerata)n      d-        Kduîiants. 

Ave    regre      pftfee   que   Jac- 

•'iil    m\  in-'llant 

nis-itcur-  et    directeur   il«- 

des    Etudiants 

qu'un  ;.ia\e  yai.lien  dvs 

fonds'  de  ...  I-YJ. 

I  ♦•  n'est  certes  pas  la  bdn- 

manque  '.'niais 

tKWnme.il  l^diflaîl  :  "ma  .santé 

r  a  ca;>- 
oi1   de  travail  que 
l'ai    uû    m'impose!-,    les    quel- 
qui    néces- 
sitent un  montant   Considéra- 
ble •  et    tordre   formel 

m'a     l'ait     le     médecin  -de 

nu  ttre  ur  t<  rme1  à  nies  acti- 
vités sont  toûféfi  des  raisons 
qui  ne  pardonnent  pas". 

Et  quand   il  parle  de  **sur- 
crakt   de   travail",   nous   co»i» 
pronoms  fort  bien  ce  qu'il  veut 

1 — organisation  durart? 
mois  d'été  de  la   Maison. 
2-  responsabilité  «le -la  Maison 
depùil  le"7lebut  de  l'année  sco 
iaire.    "3 — mise  sur  pieds  d'un 
nouveau   système   de  coni|)t;'.- 

lu'lité  pour  les   Finances  de   !a         l/K<-oi«.  «Us  Infirnièrefl  a'fsî  pa- 
lY-démtinn. — —         aiïiliwa    it    lu    Ktdtiatiiiii    des    Elu- 


Par  acclamation 
mercredi  dernier 

Depqis  le  départ  de  Cftârlie 
que  le  poste  de  vice-président.  ^- 
français  à  la  Fédé'est  vacant 


Mercredi  soir  dernier,  6hres 
p.m..  "dead-line"  pour  les  nou- 
velles ranlidatures.  Une  seule 
de  posée:  pHie  d'André  I 
rairne.  Donc,  élu  par  acclama- 
tion.       "  

André    est    à    l'Université 
d'Ottawa  depuis  hiiït  ans  <i 
Tous  le  cqnnaïssi  nt  pour  un 


WILFRID    SAUMIKR 


•  JACQUES    MASSE  AMïKE  ÈEERAGHE 


Les 


Infirmières  et  la  Fédération 

L'Ecole  des  infirmières  n'est  pas  affiliée 
Lettre  du  bureau  du  Recteur 


gctivKfs      l'tudianio^ — pr»prym»nl 


Xous  le  rem^rçipiiM  donc  ru* 

:n   de   tr.us   les  étudiants  'lu 
^-ti^avail  énorme  accompli  et  lui 
"iiha;t(.ns    un    prompt     réta- 
blissement. " — T~ 
Avant  de  iii"}.v  m  lit  ter 


«liants.       Dans    une    lettre    ■rirttftl 
M    l'risidj;nt   du    (  'imscil.    le    K.    I' 
Kicteur   annonce  que   les   autorité-, 
de   l'I  niversité  ont    refusé  de  sanc 
tlonnrr    la    décision    de    la    Fédéra 
lîon    «tu  ter'  niaVs    dernier 


eues  s'est  chargé  de  taf  truu- 

'     lin    vcmnl'ii'inil     (t\\    |«i     |..>'- 
■    ('e    Wri|fiMil     Smnwî"»    <»'m 

0'_'     :'1Tlé"     /'('     r'n>m».n'(.n       "Tl     -Pq. 
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"I  .es  ilé\e>  «In  >,e\e  fiiniiiin  «.ont 
admises  à  titre  d'exception  dans 
pertaine*  (a«u!tcs  et  écoles"  de 
rini^ersrrr; — i;rs     autorités     reli 

grieuse«    compétentoi    ont    lufé    .< 

Dfoptt  d'établir  dans  Ottawa  des 
collèffeti,  féminins  distinct^  et— aw- 
t»»ll«»mes     des     éaillSii   universitain  - 

bu  m  «tudinntes.  La  dé 
pendance  Readéfniqtte  de  ces  insti 
tntinn?   m- •nTW  de   H  niversité  ne 


I  v     RtetOUiRe    en     proveiiam -e    du 

thh-eao  du  Recteur  et  qui  ne  porte 
pa*.    de     date     daiïi  -anchissi-meni . 

aoaligne    <       t..iie     noînt^    en    .  ,•    M"  ;.    i    ).,,      ,t(l    swmm^  rii.  rn.«lii. 

l'attitude     de     IM  ni\er«.it  ration       «lan>       Il   niversité.       Tant 

présence    d<-    jeuhëS  ni-Y»  MJ9    le    plan    acarf.  «nique  tf^uTTT'^aV n'imersité.     qui     «»nt      répondu 

l.>    bu   sein   <l.s    facultés   .1    .  <  «il,  pi  ..u      !-     ,.     ,,ne    uns    apju-le/    le»       maintenant    dar.s    la    né-;ati\f. 


regarde 

tt^^îi^vTs  Ta 


dites    les    deux    éléments    étudiants 
doivent     rester    indépendants". 

Ge  <|»ii  rè«;!e  une  fois  pour  toute- 
la    question    qui   depuis    tonfrtemps 

«lait  en  liti.-e.  Du  2]  novembre 
dernier  au  mois  de  mars,  les  lnlit 
mières  étaient  membres  pro\isoi 
MB  «le  la  Fédération,  la  Réunion 
du  ÇOftacH  «lu  l«-r  mars  ratifiait 
leur  entrée  comme  membres  dans 
les  ranu's  de  ROB  nruanisat  ions  ; 
cette  décision  était  néanmoins 
jette   à    l'approbation   des   autorité; 


plein  dVntrain.  de  bonne 
humeur  se  donnant  totale- 
mont  à  tollte*  organisations 
liantes  <t  a'mtéreasant  g 
toutes  nouvelles  initiatives. 
Finissant  à  la  faculté  des  Art- . 
il  a  l'intention  <!<•  se  spéciâli- 
wse  en  pèychologrie  à  l'Institut 
flé  psychologie  de  l'Université 
-i'nttawa. 

j^ndré   tni  .aussi   vice-nré- 

sident  de  la  faculté  des  Arts. 
el  Portement  intéressé  au 
mouvement  Laïc  Missionnai- 
v-e.«  Il  s'est  montré  brillant 
oiV;>nïsat'iiy  ,-t  spécialiste" en 
causes  difficiles. 

Même    si    nous    ne    doutons 

pas  de  la  valeur  de  PYmtKne 

il  est  regrettable  qu'A  n'y  est . 

4M8  eu   d'autres  candidatures 

soumises.  Une  élection  aurait ' 


éveillé  l'intérêt  des  étudiants 
vt  l'éln  se  serait  senti  plus 
fort   comme  représentant  des 


étudiants.  Ce  qui  n'aurait  pas 
été  un  trop  gros  mal  ... 

Le  \ice-président  de  la  Pé- 
[fération  n'a  pas  de  tache  spé- 
cifique à  remplir  mais  doit 
voir  à  donner  un  coup  d'épaule 
'  n  temps  et  lieu  au  président. 
Secrétaire  ê1  trè^ôfiêf  quand 
problème    pose    i-«-lève   d. 


[ëïtatîohs  ëî   bon  cour 


Je  signe  de  même 
Guy  Joubert,  é.e.m. 
ft.D.L.R.  :  lie  poète  ne  connaît  que  Jean  Coté 
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nationalisme 

à  l'internationalisme 

Le  cercle  St-Thomas  de  l'Institut  de  Philosophie  inaugurait  diman- 
che le  22,  aa  série  de  déjeuners-causeries  pour  Tannée  '50*51. 

Le  conférencier  invité,  le  R.  P.  Simard,  O.M.I.,  apporta  un  exposé 
magistral  de  révolution  de  l'unité  à  travers  les  siècles.  Depuis  tou- 
jours, les  hommes  tentent  de  former  une  unité  qui  sous  une  même 
autorité  leur  assure  la  sécurité  et  l'effort  commun  vers  un  bien-être 
international. 

Il  y  eut  des  succès  locaux,  l'unité  de  la  famille  pour  passer  au 
clan  au  bourg  et  à  la  tribu.  Puis  sur  une  plus  grande  échelle:  les' 
grands  empires.  L'empire  romain  réussit  dans  une  certaine  mesure  a  . 
établir  une  puissance  pour  conserver  l'ordre.  Charlemagne  fait  encore 
mieux  en  unissant  sous  son  sceptre  un  nombre  imposant  de  peuples, 
comprenant  la  France,  l'Allemagne  et  l'Italie.  Les,  invasions  des 
barbares  mettent  fin  à  ce  succès  et  les  pays  se  morcellent  en  un 
nombre  indéfini  de  petits  royaumes:  c'est  l'organisation  féodale  du 
moyen-âge.  Peu  à  peu  cependant,  les  bourgs  et  villes  laissent  le 
seigneur  féodal  s'organisent  en  communes  libres  indépendantes.  Puis, 
viendra  le  monarque  qui  rassemblent  toutes  ces  communes  sur  lesquelles 
il  règne  en  maître,  oblige  les  seigneurs  féodaux  à  devenir  ses  vassaux. 
Nous  assistons  àTérotattondo  nationalisme,  à  j'orgariisation  du  monde 
moderne. 

Cet  avènement  du  nationalisme  a_eu  un  bon  effet.  Il  apporte  de 
l'ordre  et  de  la  hiérarchie  dans  les  groupes.  La  justice  est  déposée 
entre  les  mains  de  supérieurs.  Cependant,  l'on  s'aperçoit  queues  sou- 
verains s'opposent.  La  chrétienté  autrefois  tenait  ces  monarques  et 
leurs  sujets  en  faisant  appel  à  leur  sentiment  religieux.  Après  la  réforme 
l'Eglise  perd,  de  cette  influence.  Ne  reconnaissant  plus  de  droit  pour 
régir  les  nations,  les  souverains  emploient  la  force  qui  devient  la  loi 
du  supérieur.  Et  nous  assistons  à  ces  grands  jaillissements  nationalistes 
comme  Napoléon,  1914,  1918  et  la  dernière  grande  guerre  de   19391945. 

La  solution  à  cette  impasse  réside  dans  un  organisme  international, 
(et  organisme  demande  aux  nations  de  soumettre  leur  souveraineté  du 
bien-être  international.  Il  faut  due  chaque  nation  obéisse  à  un  droit 
supérieur  à  celui  de  la  force.  Il  faut  pour  cela  reconnaître  un  Dieu 
souverain,  une  loi  suprême  représentée  par  une  société  comme  l'O.N.l  . 

Il  faut  être  optimistes!  l'O.N.l.  tente  de  réaliser  celte  unité, 
elle  devrait  y  arriver.  Il  a  fallu  quinze  attelé*  aux  nations  pour  réaliser 
leur  uniic.  laissons  au  moins  cinquante  ans. à  une  société  internationale ' 
pour  arriver  à  l'unité  des  mondes. 

he  H  V.  Simard  nous  parle  ensuite  du  rôle  que  nous  avons  et  que 
nous  aurons  à  jouer  dans  cette  apogée  de  l'unité  vers  laquelle  nous 
nous  acheminons.  __.  , 

Par  nos  études   philosophiques  que  nous  devons   faire  sérieusement 


nom  préparerons  le  monde  de  demain.  Il  faudra  garder  contact  avec 
cette  philosophie  qui  nous  prépare  à  nos  carrières  futures.  Toutefois, 
l'homme  est  tronqué  si  à  son  ordre  physique  et  intellectuel  il  s'y  ajoute 
l'ordre  surnaturel,  d'où  "la  nécessité  du  sacrifice  et  du  travail  soutenu. 
Noos  arriverons  par  là  à  cet  ordre  politique  et  social  qui  semble  sans 
solution  parce  que  les  hommes  ne  reconnaissent  pas  la  hiérarchie  qui 
doit  exister   dans   les    pouvoirs   humains. 


Infirmières 


4H*f^4es^éteatnr 


de  la  prise 
de  becs  (1) 

Cher  Jean, 

Ge  qu'il  te  manque  pour  bien 
faire  l'éducation  de  ta  fille, 
c'est  une  compréhension  de  la 
psychologie  féminine.  Certes, 
tu  as  raison  de  youloir  faire 
réaliser  à  Dalhila  sa  respon- 
sabilité envers  les  jeunes  gens 
— et  Dieu  sait  si  elle  est  grande 
cette  responsabilité; — .  Mais  tu 
n'arriveras  pas  à  ton  but  par 
les  réprimandes:  Au  contraire, 
ta  petite  a  moins  confiance  en 
toi  parce,  que  tu  juges  trop 
facilement  et  trop  vite.  Tu 
dois  employer  d'autant  plus  de 
compréhension  que  le  problème 
est    d 'importance    primordiale. 


'  Sftu  veux, 
faits.  La  providenee  a.  voulu 
que  la  femme  soit  gardienne 
des  moeurs.  Pou t  le  faire  réa- 
liser on  a  employé  un  moyen 
négatif:  on  s'est  récrié  sur  un 
mal  qui  existait.  On  a  tant 
répété  aux  jeqnes — filles  et 
garçons — que  les  femmes  pro- 
voquaient "les:  hommes,~pïus  sou- 
vent  qu'autrement,  que  les 
hommes  en  sont  rendus  à  <T'OlW 
que  la  fi'inni"'  est  une  despote?»- 
Inutile  dune,  disent-ils,  d'es- 
sayer «le  faire  à  sa  volonté  et 
de  résister  aux  charmes  fémi- 
nins. Pauvres  hommes!  Vous 
blâmez  les  femmes  de  v 
provoquer,  d'éveiller  vos  pas- 
sions. Avez-vous  songé  qu'elles 
aussi,  ont  leurs  passion-,  leurs 
frittes?  Parce  qu'elles  sont  p4u& 
intérieures  elles  sont  moins 
connues,  -mais  elles,  sont  tout 
de  même  existantes,  et  com- 
ment!   '1—1 '. : — ^_ 


Pour  comprendra  ta  pauvre 
petite  il  faudrait  que  tu  vois 
son  côté.  Soit,  il  y  a  des  fem- 
mes perverses  qui  ont  une  in- 
fluence néfaste  sur  les  hommes, 
mais  à  quatorze  él  seize  ans 
peut-on  être  aussi  diabolique? 
Oui,  peut-être.  Lorsqu'elle  de- 
vient,   comme     tu    dis     "câline, 


La  décision  de  notre  Fédération  de  rompre  les  liens  avec  l'I.S.S. 
(La  Rotonde — 18  octobre)  a  eu  des  répercussions  dans  la  presse  et  ]t% 
milieux   universitaires. 

Le  Varsity  (Université  de  Toronto)  sous  un  grand  entête:  "OTTAWA 
INIVERS1TY  QUITS  I.S.S."  rapporte  l'impression  de  Pat  Daniels,  U 
secrétaire  national  d'I.S.S.,  à  ce  sujet:  "Mëmbers  of  the  Committtt 
expressed  regret  that  Ottawa  has  seen  fit  to  disaffiliate  just  befort 
the  .Conférence,  when  the  program  for  the  coming  year  wlll  be  decidH 
and  when  they  would  hâve  an  opportunity  to  see  what  the  organisation 
in  doing.  Particularly  regrettable  is  their  décision  to  disaffiliate  at  « 
time  when  the  opportunities  for  I.S.S.  seem  to  be  greater  than  ever 
because  of  the  support  given  to  its  activities  by  N.K.C.U.S.".  De  plus, 
Daniels  a  dit  que  le  comité  administratif  canadien  de  l'I.S.S.  a  exprimé 
l'espoir  qu'Ottawa  reconsidérera  sa  décision. 

Il  semble  évident  qu'on  ne  connaît  pas  à  fond  les  raisons  de  cette 
scission.  Notre  Fédé  fera  parvenir  sous  peu  un  rapport  officiel  expli. 
quant  sa  décision;  entre  temps,  les  autres  universités  n'ont  que 
deux  journaux  pour   les  renseigner. 

Je  voudrais  ici  faire  une'  mise  au  point.     Le  Varsity  rapporte  dan,.  J 
licte    mentionné    pliy*  haut  -t|«e  "fnKhermore.    stated    Vincent,   «ver 
half  thé   budget   for    I.S.S.   was   spént  on   administration  costal   not 
relief  work."  Cette  nouvelle  vient  évidemment  de. The  Fulrrum  notre  com- 
pétiteur, ('?  )  de  langue  anglaise,  qui  emploie  les  mêmes  paroles  dans  son 
édition  du  20  octobre.  Jean  Vincent,  le  secrétaire  de  la  Fédération,  nous  j 
sure  qu'il  n'a  jamais  fait  une  telle  déclaration  lors  de  l'assemblée  d'urgent? 
de  la  Fédé  qui  décida  de  la  question. 

Voici    ce   qu'a    dit    Vincent  :    "Cn    pourcentage    de    l'argent  j>réle?é_ 
dans    les    campagnes    locales   de    souscriptions    va    aux    frais    d'adminis- 


Chez  les  infirmières- 


rel"    avec    arrangements    pour    la 


H  heures!  En  la  salle  d'as- 
semblée des  étudiantes  un  si- 
lence '.  parfait  tombe.  auquef 
succèdent  les  trois  coup*  tradi- 
tionnels, synonyme  du  lever  de 
rideau.  En  l'occurenee,  notre  salle 
ne  possédant  ni  scène,  ni  rideau,  ni 
me  d'éclairage.   lea'«c< 


nés  anglaises  et  françaises  de,  pre-  . 
miëre  année  entrent  en  scèrnr-paT 
l'issue   centrale   et   par    les   portes 
glissantes    latérales. 

Pour  briser   la   glace   un   choeur / 
nous  présente  "Roll  Out  The  BajÇt 


i*^ 


circonstance,  Puis  arrive  un  sketch 
en  anglais:  "Station  Skit"  qui, 
si  on  juge  par  les  rires  et  les  ap- 
plaudissements est  bien  goûté»  de 
l'auditoire.  Comme  numéro  sui- 
vant, une  étudiante  t  nous  récite 
"The.  Nurse",  un  poème  tout  sim- 
ple mais  bien  apprécié  de  toi 
A  ceci  succède  une  comédie:  "Les 
étudiantes  en  classe..."  Le  jeu  en 
est  très  bien  et  les  saillies  font 
pouffer  de  rire  même  le*  plus 
sages. 

- 

Puis  une  gentille  pianiste  nous 
exécute  brillamment  le  "BumWc 
Boogb  *  eî  -l'.lu.  Monn-'.  Ensuite, 
ixtte      interprétation       très       fan- 


le 


d'une    admission    à    l'hô- 
pital.   La    patiente    en    cause,    une 
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vieille,  grincheuse  à  manies»,  ne  dé- 
courage  pas  pour  si  peu  nos  in- 
firmières. Le  tout  se  termine  au 
milieu  d'une  salve  d'applaudi:  s. 
ment?.  Puis  un  "quiz"  ou  ques- 
tionnaire «Tanatomie  adressé  aux 
'  de  deuxième  année  par  leurs 
cadettes  de  première  prouve  que 
celles-ci  ont  une  menu  ire  et  un 
sens  de  l'humour-'  sans  pareil.  Les 
perdantes  méritent  un'  immense 
H  on.  Pour  clôturer  çettl»  soi- 
i<«.  le  choeur --nous  revient  Avec 
-(ioorf/  Nïght  Nurse"'  su>  Tair 
de'"Good  Night  Irène". 

Félicitations  aux  élevés  de  pre- 
mière pour  Une  soirée  bien  réussie 
et   bien   appréciée   de   toutes. 


peut  lutter  contre  ses  propres 
désirs  que  trop  humain.  Faut- 
il  lui  en'  vouloir  parce  qu'elle 
est  humaine  ou  faut-il  essayer 
de  la  comprendre  et  de  l'aider'' 
Si  le  jeune  homme,  à  ce  mo- 
ment, avait  une  volonté  tant 
soit  "peu  indépendante,  il  aide- 
rait   la    pauvre    enfant. 

IJuand  tu  parles  de  ces  cho- 
ses à"  ta  fille,  insiste  sur  sa 
responsabilité,  mais  pour  être 
tout  a  fait  Juste,  parle  aussi  à 
tes  fils.  Bob  et  Guy  qui  sont 
parfois  aussi  illogiques  que  les 
filles  et  guère  plus  profonds. 
Montre-leur  que  la  faiblesse  fé- 
minine- car  elle  existe  dans  ce 
domaine  comme  ,  dans  les  au- 
tres, n'est  pas  une  chose  dont 
il  faut  profiter.  Au  contraire, 
dans  ces  circonstances  l'hom- 
me doit  se  montrer  véritable- 
ment homme,  vraiment  fort, 
qu'il    protège    la    femme    même 


"contre  elle-même.  Fais  com- 
prejidr-e-  à  tes  fils  que  la  force 
masculine  —  tant  morale  que 
physique  et  intellectuelle — est 
ce  que  les  femmes  apprécient 
le  plus,  même  lorsque ,/  cette 
force  va  contre  leurs  désirs  im- 
médiats, contre  leurs  faiblesses. 
Ce  n'est  que  lorsque  Bob,  Cîuy 
et  Dalhila  comprendront  leurs 
ponsabilités  respectives  que 
nous  auron  et  certitude 

d'un  monde  meilleur. 

Ta   petite   soeur, 

■  *  - 

Hélène. 


(1)  N.D.L.R.  —  Nous  lais 
sons  évidemment  le  DERNIER 
M.OT  à  ces .  demoiselles  ... 


(ration  du  comité  national  de  l'I.S.S.  alors  que  le  plein  montant  devrait 
aller  aux  fonds  de  seçjmrs.  Ce  fait  est  connu  des  chefs  nationaux  et 
"locaux"  de  l'organisation 'mais  non  des  étudiants  qut  souscrivent  fn 
croyant  que  le  montant  recueilli  sera  consacré  en  entier  aux  fonds  de 
secours  et  non  à  l'administration.  L'I.S.S.  n'étant  pas  une  fédération 
groupant,  et  représentant  les  étudiants  du  pays,,  elle  n'a  pas  le  droit 
de  prélever  une  cotisation  directe  sur  une  base  per  capita  afin  de  pou- 
voir à  son  administrait  on*'. 

I.e  Fulcrum  ne  mérite  pas  de  compliments:  bien  au  contraire  .  .  .  Nous 
esp.  ions  que  le  rapport  officiel  que  la  Fédé  fera  parvenir  sous  peu  aux. 
autres  universités  suffira  à  corriger  tout  malentendu.  Cette  scission 
avec  l'I.S.S.  est,  sans  contredit,  de  grande  importance  et  afin  de  ae 
pas  se  faire  du  tort  aux  yeux  des  autres,  il  importe  de  rapporter  les 
faits  avec  autant  de  précision  et  d-'exactitude  que"  possible;  c'est  ce 
que  The  Fulcrum  scmb'é  avoii  oublié.  Nous  ne  -connaissons  pas  (et  nous 
ne  \ouhu|s  pas  connaître)  l'individu  responsable  de  cette  erreur;  néan- 
moins, le  fait  demeure  que  c'est  The  Fulrrum  comme  tel  qui  est 
grand  coupable.  If  ne  faut  pas  exagérer  les  répercussions  actuelles.  | 
probables  et  possibles  de  cette  affaire;  espérons  qu'elles  seront  mini- 
mes.  Ce  qui  est  regrettable,  c'est  l'irresponsabilité  de  The  Fulrrum. 
Espérons-  que  ce  n'est  qu'un  accident  et  que  l'affaire  ne  se  répétera  pas. 

1. angevin  Coté 


LA    RÔTON  DE 


Congrès  missionnaire 
international 


Jacques  Labrecque:  ambassadeur  canadien 


Mouvement    Missionnaire    des 
Intellectuels:    Laïcat    Missionnaire 

Jean  Déry,  à  titre  de  délégué 
officiel  de  l'A.M.C.U.C.  (Associa- 
tion Missionnaire  Canadienne  des. 
Universitaires  Catholiques),  nous 
tevient  de  Rome  où  il  a  assisté 
au  Congrès  Missionnaire  Interna- 
tional tenu  du  5  au  7  septembre 
li'ôd. 

Selon  lui,  le  point  le  plus  sail- 
lant du  congrès  a  été  la  magis- 
trale, conférence  de*  Mlle  Y.  Pon- 
(  elet,  présidente  des  auxiliaires, 
laïques  des  missions.  Elle  a  trai- 
te des  principes,  but  et  méthodes 
du  Laïcat  Missionnaire.  Nous  re- 
'  produisons- ici  le  texte  intégral  de 
cette  conférence. 

Principes,  but  et,  méthodes  du 
Laïcat    Missionnaire. 


Quand  on  part  de  son  jmys  pour 
"ut-  semaine,  un  mois,  ou  pour  a„ 
a>h  il  fait  toujours  plaisir  de  re- 
voir des  compatriotes,  de  se  sentir 
un  peu  à  la  maison.' A  Paris,  j'ai 
aspiré  toute  léne  bouffie  i  d'air  de 
chez  nous,  car  j'y  ai  Rencontré  là 


à- fait    plaisante. 

En  juin  I949^après  une  série 
de  concerts  ei  d'émissions  radio- 
phonique*,.  débit  "Sérénacfe  pour 
cordes"  où  il  tint  la  vedette  d  plu. 
sieurs  reprises,  Jacques  Labrecque 


l'ambassadeur  ^:  la    chanson    Z      K   £S*    &  pierre,     dans 
nadienne,    Jacques    iJjràcque,    ,,  "'"'""""    '' y    4™W»    '"  ""< 


Le    Lau-.t 


'""'  déjà  avantageusement  connu 
au  Canada,  et  dont  les  succès  -en 
Europe  n'avèrent  de  plus  vu  plus 
nombreux.  Jacques  Labrecque  est. 
un  jettÀe  hômtnt  dans  la  tr,,,- 
tainf,  ù  l'allure  fière,  au  large 
sourire,  aux  yeux  noirs  pétillants 
d'ironie,  et  l'on  devine  à  sts  pre- 
'  mières  paroles  la  vitalité  qui 
l'anime.  RouU-en-train,  causeur 
charmant,  il  a  une  façon  person- 
nelle de  mettre  à  l'aise  qui' que.ee 
soit    qu'il    rencontre    et    la    simpli- 


\ ns poser 
peu  de  notre  goût  pour  les  chants 
du  terroijf  canadien.  On  comprend 
facilement  pourquoi  il  s'imposait 
cette    tâche    ca*  il   a    une   admira- 


série  d'émissions  radie  phonique  s. 
S'il  accepte,  il  deviendra  sans  con- 
tredit un  des  chanteurs  les  pfûs 
ronnns  en  ^Angleterre.  De  plus,  ii 
est  tout  probable  que  le  |  Service 
de  Radiodiffusion  française  met- 
tra sur  les  ondes,  une  nouvelle 
émission  avec  Jacques  Labrecque, 
émission  conçue  par  ce  dernier  et 
qui  s'intitulerait  :  "Lv  Québec 
chante  la  France". 

D'étape    en    étapei   Jacques    La- 


tion,    lv.  mut    n'est    pas    trop   fprt,      brerqm,     ténor,    s'affirme     co 


Parallèlement  à  la  déchristiani- 
sation de  l'Europe  et  à  Ta  désaf- 
fectation des  masses  vis'-à-vi»  du 
christianisme,  on  assiste,  en  notre 
siècle,  à  un  merveilleux  renouveau 
dans   l'Eglise.  , — — — — — 


^ciié-^fvrHi.x^xsciXonseTver- 


Cercle  Saint-Thomas 


pour  notre  riche  folklore  et  c'est 
toute  une  découverte  que  fie  l'en- 
tendre chanter  avec  un  entrain  in- 
comparable, des  airs  populaires  tels 
que:  "Laissez  passer  les  rafts- 
men".  tt'  les  chante  avec  son 
coeur;  et  en  saisit  tout  le  sens  et 
le  rythme-  et  y  fait  joindre  des 
orchestrations  qui  sont  des  trou- 
vaiHes  dont  ou" suppose  peu  V ori- 
ginalité, ~nôîis  qui  sommes  habitués' 
à  entendre  des  accompagnateurs 
souvent    dépourvus    d'imagination. 


A   l'appel  des     derniers      Papes, 
qui    invitèrent    tous    les    lïdeles    à 

paiticijier    activement    à    l'oeuvre  ><Le    dégordre 

apostolique    et    â    en    trouver    les      dans    lc   monde   contemporain..   du 
formes  nouvelles  adaptées  aux  be-       point     ,u.    vue     f,,  ,„„,»■„„      reli. 


Avant    de    rencontrer    Monsieur 

Lors  de*  la  deuxième  reunion  du tatreeque,    fon    m'àva B    fuit    H 

cercle    Saint-Thomas    de    l'Institut      tendre    ii    la    radiodiffusion    fran- 
de    Philosophie,    quatre,   conféren-      cuièe  l'enregistrement   dhrne   émis-" 

sion,    passée    sur    les    ondes    fran- 


mme 

Vune  des  gloires  canadiennes.  Le 
public  de  cheç-nous  attend  son 
retour  qu'il  espère  bientôt  mais 
on  ne  lui  peut  reprocher  de  re- 
tarder un  peu.  On  l'a  choyé  en 
Europe  et  e'èst  ?Vne  dette  de-  re- 
connaissance qu'il  lui  faut  payer. 
D'ici  à  ce  qu'il  vienne  chanter  seu- 
lement pour  nous,  le  peuple  cana- 
dxén  dit  S  Jacques  LabrecqueT 
"Merci  pour  le  mandat  d'ambas- 
sadeur que  tu  remplis  ^ti  bien  et 
reviens-nous  quand  tu  le -pourras. 
S'ous  t'attendons  toujours,  à  bras 
ouverts": .-.  ' 


Bach  et  Rosalyn  Tureclc 

au  Morning  Music  Club 

Les  étudianfs  de  l'Université 
d'Ottawa  qui  ont  eu  l'occasion 
d'assister  au  dernier  concert  .du  ' 
Morning  Music  Club  n'ont  certes 
pas  eu  le  pensée  de  le  trouver  ba- 
nal, bien  au  contraire.  En  effet 
Mlle  Tureck  a  donné  lundi  soir  du 
mois  dernier  (le  2îi  oct.),  un  récital 
aussi  bien  réussi  que  celui  d'il  y  a 
deux  ans.  Car  elle  n'était  pas  venue 
vl'an  dernier  comme  je  l'avais  dit 
dans   un   article   précédant. 

Le  concert  du  23  était  une  fois 
de  plus  entièrement  dédié  à  .  J.  S. 
Bach.  Pour  elle,  jouer  du  Bach  est 
devenu  une  seconde  "  nature: 
rythme,  cadence,  mélodie,  teoh-  . 
nique,  enfin  tout  est  chez  elle 
d'une  perfection  telle  que  "bien  peu 
de  pianistes  peuvent  réaliser  chez 
Bach. 


Jean-Marie  Déry 


joins  du  temps,  de  nombreux  laïcs 
ont    répondu   généreusement. 

Auparavant   les   laies   *r  conten- 
taient   en    général     d'une    attitude 
plutôt    passive,    laissant    â    la    b 
rarchie    toute    -la     baahehe     propre- 
ment    active     dans     l'oeuvie     reli 
L'ieuse. 

Actuellement,  et  c'est  là 
doute  un  des  élément-  qui  mar- 
quent le  plus  l'histoire  religieuse 
de  ee  biècte,  ils  prennent  cona* 
ace  du  rôle  essentiel  et  irrem- 
plaçable qu'ils  ont 'à  assurer  dans 
le  développement  et  ta  vie  de 
TKglise. 


gieux,   artistique   et   pltrrosophique 


>.    » 


tinsses... 


EUES  ONT  TOUTES  UN 

V  zA    FAIBLE  P0UR  LE  JEUNE  H0MME 
QUI  FUME  LA  PIPE! 


■ 


-» 


Modl/t  No  9J76 

Orondtur  nalurt 
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M  IF 


LA  PIPI 


B/ochvre   GJUtf/fTF~~ 

fllr  rrnfrrme  des  (fwri/l 
pratiques  pour  tout  let  If 
meurs,  ït>it<z  *i  K  (■  Il 
Limited,  1 191.  rut-Vuner- 
tilê,  Monlrlkl. 

te    filtre    remploçoble    de    lo    ptpo    Mm 
kenzie^ purifie   la   fumée   ...  ta  garoV 
**cHe    .    .    .    propre    .    .    .    fraîche!    Quel 
plaisir  que  de  fumrr  une 
telle  pip^L  EJIe'ei»  idéale' 
p*ur   lei  commençants   .   . 
Modèles  variés  en  vérita- 
ble bruyère. 

I  iltrei    \ttjffrUiutntaitei  en  paquti  scellé:  I0( 


AVEC 
FILTRE' 

'PARFAITEMENT  HYGIENIQUE" 


le    clhémâ    «'t    la    littérature    d'au- 
jourd'hui.     D'ailleurs,    peu    surpre- 
nante cette  liberté  de  l'adolescence 
"moderne,    si    oii    observe    son 
cation    mater ia liste.  , — 


Et  ceci  est  corrélatif  d'une  com- 
préhension plus  profonde  et  d'une 
MMiii.se  en  valeur  de  la  doctrine 
du    CorpS    Mystique. 

l/Action  Ûeinoliquei  en  sei 
multiple^    réalisation*,    est    issue 

de    PIttB    prise    de    cons<  îenee.    San- 

iloute    cette   action    des    laies    n< 

T!\    TePilndé   et   Vraiment  catholique 

que    sî    elle    B*exeTCV    êmUê    une    VU 

laire    unité    avec    la    hiérarchie,      ,Hrl- 

eoulut    pas    reprendre   cette   ques- 


"  L'absence    de    bien    à    gérer   et 

la  présence  de  confusion  dans  le 
travail,  comme  les  conflits  entre 
patrons  et  ouvriers  sont  causes  de 
nos  frictions  économiques  actuel- 
le s,  nous  dit  M.  J.-M.  Touchette 
L'homme  ■  perdu  de  vue  la  fin  de 
terrestrd     d'où     cette 

anaparation    égoïste    des    biens") 

Javipivs     Luhrvcquv     n'est    jmiiu- 

Ia-    deuxiem,-    conférencier,     M.       tnnt   plus   nu  inconnu    fn    EWÔpê, 

C.-E.    CarOD    développa    davantage       surin, .t    .  ,.    Angleterre    où    les    fils 

cette    idée    de    "la     perte    du    sens       d'Albion     l'ont     cousacré'    une      île 

de    Dieu".       On     peut    en    cberchci        leurs    veàsttts.      L'on    dernier,       il 

la    cause-  surtout    dans    la    presse,  ^devint   populaire  chez  ènx  par  ses 

fréquente*  apparittén*  ù  d'impor- 


çaises  à  l'occasion  de.  notre  fête 
nationale,  la  St-Jean-liaptistc. 
En  Valette:  Jacques  Labrecque  et 
(ï'ty  IJeuulne.  On  ne  pouvait  miêUX 
/n'introduire  à  M.  Labrecque  car 
il  avait  fait  là  oeuvre  de  projta- 
gande  valant  plus  que  de  longs  et 
pnmpenx  discours.  Il  collaborait 
ii  taire  ai  m-  r  notre  pays,  ses  ha- 
bitants et  ses  coutumes.  Que  la 
ti'ulir  est  ht  île  et  rmnhien  me- 
iiiiinne ,    avoumis-le ! 


Cet  aperçu  du  désordre  «œtém- 

pmain — n'auiait    pas    été.   compled 
aucune      i  onsidération 
M.    Jean-Denis    Vincent    ne 


tanrs  programmes  île  télévision. 
Mais  toujours  versntil>.  '■/  ne  s'eH 
/his  limite  o  un  seul  champ  d'ae- 
tion  et  il, iront  cette  même  année, 
il  tournait  dens  fi'ms  dont  "Soho 
Cnnsiiirucij" ,  qui  mettait  or  ve- 
<l>  ftc     l!enjan(ino     GJj/li     el~      TJtô 


^Au  Collège  Bruyère  .  . 

ON  PROJETTE 

pour   l'année  courante   plusieurs 

débats.  C'est  une  mode  qui  est 
toujours  de  mise,  il  semble.  Ils 
seront  volontaires  cette  fois-çi 
et  .si  h?  respect  humain  cède  place 
à  une  ambition  très  légitime,  il  y 
a  de  quoi  faire  quelque  chose*  de 
très    intéressant. 

une  coopérative  de  toutes  cho- 
ses. -  La  question  financière  pré 
occupe  donc  à  ce  point  nos  jeunes 
demoiselles?  Mais  sJiait-ce  pour' 
apprendre  à  gérer-  leur  carrière 
féminine  ou  pour  s'exercer  à  ba- 
lancer le  budjet  familial?  En  tous 
cas,  bonne  chance  et  bonnes  fi-' 
liantes! 

pour  la  fin  de  janvier,  une  ten- 
tative en  art  dramatique.  De  tels 
espoirs  engendreront  chez  les  étu 
liants  un  des.r  irrépressiMr  de 
von  évoluer  celles  qu'ils  connais- 
sent   si    bien 

— ..uudciv   fêter- — nuquelltv*  ■  yctilemcnt  • 


Le    premier    groupe    se    compo-     -l  - 
sait    des    "Trois    Préludes    et    Fu- 
gues".   "Bach,    nous    dit    J.    Cora- 
barieu.   a  diversifié  la  fugue  com 
me  .tous    les    autres    genres...    Ar- 

rê  tu  n  s -non  3  &  cette  place  forte  a 

la  fois  redoutable  et  très  belle  de 
l'art  dé  Bach:  la  fugue",  La  fugue 
est  apparement  aussi  la  place 
forte  de  Mlle  Tureck;'  l'expression 
et  la  variété,  deux  qualités  de  la 
fugue,  furent  aussi  les  deux  qua- 
lités de  l'artiste. 

Vient  ensuite  dans  ce  premier 
groupe  la  "Fantaisie  Chromati- 
que" dont  l'audacieuse  contexture 
nous  étonne  encore.  ''Des— modu 
lations  (changement  de  ton)  sur- 
prenantes donnent  â  cette  Fantai- 
sie un  caractère  dramatique".  Ici 
encore  Mlle  Tureck  montra  à  quel 
point  elle  possédait  la  musique  de 
Bach. 

Au    deuxième    groupe,    nous    en-  , 
tendions  la  "Suite   Anglaise   no.   6 
en    ré   mineur".    Les   "Suites"   sont 
le    fruit    d'un    "flot    d'imagination 
•débordante  et  de  grande  musique". 

Après   l'intermission,   où    il   était     . 
i ru-possible    d'entendre    autre    chose 
que    des    exclamations    de    conten- 
tement, de  surprise  et  de  joie,  elle   '.'„ 


nous    revint,   applaudie    frénétique 


ceiies    qui    en    sont    dignes    seront-^" 

//     .  .  auSSl     pour   ' 

I  '  c 


sans    laquelle    il    n'y   a    pas   d'Kgli- 
.',    pin    omn  ,:■■!. i.-tiT.      ans    la 

Kou.mission    à    l'Evêque,    principe 

d'Unité  et  .d'autonte.  signe  visible 
de  la  présence  du  (  hrist  dan-  une 
communauté  humaine,  ("est  ce 
qu'on)  bien  coiiipi  la  tous  ceux  <|ti.i 
~e   sont   engagée   dan>   cette   I 

Mais  il  y  a  plus:  aai  •  "  ces  d. -\ 
es    années,    on    a    vu    VeveilUi 
BTtains    le    (lesil     de    consacrer 
totalement     le,:i     vie    .  t      eù'l  -    bu-n> 


don    sempiternelle    de    l'art    cias- 

■iq'uc  cl    (te    '"'«"'f    "",(b  i  ne       II  con • 

.sidéra    |)Uitot    la  conception    artii 

ti.,u.-    .h    die  même. 

l'ouï    terminer    M     Vvon    Bôui 

lionnais  couronna  les  trois  cônfé» 
renées  précédentes  par  une  ana- 
lys.-  de  l'aspect  philosophiipie  du 
monde  actuel.  Les  peuples  sont 
imbus  de  matérialisme  don!  le 
...mmunisnu  en  est  la  cause  prin- 
cipale;   il    a    subordonne    Tesprit    B 


Coboj, 

In     <  t,m  /Hit/iii-      Iheeu    rt    SOU     succès 

h    pins   récent   est    une    pièce  qu'il 

o    Innée  ;     "IL.  st     Mi,  ■■ 


'Il "ne- délaisse  tout  de  même  pas 
lu   scèju    •'   cet    été,   à    Brighto*. 

,  n     Anglet.ee,  ■     ,1     tint     lu      eedeft. 

dons   ,,,,    (/»■'  <ic\r   ifviîl'ûié: 

"  /'(  iss/tort      t,,     l'nris":      /. 
i,,ir,  s    iinglnis    lui    init     rcscri'c    un 
.  ,1     t„,,t     Spéëml     '  t     des     pins 
,.,,..        Qufl    ■/      Us      anglais 
.uimcitj    tut    a  rtifite.    Us    Vexpri 
sans    équivoque. 


onviees.     Il    s'agit    Inen    du    vingt- 
cinquieine    anniversaire    du    collège. 

Chacun  fête  son  "centenaire"  à  1a 

"manière.  Les  étudiantes  (Ta  U  jour» 
d'Iiui  verroTTt  d'anetemies  amitie- 
se  renouvelé)   et  pourront  dontem- 

pler  <le  prèf    lei  diver>  états  de  vie 


mçnt,  qojU  DDJU   interpréter  de  fa- 
çon   magistrale    la    "l'artita    en    do 

mineur  no.  2".  Ce  fut  l'apogée  du 

concert,   malirré   que   certains 
sortie,    st    soient   plaints    de   te   qo<- 
le.  concert  avait   été   trop   uniforme. 


Mlle    Tureck,    tout  ,  comme     la 
dernière    fois,   ne    put   s'en    tirer  •! 
auquel,     k->    années    qui   -«'écoulent      'moins   de   trois    rappeb.r   la   29ième 

rapftSemànt     les     couvriront     plui 


lent    se  donner  plemo.ent  et    san.  ^^^       )(,      M  Vinrrnt      ;1 

rtrfflTe   à    l'accomplis -eim-nt    de    k,  ^       Marceau,      président.-  déclen-- 

•'    l»'"Pr''    "l"    !,MU  ;.|,a     une     Ibngue     diacuasifln     mi 

qui    ne    peut   être    a-sunn-,     qu  {^        ^      ^.^      ^^      !V 

""-■     <***     «*  ,f,,'a""h  poque      de    rapo^eê.d..    !..    cônêê^ 


accompli    mais    Une     <h      --,,,,/.,,>    se 
eepos,  r    sur    si  |    lauriers, 
(l'or,  nie    s,, nt    déjà    biè^ii     traces    rt 
ndmnt     très       p  roeàm  i  ne  mfui 
de    ili vantes    réalitél 


des  activités  temporelles  et  de   la      ^  ^  stiqm.  ,.,    ,,.s  crHéres  «e> 

tvansformaion   tic    leur    m, lieu    bu-    ,  ^aire»  ^poUr.-jUgér    lWuvre    ar- 

"M,n  .,-t.que 

^»'cat    missionnaire  Maurice    Régftier, 

Mus   conscients  du  devoir  gml*      ■■■.!■.  .  t  _ 

ont    de   vivre   en    union    a«iive   avec  m — . 

l'Kglise    d'ici,    ISS     biics     ont     tout -*  ^— — 

naturellement        compri  qu'ils      , 

avaient    la    même    ta.  lu'    I    remplir, 
et  sans  doute  pltis  importante  eu 
ci,.,   dans    les   paya   d'Eglise   nài> 
•ahte. 

Cette    même    vocation:    participa- 


j  l'automne,  ,!  débutait  une 
nniirrlh  série  de  concerts  télé- 
vises on  il  ,st  grand'  vedette  et 
on    le    presse    d'acceptée    aussi    iiue 


vite  qu'elles  ne  le   pensent. 

ON  REALISE 

ACTUFLLEMF.NI  DES  AUDI 
TIONS  DE  DISQUES.  Vo.ia  au 
moins     une    chose    qui    a     dép 

l.'état    de    projet.    Une    fois    pai 
maine,    (lan>_  le    vivoii     des    cbllé- 
jriennes.   on   tourné  les   plus   beaux 
disques    d'une    collection    cjui    gl 
ait   rapidement.  La  moins  débroUil 
larde   pourra   certainement,   si   elle 

le    veut,    dénicher    quelque    part    des- 
eommentaîrea    et  'de    vieux    disques 
i  rt       m-  : .        nt      C'est    inoui   tout 
ce  qu'an    peu    de   bonne   volonté   I ri 
d'enthousiasme    peut    produire 


des  Goldberg  Variations,  Prélude 
en  si  bémol  mineur,  et  enfin  une 
Gigue  tirée  de  la-  première  Par- 
tita.  Ce  fut  la  2'Jième  Variation 
qui  fut  la  plus  "appréciée  de  l'an 
ditoire.  et  lorsqu'elle  quitta  dé- 
finitivement   la    scène    les    fervents 

du  Morning  Music  Club  lui' firent 
une  ovation   royale.  » 


Fn     tarminant     cet     article      i*ai 
mission   ^'avertir     tous     ceux     qui  ■ 
iftsaicnl     encore     intéressés    au     M. 
\] .(  .    que,    les    billets    sont    encore 
TTombMMix    et    ceux    qui    -voudraient 

s'en    prpj  urej     n'onj    qu'à    s'adrea- 
.,   voti  --    humble   lenriteur. 

ib-nn  i,\n*(;lois. 


ENTRE'QUATR'-Z 


lacijncs      Masse      a      ,1cm  issiou  ,*>  . 
Il    n'est    plus    trésorier    de    la    Fede 

ÂaCjflttMEtk,  riéeesanir*    pour    déi 


a       reveiii 


Mon     des     laies     a     l'apostolat     mis  i     eu, sons    personnelles   hjCU    hgi'im'X 

des     forqies      uaun    montre    encore    pins    blaire- 

nly<t     eomUau    .Incquc*    s'est    donne 
eût, ce,  meut      a      s,  s      touelions      de 

trésorier   <t    ,h    directeur,    de    '" 


foi  mea 


.sionnaire, 
multiples. 

Certains  laies  partent  isolement. 
d'autres     se     uroupent     en     équipe, 
les   ons    adoptent    le    célibat,    d'au 
H. -s    pensent-  qu'il    faut    fendre    le 
témoignage     de     foyers     chrétiens. 
Toutes    ces    variantes    sont    évide- 
ment    bonnes  "puisque    a-bip:. 
divers   buts,   au   sein    de    la    même 
intention    fondamentale, 
i  Suite    au    prochain    numéro: 
et     but     du     I.aicat     missionnaire  ) 


c  unions,  avoir  charge  de  la  "Mai- 
,.,,  /,»•  POS  Masse  a  demanirr 
,  loqm  minent  que  ces  deux  fonc 
lions  demandaient  trop  d'onvnigcs 
et  de  temps  a  au  seul  et  même 
étudiant.     Alors,     il     //"//     a     pas     a 


tue,  n!  plutôt  eue,  s.  le  u,  eum 
/,,.  mis  /m s  très  bien  ci)  muni/,,, 
d'intérêt,         qiU         "'''S'  peiit-,tee 

qu'un      lâche      désintéressement     rffS 
actiritcs       étudiantes.  l'oiirquai- 

l,a  r  y  rem  pic,     que     les     cundiilats 


Maison    îles    Etudiants.    L'immense 
travail  ifn'U  t!  nhnttn   prouve  a  va  u 
lage'usenient     </"''/     BWTt     Ttà$     " 

luire.    Si     nous    avons    une Maison 

des    Etudiants    bien    m,'ihl,-e.    bten 
ne,, un, s,e,   c'est   grâce  a   Im   <t    m 

.!     ,     -   f'ç\,    h  ""  nions    aujourd'hui. 

,ole         '.Son    remplaçant    ù    lo't,esu,,i,c 


renouveler    l'expérience.    Qu'on    aH     ^rceceses    a    In    présidence    et    a    la 
un     trésorier    et     un     charge    de     lo      .  vive  presidene,      aux      élections      ,h 

mars  dernier  ne  s'e  jiresc nto icut -ils 
pas  ihi  poste  vacant/  Si  au  mo- 
m,  ut     île  \'L'élr.crtatl 


Maison    qui    pourra    être    responsa  - 

/./,     ,/    la    Fcl<-    comme    le    sont    tous 

les     comités^    et      ,uu,„anx.     Ainsi 

l'on  erage    sera     dieise    et     plus     la 

,ili    ii    accomplir. 

*  *  * 


étaient    prêts    ,)    travailler   pour    l>  s 
intérêts     des     étudiants,     pourquoi 
ne     le     sont -ils     plue     maintenant  ? 
M.    André    Fcrragve    est     mai,,         Il    leur    manquait    peut-.  Dr    la    péy. 
tenant     rice  président     français    de       titc\  "gang"   pour  les   pousser... 


d,'"l'„     fédé  ""n.      <<"'rh     imjjifim        '"-■  rVdèrXrtion,.      L*S     candidat  m , 


,  X'impo,  te      I'  (//"  /      politicien      1>- 
dira     qu'il  '  cxrstc     dans     le     ni»nd' 

miatr*    grandes    puissances:  l'An- 

i/l,  terre,  la  France,  lu  Russie  ,t 
I,  s  Ftats-l;nis  d'Amérique  :  on  en 
OUbUe  "'ne  qui  n'est  fHlS  la,  main- 
,h  <  :    /(/    femnn  ... 

' .  J  *  ♦ 

Quelqu'un  (Sj  m'a  dit  l'uiitrr 
pair,  sur  Un  ton  demie  <l'iroine. 
nie  ils  QJU  l2  pi'cniui  novembre  ctai'  lu 
têt,  d,  s  étudiant,  s  ,  et  le  lende- 
nuyii.  celle  de  (cars  confrères. 
("est  o  croire  qu'un  couple  d'eUl^- 
(hauts       ressemble      a       la       sainte 

muet... 

'  Héat  ttay 


■  i-  v 
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4.      Nous,    "les  gens   des   colonies9 


>> 
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//  tel  une  indication  nécessaire 
que  tott  canadien  peut  utilement 
aliéner  dans  "sort  passeport  :  le  mo- 
yen de  ne  pas  froisser  la  suscep- 
tibilité d'un  britannique,  c'est  la 
soumission  à  son  complexe  de 
"grand  homme".  Et  que  dire,  cette 
mdication  ne  {•aut  pas  seulement 
pour  le  canadien,  mais  aussi  poUr 
l'hindou,  U  pakistanais,-  le  «îra- 
africain,  enfin,-  tous  ces  braves 
gens  qui,  en  toute  sincérité,  ré- 
clament pour  leut  contrée,  le  droit 
d'être  le  "pays  du  vingtième 
siècle",  mais  que  le  jeune  étu- 
diant britannique  d'Oxford,  ac- 
citeiitc i  a  ;  avec  w**  /^v1;  "  • — 
tain,  une  poignée  de  niain  fugitive, 
et  cela,  du  simple  fait  de  leur 
dépendance   politique. 

On    m'avait    déjà    raconte    qu'un 
ffajfistanais.     hindou    on     africain 


par  Benoit  Garceau 

parole,  s'il  nous  était  aussi  possi- 
ble d'oublier  que  de  nous  taire". 
Il  faut  cependant  avouer,  que 
l'attitude  de  ces  cinqs  étudiants 
britanniques,  vis-à-vis  les  oayia- 
diens,  à  Pontigny,  attitude  qui 
durant  les  premières  semaines  du 
sétninar,  au  moins,  ne  cessa  d'être 
maladroite,  occasionna  chez  nos 
canadiens,  ce  que  j'appelerais  un 
•CANADIANISME"  sans  précé- 
dent. Jamais  je  n'ai  vu  les  cana- 
diens, anglais  jt  français,  se -don- 
ner la  main,  pour  justifier  leur 
titre  de  noblesse:  s'agissait-il  de 
Chanter  notre  hymne  national  (et  , 
-Caccasian    se    présentait.    SQUveMx,~ 


Lj — ~~ 


~ 


-r-*- 


\vait  peine  et  misère  a  se  tailler 
nue  existence  dans  la  société  es- 
tudiantine d<  Londres;  j'avai* 
même  entendu  qur  si.  tanUde  mi 
étudiants  étrangers,  a  leur ■  am- 
i>ëe  dansta  capitale  anglaise,  ni 
latent  s'enrôler  dans  les  rangs 
communistes,  c'était  parce  que  Wêsiiê 
ces  séducteurs  feignaient  de  se 
go,  tir  égaux  a  ces  gens  ./..s 
"backuard  countrics";  mais  j'a- 
,■„,„■  ,,'uvoir  jamais  cm  qu'un 
britannique   aurait   la    vergogne   de 

tmtrer    un   groupe    ttitudtantjt 

canadiens,  ambassadeurs  de  bonne 
e, -tente  et  de  compréhension,  SUT 
/.  vieux  continent,  par  ces  mots 
plus  humiliants*  "HERE 
(  OME  THE  PEOPLE  -  F  ROM 
THE  COLONIES  .  Won,  vrai- 
ment, si  je  n'ai  jxfs  tout  en.  j'aurai. 
du  moins,  presque  tout  entendu! 
Que  peut-on  répoudie  u^  u  »  accueil 
»içha.ud?  Rien,  si  0*  n'est  que  mm 
r.-neer  tacite-ment  :  "nous  aurions 
perdu     la     mémnire  --même    «'• 


"O    Canada,"    en     français    et    eu 

anglais,    était    le    choix    unanime! 

nous        demandait-on        d'exécuter 

quelques  chants  de   notre  folklore^ 

(et    chaque    semaine,    ou    organi- 
^~r: — ,  _    -_•»'_*  j. — r,.ii.TÀxx\  "j« 


IIIIIIHIIIIIIHIHIIIIIIIIIIIIIIIHIIIDIIIIIIIIIIIIIIIIIUI 

a  un  coin  de  la  salle,  un  groupe 
de  britanniques  qui,  au-dessus 
d'un  "cointreau"  discutent  de'  po- 
litique... ou  de  la  gentillesse  des 
petites  canadiennes,  à  l'autre  bout 
de  la  salle,  français,  allemands,  hol- 
landais et  Scandinaves,  avec  les 
canadiens,  chantent  à  voix  forte 
les  perles  de  notre  folklore,  que 
tous  savent  déjà  par  jroeur; 
l'enthousiasme  est  à  son  paroxys- 
me, et  on  ne  se  rassasie  pas  de  la 
fameuse  ronde  "chevalier*  t  .  .  al- 
lons voir  si  le  vin  est  bon".  Mais 
notre  jovialité,  qui  a  déjà  con- 
quis   les   coeurs   de    tous  Jet  habi- 

ia.ntk-iif  Tfatigmi,  •gmftfc. .Wfffi .';. 


A  R 


Après  une  semaine  des  plus 
mouvementée,  (mardi  fut  assez 
tranquille,  aucune  élection,  au- 
cune résignation),  nous  revenons 
passer  quelques  doux  moments  en 
votre  honorable  compagnie.  Ne 
lançons  plus  de  fleurs:  passons 
maintenant  à   1a  matière  du  jour. 


Ces  gentilles  demoiselles  du  Col 
lège  Notre-Dame  ont  bien  voulu 
dans  leur  magnanime  bonté  et 
dans  leur  candeur  adolescente 
nous  adresser  à  Nous,  des  conseils 
d'une  perfidie  et  d'une  sagesse  in- 
sondables. Au  nombre  des  mul- 
tiples   élucubrations    de    ces    fer- 


Natation 


ventes  manieusea  de  la  plume 
mordante,  nous  Usons:  "Toutefois, 
avis  aux  intéressés,  il  y  a  des  le- 
çons de  danse  à  62  Vi  rue  Bank..." 
Noblesse  oblige  . . .  Après  vous, 
mesdemoiselles.  ..  >■• . . 


soif    des    soirées    de    folklore),    eil 

choeur, -nous  exécutions  avec  fierté 
des  morceaux  tels  que:  "Vit* 
la  canadienne".  "Via  ie  bon  veut'" 
et  autres;  se  mélait-ou  aux  dis- 
cussions   politiques    on     religieuses 


les  messieurs  de  la  vieille  An- 
gleterre; l'un  deux,  incapable  de 
poursuivre  son  mariveaudage,  se 
lève  de  table,  traite  le  groupe  de 
"french-canadians",    {ce    qui    pour 


J 


les  plus  enflammées-  encore  les  ca- 
nadiens défendaient  à  peu  près  la 
même  idéologie.  en  un  accent 
peut-être  moins  sttperbr  que  celui 
d'thford,  mais  rn.c  ; /</'.'  ferreur\ 
qui  savait  souvent  mettre  un  ter- 
m  unx  problèmes  les  plus  épi- 
neux. Vraiment,  U  faut  quitter 
sou  juiys,  pour  apprécier  les  cana- 
(l>,  us   a    leur   jnste    valeur. 

J'ai  peut-être  un  vilain  appétit 
a  vouloir  dramatiser  les  plus  bé- 
nins conflits,  mais  je  ne  peux  ré- 
tisler    à    ta    tcntÛUon    de    raconter 


la  scène  tragique  à  laquelle  devait 
aboutir  la  "petite  g-uerre  froide' 
entre  britanniques  et  canaditus. 
■  cor:  un  petit  bistro,  le  seul 
du  patelin  oit  Fan  pouvait  asseoir 
•,...*    *—'Tfîtr"*f -    Us    ucttux*; 


lui,  semble  être  ta  .ph»  grave-rn-' 

3ilte  qu'il  os*  proférer  à  un 
>m,pc  ■  cosmopolite  ,  et,  sans  se 
soucier  un  instant,  de  la  crise 
économique  dans  son  pays,  tance 
son     rtrri.dt     vin    ajL..  hasard,    sur 

i,    groupe.  Quelle  ptftth 

-•  Cet  incident  ne  connut  pas  de 
suites  tragiques;  mais,  après  la 
clôture  du  seminar,  je  voyais  les 
canadiens  quitter'  l'ontiginj  H  r< 
i/ict,  donnant  leurs  impressions 
sur  les  <livers  ijumpes  d'étudiants: 
"Les  ■allemands  sont  des  gens  ■ 
traurdinaires,  les  français  j'ad- 
inirc  leur  hnessf  d'es-fuit,  .les  hol- 
landais ont  certes  hrille  par  leur 
qalunt,  m  ,  les  britanniques,  ah! 
Ut  sont*  très  intelligents,  politj- 
rirnir  Jncontparableiz   mûr*     d'es- 

ra.nte.  mais...  n'eût  ete  leur  atti- 
tude envers  nous.  Ce  seminar  au- 
rait     pent-etre      réalise     l'utapii      du 

vingtième    tiielè". 


Charlie   Burroughs,  en  deuxième 
année   du   cours   d'Education    Phy- 
sique,   a    été    élu    récemment    tré- 
sorier   de    l'Association    intercollé 
-  giala  da  Natation.  4?QUaj*a« — Uaa= 


'Ut  retour  d'une  visite  à  la 
chambre  de  Walt  Kopack,  nous 
comprenons  maintenant  pourquoi 
sa  chanson  favorite  est  "Mon  Eti- 
za" ... 


Depuis  que  la  flamme  de  son 
coeur  s'est  exilée  à  la  métropole, 
il  paraît  que  Jean- Rudes  Drouin 
fait  un  petit  saut  de  travers  et 
part  a  trembler  chaque  fois  que 
quelqu'un  mentionne  :  "Montréal". 
La  frimousse  lui  trémousse,  et  il 
vous  balbutie  quelque  chose 
comme:  "Tu  vas  à  mon-mon- 
t/éal?         M'emmmmènes-tu?       J'- 


prends   pas   grand   place,  tu   sais!* 


sociation  groupe  l'Université  d'Ot- 
tawa et  les  collèges  -C-arleton. 
Saint    Patrick    et    Notre-Dame. 

Henri  SainA-Jacques.  un  autre 
nageur  de  IThiversité,  étudiant  à 
U  faeult*  ÏW  ArEK  a  été  élu 
pour  sa  part  au  poste  de  conseiller 
représentant  l'Université  d'Ottawa. 

Avec  Charlie  tenant  la  caisse  et 
Henri  pour  le  supporter,  nul  doute 
que  nos  intérêts  seront  bien  pro 
tégés  ... 

On  nous  fait  remarqoer  que 
l'Association  a  décidé  d'accepter 
les  règlements  prônés  par  la'  Fé- 
dération Internationale  de  Nata- 
tion   Amateur. 

l*n  grand  concours  de  champion- 


*    ' 


Après  trois  jours  consacrés 
de  vaines  'recherches,  notre  con- 
frère Charles  Trudel  nous  .-an 
nonce  qu'il,  a  retrouvé  sa  bagnole, 
disparue  mystérieusement  la  se- 
maine dernière,  Ironie  du  sort,  il 
dut  réclamer  son  magnifique 
"Jeep"    au    dépotoir    municipal. 


Notre    définition    de 
tion: 


nat  entre  les  différentes  équipe- 
est  -prévu  pour  la  fin  de  janvier 
prochain.  Cette  rencontre  annu- 
elle qui  suscite  toujours  un  vif 
intérêt  chez  nos  sportifs  se  tien 
dra    au    Bain    Plant. 


discré- 

Chez  l'étudiant:  quelques  pa- 
roles qui  entrent  par  une  oreille 
et  sortent   par   l'autre.  _ 

Chez  l'étudiante:  Quelques  pa- 
roles qui  entrent  par  les  deux 
oreilles  et   sortent   par  la  bouche. 


Au   plaisir..  . 


Tovarich  .Dérangéski 


3= 


HALT 


L  ^\  ■ 


Le  C.  E.  O.  C.  offre 


*  Un  brevet  d'officier 


*  Un  emploi  pour  tout  l'été 
avec  un  bon  salaire 


/occasion  de  rencontrer  des  étudiants 
des  autres  universités 


ikz  Des  voyages 


^  Une  vie  saine  au  grand  air 


ir  Une  belle  expérience  pour  la  vie  civile 


— — 


V 


- 


•   •  . 


ils 


C'est    A-one.  (Kh,  one)   sur 
toute  la  ligne. 

Jérôme  (iuertin  ■ 
(Intendance) 


.  •% 


ce  qu  us  en  penseï 

Grâce  au  CJ5.0.C,  je  comp-  i 

te  des  amis  à  travers  tout  le. 
Canada. 

Jean  Côté  (Infanterie) 
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à  l'autre 


par  Ray  Lachance 


■  ■  ■ 
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NOTRE  EQUIPE  INTERCOLLEGIALE 


/ 


j.-^  Samedi  dernier,  le  21  octobre,  nos  carabins  rencontrent 
leà  représentants  du  collège  Saint-Patrice,  dans  une  joute 
régulière  de  la  conférence  Ottawa-Saint-Làurent.  A  la  fin 
du  concours,  les  nôtres  sortent  victorieux  par  le  score  de 
18  à  7.  La  partie  terminée,  on  retourne  chez-soi.  Tout  est 
fini,  sauf  quelques  petites  discussions  ici  et  là. 


Perte  d'un  championnat 


-.:■— 


Devant  une  foule  d'environ  1500 
spectateurs.  '  nos  carabins  subis- 
sent une  défaite  qui  en  somme 
leur  route  le  championnat  tant 
désiré".  I,es  "Indiens"  de  McGill, 
défont    les   nôtres   par    le   pointage 


faveur  de   McGill  lorsque   McBride 
convertit.     . 

(Quelques  secondes  avant  la  fin, 
Don  Williams  assura  la  victoire 
en  comptant  le  troisième  touché 
de     Montréal     que     McHride     con 

Mais  ce  JL'estpas  tout — Aves-vetn- -déjÀ  pensé  OTTrrmërrt"'' M  **  ft  ;-  *****  '  vi^otn»,  assure-  Tertlt.  i;e  deuxième  quart  se  terT 
on  parvient  à  présenter  une  telle  joute?     Premièrement,  il     ,es  vainqueurs  d'un  autre  cham-     mine  McGill   18,  Ottawa   1. 

■chance  ■    Enfin  les  nôtres  se  rallient  dan» 

aux  hon-  "  le    troisième    quart    et    augmente 

Vient    le    moment   le    plus   difficile  :    le8   "plays".  •  On   doit  ap-      neFr8    >*»t*»"«>llégiaux.  leur   pointage  lorsque  Murray   Va- 

prendre  environ  dn  3T)  à  40  jpiiy  rliffarenta  jusqu'à  ce  qu'on Cependant   le  pointage  final  ne — Uouette.    niare    u»   hall™    «..r   i« 

puisse  les  connaître  à  perfection.    Après  tout  ce  début  mono-     ^r5etérla«  p«  ,a  Partie  9ui  fut  troisième  verge  de  McGill.  De  là 

tone  et  difficile,  les  pratiques  commencent.     Tous  les  soirs  à 5J_?fft,t   ,r*'s   ««lancée.   Marc  Ro-  ____ m ; 

i-hiin    botta    le    ballon    à    la    vingt- 


«»n    imiYHiu    a    pxc«eiii.ei     une    Mille    JOUie  :       Premièrement     11  vainqueurs    a  un    auir« 

faut  trouver  des  joueurs,  les  mettre  en  condition  par  différents     P'onnat'   et   enlève   toute 
fnoyens:  tels  que  la  culture  physique,  courses,  etc.     Ensuite     a  n°8  caraoil^s  <raccéder  a 


Badnewa  Burke  traverse  la  ligne 
pour  un  score  majeur.  Marc  Kjo- 
chon  convertit  et  le  score  est 
maintenant  '  McGill  18,  Ottawa  7. 
Les  carabins  semblent  se  ren- 
forejr  et  l'on  jrrpit  qu'ils  "égalise 
ront  peut-être  la  joute,  mais  Pin 
la  y,  l'as  des  Indiens  vient  inter- 
rompre leur  espérance  en  comp- 
tant le  dernier,  touché  de  la  joute, 
que    McBride    convertit.    Le    score 

wi  7,      .    .         . 


6  hres  30.  vous  voyez  nos  jeunes  gens  se  rendre  à.  l'Ovale, 

pratiquer  jusqu'à  9  hres,  et  ressortir  de  là  morts  de  fatigua      "'mo  TT  de         .IL  Aprcs  deux 

Et   cela,   six   fois   par   semaine.  ^a.s  mtructueux.  len  sbaw.  bot. 

ta    le    ballon    à    Ollie    Pelletier    qui 

Enfin,  voici  le  matin  de  la  joute  et  messieurs  Inqitlé^  P«*y* . à  Rochon  pour  un  gain  de 
tude  et  Nervosité  viennent  visiter  nos  joueurs.  On  pense  à  u>  fm***  A  la  suite  ide -plusieurs 
toutes  les  erreurs  que-Uon  pourrait  faire.  Le  coeur  remonte  à-  «°»rs<,s  exécutées  par  Frannie 
la  porpe.  ("est  seulement  après  .que  le  dernier  sifflet  sVst  (-"'i;»"«-  "Bad  News"  Burke,  et 
fait  entendre  que  les  joueurs  peuvent  respirer  plus  librement.  ,,on  u<a"m«-  Ottawa  se  rend  à 
A  ce  moment  commencent  les  maux  physiques.  tS  vsrges  de*  buts  de  McGllLjpaii 

sans  pouvoir  «ompter.  McGill  s'em- 
pare de  la  balle  et  par  suite  de 
plongeons  parviennent  à  se 
rendre  aux  buts  des  nôtres  mais 
sans    compter    toutefois.    Ainsi    se 


J'avoue  que  c'est  beau  de  voir  une  joute  comme  celï    <!• 
samedi    dernier;   den   courses   superbes   à    la    Don    Rhénium. 
En  passant,  avez-vous  remarqué  la  manière  scientifique  avec 
laquelle  notre  Don  camoufle  le  ballon.    Et  "Bad  News"  Burl 
Il  me  fait  penser  -à  une  locomotive  lorsqu'il  passe  à  travers     termine  le  premier  quart.  L'niver- 
la    lïgtie   adversaire:    un    futur   Tony  Golab.      Cependant,    le     *ti,,:  °-  MeGHI  O. 
plus  beau  coup  de  la  partie  n'est  pas  venu  des  mains  de  nos 
joueurs,   ni    des   Saints-Patriciens,   mais   plutôt   des  arbitres. 
après  tout  §0  Verbes  c'est  bon,  même  si  ça  vient  des  arbitres. 


L'Equipe  cette  année,  est  l'une  des  mieux  balancée  que 
l'Université  ait  eue  depqis  bien  Jonjrtemps.  Ah,  j'avoue  qu'en 
a  eu  des  Leroux,  des  Olivier  et  des'Birons,  mais  regardons 
ce  ^ue  nous  avons  cette  saison.  Je  ne  dis  pas  qu'il  y  a  des 
étoiles  dans  le  club  mais  plutôt  que  J'équipe  elle-même 
forme  une  ETOILE. 


Dans  le  deuxième  quart  l'Univer- 
sité prend  de  l'avance  lorsque  Oral 
lÔKike  butta  le  ballon  de  sa  propre 
•T»  verjres.  jusqu'aux  buts  des  ad- 
versaires pour  enregistrer  le  pre- 
mier point  de  la  partie.  Mais  peu 
après,  les  ""Indiens  se  lancent  à 
l'attaque  et  par  suite  de  jeux  biens 
exécutés  se  rendent  à  la  dixième 
verne  des  nôtres  où  Finlay  compte 


lia  preuve,  la  voici:  Jeân-Màrc  "Fleetfoof"  Rochon.  Don 
,,Toucmlown"'Rhéaume,  Ron."Ne.w   Laces"  Burke.   Bob  "th< 
Brain"  Cathcart,  Oral  "Bijr  Traiïi"  Rooke,   Paul   "Shoulder- 
blade"  Allen,  "Arthur"  Murray  Valiquette,  et  Olivier  "Pelts" 
Pelletier  dans  l'arrière-champ. 


un      touché.       Bergson      convertit, 
McGill      (i.     Ottawa      1.     Quelques" 
"plays"    plus    tard.    Mclîride    lance 
une  passe  à  Caev,  qui  court  40  ver- 
ges,  et  monte  le  score  à  12  à  1  en 


Connaissez- vous 

•  4 

Tas  besoin  d'être v grand  et.  gros       l<  ucoup     plus     important-, 

pour  exceller  dans  les  sports.  Eh  .bien,  Guy  Cloutier,  un  jeune 
Franchement,  une  epordination  homme  qui  n'a  pas  encore,  atteint 
dans     les    mouvements    ajoutée    à       ses   20  ans   et   pesant  environ 

une  pratique  répétée  sont  des  faT1 liveee.    correspond    parfaitement >  à 

cette   illustration  d'un   sportif   qui 
n'en  a  pas  l'air  d'un. 

l'urunt  les'  dernières  trois  an- 
nées,, il  représenté  notre  univer- 
.sité  dans  les  concours  interuniver 
sitaires  de  natation.  ^Son  style 
gracieux,  et  ses  plongeons  "mâgni- 
fiques  fui  valurent  le  championnat 
en  '18fc  en  '40  et  en  '50.  U  s'illus- 
tre aussi*  dans  les  courses**  ordi- 
nairesv  A  vrai  dire,  il  nage  avec 
l'habileté  d'un  poisson  et  semble 
gllaaer  à  travers  les  eaux  avec  la 
facilité  d'un  sous- marin-  En  1040, 
U  gagne  la  course  "back  stroke" 
de  50  verges  et  en  1050,  le  "free 
style"  de  .".(I    verges. 

(«uy,   un   des    membre*   de   notre- 
«iquipe — <1« — UnniK   ■  inUyc'ollogiai**^ - 


i      S 


Tandis  que. , sur  la  ligne,  il  faut  mentionner  -des  athlètes 


est  aussi  membre  du  **Club  de 
Tennis  Rideau".  il  ne  joue  au 
tennis  que  depuis  K»4.">,  mais  né 
anmoins  il  se  fit  valoir  à  maintes 
ises  dans  ditTérentes  compéti- 
tions.     Entre     autres,     le     double 


tels  que:  Harry  "Fast-buck"  Dunlap.  Charley  "5  o'cîock 
shadow"  Riirrnnypg,  Ralph  "Punchv"  Constanza,  Bud  "U.  N. 
T.  D."  Archibald.  Walt  *L1SA"  Copack,  Doug  "Fat  Stuff" 
Norton,  Tom  "Dumbo"  Walsh,  ainsi  que  tous  les  autres  dont 
le  nom  m'échappe  dans  le  moment.  — '•  .-    " 


Programme  du  Ciné-Club 


Tous   ces  jrars   forment   l'équipe,   notre   équipe   interce! 
U'^iale.  sujet  de  notre  fierté  sportive.     Jamais  je  n'ai  vu  un 


esprit  sportif  si  jrrand,  de  sorte  que  même  les  blessés  refusent 
de  sortir  du  charnu,  après  un  accident,  ("a.  c'est  vraiment 
de  l'esprit  de  collège. 


K.\  TASSANT— 
Toujours  clans  l'idée  du  football. 


"C'était  réellement  impTcssrorinant- de  voir  "Bad   News"     «lai»). 


In  excellent  moyen  de  pas- 
ser d'agréables- \acanceisr-rout- 
en  gagnant  de  l'argent. 

Luc  Cyr   (Artillerie) 


.^'Défendre  une  fois  de  plus 
la  démocratie,  la  liberté  et  l« 
christianisme?" 

(cf.  La  Rotonde,  U  ocl.) 
Cyrille  (imilet  (Infanterie) 


L*experience  que  j'ai  acqui- 
se eM  illimitée. 


(iilles  Hurteau 
(qualifié  capitaine)  Infanterie 


; 


■ 


Alors  n'attends  pas!  Profite  de  cette  occasion  avantageuse 
Renseigne-toi  AUJOURD'HUI  à/173  Waller,  ou  signale  9-7623 


On  m'apprend  qu'on  vient  de  recevoir  trois  nouveaux 
..i-ques  de  football.  Dites  donc  comment  va-t-oir  faire  pour 
que  21  joueurs  ne  portent  que  3  "helmets"? 

Savie/.-vous  que  si  ca  continue,  l'équipe  de  football  va 
ouvrir  une  ferronnerie,  on  trouve  (\vi>  "clous"  tout  partout 
dans  le  "dressintf"  . 


Bl  I  :  Apprendr»-  à  bien  juger 
un  film,  a  j  l ruiner  un  sujet  de 
culture,  tout  en  ne  s'embêtant  pas. 

NATl  KK:  l'ne  association  ré- 
rréativ.  <t  -  ulturelle.  montée  l'Ait 
lëÂ  étudiants  et  l'OI'H  le>  étu 
diants.  I ' nv  association  homogè- 
ne, où  chacun  se  sentira  compris 
«t  iicceptê  de  ton*,  l'ne  associa 
tion  à  caractère  démocratique  (en 
-fait  "partie  qui  veut),  et  respon- 
sable  solidairement. 

FONCTIONNEMENT: 

D    PROGRAMMÉ    DE    Kll.MS 

(  IKHSIS: 

"Odd  M  an  Oui"  plus  film  cri- 
tique., 

"Là     Bandera"     (sous-titres    an- 


Ottawa  et  district  pour  les  ju- 
niors en  l'J4!>.  U  se  rendit  égale- 
ment en  finale  pour  le  titre  junior 
d'Ottawa  en  1946  et  .l'année  sui- 
vante' devint  le  rtouveau  champion 
de   cette   divisijon. 


Guy   espère   bien    un   jour  ensei- 
rner   1  "éducation   physique.      Alors, 


4— Le  tout  dans  une  atmosphère 
cordiale  et   dégagée  du   ton   livres 
que. 

•O    AliONNKMF-NT    ET   LlEt': 

r-Les  dix  grands  films,  plus  les       »«"  ll,i  souhaitons 
sujets    courts,     la     location    de    la       l»'ssll,1e  «t   un   franc  succès.. 

salle,   de  l'appareil,  de   Topérateur       Jean  Lafleur 

et  le  cachet  du  conférencier  nous 
obligent  à  fixer  le  prix  de  l'a  bon 
nement  à.  $3.00.  ce  qui  vous  est 
encore   une   aubaine. 

2 — Les  réunions  auront  lieu  au 
sous-sol  du  Sacré-Coeur.  ou  à 
l'Ovale,  bâtisse  No  2;  les'  dates 
seront  données  plus  tard,  mais  la 
saison  commencera  au  débat  de 
novembre. 

3— rLes  paiements  se*  feront  par 
rfeu*  versements-  de   $1.50  chacun  — 


Burke.   à   gefiou,    priôf'Ted   pour  le   laisser   retourner  sur  le 
champ,  après  s'être  fait  blesser.     Est-ce  que  le  fait  que  sa 
». jeune  demoiselle  assistait  à  la  partie  l'aurait  encouragé  à  de 
tels  sacrifices? 


"Ivan     le    Terrible" 
anglais). 


>IM  titres 


A  la  semaine  prochaine .    .  - 


-r— -■ 





CHEZ    BIDOU 


PN  CHKZ-VOIJS/l/)IN  DE  riIKZ  Y(H > 
Chocolats  --Liqueurs  -  Cigarettes 


EXCELLENTS*  REPAS 


II.  Méthot,"  Prop. 


*   ave  î^aurier 


The    Overlanders". 

'Ilamlet".    etc.  ^ 

Ceci  n'est  qu'une  'idée  générale 
de  ce  qui  8eVa  présenté:  d'autres 
fîlji|s   sont    à    venir. 

D  ETUDE  EN  COMMUN  l)K 
CES   FILMS: 

1 — Etude  du  film   sous   lesdiffé- 


Leg  cartes  de  membres  seront  don- 
néèi  sur  réception  du  premier  ver- 
sèment  lequel  sera  perçu  par  Hen 
ri    Lanirlnis. 

Henri  l,anplflw,^ 
3ième  des   Arts. 


rents  aspects*  -poMlblcs. 

"2 — On  procédera  par  causeries 
.données  par  des  compétences  en  la 
maficre;  les  discussions  seront  di- 
rigées par  ttes  chefs  «le  grimpes., 
dont  les  rapports  seront  synt,hé- 
tisél    pur    le   conférencier. 

3 — Le  rapport  de  la  séance  sera 
miméographié  et  distribué  aux 
membres  à   la   séance  suivante. 


THE 


LAURIER 
TEA  ROOM 

Repas  a  bas  rprix 

te 

') 8  Laurier 


i 
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Film  F 


rancais 


_ 


a   Montréal,  (et  a  Ottawa)' 

.'  .„  [...)    il  convient   de  félicite,    la  çompffcSpa&^ 

•   '     Françe>Êib  contribue  l^rgremAt;  non'iteu- 

Iftlhëht  à  !a  i  mu  ervation  de  te  lanirue  et  la  Clriture 

irai'  îi  n  pays  de  Québec,  maïs  aussi  à  l'épu- 
'■  "~  ration  de  notre  langage  courant..  Le  tilm  fran- 
çais a  déjà  tall  bfiimCÔÛp  pour  apprendre  à  nos 
vnis  a  i-mpl'iyi  r  le  terme  propre,  a  enrichir  leur 
tfocabtflairé,  en  un  mot  à  retrouver  le  jrénie  de  la_.^L"*C 
angue'.  Avec  le  film  de  France  nous  nous  re- 
trempons aux  sources  mêmes  de  l'esprit  iïan- 

c;  i :.    (...)  - 

■      ■*■'  ..'■  ■     ■       — •      ■■ •    ■  ■..,  ■;     ,.,t..  .    .,„  ,    .      .  ^ — , 

Le  cinéma   parlant,   qui    pouvait    d< -venir   gfi_. 

instrument  dangereux  d'anciieisation  ou  d"'am 

ricanisali"!.".  a  EU  et';,   de  Dpn  de  nÔÙS  apporter 

un  «merveilleux  antidote  en  le  film  français    IMu. 

encore  cm 'un  antidote:  un  instrument  de  refran- 


LA    ROTONDE 


Tout  passe... 

Jeunesse   et    beauté. 
Plaisir,    force    et    Milité, 

Tout   pas*e. 
Tout   se  flétrit,  n'efface, 
Rien  ne  résiste  au   temps; 
Comme  une  fleur  des  champ 

Tout   passe. 

Tel  est  notre  s«»rt 

Il  faut   que  par   la   mort 

Tout    passe. 
1-e  juste  qui  t  répasse 
Peut   dire   av  ce   lionheui 
Combat,  chagrin,  douleur  .  . 

Tout   passe. 


/srv 


JL 


a  mort  et?  moL 


i  % 


7 


> 


- 


citation  par  excellencce.    (.    .)      La  diffusion"  de- 


là culture  française   par   le.  tilm  aidant,   nous   re-  ^-y  . 

érons  cette  ambiance  quï^st  notre  condition  ç>     (        Jp^ 

(1e  vivre  et  sans  laquelle  nous  n  iolons  dan.-         L-v,     \ — ui  iu 


mortel  de^ouTcle  II  vie. 
V  * 

Le    film    français   s*'    répand    dans    tous    les 

coins  de  la  province  ef  fait  tous  les  jours  de 

Ma  ai  importe  surtout 


d-2S 


cara 


diens 


nouveaux  adeptes. 


sait]     ssss&xzzd   H 

ce  biuco  il  y  a  des  gens^quj  ne4jugen1  que  ...        .    „      . 

•Wtrim  ,,   «ni   retournera    ..  il  a.at" 


Mtii  Mois  pluvieux,  de  vents  froids 

<  t  d'averses;  feemp*  jrris.     Mois  de»  morts,  fécond 
en  suggestions  pour  moi.  étudiant  universitaire. 

La  moi  '  sujet  lu^utyre-  su.jë1 

inelancolfque.     \ujourd'hûL  Je  2  novernorè,  h  '■ 
fies    morts;'   hier,    là    Tousasint.       Hier    soir,    a 
l'égiise  toute  drapée  de  noir,  sermon  des  morts: 
le    pn-dicat    ur,   en    deuil    lui    ausM.    respectueux: 
re  fi  [ex  ions  sombres  *t|  te  celles-là  mai  issaires 

tout  le 'moins  une  t'ois  l'an,  pour  nous,  mortels», 

La  mort:  pour  i.-s  vieux?  pour  les  malades? 
pour  l'ennemi'.'  VON.  Moi  aussi,  demain,  la 
moft.  Demain?  Sinon  demain,  après-demain... 
Vinçt  ans.  trop  jeune  pour  la  tombe  ...;  trente 
ans,  à  peine  orti  de  l'université,  ma  femme,  "mon 
enfant  ...     Kt  pourtant,  la  grande  faueheusc.  la. 

au  premier  faux-pas ...         -      .     . 

Quarante,  cinquante,  soixante  ans.  toujours 
trop  jeune.  Kl  pourtant,  mon  copain,  l'an  der- 
nier, noyé  au  lac  des  montagnes  .  . .  vinjrt  ans. 
lui    aussi.      Pour    lui    dorénavant,    l'éternité. 

Vinc/t  an-.  Déjà  dans  sa  tombe,  là.  à  quel- 
ques millçH  pas  du  caïupus,  un  autre  campus,  che- 
rrrrn  rlr  MoHtFéttfr  le  champ  des  morts,  le  cime- 
tière. Telle  bénie,  dernier  refuge"  des  morts  .  .  . 
El    moi;  poUTHuànd  cotte  fosse?     • 

Gai  centaines  de  prefac,  vieillies  par  le  temps, 
rtes  vivant?.     La  croix,  espoir  des- morts. 


Cotisation  à  F.N-E.U.C, 


Journal  des  vtudiai}ts  de  langue  française  de  l'I  iiiiersité  d'Ottawa 


Iji  Fédération  des  étudiants 
approuvait  mercredi  dernier,  le 
1er  novembre».  fIa .  hausse  per  ca- 
pita     demandée     par  ,F.N.E.U.C. 

r\Tou»  devions  donc  cette  année 
mouvement  national 
vingt  sous  pour  chaque  étudiant 
membre  de  la  Fédération,  au  I ku 
rftr-si'x  loua  que  nous  avions  habi- 
tude     d'envoyer.        En     fiait,     cette- 

-  augmentation  brise  le  coeur  ou 
plutôt  la  bourse  des  conseils  étu- 
diants    des       grandes       iïnïve 

eiiient,  Noua,  n'y  perdonj 


Année  XIX 


s  novembre  lOôo 


illUie.it      rici). 

I.'A.O.K  l.M 


conseil    étudiant 


de    l'Université    de    Montréal)     a 
dit     dernièrement     qu'il     accepte 
rait    cette    hausse    si    F.N.E.U.C. 
cesse  de  demander  l'aide  fédérale. 
Notre  conseil  étudiant  en  approu- 
vant la  hAJifise  d.    notre  cotisation 
n'a    pas   considéré    la    question    de 
l'aide    fédérale    parce    qu'il    pense 
(|  ie     I  es     deux     questions     sont 
parées.       ",.     plus,     même     ni     elles 
étaient    intimement    bées,  Je    résul- 
t.a   aurait  été  le  même  car  la  l  ■ 
dératior;  tudiants    de    l'Uni- 

versité  d'Ottawa  est  en  faveur  d" 
l'aide  fédérale  à  l'éducation  telle 
qu«  proposée  par   F.NiE-eUrG»-     • 


-— — k. 


ouveaux  présidents 


Notr'  Bal 


[è  la  résurrection  glorieuae  de  ces  cad'a- 
vres  ensevelis,  et  ensuite  oubliés  par  les  fito-fn- 


tpu 

pr..<lir%tiorl  nmoricairn- r'iT  _dheOr. 

..•t.      .Ii    y    a -de.  ces  ."Panajités"    'iau 

tous  le     .-muios.   mais   fg    'i!>i'    américain   est   èi 


,  ,,    ,toh>     jni.jy.    OU  Uti    un  et  !    vu  I 

n  fi'ut;/'t'.     Xos  salles  été  èii 
oiveni  donc — ;  t  c'est   pour  • 
dition   de   vivre, — de   ne   donner,' en   tant 
;    b.umaiiienh'h'  >ie.  que  des   films  de 

qualité,* dussent  tes  frais  être  plut;  considérables 

Il  ne  n'agît  pas  ici  tl'u.i  |>laidoyer  comre  le 
rttm  américain  qui  a  d'incontestables  qualités 
nrtitftiquw  et  surtnut  teclinutu^set  duiit  certaines 


.     di    h  trr         *** 
.Mais  parmi  i 
i  .'nadienne.     il    i.:  i 


h'a'H-i'd. 


l  ! 

clianvtq-  eu    ujq    toiu:   il?  n 
&  cravate.     1'     vo 

■  i    pi 

>  !,a,n    i  ti-aiC  '    Ho\v 

do  vou  d..V"      ;  peus  pi 

a\  crtis  (pîi  i-at  i  * 

ancienne  en  i  I 

p<.|.u!an».     Qu'avare    i  S5t5  un-drî'.- 

•.  peau"  pms  ou  mo'.ji-  ca'nadà<  n,  tondrait  plus 

uu  . moins:  a  la    i »■  , > ■  i .. -^  •  i •    «.n..,  ,:,..      »t..*il    • 

d'une  impofiatice  plus  grande  d'.  er 

québécois,   fe  torônToisfi  \*  le  Vaiicouver 


.MA  MORT  :  (pie!  ê  iiorriblo  que  cette* 

\i ■;  *i .■••'    n  .       l'itie  pour  moi!     Un  moment 
!    ;>it.    Pei'  :  I    du    <'bef   Su- 

it \  raîr  lurnièré  .. 
i  .•    i  point   d'etfc  i  i  If   rnot     D  ipuîs 

de  sajut   par  rnoi   refit- 

«     ant  (pie  le  -matérie.!. 

de  retraite,  plus  jamais 

ri .  ■'•  i  (Tarante  que  celle  du  ju^ 

mi  ni    dei^iier       a       toi.     Moi,   l'accusé,  mol   le 

pab  w.iation  toute  chrétienne, 

Rîon  i  *  fance,  déjà  initiée  au  vire:  mon  ado    • 
uce  engourdie   ;>ar   les   mauvaises   lectures  à 
cheUe;   ma    ieun»    .-e   perdu»'  dans   le   Jeu.  la_ 
péché  .  .  . 

l'i  r.   Seiuiieur.  j'ai   tant   péché 


j'ai   peur  de  fm 


^productions  ne  peuvent  être  ignorées  d'un  homme 

i   iltfté:      Noift    voulons   simplement    que    le   film  ",mn"'    ^'iui    'i'Halilav.    en    fcanl                 .nadien 

,            .  - .  .      .    ,       t      .     w  .  plutôt  qu  en  réinonaliste  borne. 

ttÇAiâ  ait  la  place  qui  lui  est  due.   (.     )     Mais  ce   travail   #éduea««n    v^u.                -t    ou 

il  est  inexci»-ai)ie  pour  un  Canadien  de  langue  difficile  ëi   lent,     f]                         ...it   de  . 

française   d'ignorer   le  tilm  trançata   ou   de  lui  quer  cepenxuint  que  la  jeunesse  canadien  i 

linèr  la  dernière "piace.   (...!__        :^    -'  ird'hui,    jeunesse     étudiante     prîmlpàlenTefl!: 


('vrille  T.otdet 


M. 


isà  et  (a 


rtenri  Dufresne,  dans 


/,.   Courrier  du  Cinéma  j 


N.D.I..R. — ("est  pour  l'aire  snite  a  nos  arti- 
cles du  25  janvier,  4  avril  et  25  PCtobrç  en  faveni 
d'une  safle  de  cinéma  français  à  Ottawa  que  nous 
reproduisons  ci-haut  quelques  citation^  appro- 
priées d'un  article  de   M.   Dufresne. 


saisit  clairemt'iit  ce  quelle  e^t.  jL  î'tuaian.t  se 
rend  assez  bien  compte  qu<  U  l  anàda  i  i  "a 
mari  usqùe  ad  mai-'  él  non  pas  son  petit  coin 
de  paya  où  il  est  ne.  que  ce  Canada  il  •  -t  bien  à 
.•t  que  lui-même  est  un  canadien.  En  un  mot'. 
Il  n'existe  pas  de  canadien*i'rançaUj  Tu  tç 
trompes  en  te  présentant  corfim»  tel,  de  même 
que  tu  fais  erreur  en  parlant  de  canadien-anglais, 
vanayeiV  et  (Tanslais!    Tout  coia  er*es1  de  la 


retraite  de  Bonaparte 


ROBERT  C AI  !.l\ 

Comité  de  loisirs 

départ     suhil     de      «i.      \ndrc 

-C^feté  tarait   orphelin   notre  comi- 

té  des  luiaiia   La  Fédérât  ion  Inr»  4* 

se  dernière  réunion  ifranlall  la 
candidature  de  Robert  Gàùlîh  rôm- 
me  nouveau  président  ■  cette  • 

Bob  est  parmi  nous  depuis  mouit 

années     et      tous      le     connaissent 

comme    t>pe    dt-Hrouitlard    et     actif 

■     pnnr  l'avoir  .vu  ne  mêler  à  l'oruani- 


L'editoria 


"Ori  n*a  pas  liimé 


-t  ion  -inti- 


tulé:  "Copaeabâna   ou   ('hateau-l.aui'iei".      Dom- 
maprè  qu'on  ne  puisse  pas  plaire  a  tout  le  mondeV 
pas   plus   que   ceux   qui    ont    décidé   du   choix    du  . 
1    pa  d'ailleurs ... 

On  nous  a  accusés  de  "vouloir  payer  $2,00  de 


plus  *puirrm'jrt,  potn   nous  set  vir.du  ilom-C-'hâteau.- 
Laurior".       Sun    pi   .       Le    nom -du    Copacàwana. ; 

n'est     que     plus  "  ex«»titiue    se-  moins     aristocrati- 
que  -  •  •  'i 


l'-Ui"  le  tort  (pie   nous  aurions   pu    faire  a   la 

ente  des  billets,  nous  dirions  plutôt  que  n©us 

avons  intéressé  les  étudiants  au   projet  .  .  .  *(;'esL_ 
«le  lu  publicité  que  nous  avons  donnée  enfin.  N'oie 
y  serons  nous-même*  malgré  nos  idées  pervertie? 
mais  nous  penserons  en  dan.-ant   que  nous^  pour- 
rions  fort  "Ken   être  ailleurs. 

N'this   sci'iiii.    de   la   partie.   «  n  '  -.cre./.-vous?     El 
puis,  avec   le   hillet    brun   que   \":i      .une/   .U-  tr<»p 


a    minuit,    vous    viendrez,  non-    voir    au     liam  h 
House.    peut-être? 


vieille  histoire,     l'eiime.  .     (  Y  q  ,i  ♦  c'est  un' 

Canada.      Et   dedans:   des   canadiens    qui    l'hai)i 
tent.    Et  tu  dois  je  réaliser  ph  inemt  ni.  .  i  m  veux 
user  en  véritable  canadien. 

Le  t'ait  que  tu  paries  lr.tnr.u,  i\  ton  voisin. 
l'anglais, -tie  veut  pas  din   ujie,  vou  fîâtio- 

nalité  différente.  Vmi>  êtes  tous  deux  canadiens. 
Toi.  de  Langue  Françant  du  .an^u.'  anglaise, 

(  anadieris  au  même  de^ré^ 

(  eia  J.eut  t.-  sembler  nled  cef,-  efUCStiofl  de 
ternie?  l'as  tellement!  l'élise  nu  in  tant  a  La 
conception   des  came  rifflne  -'franc ai  , 

-    a    celle    des    canadiens    îI*ôrÎKine    anglaise.      N"; 

_\oeS-;U  J)as     Ulie     ,111  !i CU.cr •  V         Alols     (pi    11      lie     <U'- 

\  rait    pns   y    en    avoir!      larisipié    les    uns    et    les    . 
autres  sont  canadien   .     fnTplemeHÎ   ei   totalement. 

Au   même  titre! 

Alors   si   jamais   tu    vûj'ages    dans    d'autrex 

pays  et  que  l'on  te  demande  qui  tu  es  et  d'où 
tu  viens,  ne  irép<»nd»--|m?»-  rpa»  tir  "es  ennatiten- 
français  de  la  province  de  Québ.  c,  Car  on  pour- 
rait ajouter  col!,'  ironu  ;  ^Ueguis  quand  existe 
donc  ce   nouveau   pays? . 

>  Réaliser  que  nous  sommé»  canadiens  et.pen- 
<i  en  termes  de  canadien  et   de  Canada,  voila  le 

premier    pas    à    faire    ver.s    ['unité    canadienne 

W'iand  la  majorité  des  canadiens  auront  accompli 
ce  premier  pas.  les  question*  «ubséqirente    SeTôni  ' 
plus   facilement    résolvaolef    partie  (tue   toute   la 
nation    canadienne    pensera    d'une    même    façon 
< la ns  chacun  de  ses  citoyens. 

■Alors,  et  alors  seulement    nous  serons   prêts 

à  Créer  un  drapeau  canadien,   imagé  de   toute   la 

lation.  à  chanter  un  même  h\  mue.  a  faire  valoii- 

<t    prolii, •(    dans  |e   monde  des  nalum.-,,  le  Canada 

tt'abord  l  anads:    i.e»  arra"da  des  canadiens. ■ 

Jean  Cote 


Si      ■'•  '■        '■  ■.     |.,    i     BOtOUÏ     de     vous,     vous    en- 

téndeï    fredonner  4e«   an-    populaires  de  la'  radi<»  améri- 
caine^   qui     '.  hante-t-«;n    de    i  <--.     |(»urs?       Le    renouveau    de 

chi  wboy"  m  l'awot    lûfrnalé  jean-Marifl   Déry    l'a» 

paa   ■      l  mille  être   Bel   et    bien   mort.      Avec  "Buttons  and 
Bowfl  '  nuii -  uvona  vu   Penteri'emenl   dee  "westerns". 

An .iotir«^hnf r  non-,    ptlfcowdooj    chanter    «les    mélodies 
qui  "Ht  pour  thème  uu  personnage,  tel   Napoléon.     Il  eut 

Vraj     m1"-     te*     in-xlet  ;i.'.     rappellent     le     prisonnier    de     l'ile 
Saiote-Hel»  rie  efl  ili-am   <  j  1 1  "il-     e  BOtrl   eintoassés  pendant 
que     Torche    -n      de     ja/./.     jouait     "La     retraite     de     lîuiia 
parle"     ô  i  ;  i  i  -     c'est     Sîi     su.iet     historirpie     tOUt     de     mênie 

^  "ila   .'i"'  un    penchant    poUi     l'histoire,    peut- 

Dam      "      demaini      de     la     peinture,    on     fait     revivre 
■  riar.l" Ma    \'mei    en    immortalisant      '.'i    .-.a    célèbre    "La 

.locondi  ".  aliaw   Mona    Lisa.     Son   sourire   lacoaknfe   fait 
LDffrJeJ    le-   ee"!i>   .|.i  ir-      e-i-i, •  ■.  ,\    lAaintenant  c ■'. 

•'  ilter!  ' 


!•     '••■•'.   ïxtniph     précités  font   peut  ■•'•'  i  •■    ionjrer  le.- 
hanalysu  i  des    toutes   pour  découvrq    si   vraiment   lé 
publie    américain     éommeneç    ■>    vieillir     comme    fcrou|K 
BfiM  .  lui  qui      <  i"  jté  jaune  à  1 1  a  .  ei     deux    i.-<  i. 

Le    plus  étonnant    i   i  arrivée,    «t'iin.'-   ehan^r>n    toute 

péeta4e    paitni    !•■■-    .p\    pUm    populaires]    àe    ni    sèmaiiie. 

1    '    i    vrai   qu.    i  au   n';i  décrôehe  (|ue  la  dixième 

ptaen    pour    l«    7»'mdie    auiisitùtT m nfs-  il    iftfn^Énsfirj 
'O'Ttî-   quelle   y   a    figuré   quelque^}   jours.      N'ou>    vo 


parler    ,|,.    -'Oiir     l.ady    "f    Fatiina"    OÙ     -.     biglent     a    notre 

iqe  |)ii.'ie  ..   !.i   V  i.-r ^.-  du   Portugal.  l'Ave    Vfaria   nj 
connu  et  "Thf  B  Saint   Mot  j  "s". 

ut  «e   le  BÛrne   avant  coureur'  d'Un    renouveau   <U- 
iVf"\"  ojr»  pal    >.-.,  i  i 

t l:enr«rrpirms    çn    paasawi.  aussi  " '"qur  demi  "rhanserrr 

n- ne.     Ciançi  mnai    en4   'une   -vnyù      lune    pareille 

en    an^-la.    .       I  :  de-:M  "e-i 

i     J'"li"     et      de     ••l,a      \  |,       .n    i  Q    e  '       I  .1 . 

d'  me    vague    d.- ■-ympalliS-    1  I  an. 'Oublié  '.'     V    péron 

'  r  i  omp'l  i  onyei  tii    '■    mondt    ù   rtot  i  >•  idéal    ieule 

ni'-ni     j  >  :  1 1     .  •  '..        Soidtaio.n-     pltftôt    jftti'f    f*»?     TOCCI        non 
it    le-    (  de    i  ;■  «  ;  ••  tnpM'iv"  -rr 


■ 

français.  Outre  "La   m.  r "    .1 

eqtqpàtmtei    ne     nnnaîsnr.nj   pas   •.•randYh"  • 
Btusiojii  , 

Impnmin..     t(.-4iii.R;i  mI.     OÙ 


l'jïommè   a    tj>u 
lion.    Sails    bruit    et    sans    tapasse 

:..et  oiiivijin  pré 

■■     ■ 


Bal!  liai!  Bal!  Les  oivilh  fendent. 

devenu  événement  banal 


-  . 


t   t'i.i'.'.v      .  diinL     devenu  événement  banal  .  .  .  i  h 

\    L     ,  tè;.".     I/i  ('irection  rie  La  Rotond"  dfeidî 

ku    "V-    """'  •    (lernicVwient  .  .  .  d'offrir  à  son  , 


l'nhal 
"(lu'un  "five  - 
1  i1  rnièretnetil  . 
tout   un  de  -Ces  'rais. 


-*"- 


1  ■',    1.- 

1  r   nove 

tinte- 


..i      M.'i':       ..  11 

celte         ■  de  confiance  de  ,■'          ,M,   tsioiîr's 

inwiirs.i'  '  r  Pi        '    "r-   la    ta 

rU]t  1        dVspHt                   1/;  (;-;t.-y  -Le   L'  d'cemi;!'.                     I/.-M.i' 


tes. 


i  .- 


\  rts.    Ce    der- 
aefcwe- 

vouorait 


l'homme  quil 
1  nei  ;la  barque  dé 
l'.N.ML'.C'â  bon  port.  Cette  ■p1édé> 
ration  s'oi  eupe  de  probJèrt' 

l'aide  fédérale  à  r  duéatioa  i  I  H  va 
14c   so  pns    un    1 

^MiMIlt    ■<■*!■  iiia      ■  a     pren  lie 


■«  y . 

T -us  ceux. oui    travaillèrent    le   moindrement' à    ta    ré- 
daction du  journal  seront    tei    Invités  dTionneùr.     Evidem- 
pour  eus  pera  libre,  (juand  aux  autres,  humbles 
niufeis.  les  journalistes  ont  décide  de  les  admettre  dans  leur 
aie  ce  soir-là  aeuiement,  moyennant  la  mai.ere  somme  de 
ileilaiv.. 


N"u-'  e»pérohs  que  tous  nos  Expérience 

.•ntr  J     era.îit.     Il  y  a.ura  de  quoi  a  va!»  r.  ronr 

Hrubt  "  '  : 


li    rut    jusqu'à    date      aies.     - 


i 


m:  ni  ru   KU3 


iiion     de     divers     club-.,     conul    -, 
"socials".  etc. 

Il  devra  d<.nc  voir  â  sortir  It-s 
"vieux  philosophes,  de  leur>  bou 
(juins,  les  ingénieurs  de  leurs  h 
vres  de  maths,  les  médecins  de 
leurs  éprouvetli's.  »-tc.  vit-,  pour 
lei  faire  se  connaître  "pvns  danser. 
rire.  e<   • I   e, 

La    Uotonde    est    heureuse    de    lui 

offrir    ses,    féliéitatloas   et    promel 

de     lui    donner     t.n    cnup    d'épaule 
4    |"«m  ■  ,»-.«»éi    pi.eaju  .1    .-:     '  Tua 
nou~"  d» 


ncussons 

•  1      ■ 
- 

a.     Il 
i 
1 


Ii  .  il      on  1  •  pre       est  i 
1 

La  Foii 

Générosité 

h  >  1  1  ' 

.  si  la  révolution  | 

*  1  •  ■  •  1 1      .  ■  .  1    . .  .      1  ...    1 


T!ës    éièv«*    "tto" 


que  i; 

■fimrfsam- 

pront 
'■:.  ntôt    en    Vente   au    ma: 

d"*    livres    du    Cotttre     f'athoKn;i«-. 


'   "  '  ;l.,'  non  it  la 


■  -^cj.''.i:-.nVriin- 


F  d^rSiiîonjv" lr» ' numéro*  M'-i  d» ■■■ 

No  beurs  ayant 

1 1  ex]  ',  hçin  JohnJZJ  ont  < 


U.';"n'  tem  'i  ..    ia  i.cme  rninvii.  u>  noie.  [><:.s-«7 

,-v  "a'-e.  :o>N    af  .im-'nt      ,l:\;i!ov  .aies    (pas   i 
•chev-.lin,^   <\v-  aaïui'S  du  bon  vit  ux  ,"typ°".  -Ils  >])•  -r 


•ide- 


:iM  a  l'hû  toit  e  de  !'l'm- 
versft  tte  ee  <:"'  vrai- 
ment nrnonieu- 
tement  es                              bordures 


nient  que   les  jeunes  fille--   doivent   payer   pour    r  ■  •  '■*  <-ir  The 
1   (qiel  ten-e-à-terre)  car  r|Vs  n>  :  >ut   | 

.1  de  plu    efles    ont  aussi  riel  ea  g  iblea 

du  zoo.  . 


(Suite  en  page  %,  eol    1) 


Conseil  des  Arts 

V..i.-    59  'T-  f  rappe.il    ÛQ   ta 

•  ai  i  e      pleniere     (Ni      ' 

1  .'        V     "    1 

:    •-.('.S. 

...  ■ 


Doctora'" 

Slad<  V.ndi 


(bandj   jmiuj    w  .  •      )  •« 

obtenu*  10(1  \  derjeei   v»»n- 

deux  s  et   vend'  Rotonde. 


V 


-rrr 


Jsjuh<    Min.i'h  .    heiifeux    de    eu 
annoruei   «inr-  leeteorn,  que  notre 
\ndrêe  reeev ra   son  doctorat    bon" 


■ 

ado. 


u 


■  !•■  ■Cllltlt!' Jj.'    »" 


UUUji 


(le  la  Mille)  de-  m.iiirs  du  dit  ce 
Nui  lin-nu  me.  (  cite  marque  d'hon- 
neur lui  est  certainement  due  car 
elle  a  rcu--i  •  \ .  ndre  cent  a&onitr 
nrents  à  un  dollar  chacun  ati\ 
dors  du  Bruyère.  V  en  a  pas 
deu\   comme   ïôl    '.ndrée. 


,,.  que  I"  l"i 
me  d«  -  officiers  e«  charge  se  ter- 
cn  mai      prodiain   1 1   que  te 

tout   auraij    été  ;i^-'ai" 
::     invitation    officielle   des 

A.itfy;    f!e  -  (J-.iei'n's     Ur;i 

danse  «|iii   eut  lt**u  hu    !.•  : a 

iiiedi  «oti    dernier. 


Nous  aussi  nous 


avons  nos  petits  porteurs  ( voir  phPto) 


■fa»----'» 


et 


ses  donc  ( voir  Doctorat  )  !  !  ! 


■■ 


v. 


% 


1 

' 

* 

■ 

. 

* — ^-^ 


I 


— ~x- 


\ 


t 

b,  A     Ko  Td  X  I)  E 


ARTS 


•.-.■ 


AH>NTR  :\l.      -   «i  VSl'RK   i  i  VKK 


...  -,: 


R    aP -Munir.';*!    :,     le*    t  ir5i 

d'elle.  1  e  "(fini  fi.  r  J.afin.  quand  il  no  l  pas  ii'cii|).;  a  non-,  parler  de? 
pTl  UMalioiis  <!e  V  \.<..l-;.>  M.  an  sirel  de -l'aide i^lt'ral,  v,  IVdnrnlio.n. 
-un    de      rand>  en-léles  en    première    page;    "CE?  Sl'KE    I-  K\  Kl".".      "I' 

mende  entier,  nous  d;i  i!.  apu/endra  axec  stupeur  lu  nauVaTte  de 
l'abolition  de  ia  renaiire  exercé*  «or  le  Quart  »r  i  aiia.  '•  .  toutes  les 
«Ronces  de  presse  manifestent   une  grande   nervosité,  de»  conseil*   sont 

(un\«;jins.  des  commentaires  sont   en   yvsino  dans   lu*  cerveau v".      Kt    il 
.  ajoute-:   '  l'our    nm;>.   nous   savons   gfa   a    .Monseigneur    le    Hci-tcur    ii'a\oir 
levé  U  ce-nu  rc  a\er  imit    le  lârl  et   l'adresse  Ou'exigeait    une  telle  nu-an 
S»    rrns    ri-,    .1    y    bien    songer,    lut     Inin    d'être  ;  draconienne,    cl     si    nous 
avons  rtvendiuué  pour  la  liberté*  e>st  moin-  à  ëâuae  A?  Pe*a*êïeé  frofi 


%  II.  li-.    tl«  puis    la    némaiqg    der- 
'  hfènj,    iiuK    (.«nu      anMejT  'dU'( 

m.:  ni    n<     hou      pat 
!•  i'.i    :  in    devoir 

sïwn     ('«•   nous    i!»i.our.    toujours  cl 
itiui!     »fu*  U     îffîrWfY  "TàtiTr"".l'il 


J~ 


*s 


<le-po;iqre    d'une    cen.suic    0,11e    pam-    une    nuus    croyons    à    nus    droits    et. 
tenon    à    sauvegarder    certains    principes". 

Il  n'est  pas  possible  de  Juuer  de  si  lut  si  «est  mu-  homv  affaire 
que  relb  la.  I. 'usage  qu'on  fera-  de  cette  liberté  en  sera  le  mei!U  ur 
critère. 

lïAfi  ARUK   A    KINlOT.O.N 
mi  !•_£._< \ ueen'.s    Journal    nous   apprend    une    nouvelle    qui    n'est    certaine- 

ment  pas  à   l'avainjage  de  certains  étudiants  de  Queen'a   et   de   McGill 
T7of«  de  II  flfTtfe- semaine  des  2S  et    29  octobre,  dès  étudiants  cTe'Queen' 


çHïÙ     ila-ji.  n,   •    in  fi 
1    '  r 'est  tout-  de    même    niif 

charnnme  expérience:    i  î  I 


Von-  > .  :i .  transni  lî'uis  une.  in 
\itatiun  (urdia'e  di  m  part,  de- 
luiiî.cui-"  de  l'i.ni\«f  l',' de  .par- 
ticiper a  la  première  '  sc-siun  dtf 
teui  <  îùb  de  l»ridi;e  qui  aura 
lieu  «!im,in.  I.e.  le  10  nnvembre. 
vous  xous  .'rappelons  que  l'équipe 
de  l'université  a  dec:«iché  la  deiiv. 
m  nie  place  ail  tournoi  interuniver 
siiaire.  à  Kingston,  l'an  dernier. 
I  «  s  supposes  experts  cherchent  des 
nouveaux  talents  pour  les  accompa- 
gner au  tournoi  de  cette  année. 
Mors,  t-n  foule  au  sous-basse men' 
de  l'édifice  des  Arts,  dimanche  sojr^ 
il    7.    hT.es  a  111 


I 


1  Sur.  |f 

'.  H<    est 
Rwf.    ra 

1  1  1    lune  qu'ils  éml 


^' 


et  de  Mrtîill.  à  la  suite  d'une  joute  de  football  disputée  entre  les  deux 
uiiivei  sit  s.  causèrent  |>4>ur  plus  de  .s."{l)U  de  dommage-  à  la  propriété 
de   trois   hôtels  de   la    ville.      Inutile   de   vou.s  dire   nue    la    buisson    a'  [oOf 


>a  part  et  foraine  dit  le  (Jueén's  Journal  en  éditorial:   "The   a/ïdeSprëad 

dama:;e  eaused  over  the  «eekend  to  Kingston  prupertv  b>  Mcliill  an  I 
tiueen's  students  is-  a  répulsive  rxam pie  of  w  hat  happens  uhen  an 
urtanlzed  «roup  ol  persons  m  ho  haw  nul  Uai 
selves  on  a  communilv.". 


I.an«evin   <  ôte   nous   assure  qu'il 
-a trouve,    la    solution    au    problème 


du    jour:  Comment    transformer    le 

<  anada    en    pa>s   communiste?    |{«-- 
mettuns       le       pas. s      aux       Indiens 

<  féaux  K<M  (.KS).   dit-il.  et    le  tf 
siiltat     voulu    stiivra. 


ruisrf-jr  I  t-iiirin  du  lourtlK  iv-givt.4, 

l'iri-.  .1  bomtn  ••  .lin-t  que  d<  1  -, 

la   ci  ■  1  ''    du    bosquet  ... 

Ii     ■  »1    1  loùvênlrs. 

«. 

.  <  •■  n'ei  •  >qu'un  lonu  regret,  ebérîe, 

l'n.-  eSCKte  ]'ai-  v\c,  ilan^  un   poit   (M  l».'aut.', 

Au    coura   de.  l 'unique    royjtge,         h 
..^ous    nous    ciov«ii      la    pour    Ijétornité, 


M.^i.'»  -><'    n'.'Ht-  qu'tm  A-oyacf" 


Kt    l'amour    n'est    plu-    qu'une    rêverie. 

Regisk   p.resquf   *?n»   lami.            r_ 
Sauf   celles  lox. __: 


El    cette    nuit    nie    charme, 
Ave.     sa   pluie,  i~,,i>  '.vent  qui   mord. 
Jean -<  lau.l-    Thibaudeaii. 


KN    MASSANT... 


Allons  -  nous  au  "Showu  ? 


™"T"*!.?s  étudia  ni  s  du  Mr'.ill  ne  manquent  pas  d'înîliuttve.  Sun  «•onten,<~" 
de  se  faire  valoir  sur  un.  plan  internatiunal  âf  natiunal.  i's  empièl< 
maintenant  sur  le  terrain  municipal.  Depuis  quelque  temps  déjà,  un 
fait  circuler  une  pétition  dans  les  milieux  universitaires  afin  d'obtenir 
pour  le**  étudiants  des  taux  réduits  de  la  Compagnie  ne  Trantwaya  |H? 
Montréal.  Celle-ci  sera  unjf  à  d'autres  pétitions  aqn  de  cum mander 
plus  d'importance. 

C'est    une    idée    excellente    et    nous   souhaitons    bqntie    «liame    a     nos  - 
confrères  dé    Montréal.  ... 

A-  propos,  j*  me  demande  .«Hnnicnl  la  ^  ommisr-iun-  du  1  imisport 
d'Ottawa,  qui  songe  à  monter  le  prix  de  ses  billets  à  .'<  pour  26c.  réagirait 
à  une  telle  proposition. 

I 


Selon  nu  recensement  fait  I. 
maine  dernière,  nous  découvrons 
qu  il  >  a  0.002  étudiante  pour 
'( -haque  étudiant  à  la  faculté  des 
Arls.  Si  jamais  \ous  rencon/re/ 
11.1IO2    étudiante    dans    le    corridor. 

rlltll- 

«t    de   sourire»—*— 


A     lantur 


1 -ange vin    Coté 


I  uvarich    Déranuéski 


H«1.un>e      1,340    nullior!-   de    p*f.- 
sunnes  y  vont  d'ans  mi   nu>i-. 
\ONT-Il.S    Al       -SHOW? 

Képoll-e: 

France      IjOjQfl     aiie.    •>,-  vincma: 
20,000,000  de  bille)    dt.ni  un  moi? 

(il ■amjf-liretagne:   4,750 
cinérna;   UO  p.    100   Mquê^lèlll 

-ailes,     -oit.     KHi.lilHi.Oim    p«f    mni 

Ktatsl'ni-:     1T.TIMI    salle-    de    ei- 
irema;   !'<i  p.    10o  de    la    population. 
Russie]  no,iKio 


222.1  >( m.  par  'nu. 

<    uiada:    l.l!« •!   salle.-   de  ciniima; 
1$J iOQO     peçtateursi   par   mois. 

\  Avli       \1      -SHOW"? 
pOrtSef  Kn   'iiosvniii',  p 
Alt.        liera     et     2ieme:     ..    » 
.'.  nu     et  I  5    fuis. 

In  -i;t ut     philosophique:     t    1 
renni 

S.]',.      <   e      il  "h  née-   .ont  J<-    I  1 
.       !'.  n  |uéte     <!•■ 

■■     - 


L'ETE 


I    . 


Un  emploi  pour  tout  Tété 


Un  salaire  de  $153.00  par  mois 


*       Une  vie  saine  au  grand  air. 

it        Une  belle  expérience  pour  la  vie 
civile. 


M        Un  brevet  d'officier 
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^        L'occasion  de  rencontrer  des  étu- 
•:;.■'  diants  des, autres  universités 


■w 


. — --  ...i/^ — i — 


Doinaïuic  une  entrevue  Tui  .Major  V. 
Mena rd,  173  Waller.  tél.  W633  (entre 
2  p.m-  et   I  p.m.  tous  les  jours) 


OU 


Knvoie  iminediaU  ment  ton  nom.  ton 
adresse  et  ton  ninnéro  de  téléphone  a 
mWaller. 


<- 
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5- "Ces    chers    allemands.  ..  " 


-Vendredi,  le  :i  août  lH.r)0 

Cr  matin,  uv  moment  oh  noU* 
omit  dirigions  en  groupe  vers  In 
:/iaiide    galle    de    çonférencet,   je 

rquaÎB  à   ta   porte   du   hall,   nu 

ilt.  m  eu  meilleurs  a  m  in,    membre  de 

In    délégation    français*    il    avait 

pris    la    poature    d'ioi     honime    qui 

les  yeux  *n>U*9  shp  èé  groupr 


par  Benoit  Garceau 

ton  poux,  nH-n-tnx  «'«j  grands 
poètes  élastiques,  et  surtout  du 
respect  que  la  critique  courante 
portait  a  Coethe,  je  lui  suggérai 
cette  opinion  que  la  ftoêsie  ne  ré- 
pondait pas  à  un  besoin  humain 
d'expression,  chez  l'auteur  de  Wer- 
ther et  de  Faust.  Il  aurait  fallu 
voir    mon  Jt{{frhcutey.r   ne.    mettre 


île  lennet  étudiants,  il  paraissait 
attentif '.  à  leur  discokrs,  et  il  se  m 
lilntt,  par  les  mouvements  de  ses  ■ 
jeux,  regarder  jusqu'au  fond  de 
l'ùtne  de  chacun.  Je  lui  demandai 
In  raison  de  son  attitude  morose: 
"le  fais  une  étude  psychologique 
•!*•  diverses  nationalités",  me  dit- 
~  il.  "j'essaie  prise  n  terrien  t  " de  nie 
fonder  un  jugement  sur  l'esprit 
allemand,  mais  jt-rt^y  réussis  guè- 
re.    On  ne  sait   jamais  ce  qui  se 

issc  dans  la  tête  d'un  allemand. 
1rs  contradiction  s  de  son  statut 
politique,  son  désir  constant  <i> 
soustraire  son  peuple  à  la'respan- 
uabUité  historique  de*  nombreux 
conflits  européens,  ont  pour  effet 
ih  nous  barrer  la  route  u  toute 
induction  psychologique  utile 
quant  au  cheminement  «/.  ses 
mobiles   et   de   ses    motifs". 

Oit),    d'accord,     la     dation     alle- 
mande   est    très    difficile    à    carac- 
tériser d'un  seul    trait:    mais,  c'est 
ht,   je   crois,  un  . des   premiers   pre. 
ihmtH   de   son   caractère,   que   cette 
•  hffieulté-  à  la  définir     Ils  sunt   une 
vingtaine    d'allemands,    ici,    au    sr- 
«    (/,    l'ontiguy,  et   après  avoir 
plusieurs   semaims   avec   eux, 
si     on     voulait      grouper      ensemble 
leurs    attributs,    nous    aurions    UKe 
rampferttë    de     notions     eofiWûdlc- 
-     ''lires:    a   mon    avis,   les   alîcmunds 
%e    rejoignent    tous   dans    une    seule 
H   grande  qualité:    la    Fierté. 

t  ette  Fierté  allemande .  je  lu 
constatais    encore,    ces    jours    der- 

mers,  au  COUrs  d'ufh  cancers-ution 
oce  un  jeune  étudiant  de  litte- 
ia  turc  de  l'université  de  llonn. 
\' on  tant   me   renseigner,   auprès   de 


à  la  défense  du  héros  de  la  "dich- 
t un  g"  nationale,  et  constater  com- 
ment ce  je  h  n,  étudiant  connais- 
sait et  aimait  "son  Goethe": 
"Goethe,  à  lui  seul,  exprime  la 
supériorité  de  la  littérature  alle- 
mande sur  la  littérature  françai- 
se", me  dit-il.  "Le  seul  fait  que 
fi  Fran&e^v'a.  jamais  su-se  ttrésr- 
un  Homère,  un  Shakespeare  ou  un 
Goethe,  ne  serait-ce  pas  là  le  signe 
le  plus  probant  de  sa  pauvreté?" 
-  Oui,  l'ascension  d'un  poète  alle- 
mand sur  un  autel  sacré  répond 
tout-à-fait  à  un  sentiment  instinc- 
tif, fy  ce  que  j'appellerais  la  gran- 
de Fierté  < ormanique:  mais,  par 
contre,  si  le  français  ne  s'est  pas 
créé  un  mythe  dans  la  littérature, 
(ceci  peut  paraître  douteux!  que 
dire  d'Hugo?),  ce  n'est  pas  raison 
de  la  pauvreté  de  celle-ci,  mais 
bien  du  fait  que  le  français  est 
trop  individualiste  de  nature:  il 
aime  mieux  se  faire  croire  inculte, 
plutôt  qu'en  passant  devant  une 
statue,  il  *oit  obligé  d'en  arroser 
i,    piédestal. 

■  m        *         * 

'  i  sou.  quatre  étudiants  alle- 
mutuls.  '  ayant  jtrépart -.  eux-mêmes 
une  discussion  ouverte  sur  l'état 
actuel  de  leur  pays,  nous  faisaient 
connaître  la  situation  présente  de 
l'Aile  magne  occidentale,  sous  son 
aspect  économique,  social,  politi- 
fUt  >t  culturel.  Après  leur  exposé 
complet  et  sincère  de  l'état  d'âme 
de  l'Allemagne  présente,  nous  pou- 
i  nis,  je  crois,  tourtier  nos  yeux 
i-/.'.  !•  hein  peuple  et  le  consi- 
dérer comme  un  frère  militant  de 
l'idéologie     démocratique.      I.'AIU- 


•  îmttwmiinmmtiiiiiiiiniii mmmnm:>M^ 

pays  Vaine*,  „,  Hll  Jmyt  conquis: 
c'est  ,,n  pa,JK  libéré:  "Certes,  o/, 
m  goûte  pas  trop  la  qualité  (fr| 
troupes  françaises  groupées  là- 
bas,  et  on  apprécie  peut-être  plus 
la  politique  <ht  "laissez- faire"  des 
occupants  britanniques,  que  le  jeu 
diplomatique  des  américains,  mais 
,1'allemand,    aujourd'hui, — remercie 


les  peuples  occidentaux  de  lui 
avoir  permis  de  se  dénazi  fier,  et 
envisage  la  possibilité  d%ne  unifi- 
cation totale  de  l'Allemagne  au 
profit  d'un  gouvernement  démo* 
erotique".  Ce  fut  pour  tous  une 
vraie  leçon  de  patriotisme,,  d'en- 
tendre ces  quatre  gaillards  parier 
d,  leur  pays  avec,  une  toile  révé- 
rence et  une  si  haute  religiosité', 
qu'ils  parlent  de  la  culture,  de 
l'économie  ou  de  la  politique  de 
leur  peuple,  c'est  avec  une  langue 
froide,  mais  un  coeur  tout  fumant 
qu'ils  en  exposent  •  la  valeur. 
L'étranger  n'aura  jamais  accom- 
pli une  fausse  induction  psycholo- 
gique lorsqu'il  dira  que  l'allemand 
est  fier:  fier  dans  son  costume,  fier 
dans  ses  croyances,  fier  dans  son 
respect  de  la  personne  humaine. 

Après  ce  long  entretien  sur  l'Al- 
lemagne, un  étudiant  danois  se 
levait  et,  d'un  verbe  poignant,  pro- 
nonçait ces  mots  qui  resteront  à 
jamais   gravés   dans   ma   mémoire: 

"Avant  de  venir  à  Pontigny,  l'Al- 
lemagne était  pour  moi  l'Allema- 
gne d'Hitler  et  de  ses  camps  de 
concentration  ;  ce  soir,  j^ai  décou- 
vert une  autre  Allemagne.:  c'est 
la  patrie  tPfickie,  Harold,  JfaAs.ct 
Gustav:  les  jeunes  gens  les  pins 
aimables  que  j'ai  jusqu'ici  rc~ncon~ 
1res".  Les  applaudissements  ef- 
frénés de  la  part  de  tous  les  au- 
diteurs, ont  témoigné  de  la  sincé- 
rité de  cette  conclusion  opportune 

— Jamais  tel  pays,  na  été  si  chau- 
dement accepté,  par  de  si  nom- 
breuses nations  que  l'Allemagne, 
le  3  août   1950  à   Pontigny. 
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Le  Canada  français  doit  plus 


.  à  l'Angleterre  qu'à  la  France. 


AFF. 

G.  Monfette 
P.  Lefèbvre 


NEG. 

R.  Marleau 

J.  G.  Farley 

— i — — 


SALLE    ACADEMIQUE 

Dimanche,    19   novembre 

8.30  tires, p. m. 


FUME   LA   PIPE! 


Mod*/.  N*  1955 
Gmméawr  nmtyrm 


h 


df    l'attitude    populaire,   dan»     magne    oécidentale     n'est  pas    un. 


Benoît   Garceau 


Générosité 

(Suite  de  la  pajre    I  ) 

D'ail  Jeun»    La  ..Rotonde    stsi    vtfn 
due  dans  ces  collèges  affiliés  et   il 
doit  pas  y  avoir  •  d'injustice. 


Si  La  Rotonde  vaut  cinq  cents,  The  le    n'est     pas    tout    de    montrer 

Fulcrum     en     vaut    bien    dix     car       au*   enfants  à    n«   P™    ««««■«   ■«* 

mains  dans  la  tête,  encore  faut-il 
il  y  a  beaucoup  de  belles  grandes  ,eur  ^prendre  à  se  mettre  la  têt* 
images.   Pas  vrai?s  dans   les   mains. 


êisekmn  GHATUITt 

Fil*  rtmttrmi  du  tomtidi 
pratiqua  pour  tous  Iti  /•. 
mtmi.  EffiV«  À  R  &  H 
IJmUti,  1191.  rua  Umirn- 
tki,  MemtriJ. 


On  nous  informe  cependant  que 
*i  les  jeunes' fil  les  ne  trouvent  pas 
The  Fulcrum.  digne  d'un  petit  sa- 
eiificé  monétaire,  le  Fédé  se  verra 
<.hlig*c   d«  TUifiewil^^irTtéÇision. 


TEL.  6-1200 


- ,  - 


RES.  3-1267 


Le 


des  fleurs 


615   SOMERSET    OUEST 

Il  «ous  ferait  plaisir  de  donner  aux  étudiants  un  rabais  de 
20%  sur  leurs  achats. 


M-2F 


U  filtre  r.mploçobU  d»  U  pip*  Moc 
k«axi*  '  pwrKS*  la  fum««  ...  la  aard* 
tacha    .    .    .    prapra   .   .   .  frafchal   Quai 

plaisir  qu*  ém  funwr  un* 

••II*  pipa!  Ella  ai»  idéal* 

pour  Ut  comm«ncantt  .  . 

ModèU.  varia*  •n  vé>Ha- 

bU  brwyir*. 

rdltu    mppUmtntsitti   «a  »««•"<  utile.    104 


$1.50 


4. 
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ENTRE'QUATR'-Z-yEUX 


/'.  n        d'étudiante        s'intéressent 
débats.        C'est       regrettable 
t'.tte    niiiie,      pu rt u  ,i I ierc ment   à   la 
faculté    des    Arts,    »«*'     K    présente 
mu      série     des    débats    'intt- 
risionts    et    l'on    constate    malhev- 


(  i  qu'on  attend  de  toi'f  Que 
•n  sacrifies  un  "show"  et  que  ta 
assistes  aux  débats.  Vas-y  w,r 
ta  blonde.  Tu  verras  comme  c'est 
rotri  -  économique  et  intéres- 
sant*   en  plus. 


en  auras  pour  ton  argent".    Alors, 

n'attends    pln.y,    donne    ton     nom. 


■  Ht  que  le  public  assistant 
a  Tes  intti*  oratoires  est  par  trop 
restreint.  Il  ftembh  de  jdus  qm 
les     étudiantes    y    trouvent     plttê    de 

plaisir  que  leurs  confrères.  At- 
tention messieurs.'  La  femme  di 
dr.nwhi    rnv~nâftrn    toutes   tes  "i 

miit.oees'et     ejms     ions    y    1a>*s. 
pri  udri    .  .  -~ 

/,#  .s-  organisateurs  f'onl  de  leur 
mieux  fioar  presenti  r  des  débats 
attrayants.  De  plus,  tes  cainu 
rades  qm  s'erertnent  n-  prépare, 
leur  discours  ne  trouvent  aucun 
enchantement  a  parler  derant  une 
assistance  insignifiante  t  pu  i  /< -, 
nombre  \  ... 


■y* — — t 


Le    Ciue-Cluh    a    besoin    de     m,  in- 
ities.       Les      enquêtes      me  mes      l'an 
ijeruiee    ont    prouve       ton        intérêt 
pour    h     cinéma.       Alors,     le    <'m< 
Club    est    bien    pour    foi.      Selon    tes 


gbÛtS.       Des    tjhns    attirants    il    ili 

valeur.  Quelque  chose  en  somnn 
que   h>    voudrais    vott  à    tout   prix 

si  on  le  présentait  tli  ville.  Mm* 
e,  n'est  pas  tout.  Avec  cela,  des 
conférences  et  des  causeries  pour 
t'uider     a      mieux     comprendre      I. 

cinéma  vont  </"'    lu  puisses  en  «/<- 

precicr    les     ucurres  'd     leur    juste 

ralem  Lire  mathee  ne  te  con 
-.,,,    qu'Un    iliillar    et    di  nli.     Kt.    "ta 


Il  a  a  six  jours,  on  pensait  qui  I- 
qacs  moments  aux  soldats  tom- 
bes au  eha  mp  d' honneur  du- 
raiit  les  deux  grands  conflits  muu- 
dip'»x  de  notre  île mr-siècle.  Le  \\ 
novembre.  Et  7 pj-esentt  ment,  les 
paji*   s'arment    de    leur    mieux    pour, 

causer  ■  d'autres     morts    a     pleurer. 

■  » 

aiienne.  ■   •  ■     .»      ... ... 


me  jeunesse  qui  se  réchappera  de 
cette  nouvelle  guerre  sera  détra- 
gnérf  Qu'elle  portera  le  germe 
d'e^rhnàiehie  ?  Oh,  pas  né  cessai- 
nmept  u]iparcut!  Mais  caché  là, 
!>ees  du  roenr.  Produit  de  guerre 
puis  machine  a  tuer,  cette  jeunesse 


le  songe  aux  jeunes  de  notre 
mp  qui  ant  n  spire  durant  tonte 
leur  ailoli  scenci  In  aucrre  qui 
"s'était  introduite,  brutalement 

dans  leurs  demeures.  Kt  MJ)  me- 
nus nunct  miins  par  la  i/iicrn 
uffreusc.  seront  bientôt  lancés  sur 
1rs  mêmes  cliamjtti  nii  furent,  mu- 
tiles   leùt*    aines.  _  . 

i  ' 

Crmslii    avec    moi,   que   cette    QH*. 


~p'oilrra-f-elle.  dévenir  Vêlement  di- 
iiai  ant  de  demain  qm  instaurera 
la   paix:       le   n'ose  repondre  à  cette 

n  ngoissa  n  't    question. 

Mais  il  est  un  fait.  C'est-  que 
nous,  qui  n'avons  pas  hébergé  la 
ijncrri  .  d*  mus  i,arder  nos  coeurs 
pms.  sains.  Soyons  persuadés 
qut  la  haine  et  l'envie  ne  peu- 
vent qu'amener  l'anarchie  au  sein 
de    l'humanité    et.qnc,    malgré    tout. 

le  respect  et  la  charité  chrétienne 
demeureront   les  seuls   vrais  mo.i 

ois  entre  I,  s  mains  des  hommes 
île  bonne  volonté  pour  restaurer 
la     pair    sur    la     terre. 

Real  Ira-y 
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"Les  étudiants  vivent,  par  définition  une  vie  commune, 
rencontrent  les  mêmes  problèmes,  agissent  dans  un  milieu  rela- 
tivement  restreint,  ont   un  sens  naturel  de  la  solidarité". 

Voïïa'ce  que  pensent  Se  noua  it-ux  q*ÏÏl  nous  mit  laisses  pour 
se  frayer. un  chemin  dans  ce  monde  cruel,  cette  jungle  é'àï 
Allons-nou*  les  démentir  ou  flattés  de  ces  propos, 
nous  enfin  a  nous  modeler  sur  la  conception  qu'ils  ont  d'un 
monde  étudiant  idéal?  Solidarité  implique  unité  et  Pahcfén 
muuve.me.nt  universitaire  a  Ottawa,  la  F.C.n.C.,  malgré  toute> 
ses  bonnes  intentions  et  Tnaftrré  tout  le  pro^rèrr  réalisé  durimt 


Jes  dernières  années  n'avait  pas  encore.-  réussi  a  atteindre  cet 
idéal  ni  même  à  l'effleurer.  Nous  ne  les  en  blâmons  pas.  nous 
constatons  sfmplement  les  faits  sans  autres  comment  aires.  Il 
s'impose  quand. même  de  réagir  e^de  se  créer  un  organisme  qui 
saura  combler  les  lacunes  et  satisfaire  aux  aspirations  do  ceux 
qui  doivent  s'y  intéresser. 


•Toronto  et'McCiil  ont  ratifie  l'augmentation,  L'aval  a  suivi 
de   pi'-   ainsi  que  notre   propre,   Iniversit 

L't'niversité  de  ('oloHtW-Brifannique,  à  fnuse  de  raisons 


a  fournir  la 'balance 


-»'-1 


financières,  ne  peut  payer  qrie"12  sous, 

a  la  tin  de  l'année  .^j  les  condition.»  le  permettent.  Queen's. 
d'après  les  renseignements  que  nous  avlons  pu  glaner,  devra 
peut-être  se  retirer  d'un  jour  a  l'autre,  probablement  à  cause 
de   Condition*  financières. 

Tout  semblait  suivie  un  cours  a   peu  près  normal  jusqu'à 


Ql'K  SERA  LE  NOUVEAU  MOUVEMENT? 


•.  ' 


.Le  nouveau  mouvement  proposé  .englobe  la  majorité  déjà 
colonie  étudiante  "ottavienne"  parce  qu'il  repose  essentiellement 
sur  des  bases  professionnelles  qui,  de  par  leur  définition  propre, 
vont  au  coeur  du  problème,  et   touchant   l'étudiant  autant  dan^ 


ce  que  l'Université  de  Montréal  par  l'entremise  de  l'A.U.K.U.M: 
lit  une  déclaration  qui  déclencha  une  véritable  pluie  de  com- 
-mentaues  au  travers  le  pays,  du*  moin*  dans  les  milieux  univer- 
sitaires. Et  il  v  a  .1-  quoi.  •  .te  cite  N^  paroles  du  QnThïii >  I.nfin 
a  ce  sujet  : 


son  actualité  que  dans  tes  perspectives  lointaines  du  rôle  qu'il 
s'est  imposé  sur  la  scène  de  l'axenir.  Ce  jeune  organisme  inté- 
resse toutes  les  facultés  et  chaque  faculté;  bien  plus,  il  engjh^ç 
automatiquement    chaque    étudiant    individuellement. 

COMITE  DIRECTEUR  LOCAL: 


^Après  toi 


discussions  que  l'on  sait  à  propos 


■ 


-i : 


Le  comité*  régional  ou  local  nV>t   plus  mie  iiebufetTse  ••»!:. 
ception  qui  travaille  dans  une   salle  close  et  demeure  constam 
ment  sans  aucun  contact  direct  avec  les  confrères  qu'il  repré- 
sente souvent  sans  mandat  réel  de  leur  part,     «"est  au  contraire 
un  ensemble  spécifique  qui  vit   par  lui-même  et   pour  lui-même, 
préoccupé  de  ses  propres  problèmes  et  sans,  aucune  obligation 
de  prendre  sur  lui  la   responsabilité  ni  la  direction  du  reste  du 
corps  étudiant.    Jl  est  donc  plus  près  de  lui    même  ne  devant  pai 
disséminer  ses  efforts  et  cette  concentration  lui  permettra  de 
tfa*Knei   «mi  profondeur  ce  qu'il  sacrifie  en  étendue.     [N'oublions 
pas  que  ce.  mouvement  englobera  toutefois  les  étudiants  anxieux 
de   discuter,   fit   si    possible.'  régie?    les    problèmes    d'importanc. 
souvint    brûlant*  d'actualité.) 


**• — rr1" 


ACTION  PAR  Uî^lJJiDlll'Jî^LJ.OCALX: 


de  l'aide  fédérale  en  «'ducat  ion.  le  conseil  de  l'A. G. 
K.L'.M.,  lundi  soir,  a  vote  entre  le  projet  de  F.N.K  l'.C, 
Voici,  pour  votre  méditation,  la  réponse  de  l'A  <;  R  T. M. 

aux   proposition.,  de   F.N 

\pprouve/-vou^  1\.  de  a  l'éducation? 

L'A.C.K.l'.M.    n'approuve    pn    ''aide    i.drrale    a 
l'éducation,  par  un   vote  majoritaire. 

2  — Approuvez-vou>    la    hausse  de    la   cotisation   a    K.X 
.'    K.r.c.  de  six  («îr.Mius  à  vîngi   (20)  sous? 

Oui.  a  condition  que  F.N.K.l'.c.  ajui  ifficielr 

tertténl   et   publiquement   qu'elle   cessé   mfmëcfial 
«l«-   demander  fédérale  a    !"  ion   et    qu'elle 

retire    Imis    >.-.-    .!..«-uments    dén  ni     Ci.id.  rate 

a  l'éducation. 

MOTION  AlTUol  \  KK  PAR  VOTE  -MA.IORITAIKK 

Or.   il  arrive  ceci  que  le   règlement    huit    (8)   de   la 
itutïon   de   F.N.tT.U.C.    décrète    que    les   décision.- 


Nous  avons  fait  un  l>eatr  voyayv.  un  peu  fatiguant  i 
très  agréable.      ,Je  suis  .émerveillé,  simplement,  empois-   j 
l'assistance,  à  cette  partie.     On  me  dit  que  le  stadium  peut, 
i  MitefiîFTïnTîron  '.O.OOd  personnes,  il  v  en  avait  envin-i 
à  notre  joute   (en  comptant  les  joueurs  des  deux  èluîj 

Malgré  que  ma  colonne  semble  prendre  un  aspect  léger. 
je  dois  vous  apprendre  une  mauvaise  nouvelle.  Notre  infer- 
collégial  perd  un  de  ses  meilleurs  joueurs  dans  la  personne 
de  Mark  Rochon.     Il  s'est  blessé  au. genou  encore  une  fol 

■t te  fois  peut-être  qu'il  devra  rester  inactif  pour  le  reste  d. 
la  saison.     Bonne  chance  Mark. 


JUDO 


A 


Surprise,   surprise !!      Nos  juniors  gagnent,  enfin   .-t. un 
blanchissage  à  part  ça.     Ma  colonmr-leur  a  peut-^ètt* -falf^Bn" 
bien,      Continuez    a    la    lire,    moi    je  'mangerai    les    champi- 
gnons et  je  vous  laisserai  les  champions. 

A    la   natation,   on   pratique  toujours  avec  le  même  en-~ 
train.    Si  on  ne  remporte  pas  de  championnat  cette  saison  on 
pourra  au  moins  dire  qu'on  a  des  étudiants  qui  sont  propres. 
ils  prennent  un  bain  trofo  fois  par  semaine.  - «= 


netre  Sa>>*err>  d-  iUe  Cl  al» 

:  idu  décrocha   Jt  ChàMpsoanmi 
de     la  rompètï'.Um     ré- 

gionale dé    Js-U..    UV -r  ♦«,***    à* 
six  Judoka*  'jntwt*  tower? 

J'équipe  du   YM.l.A.  Mti»i,  et 
remporta   te  trophée   S*j».   Le*ri*. 


club  du  district. 


x  qui   repr^eivDerrm  le  Clfl!» 


Pour  développer  son  travail  apostolique,  pour  atteindre 
vraiment  tous  les  intellectuels  et  tous  les  étudiants  catholique^. 
Pax  Romana.  plus  encore  que  dans  le  passe  doit  agir  à  la  loi- 
sur  deux  plans.  Sur  un  plan  que  nous  pourrions  dénommer 
horizontal,  géographique,  c'est-à-dire  à  travers  les  groupes  ré- 
gionaux, leurs  cellules  locales  répandues  partout  dans  le  monde. 

~F,t  sur  un  plan,  disons  vertical:  celui  de  la  profession,  avec 


de  cet    organisme  sur  des  «pie  d'intérêt   national 

doivent  obtenir  l'approbation    unanime    dvs  membr* 
constituants.       Notre    dissidence    prend    donc     l'allure 
d'uji   veto   formel   et    F. N.K.l .'.('.    ne    pourra    demander 
l'aide   fédérale  a    moins.de  transgresser  a   ses    propres 
règlements. 

Est-ce  une  sorte  d'ultimatum  a   K.N.K.l/.f ''.?? V" 


Mercredi  dernier.  je  suis  allé  voir  la  partie  de  football 
entre  McCiill  et  Carleton,  (ne  le  dites  pas  a  personne,  car. je 
ne  suis  pas  supposé  assister  à  d'autres  joutes  que  celles  de 
l'Université.)  Quelle  belle  joute.,  quelle  partie  formidable, 
quelle  souplesse  charmante  les  joueurs  .  non  .  .  1"<  Cheer- 
leaders"  .   .   .   "Hubba.   Hubba.   Hubba." 

Vers  le  futur:     L'Université  achète  de  l'équipement  pour 

les  joueurs  de  football.  Voici,  1  douzaines  de  casques  en  pla- 
tine, (deux,  pour  chaque  joueurs,  un  pour  les  pratiques  et 
'  l'autre  pour  les  parties.)  Quarte  séries  de  gilets,  un  pour  cha- 
que quart.  Des  pantalons  en  lapin  blanc,  ainsi  que  des  souliers 
blancs  doublés  en  peau  d'écureuil.  De  plus  ils  ont  reçu 
•  Parkas"  faits  d'ermine  et  de  chinchilla.  A  la  place  du  bÙM 
de  bois  sur  lequel  ils  s'assoient  durant  les  parties,  ils  auront 
des  fauteuils  individuels.  Une  petite  auto  sera  à  l*ur  dispo- 
sition pour  les  conduire  sur  le  champ  quand  ils  remplaceront 
un  autre  joueur.  Kt  afin  qu'il  n'y  ait  pas  de  chicane,*  chaque 
loueur  aura  son  propre  ballon.  De  plus,  s'ils  gagnent  le 
championnat  M.  Harbic  leur  achètera  chacun  un  cadillac 
convertible. 


d«   i*t'niv*i  ï;té~4»**ë  point*  tec- 
portesj    furent:    Raymond    Fortin. 

1;   LavV.   Br  fcaii  -  î' 

Ta  \      Tf*^ 

^hall  Hopkin>.  1;  G: lie*  St-Antand. 
•s«rph  ljeinu.oc,  i  *.:  Jean-: 

irn— 

Pilfonney.   1 


» 


~~  tous  les  problèmes  concrets  de  chaque  (liseiplim1  pnjfessiuiHielle 
et  de  chaque  branche  du  savoir,  celui  aussi  des  responsabilité 
propres  de  chaque  universitaire  catholique,  diplômé  ou  étudiant 

t'n  seul  esprit,  une  unité  profonde  d'aspiration,  celle  qui 
dérive  de  la  conscience  d'appartenir  à  une  Eglise  catholique 
supra-temporelle  et  supra-nationale,  celle  qui  dérive  de  la  com- 
munion dans  une  même  foi  anime  et  vivifie  les  aspects  multiples 
de  cette  action.  Il  faut  maintenant  plus  que  jamais  que  tous 
les  groupes  locaux  ou  nationaux,  généraux  ou  spécialisés  sentent 
la  fierté  d'être  de  Pax  Romana,  d'agir  dans  et  par  Pax  Romana 
de  faire  partie  d'une  communauté  vi\ante,  celle  des  hommes 
de  profession  intellectuelle  au  sein  de  la  seul  Eglise  du  Christ 
Rédempteur. 

La   semaine   prochaine,   je   te    parlerai   de   l'application    pra- 


tique. 

N'oublie  pas  de  l'y  intéresser   ça  en  vaut  la  peine. 

Jean-Marie  Dérv 


Il  est  difficile  dans  une  telle  déclaration  de  ne  pas  soup- 
ernmer  un  ceraitin  jeu1  de  politique-  puniiiciak-.  St'lcm   le   |jlaii — 

d'aide  fédérale  propos..  p;,r  K.N.K.U.C  .  le  gouvernement  d'Ot 
tawa  ,  accorderait  plusieurs  milliers  de  bourses  très  substan- 
tielles aux  universités.  Ceci  pourrait  être  fait  sans  empiète» 
sur  les  droits  constitutionnel  de  la  province.  Si  le  fédéral  est 
prêt  à  nous  aider,  nous,  étildiants  qui  avons  certes  grandement 
besoin  d'aide,  nous  serions  bien  mal  avisés  de  rejeter  une  telle 
proposition. 

Notre  Fédération  comprend  que  c'est  son  devoir  avant 
tout,  de  considérer  le  bien-être  de  nos  ^universités  canadiennes 
et  c  est  pourquoi  elle  tient  a  endosser  "100  p.  100"  F.N42.U.C,  H 
sa  campagne  d'aide  du  fédéral.  l\  me  semble  que  c'est  le 
drvoir  de  tout  étudiant  digne  de  ce  nom  de  veiller  d'abord  aux 
besoins  et  aux  droits  des  siens  avant  ceux  «le  la  province,  même 
quand  certains  prétendent  qu'ils  sont  vu, lés.  tf'accepterïons-noû 
pas  ce  que  nous  offre  le  fédéral   (si  F.N*. R. U.C.  réussit  dans  *on' 


I  • 

V  une     ir- 

d*^n    6Vir      point     »"•.*   iU'Jf   IHK. 

et   déçeœ*.rf  a   Mor.: 


o 


EN  PASSANT:  Avez- vous  vu  la  jeune  demoiselle  qui 
dansait  seule  lors  de  la  danse  "Peet  Mortem"  .samedi  dernier? 
Entre  vous  et  moi  elle  n'était  pas  seule.  Non.  c'est  Doug 
Norton  qui  l'accompagnait.  seulementJl  ne  se  rendit  pas.  car 
il  voulait  causet  l'impression  c|u*îl  ét;th  déguisé  en  'homm. 
invisible''.         •  •-       '       ■    ■    -■  , 


Samedi  dernier 


en      jour      et 

\  -de .  dn re*t:r  rncnv 

•        — _     h-r*  i»-«.»i.p 


I    I    I 


^U+*i>rUe».  cr  qu'on  ne  peut  obtenir  ailleurs? 


^Langevin    Cote 


Pour    vos    portraits   de   gi-aduation 

—  VOYEZ  -= 

Virtcen  t  Thomu» 


,  l^H  O  T  OC  R  A  1M1   1. 
tM   Ikink  St  .  leleph(»ne   1*5695 


R,  J.  BASTIEN,  R 

0  P  T  à  M  E  T  R  i  s  T  K 


Spécialiste,    pour 


î).  JSichohe 


Ottawa 


Tél.:    1-8220 


NO    L'ARKINC 
Purple  and   White  du  eoUé^e 

A.-vsumption    offrr    dti      "lu 
tjphs  as  problème  3û  station 

iicnu'iit    qui    pouraiant 

■tt^s-utiU'n  «>ux  <»todiuwtH •<  f|f^ - 


Arta  surtout). 

I  '    Mniouler  tm  hout  dr  fm 


liiUflii    du    radiaU-Ui,  ut 

tàchei  uim  <*h«-i u-  -ne  la  mai 
«  hcpii-d.  placer  ùa  petit  gai 
ç'>n    habillé   <-n    pompier 
!•■  slè^e  an  [ère  el  itationnei 
cl"iui  Ijydrai 
'»    P  ychâffclyser     là    voi- 


.   (  ejte-ci   si  décçuvi  e   lui 

«  •'unpU-.xf    .l'infcii-TiTf    i\\  '  i ., 

Uil  in-      Tran  porter,  an-  bout 

j^une  '.'hamr  d«  umiCM- 

".  .;!>    Rempïiî      {<■    .radiâtes 
SeiiiSèB;    la    irpittire 
ripwftjU  populaire    dan  i  tdm 
pôj  u-  quelle    ... ,. -i.-  el  Fe^  nu 
ii"  enl  poùi   Ipi  I 

«le  lu  place     .  . 


<  'ompîîmenl  - 

de 


OWSQUJJC 


V  h  V.  l'KIST  R 


HMi.   Rideau 


Tél.  2-779.Î 


N'oubliez  pas  nie  Voir  les  parties  de  aoftbaH  de  la  Faculté 
de  médecine.  Ces  futurs  médecins,  ils  font  n'importe  quoi, 
pour  avoir  des  patients.  Ils  devraient  jouer  au  footbaH.  i»- 
résultat  serait  peut-être. plus,  fructueux.  Guy  Eafranmooïse 
veut  que  je  mentionne  que'les  (rarfl  de  troisième  vont  rem- 
porter les  honneurs. 


^  -/porksman's 

^hirlwOqilvy 


LE  CEXTEE  IDEAL  PCiL'k' 

mac;a<inek 


Urrerie  •  p*»ur 


\.term-nt/    r<rur   prètr«- 

Thomas    Moncion 

Maca-m   à    Ra»*a 
»-.    rue    <  H\MI»I    \|N 
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tu  es  sûr  d'être  satisfait 
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r        LA    ROTON DE 


Routine 


Nous  rencontrons  souvent  sur  notre  campus 
des  étudiants  qui  semblent  bien  blasés.  Ils  se 
rendent  aux  cours  en  se  traînant  les  pieds  et 
écoutent  plus  que  distraitement  les  "divagations" 
des  professeurs.  Leur  vie  strictement  étudiante 
est  vidé  .  .  .  rien..  Ils  le  savent  ou»  plutôt  le  res- 
sentent fortement.  Ils  en  sftuffrent.  Pour  ou- 
blier, ils  cherchent  des  distractions,  des  évasions. 
Le  cinéma,  la  boisson  et.  maints  autres  expédients 
les  aident  a  oublier,  momentanément  du  moins 
leur  douleur:  douleur  de  se  sentir  inutile,  douleur 
de  n'être  qu'une  entité  numérique  parmi  la  foute 
'des  humains. 


J 


Le  tableau  est  so'rnlu'.e.  mais  hélas!  vrai  pour 
un  trop  grand  nombre.  Si  Cette  situation  n'éfait 
que  la  manifestation  i-xtrrieure  de  irjses  d'abo 
Cgntâ  il  n'y  aurait  rien  d'alarmant.-  Mais  il  y 
a  plus,  infiniment  plus,  ('.s  jeunes  ainsi  d< 
rientés  ne  vivent  plus  leur  vit-  mais  la  subissent1; 
•;U,1ji .subissent  parce  qu'ils  trouvent  Qu'elle  nj 
vaut  pas  la  peine  tHétre  pleinement  véeue.  Atti- 
tude défaitiste  qui  ne  veut  pas  exploiter  les  po- 
i.ntialités  de  la  jeunes 

Dans  un   pays  jeun»  :omettêur  comme 


gâgûE 


■ 


t 


a 


^■^ 


VB^^rJ 


.'-  ■  *»■■ 


Maudits  comics 


Le  lecteur  voudra  bien  m'excuser  de  l'ennuyer  en- 
core une  fois  de  nos  problèmes  mais  j<;  aie  puis  contenir 
plus    longtemps    ma    çolèrt . 


J'en    entends    souvent    qui    se    lamentent    qu'ils    sont 
prêts   à   collaborer   à    la    rédaction    de    La   Rotonde   mais, 
hélas,    te    premier    article    qu'ils    nous    remettent    aboutit, 
au  rebut,  ou,  si  par  charité  nous  le  corrigeons,  il   appa- 
raît   dans     nos     puces'    en     un     langage    due    l'auteur 
reconpsH    pas.  T 


-Real  Tta.v  l'a.  déjà  signal,  .lit.-  §g  colonne  "Entiv 
(^uatr'  yeux",  "bon  nombre  de  nos  étudiants  ne  savent 
pas  écrire  toi -n-etement  en  français...  construction  de 
phrases    anglaises...    trop    de    gars    parmi    nous    pensent 

fiS    anglais  ■  ■ ," >îpi,   j'ajouterais   uueleea_ jnèmen g< 

'!«•    bonne   volonté    n<'    pensent   ni    n'éi  rivent   ni  ait   ptfrlent 
l'anglais   cornet,  ment.      C'est    le   patqi    de   la    nie  qui   «-st 
entré    à    rtlniversit-   *|><u     la    voir     (ô    hhhhorreur!)     de»- 
XQMICS. 


n  "memonam- 


le  nôtre,  on  s'étonne  quelquefois  île  rencontrer  des 
jeunes  si  blasés,  le  crois  que  la  Question  nVst 
pas  là":' certains'  jeunes  Sonl  blasés  non  pas  parce 
qu'ils,  ont  peur  âè  l'avenir,  n  rce  qu'ils  n'ont 

pas  su  "se  défendre  èUîcaj  -uv  ht  rjâ  itine. 

Parée  qu'ils  n'ont'  .piniais  eu   à  .combattre   p 
acquérir  ou  conserver  les  a  vanta;  ■■•.-  «I  »ht  il   rouis- 
sent maintenant-,  ils  n'en  réalisent  pas  la  valeur 
éminemment   pratique    ipratiq.  id   employé 

dans  son^i.  uin).    [la  font  tout  par  routine) 

ans  peji  er  :  leurs  .    >  •■  .'v     n'ont  pas  de  !>ut  ej 
partant   pas  de  -eus.  J 

•  jr^eneehïasâient  .-tir  ié  vj-ai 
remâchaient  intelli- 
■  ornent   les   cours  donnés  en  classe,  si  b 
-ayan-nt   <|(.   ÉfoKftgr   un     i  'nrétien.   dôlîc   hu- 

main, a  leurs  activités,  si  en  un  mot  tous  s'effor- 


- 


•   !..  'le   la   facu 

'  Auts  t-  un- 

ie l'Univer- 
■   bataille  a  ; 

de  '■-■ —  -       •       ; 

■ 

raii  ■ 
v<  n 

du  !•' 

!."    I       !  : 

'p.O 

i  nous  h.i 

it  fallu 
ppi  i 

•J  .  o  •».  «>m- 

i  afêi  t  du  éï 


.Veut-il     pa«— rid+eul»-    *U-    voi*    un    type  .Jjr« 
magazines   en   classe    de   bio-chimie?      Encore   si   celui-ci 
allait     parfois    lire'   autre    chose.      Qu'on    ne    lise    pas    du 
rocn.illr     f.u     djj     Racine,    je     le     comprends:"  ce    que    je 
— n'ttyhwetw    pan,    (cpendnnt, -Veaf- tttt^tm    étudiant    Tt    ]"< 
versîté  nt  pas  etc  câ"rt<   de  h^notneqûe  et  r-'  ■ 

[ouvclée    faute    «l'espace. 

— *— t    Pivtii.ii  ipn  tu  hant<  s,  je  te  dirai  <iui  tu  es;  dis-moi 


qui  tu  lis,   je  t«    «lirai  qui  tu  «•:-;;  je  «lirais,  moi,  montr 
La  caj  Le  t ht-que,  Je  le  dira',  ce  que  tu  sais  .  .  . 


Sanfl    doute   « -^t -il    déjà   tard,   dans   la   vingtain< 
Lômmehi  i  aut    mieux    i 

u  il  h  ni    ta    formation    mondaine    tje    n« 
p)    ']n«'  dj  b   i   '!- main  pour  lié  rendre 

,  -  n*'  jouit  •!«•  sa  rompnjrnii'. 


ca 


ues  s'affirment 


Importantes  réunions  tenues  à  Montréal 


CONTACT  NATIONAL 
En  fin  de  semaine,  les  samedi  et 
dimanche,  11  et  12  novembre  à 
l'Université  de  Montréal,  se  sont 
tenues  des  assises  de  toute  pre- 
mière importance  pour  les  étu- 
diants et  les  corps  étudiants  en 
général. 

Le    samedi    se    réunissaient    les 


représentants  mandatés  des  prin- 
cipales universités  canadiennes  ca- 
tholiques. On  notait  la  présence 
de  Laval,  Montréal,  Ottawa,  St. 
Dunstans,  St-Joseph  et  St-Fran- 
cois-Xavier.  L'intérêt  montré  au 
projet  d'un  mouvement  autonome 
des  étudiants  canadiens  catholi- 
ques   se    laissait    accuser     par    le 


franc  enthousiasme  des  débuts. 
Comme  il  se  produit  toujours  dans 
de  telles  réunions,  chacun  arrive 
avec  son  point  de  vue  bien  établi 
et  armé  de  la  sincère  conviction 
qu'il  lui  faut  imposer  une  opinion, 
habituellement  très  mûrie.  Nous 
croyons  qu'un  record  a  été  établi 
en    ce.  qui    concerne    la    durée    de 
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caient  de  se  débarasser  de  cet  esprit  de  routine 

sec    et    appauvrissant,    ils    n'auraient    plus    C4 
clou  feu  r  de   se  sentir  Inutile  .   cette   douleur   <i<- 
nV-trv  que  de*  eittftt     mtmét'ftjues.  heatr  vi<-  itéra  ri 
pleine  et  enrichissante.  . 


èelk  de  l'1  --1»  heures,  yendretii 


matin    p  >ur*  la  in-  loi  lite   dans 

l'après-midi,  un  contingen.1  militaire  de  l'Uhi-ver- 

L.accoïapajjné  d'un  grand  nombre  d'étudiants 

•   nous  lYsp-rnm.  ira  «l   |  i    11  XJnné  <!»*  t'k'urs 

au' pied  nu   B  Morts  du   Parc  Con- 

niaruiiKni  définitivement 


'roui   la  plupart,  cetiîi  qiiti  s'intéressent  à  là  rédbct 
notre    hebde  idiant    sont  "depuis    lorijartenips 

■    i         I.vva    \'il!i  •       leurs    (k 

1       ■  '       •  ■  ■       ■  l         I  .;-'.'  I      t'ulil; 

Daudet    *«t    ^^es-  conte»» 
qui    donnent    le    pj  pjrûàll 

njjant.  - 

M  n    «'ti\ct  <lit  Un  Rein  an  d«>  la  |to 
tntàà  CChli   qui   .-,'int.i.     ■■.,■   à    \u    lecture   poursuivra  de   lui- 

fréquentation    <U-    autru.rs    <iui     peuvent     liu,  ; 
dopner  du  vocainihur     .r    une  belle  tournure  de  phra 
I!    [ira    Sa]  il 


Jean  Baron 


de  npt  re  part  le  Jour  du  Souvenir  observé  par  tout 
le  pays  le  i -1  novembre  de  i  I    qu§  :  nnée%  | 

Nous   invitons  aussi   h   et   U'-nmitfnatre   sincère 


lira  l  'i  le  poète  prosateur,  il  connaîtra  I'. 

penseur. 

Peu   in'uii;  co-t  «n  question  aime  ou  n'aim.- 

pas  les   analyses   littéraires;    je    nYn    |ooil    pas   moi-niêm» 
1. 'amoiu    de  |jr  dissection  n'est   pa?   donné  à  tout  le  monde. 
'•    'lirais  même  que  ceux  qui   ont   tenu    la  première  pjace 
en  de  français  ne  son!  pa-  du  tout  préparés  .    • 

pi-ur    tes   étudiants.      Sans    doute,   savenUils   pour   la   plu- 
part    constm-fre    des  ^phrases    bft'n    françaises    «rv*>in    »•*»!» 


• 


Eliminatoires 

pour 

LE  CKANI)  DEBAT 

INTEÎPUNïVERSrrAIRE 

dans 
QUELQUES  TOURS-    . 


•tous  !cs-  pareîïta  <\*^  militaire-  tombés  au  cliainp 
d'honneur;  nous  aimerions  avoir  parmi  noui  i 
cette  occasion  le  i  la  mère  au  moins  de  Bpj 

illustres  défunts. 

I^'oùbliona  pas  ceux   dont    le  sani  "'^lé 

pour  nous  et  les  notre'.      I'n  n'on'    p;c    relu  •    | 
témoierné  i\v  U  m  \  i.    die  leur  nrrin<iir  pq^r  nous~rt 
notre   patî-ic:   leur   refUaeriôilS"-n6u  mol 

.  hommage*  .     


Kas  de  mansarde- 


•  n    i.<     .lisant    <ju'autrement    des    phrases    critiquée    relues 
u_s<iu*a    s»>    les    assimiler    et    ensuite    les    redire    dans    une 
lanirue    au-  -i    docte    que    poaejMe    et    vini;t    fois    repolie 


Nous,    nous    voulons    des    types  .qui    puissent    oublier 
leur  «  nrétfimentation  scolaire  et  ]>ouUant  sans  s^en  aper- 

qir   nous    présenter    un    texte    bien    français   mais    tffr?  " 
a  propos,  ii.     à  la  page,  pouj   ne  pa    trop  enoquer  raoTi 

'  '  t  !  îT      ((II'. 


Dernière  chance 


en  ■  un. 

,:  pe)  • 

inaî 


pa> 


erminer,   qu'on    -  i     b   du   pli 

ip    ifc    jrriff»  c.  nous    disent    qu'ils    pensent 

traduire    en    fi 

enti       "I'up     t ï c  t  . 
an  t;t.  .M>tt. — 

tout    au 

.t  ■■    • 

en'  publient    d^'--  ■*' 


DE    DONNER  TON    NOM 


artère  t!'  iront 

ii-,  pour- venir   voir   des   ïi  _^_ 


pas   moins   i|tu    ce  mot.   a    ; 
un  sois  péjoratif  qui  eoiivie.nt  tn,s  tu.  n  .au  «;ho'iT   dt    Nyr. 


a 


LOriS    DESBIENS 


~Z~~-  Sv^ 


-i      -r 


Philosophe  ! 


T  ' 


■'     • 


Ton 

banquet  annuel 

SE  TIENDRA  AU 


"T 


r 


COPACABAN   \ 

le  5  décembre 
Rétiens  tes  billets 


ij  la  sali*  '  pngtemp    totn- 

il  aérait  difl 
i  tquer.      H  d^boi  .i    la    1 1  foonif  an    lé 

cela    a    un  <foût   quj   équivaut   i 
I'uti  if,     Le   voiainajfe   eaj    d'ailleurs    Lrè 

— Eavmable — a-u — latu:om.eht   d'un  -cinéma    moderne   <«owtrwe — H- 
en    faut   db 
Dan  .v  u    du    Êtûecèa    de    lihns 

le-  tangue    '  encote    la   nôtre.      Mous   ne 

roudrioiifl   pas   que   lldéa  et  binama   franchi     a  Ottawa 
traitée  su  deTjîrtèmç  ra$g\     il  npnï  faut  une.-sàièi  de 
inéma   .i.      plus  Jrtod^îiea   nrîftme   si   elle   n/èst    pas   tr.- 
nde.     Il  faudrait  la  situe?-  aussi  iuv.;  du  centre  de  la 

ville   que    possible    sans   quoi    elle   ne   pourra   conipU-r    DOÛY 
-on   alun,  nfation   que   sur   la   population   qui    demeure   dans 

son  secteur.  ,         .     . 

On    nous    dira     gue     t«.ut      i.        Jj  .   ,     sont     déjà 

i  parcs.  Mais  eoyei  donc  le  nouveau  ûdéon  «pie-  l'on 
vient  de  bâtir  sur  la  rue  Bsmk!  Saps  doute,  cejrte  com- 
pagnie avait-elle  beaucoup  de  capital  pour  aiiisi  venir 
se  jucher  sur  une  rue  aussi  achalandée  mais  qui  ne 
risque  rien  n'a  rien.  Il  n'est  pas  question  non  plus 
„  d'ériger  un  aussi  grand  amphithéâtre:  six  cents  places 
nous  suffiraient  mais  encore  faudrait-il  construire  quel- 
que chose  de  beau  quant  à  y  être!  Nous  ne  voulons  pas 
de  mansarde  pour  abriter  notre  rêve. 


tudTânt   m 


me* 


l 'et  à  faire  faw  ini- 

(   passe  financière  ernbafraj  santé,  comme  \- 

^    t<  ce   -élire  (l'ai  ileiir>'.    NotK    H 

(iéraiiond'-  ■  étudiante  est   pauvrissiuie  ;   nous  lui 
av.  ;  ,_un  iMHhel   ,|ui   ne  prévoit  (liilii-)l' 

*  ment  que  le  sUiet  nécessaire.' 

►  "  •■  ;  En  dépit  de  tous  ces  tracas,  nous  avons  décidé 
de  publier  à  toutes  les  setnaines.  Le  projet  sem- 
"bîe  irréalisable  mais  nous  avons-  confiance  car 
les  Anciens  de  notre*  U  ni  vers  j  té  à  qui  nous  nous 
sommes  adressés  dernièrement  répondent  géné- 
reusement au  cri  de  "détresse  que  nous  leurs  avons 
lancé. 


Nous  les  çn  remercions  de.  tous  nos  coeurs 
de  jeunes. . 


Imprimerie    Rcaurtrard.    Ottawn 
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MOTIONS  EMOTIGNNANTES 


Du  français  dans  toutes  jfes  écoles 
«de  l'Ontario 

—  Demandé  par  les  jeunes  libéraux  — 

TORONTO  —  L'enseignement  du  français  devrait  se  donner  dans 
loutes  les  écoles  d'Ontario.  Le  français  et  l'anglais  devraient,  en  outre 
devenir  des  sujets  obligatoires  pour  l'immatriculation  senior.  Voilà 
ce  que  vient  de  proposer,  dans  une  double  résolution,  l' Association' 
Ontarienne   des   Jeunes    Libéraux,   réunie   en   congrès.' 

Immédiatement  après  son  adoption  à  l'unanimité  la  motion  sur 
l'enseignement  dû  français  a  été  transmise  à-  l'Association  Libérale 
d'Ontario  peur  ratification  définitive. 

Les  instances  des  jeunes  libéraux  ontariens  en  faveur  de  l'enseigne- 
ment général  du  français  à  Pécule  p»  imaire  se  basent  sur  le  fait  que  la 
valeur  ethnique  du  Canada  se- fonde  sur  l'alliance  des  deux  grandes 
races  qui  forment  Tu  population  dé  notre  pays.  .D'uù  un  héritage  de 
culture  commune  à  toute  la  nation. 

Dans  une  autre  résolution,  les  jeunes  libéraux  préconisent  un  en- 
seignement  plus  complet  de  l'histoire  dans  les  écoles  supérieures  (high 
schools).  On  voudrait  également  que  l'on  accorde  une  plus  large  place 
à  la  littérature  dans  les  mêmes  institutions. 

Une  dernière  résolution,  d'une  importance  capitale  dans  le  domaine 
de  l'enseignement  recommande  tout  d'abord  l'uniformisation  des  frais 
universitaires,  puis  l'octroi  provincial  de  bourses  d'éutdes  pour  les  étu- 
diants   pauvres 

.  (Le   Droit,  Ottawa) 


—    -  A  L'INSTITUT  - 


Les  étudiants  de  l'Institut  de  Phi 
losophie  ne  participeront  pas  com- 
me groupe  mais  seulement  comme 
individus  à  la  soirée  "appelée  ban- 
quet des  philosophes"  qui  se  tien- 
dra au  Copacabana  le  5  décembre 
prochain.  Par  un  vote  unanime  de 
l'exécutif  il  en  fut  décidé  ainsi.  De 
plus  le  conseil  des  étudiants  de 
Philo  n'avisera  pas  officîeîTement 
le  conseil  des  Arts  qui  est  l'or- 
ganisateur du  banquet.  Cette  me- 
sure serait-elle  un  signe  de  pro- 
testation contre  la  tenue  de  cette 
soirée  au  Copacabana?  Notre  re- 
porter n'a  pu  se  procurer  plus  de 
détails  sur  la  motion. 

Les    philosophes    s'apprêtent    à 


l'assemblée.  En  effet,  les  délégué^ 
ont  siégé  presque  sans  arrêt  de° 
9.35  hres  du  matin  jusqu'à  3.35 
hres  dans  la  nuit.  (Donc,  19  heures 
de  délibérations.) 

Un  tel  marathon  ne  pouvait  que 
fatiguer    les    esprits    mais    quand 
même,  la  valeur  du  projet  ne  pou- 
vait   que    justifier    le    sacrifice    de 
quelques    heures    de    sommeil.      Il 
est    trop    tôt    pour    prévoir    toutes 
les  répercussions   de   cette   assem- 
blée  et   des   conclusions   apportées 
et  nos  lecteurs  nous  sauront  certes 
gré  de  leur   éviter   une   ennuyeuse 
-et   inutile   énumération   de   clauses 
et   propositions  qui  ne  sont  encore 
qu'au    stage    de    projet,    en    atten- 
dant  la   ratification   par   les  divers 
conseils      étudiants.      Mentionnons 
toutefois,  que    tel    que    souligné   à 
ces    assises      par      Mgr    Maurault, 
recteur  de  l'Univerité  de  Montréal, 
un    mouvement    bilingue    groupant 
les  étudiants  canadiens,  catholiques 
s'impose,   et    il    nous    faut    espérer 
que  dans   un   avenir   prochain  tous 
les  corps  étudiants  exprimeront  le 
voeu  formel  que  le  mouvement  de- 
vienne   réalité.      Il    faut    voir    loin, 
il    faut    voir    grand.      Ottawa,    de 
par  sa  position  géographique  pres- 
<ju  autant    que    de    par    son    statut 
officiel     d'université     bilingue,     se 
doit    de    veiller    aux    intérêts    des 
groupements     ethniques     liés     sur 
son  campus   par  une  même  charte 
et  un  même  conseil  étudiant.  Voilà 
qui    expliquerait    pourquoi    il    nous 
est    assez   difficile    (mais    non    im- 
possible)   de  concilier   lés   vues   et 
opinions    même    au    sein-  dé    nos 
propre    délégations. 

LA   F.C.U.C.  N'EST  PAS 
MORTE 
Contrairement  à   l'avis  de  décès 
publié    dans    la    colonne    "nécrolo- 
gie"   le    U    ectobre,    la    F.C.U.C. 

- i-^-  .—  '.a 1 : 


n'est  pas  morte  et  les  funérailles 
sont  remises  à  une  date  ultérieure 
lorsque  cette  association  jugera 
bon  selon  les  '  circonstances  et  les 
besoins,  de  se  donner  le  coup  de 
grâce  légal.  Dès  lors,  ceux  qui 
s'étaient  rendus  jusqira  Montréal 
pour  veiller  au  corps  se  sont  fina- 
lement payé  un  vrai  "p'tit  bal  à 
l'huile"  et  chacun,  le  soir  venu  se 
faisait  des  adieux  touchants,  se 
donnait  de  fermes  poignées  de 
mains  et  le  sourire,  maitre  de  Pins, 
tant,  embaumait  la  salle  de'  réu- 
nions de  son  plaisant  et  magique 
parfum.  Ce  fut  quand  même  plus 
agréable  et  chaque  délégation  re- 
vient chez  elle,  satisfaite  d'une 
journée  où  la  cordialité  permit  de 
régler  de  nombreux  problèmes  épi- 
neux. La  F.C.U.C.  groupe  encore 
les  étudiants  tout  autant  que  le 
mouvement  des  gradués  mais,  ce 
qui  pour  nous  est  d'importance 
c'est  qu'en  pratique,  une  très 
grande  liberté  sera  laissée  aux 
étudiants  pour  là  réforme  du 
groupe  étudiant  selon  les  bases 
de   Pax   Komana.  _/ 


■»■■■ 


Le  processeus  à  suivre  pour  la 
mise  en  vigueur  de  ces  suggestions 
sera  laissé  aux  soins  ret  à  la  dis- 
crétion du  conseil  des  administra-, 
teurs  constitué  d'une  majorité  de 
diplômé,  beaucoup  plus  compé- 
tentes en  la  matière  que  les  étu- 
diants eux-mêmes  qui  se  plaisent 
parfois  à  jouer  au  légiste.  Il  a 
été  proposé  et  approuvé  qu'une 
commission  soit  formée  pour  étu- 
dier le  problème  étudiant.  L'es- 
pace nous  manque  mais  lisez  dans 
notre  prochain  numéro  un  repor- 
tage beaucoup  plus  détaillé  des 
assises  de  la  F.C.U.C.  ténues  di- 
manche. 

J.   M.   Déry 


fêter  sobrement  la  fête  de  leur 
patronne  qui  est  aussi  celle  des 
vieilles  filles.  La  Sainte  Catherine. 
Il  semble  que  les  philosophes  qui 
aiment    à    chanter    "allons    voir    si 

le  vin  est  bon"  s'en  tiendront  à  la 
chanson  et  ne  pourront  que  mur- 
murer aux  oreilles  de  l'exécutif: 
"Je  meurs  de  soif  au  bord  de  la 
fontaine". 


AU   SOIR    DU     SA01E     MAWKIN'S 


^r.. 


mi 


Ts»%w^;«r* 


« 


l^fi 


NOU9    *1X0M*    / 


ZF 


<w 


..«0 


■^r 


-,- 


Un  tribut  aux  anciens  mort 
*      à  la  guerre 


. 


./ 


Louis  Munroe,  président 
du  Conseil  .des  étudiants  de 
la  faculté  des  Arts,  déposait 
vendredi  dernier  au  monu- 
ment du  Souvenir,  une  cou- 
ronne de  fleurs  pour  commé- 
morer la  mémoire  des  nom- 
breux anciens  d'Ottawa  qui 
<>nt  donné  leur  vie  sur  les 
champs  de  bataille  au  cours 
de  la  dernjère  guerre. 

La  cérémonie  bien  simple 
s'est  déroulée  en  présence 
d'un  bon  groupe  d'étudiants. 
Louis  Munroe  était  accompa- 
gné du  R.  P.  Paul  Dufour, 
o.m.i.,  aumônier  du  contin- 
gent du  C.E.O.C.  de  l'Univer- 
sité; de  Mictiael  Breton,  ca- 
det-officier du  C.E.O.C.  et  de 
Charles  Power,  cadet-officier 
de  FU.N.T.D.,  respectivement 
secrétaire  et  trésorier  du 
Conseil   des   Arts. 

Le  matin  à  8  hres,  en  la 
chapelle  de  l'Université,  un 
service  funèbre-  fut  chanté 
par  le  R.  P-  Dufour  ^et  le 
*-R.  P.  J.-Mi  Bélanger  fit  l'élo- 
~ge  des  braves  tombés  au 
champ  d'honneur. 


AL  CAPP 

Bienfaiteur  des  étudiants 


Nous  nous  sommes  pronon. 
ces  contre  les  comics  dans 
un  article  précédent  mai*  il 
«st  encore  permis  de  T.re  les 
quelques  images  publiées 
dans  nos  quotidiens:  .même 
certain  docteur  es  lettres 
se  divertit   ainsi. 

Dans  mes  lectures,  donc, 
j'ai  connu  Sadie  Hawkins,  ci- 
toyenne de  DoRpatch,-  village 
(?)  natal  de  Lil'  Àbmer 
Yokum,  personnage  bien  con- 
nu de  notre  peuple.  11  est 
par  les  présentes  défendu  aux 
étudiants  de  payer  un  traître 


sous  des  frais  de  sortie  avec 
la  petite  samedi  soir,  le  18- 
novembre.  Le  père  de  Sadie 
Hawkins  a  institué  il  y  a 
longtemps  déjà  cette  coutume 
si  avantageuse  aux  demoisel- 
les  et   aux   étudiants   cassés. 

Restons  fidèles;  que  nul  ne 
trahisse  la  cause,  «"est  aux 
jeunes  filles  à  faire  les  in- 
vitations et  à  défrayer  la 
promenade  pour»,  une  fois. 
Elles  ne  voudront  pas  man- 
quer cette  chance  de  s'éman- 
. ciper.  Entendu? 


Cette  commémoration  était 
une  initiative  du  Conseil  des 
Arts. 


Le  banquet  de  Philo  au  Château 

DERNIERE  HEURE  —  Le  banquet  des  philosophies 
n'aura  pas  lieu  au  Copacabana  mais  bien  au  Château  Laurier 
apprend-t-on  au  moment  où  la  presse  commence  à  tourner. 
A  IHmanimité  le  conseil  des  Arts  a  pris  cette  décision  nouvelle 
pour  "donner  satisfaction  à  la  majorité  des  étudiants".  La 
date  et  le  prix  sont  changés.  Le  banquet  se  tiendra  le  9  décem- 
bre et  le  coût  sera  de  $7.00  du  couple. 
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Tour  employer  les  paroles  du  Carabin  (Lavai),  "le  Canada  est  en 
ébullition  depuis  quelque  temps".  Il  s'agit  toujours,  en  partie  du  moins, 
de  la  fameuse  hausse  de  cotisation  à  r'NKLC  et  de  la  question  de  l'aidé 
fêdera'e  à   l'éducation. 

\..ion>  qu'il  y  a  eu  certains  développement*  à  l'ACiRTM  à  ce 
sujet.  Il  y  a  quelque  temps  elle  n'acceptait  la  hausse  de  cotisât  ion  h 
l-NKl  <  qu'à  condition  que  l'organisation  cesse  sa  campagne  d'aide  du 
fédéral.  I  ACEt  M  a  reconsidéré  h»  question  et  voici  les  changement* 
te's   que   nous   les   rapporte  The   Varsity    (Toronto): 

"The    UlriVertttj    of    Montréal,   in    its   second   discussion    on 
the  proposed   National   Fédération  of  Cunudian    l 'ni\ersity   Stu 
— —   «Vnts  feerise  to  20  ctuUw.  uoted  tu  raise  the  fee.  and   made  «leur 


it<   stand   on,  the   question   of   federaj   aid   lo   higher   éducation. 
The   ACKl  M.   the  students'   council   at r Montréal,   passed    thfce 
.  motions  in  connection  with  the  raise. 

THREE  SEPAKA.TK.  MOTIONS  -^sx—  *  '~T*- 
'  Thev  »ere:  (1)  the  AtiKl'M  concil  pronounces  ii-di 
airains!  the  prihciple  of  Fédéral  Aid  to  Education,  passcd  10-S: 
(2)  the  AÇ.EUM  council  asKed  NFC  l  S  to  sironcly  d^â'and  a 
im'ri'  équitable  redistribution  of  income  sourc M  between  Ottawa 
and    the    différent     provinces    «hère    éducation    ij    a    provincial 


LA    ROTONDE        Z 

ARTS 

t    samedi    le   4    novembre 
Un  léger  manteau  (bY  neige  couvre 

\r  sol  .  .  .  Soudain,  un  projectile 
travers.'  le  ciel  et  vient  .fracasser 
le  glebé  qui  ol ne  l'entrée  «le  ia 
maison  étudiante.  Quelques  mo- 
nieiits  plus  tard,  Fred  Bourgeois 
entre,  transfiguré  par  un  air  dia- 
bolique. Sous  son  bras,  un  livre 
de  Karl  Marx  intîlulé:  "Révolu- 
tion   de    1848"  .  . . 


.Note  i  •  dacteiir-en-chef  nous 
déconsciiU  [a  lecture*  "de  la  page 
sportivr  Çt  des  maudits  comics" 
Dig  donc,  (y,  quelles  revues  fri- 
voles ont  bien  pu  t'influencer  jus- 
qu'au point  rtf?  cotrteT  tem-franvais 
ce    mois-ci'.' 


right,  passed   1  o-«>  Mita  two  abstention;  » ')  the    M.îll  M   rpun 
dl   Notes  the  NF( T'S  fee  raise  to  21  cents,   pas^d    p£5? 

»     *     * 

Noire  (  »né-(  lûb  (ou  plutôt   Club  t  ineo,  c  est   xon  nouveau  nom)   lait 


m — - 


;'       .une    grdsse   campagne   de   propagande   et    de   recrutement,    En   fouillant 
6  dans  les  autres  journaux  étudiants  on  tombe  sur  toutes  sortes  de  choses 
sur  un  tas  de  sujets,  même  des  Ciné-Clubs  (ça  existe  ailleurs,  vous  j.avez). 
("est  sur  les  prix  surtout  que  je  voudrais  attirer  votre  attention.  A  IT'ni 


"  Charlie  Burroughs  nous  apprend 
que  dans  quelques  jours  il  ne 
sera  plus  liante  par  ses  créan- 
ciers! Ces  six  années,  requises 
pour  l'annulation"  de.  toute. 
dettes  sont  écoulées.  Il  est  main- 
tenant libre  d'emprunter"  à_  bou- 
veau  ...  si  créancier  il  fa.  .  . 
1  '  .  -  :^_         - 


J 


versité  de  Montréal,  on. demande  $3.25  pour  9  séances,  à  Laval  10c  pour 
admi>-ion  générale.  \c\,  notre  ami  Jean  Paul  nous  laisse  va  pour  §1.00 
pour  10  représentât  ion*,  I  e  programme  qui  a  été  préparé  vaut  celui 
de  Montréal  et  de  Québec:  c'est  donc  dire  une  notre  -propre  club  ne 
traîne  pas  en  arrière.  Tout  ce  qu'il  lui  faut  maintenant,  ce  sont  do 
membres. 

I  ,    '     ■  .       *  .  *     •* 

Apparemment  mes  confrère»  de  la  rédaction  se  sont  "embarqués" 
*jjr  ia  question  des  p'tits  chars.  J'ajoute  mon  mot. 

Le  McCill  Daily  nous  transmet  des  nouvelles  additionnelles  au  sujet 
de  la  pétition  des  étudiants  pour  l'obtention  de  taux  réduits  de  la  <  om 
pagnie  de  Tramway  de  Montréal.  "(  heaper  Fares  Fairing  Only  Fair" 
nous  disent-ils  tristement.  Ils  refusent  de  voir  les  choses  trop  en  noir 
cependant  car  la  campagne  prend  de  l'envergure.  La  pétition  circule 
à  McCiill  même,  au  collège  Sir  George.  Williams  et  à  l'iniversité  de 
Montréal.  En  plus,  le  collège  Loyola  promet  son  support  moral!  .  , 
1 — •■ p rrr" — ~ r^f — ~* — : —  '"  * .'     **  ''  '■   '    — ■         •                         -**■ — *L^i 

En  terminant,  je  cite  du  Carabin:  " — On  se  demande  quelle  pou. 
rait  bien  être  l'attitude  dm  "Devoir"  si  les  Chinois  envahissaient  la  Colom- 
bie  Britannique  .  .  .-* ■'"■;'" —  Langevin  Coté. 

I— ■— — —  »^— ^— ^^ 


"Le  coeur  a  ses  raisons  que  la 
raison  ne  .connaît  pas".  Hélas, 
les  preuves  do  ce  ''dicton  furent 
multiples    en    fin    de    semaine  .  .  . 

—  Louis  Munroe  entre  pension- 
nain-  .     ..     I.'-uise  .  .  .? 


— Bernard  Poirier  est  surpris  à 
genoux  devant  une  étudiante  en 
droit  à  l'Université  de  Mont- 
réal .  .  .  Serons-nous  invites  aux 
noces,   Bern  .  .  .?  .."..  .  . 


Brochure    GKATUITE 

Elit  rtnlttm*  dtt  {0mnil$ 
pruùquti  pour  tout  Itt   lu- 


l.imii.d.  1191.  rut  Umirtr- 
tité.  Montré*!. 


fil*r«  r*mploc,obl«  dm  la  pip«  AAoc- 
kemie  purifie  la  ivmé*  ...  la  gord* 
Uche  .  .  propre  .  .  fraîche!  Quel 
ploi»ir  que  de  fumer  vnm 
telle  pipel  Elle  est  idéale 
pour  les  commençants  .  . 
Modèles  variés  en  vérita- 
ble bruyère. 


$1.50 


IA  PIPE 


qui  Rafraîchit 


— liay  Lâchante,  en  présence 
de  sa. flamme,  est  mêlé  à  un  acci- 
dent d'automobile  . .  .  Deux-  mains 
pour   les  connm-nçants,  Ray! 

— Jean  Vincent  fait  son  appa- 
rition à  la-  danse  de  Hallowe'en 
avttc  une  bachelière  en  sciences 
sociales...-  Notre  Jean  monte 
dans   la   vie  par   degrés  .TT7" 

— Tovarich,  à  la  recherche  de 
sa  douce  moitié,  Tâââânia,  ren- 
contre_une  autre  auto  nez-à-ne*~. 
Sa  Cadillac  est  maintenant  ex- 
chez  S  &  S  avec  les  autres 
vieux    oripeaux  . .  .  ^  ^ 

Ça  marche, 
Tovarich    Dérangéski. 
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AVEC 
FILTRE 

"PÂRfAITEMENT  HYGIÉNIQUE" 


CHRISÎMAS  CARDS  OF  CHARACTER 


LE  CKNTRE  IDEAL  POUR 
MAGASINER 

Mercerie     pour     hoiTkmes     et, 
jeunes    gens.  « 

Vêtements    pour   prêtres 

Thomas    Moncion 

Magasin  à   Rayon 
-    85   rue  XH  A  M  PL  AIN 
Htril,  P.(*. 
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RUST  CRAFT 

TUligious 

CARDS 

in  keeping 
— with  ihe 


Compliments 
de 

La  Pharmacie 
UNGERS 

\n«:le    Osjçoode 
-  et  King  Edward 

Tél.  4-2434 


TRUE 

SPIRIT 

OF 

CHRISTMAS 

.'I*  V ou  will  fmd 
1  •  a  beauîifuJ 
,>,        soîec»  on 

/     j!     m  our  cHspIpy 


(COMPRESD  LA  TAXE  D'ACCISE) 

À  OTTAWA 

et  là  où.vont  nos 


"The  Liltle  Gallen  " 

Photographie  Stores 

Limited 

(>")  Sparks  Street     N 

■:...' 

Christma.H  Cards^rtf  CTiâTacter 


-REPAS 
à  domicile 
KXCKLLKXTK 


QUAL.ITE 

BAS  PRIX 


Chez 

Mme    MIRON 

14»    SU-uarl;     Tel. 


LA    ROfONDÊ 


(liera  concitoyen»:      ■ 

On  noua  apprend  de  aources  officieuses  habituel- 
lement ttèa  fiables  que  Son  Honneur  Adésius  Edouard 
1er,  maire  de  la  capitale,  se  montrerait  favorable 
aux  demandes  ignobles  et  combien  égoïstes  des  char- 
retiers au  service  de  la  communauté  publique. 

O  rage,  o  désespoir,  o  tristesse  ennemie 

N'aurons  nous  donc  vécu  que  pour  cette  infamie; 

Conducteurs  de  tramways,  et  chauffeurs  -— 
d'autobus, 

A    tous  et   à   chacun  nous  souhaitons  des 
puces...  _  ^ 

-  À  leurs  complices,  les  chauffeurs  de  taxis  qui 
demandent  une  augmentation  aussi  considérable  que 
r*He  exigée:  .45  cents  comme  minimum,  nous,  vic- 
times   des    capitalistes    prolétaires,    n'avons    qu'une 


as  les  p'tits  chars  I  !  ! 


3 


sent  revenir  sains  et  saufs  pour  le*  cours  le  lende- 
main  matin.  f 

3.  Un^  prix  spécial  lorsque  les  étudiants  sont 
accompagnés.  Les  jeunes  demoiselles  taxent  déjà 
asseï  le  budget  des  défenseurs  de  la  chevalerie.  Les 
étudiants  préfèrent  manger  leur  dessert,  à  retourner 
à  la  maison  à  pieds  aux  grands  froids  de  l'hiver. 

*•  Un  "ervice  qui  soit  réellement  un  service: 
c'est  à-dire  que  nous  EXIGEONS  des  conducteurs,  la 
politesse  et  fe  sourire,  le  bilinguisme  et  des  corres- 
pondances plutôj  quorittk  "transféra"!  No»8  de- 
mandons qu%  y  ait  maftttenâ'nt  des  tramways  ou 
autobus  quand  nous  en  avons  besoin.  C'en  est 
rendu  que  nous  devons  mettre  notre  argent  sur  la 
"track"  et  marcher;  c'est  plus  rapide  comme  mode 
de    locomotion,- 


L'affreuse  vérité 


O.T.C.:     ...Oriente    ta    corres- 
pondance. 


Conducteur  de  char:  Charretier 
à   châtier. 

•         •         • 

Différence  entre  un  tramway 
et   un   trottoir?:    . . .  6V4    cents. 

,    •         •         • 

Dans  un  tramway:  Une  jeune 
fille  à  son  ami  d'un  soir,  étudiant 
en  médecine:  "Est-ce  que  les 
bancs  sont  chauffés?  .  .  .  ". 


obtiendraient  un  B.A.  spécialisé. 
Puis,  il  pourrait  même  y  avoir  les 
cours  conduisant  à  la  maîtrise  et 
au  doctorat.  Evidemment,  e** 
cours  pourraient  être  suivis  par 
"transfer"  .  .  . 


Pour    économiser    six    cents    t^t, 
quart,  marchez  derrière  un  tram- 
way. 

Pour    économiser*  $1.00,    courez 
derrière  un  taxi!        ■  M-J »•' . — 


2vr    Finalement,   nous    recommandons   à    tous    les 


N. 


Jf 


h*aI  ;<***?»  J^ 


\       ATT 


IL 


=  6-^T-  6-1-  Ring:   "Ici 
l'Université    d'Ottawa". 

—"L'Université  est   pien   sur   la 
rue    Laurier?" 


•-— "Oui,  -^nonsièur". 

— "Eh    bien,   enlevez-la    au    plus 
tôt,  il  s'en  vient  un  autobus  .      .  " 


Les  conducteurs  de  tramways 
de  la  capitale  ont  commencé  à 
crier  les  noms  de  rues?-  Ça  sent 
Montréal...  (ça  pue).  L'O.T.C, 
avec  ses  projets  d'augmentation 
de  prix,  veut  sans  doute  nous  faire 
payer  ies  litanies  . . . 


"Where    there's    a    will,    there's 
a   way .  . .   y   paieront   ou   y   mar- 


l'n  toutou  et  sa  maîtresse  (!) 
montent  dans  un  tramway.  Le 
chien  disparaît  sous  ses  gros  bras. 
"Mon  beau  petit  pitou  d'amour, 
on  va  faire  un  tour  de  p'tit  char! 

/-♦  conducteur:  "Si  vous  n'étiez 
pas  si  gentille,  madame,  je  vous 
ferais  remarquer  qu'il  est  stricte- 
ment interdit  de  parler  au  con- 
ducteur". 


SUGGESTION:  L'Université 
d'Ottawa  ferait  acte  de  grande 
civilité  et  d'un  patriotisme  .très 
chaud  si  elle  inaugurait  un  nou- 
veau cours,  celui  de  conducteur  <1<- 
p'tit  char.  A  la  faculté  des  Arts 
évidemment.      En   5  ans,  les  types 


çheront ..."  —  Les    directeurs    de' 
l'O.T.C.  •    T  ."• • 


.' 


Encore  les  directe ursf  (qui  se 
promènent  en  Cadillac!)  :  ^Quand 
il  y  a  de' la  place  pour  quatre,  il 
y  en  a  bien  pour  trois  pour  le  . . . 
même    prix  ..;(25c). 


• 


O    temporal' O   mores! 

Sur  le  dos,  sur  le  ventre,  pour- 
vu que  ça  rentre,  ta.  place  est 
gardée  dans"  le,  .p'tit  char  élas- 
tique .... 


A  bas  les  p'tits  chars  .  . .  Amen! 


parole  à  ajouter:  Marchons,  soldats  de  la  pauvreté; 
et  toi  l'amie,  achète-toi  des  caoutchoucs  et  des  bas 
de  coton  cet  hiver;  finies  les  ballades  aux  frais  des 
confrères;   affile   tes    patins... 

La.    Fédération     Canadienne    des     Universitaires 
(mieux  connue  noua  la  vocable  F.C.U.C.)  nous 


annonce  qu'elle  portera  une  plainte  officielle  à  Pa- 
cifique Plante;  d'autre  part,  une  enquête  conduite  sur 
*e  campus  laisse  présager  un  accroissement  de  popu 
lartté  sensible  pour  les  représentants  des  compagnies 
d'automobiles  tels  que  ceux  de  la  Chrysler  Corp. 
(Jean  Vincent),  de  la  General  Motors  (Roch  Islande) 
et  de  la   Morris   (Dr  Gaulin). 

De  peur  que  la  circulation  ne  soit  complètement 
paralysée  (on  la  pourrait  déjà  croire  si  on  ne  dé. 
mentait  pas  officiellement  ces  rumeurs)  les  autorités 
vont  céder  aux  demandes  de  ces  anarchistes  qui 
jouissent  de  leur  moment  de  gloire.  La  Fédération 
des  Etudiants  leur  lance  un  ultimatum  bien  défini; 
si  on  accepte  vos  demandes  nous  avons  aussi  nos 
conditions  : 


1..    Plus    d'histoire    pour     les    tramways    de    se 
promener  après   minuit  sur  "la  track  du  milieu". 

2.     Un   tramway   spécial   qui   fait    la  navette  de 


Hull    à    Ottawa    durant    les    24    heures    afin    que    les 
retardataires   du   Standishall  et  de   Chez   Henri   puis- 


étudiants  de  s'acheter  un  whizzer  ou  si  leur  con% 
dition  financière  ne  le  permet  pas,  de  s'acheter  une 
bicyclette.  (C'est  très  utile  pour  aller  aux  feux, 
pas    vrai,    Langevin?) 

Nous  avons  fait  enquête  à  travers  la  ville/nous 
avons  interrogé  consciencieusement  toutes  les  classes 
de  la  société  et  voici  en  pillule  les  opinions  re 
cueillies:  Les  riches  n'ont  pour  réponse  que:  "Je 
m'en  f .  . .  J'ai  ma  propre  voiture".  Les  employés 
civils  nous  ont  confie  que  le  cadeau  de-  Bradley  leur 
permettrait  de  supporter  l'accroissement.  Toutefois, 
les  collets  seront  peut-être  moins  blancs  maintenant. 
Les  mères  de  famille  ont  laissé  entendre  qu'elles 
verraient  Charlotte  Whitton;  elle  leur  a  promis  de 
régler  le  problème  dès  son  entrée  au  bureau  des 
commissaires.  Les  étudiantes  et  les  étudiants  sont  à 
signer  un  papier  collectif  qui  préviendrait  les  auto- 
rités à  l'université  des  retards  fréquents  dans  le 
futur . . .  c'est  loin,  St-Jean-Haptiste,  vous  savez. 
Finalement  le  Conseil  de  la  Fédération  sur  les  instan- 
ces du  représentant  de  la  faculté  des  arts  (qui  aime 
cela  demander  de  l'argent)  a  accepté  d'accorder  des 
subsides  pour  défrayer  le  coût  des  tramways.  .C'est 
la  seule  bonne  nouvelle  que  nous  ayons  apprise  de 
toute  la  semaine.  Nous  vous  tiendrons  au  courant 
s'il    survient   de    nouveaux    développements. 


Votre    reporter  ambulant. 


Les  multipjeâ  commandements 
du  "cheminai"  alias  conducteur 

De  bon  matin  te  lèveras,  et  rendras  grâces  à  iHeu  dévotement. 
Coups  de  pieds  au  chien  appliqueras,  réveille  ta  femme  brutale 

ment. 
Ton  déjeuner  dévoreras,  sans  perdre  de  tenTpKT'gtoûtonnement. 


De  bonne  humeur,  tu  partiras,  claquant  la   porte  éloquemment. 

Ton  vieux  "p'tit  char"  tu  sortiras,  morceau  à  morceau,  résolu- 
ment. 

A  mon  coin  de  rue  tu  arriveras,  à  tous  Jes  mois  assidûment. 

Jes  passagers  tu  tasseras,  comme  des  sardines,  rang  sur  rang. 

Chiens  et  chats  tu  écraseras,  ta  cloche  tintant  allègrement. 

Le  beau  monsieur  éclabousseras,  en  fredonnant  gentiment. 

Après  tout  le  monde  tu  crieras,  (plèbe,  prolétariat,  vils  manants) 

Frôlant  passants  déambuleras;  plus  on  en  tue,   plus  il  y  en  a, 
c'est  écœurant! 

A  toute  vieille  dame  répondras,  de  plus  en  plus  polissonnement. 

l'ar  coups  et  chocs  tu  conduiras,  vil  "chemical",  sporadiquement. 

Les  lumières  rouges  tu  passeras,  brisant,  cassant,  méthodique- 


ment. 


Les  étudiants  tyranniseras,  faisant  payer  avarement. 
Un  bon  jour  dérailleras,  tu  le  regretteras,  certainement. 
Quand   de   l'autre   bord   tu   te   retrouveras   sans   correspondance 
évidemént.'..  ■  "       — *""  -^  "  — »— 

•'  :    Jean  Aimar. 


Magasin  par  excellence  pour  étudiants 

ROBERTSON  &  FRERES 

(ANUrONS) 
Mercerie  et  chapeaux   pour  hommes 


Tél.  3-ÏIBG 


153  Rideau 
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COCA-COLA  LTÉE  - 


.  ...,  i .  .        t  ■  .-    «. 


CHEZ    BIDOU 


UN  C'HEZ-VOIKS,  LOIN  DE'CHEZ  VOUS  .  .  . 


Chocolats  r  Liqueurs  -  Cigarettes 
EXCELLENTS  REPAS 


H    Méthot,  Prop. 


■  <■ 
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ave  Laurier 

1 


LE  COEUR  .  .  . 
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"I^es  anris-dtr  ^oeur  .  . 

Dicoumarine  .   .  . 

Digitaline  .  .  . 

Héparine  .  . 

Inophylliné . .  . 
•     Qiiabain** . . .. 
'  Tromexan  .  .  . 

Opium  .  .  . 
et   hes  ennemis 

Café> 

Colère  .  .  . 

Effort . .  . 

Sel... 


t  . 


Tabac 


(  Pari  a-  Match, 
23  septembre  1950.) 


ENTRE'QUAIKiYELJX 


/-</  Rotonde  Oêi  <•»  effervescence 
complète.  Notre  BAL  dont  In  di- 
rection  imus  glissait  deux  mots  la 
semaine     dernière,     ebnXntèncë     à 

pfêttdté  sa  forme  de  .  .  .  bal .  . ."  le. 
Titmt  s'arrondit:  le  bureau* les  ar- 
ticles, les  fiinances  .  t .  Tout!  Ex- 
cepté, bien  entendu  les  rédacteurs 
qui   ne  pekiicnt  se  le  permettre... 

Alors,  c'est  pour  le  13  décem- 
bre. Sous'  regrettons  sincèrement 
eette  date — le  13 — mais  il  a  bien 
fallu  nous  contenter  de  ce  jour- 
à,  le  seul  libre  au  magnifique 
Seignory  Club.  D'ailleurs,  vous 
*f  rons  assurés  de  ne  pas  être  im- 
portunés par  les  petits  bleus ^de 
Québec  qui  seront  (quelques-uns, 
'  du   moine)  -en   session  d'automne.^ 

Tu   es   encore    le    bienvenu!     Tu 


pourras  y  rencontrer  tous  les 
Jean,  Dérangéski,  Ta  Poule,  Mau- 
rice Titiier,  C.G.,  Arthur  et  beau- 
emip  d'autres  qui  ont  déjà  promis 
d'être  présents.  Quant  à  Mlle  Ex- 
périence, nous  espérons  encore. 
(P,eut-étre  viendra-t-elle  sous  un 
nom  d'emprunt?  Mlle  Incompé- 
truce  ...  on  quelque  ehose  du 
genre! 


de  ces  bonnes  vieilles  légendes 
dont  les  grand' mère  s  sont  les  dé- 
positaires sacrées. 


Ce  sera  formidable!  Bien  mieux 
qu'au  Copa!  Et  tu  seras  tenu  au 
courant  de  tous  nos  agissements. 
Avec  notre  franche  fàibitude  de 
vérité   toute    nue  . .  . 

i -  •'  ?      > 

J'ai  entendu  dire  que  nous 
étions  des  étudiants  modernes  . . . 
c'est-à-dire,  blasés, >sans  goût,  man- 
quant  de   romantisme   et   d'amour 


Pour  montrer  notre  bonne  vo- 
lonté, je  propose  une  innovation 
qui  montrerait  notre  bonne  volonté 
de  redevenir  des  étudiants  ~g ai*  et 
de  bon  goût.    —■ 

Nous  voulons  un  Père  Noël! 
Un  Père  Noël  des  étudiants.  Bien 
à  nous.- Avec  un  casque  de  rugby, 
un  blazer  ef  des  culottes  courtes. 
Sur  son  sac  dé  cadet-officier  devra 
figurer  l'insiffne  de  notre-  zoo.  Et 
dedans?  Oh,  dedans  on  devra  y 
trouver  tout  ce  qui  pourrait  faire 
le  bonheur  .  d'étudiants  tels^  que 
nous.  Des  questions  d'examens, 
des    billets    de    p'tits    chars,    des 


ballots  de  comics,  des  professeurs 
en  voyages,  un  Copacabana  dans 
un  Château  Laurier,  et  une  foule 
d'autres  petites  choses  aussi  uti- 
les . . . 

'Ainsi,  nous-  renaîtrons  .. .  ou 
plutôt  vous  créerons  cette  esquisse 
d'étudiants  que  nos  pères  aime- 
raient bien  admirer. 

• .  ■    V 


* 


Je  regrette  de  n'apporter  rien 
qui  semblerait  plus  si 'rieur  {pour 
certains  lecteurs),  mais  je  crois 
qu'il  faut  suivre  les  courants  de 
l'heure.  De  sorte  que  je  te  di* 
avec,  la  chanson,  qu'il  suffit  que 
la  terre  soit  ronde  pour  qu'on  se 
casse  la  gueule  au  tournant .  . . 
Real   Itay     . 
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IL  FAUT  AGIR  VITE! 


/ 


PLAN  PROFESSIONNEL  ET  FORMATIF 

11  eet  de  toute  première  importance  de 
toujours  se  souvenir  qu'une  de  nos  pré- 
occupations majeures  «t  actuellement  d'or- 
ganiser solidement  le  travail  sur  le  plan 
professionnel  et  formatif:  la  verticale  des 
coordonnées  de  Pax  Romana.  Quelle  que 
soit  l'importance  des  tâches  que  nous  nous 
imposons,  l'essentiel  demeure  toujours  pour 
nous  de  promouvoir  le  travail  en  profon- 
deur; promouvoir,  disons-nous,  car  ce  tra- 
vail ne  peut  se  réaliser  que  dans  des  cercles 
beaucoup,  plus  restreints  qu'une  organisa- 
tion internationale  ou  nationale.  Mais 
promouvoir  est  déjà  .ajrir  et  le  programme 
de  cette  action  est  très  vaste.  -      . 


A  l'on  et  à  l'autre  de  ces  buts  fonda- 
mentaux, qui,  ensuite  se  diversifient  en 
mille  applications  concrètes,  s'adressent  la 
plupart  des  réunions  d'études.  Que  l'on 
examine  la  Déclaration  Universelle  des 
droits  de  l'homme  ou  le  problème  social  en 
Amérique;  que  nous  réfléchissions  sur' 
l'universalisme  chrétien  ou  sur  les  métho- 
des de  l'action  catholique  universitaire,  que 
nous  publions  une  brochure  sur  Is  for- 
mation professionnelle  de  l'étudiant  cstho 
lique,  que  faisons-nous  sinon  tâcher  de 
donner  une  réponse  chrétienne  aux  ques- 
tions brûlantes  de  notre  époque  et  marquer 


DONNER   REPONSE   AUX 
QUESTIONS  BRULANTES 

a  Son  premier  point  est  U  formation 
intégrale  de  l'intellectuel  catholique:  for- 
mation intellectuelle,  autant  que  religieuse 
et  morale;  étudier  les  problèmes;  aider  à 
résoudre  les  questions  de  science  ou  de  foi; 
ouvrir  des  horizons;  éveiller  les  consciences 
aux  conflits  d'ordre  moral.  Ce'st  tout  notre 
travail  propre  dans  l'ordre  de  la  culture, 
sous  ses  deux  aspects:  recherche,  à  la  lu- 
mière, de    la ÉMlfc    d»?    MÊÊÊÊÊÊÊ    flJBBJ - 


ainsi  du  sceau  du  Christ  le  monde  intellec- 
tuel. 


a  Ottawa 


sections,  et  qu'il  sert  de  bureau  d'infor- 
mation et  de  documentation,  en  plus  de 
yoir  à  établir  des  relations  serrées  entre 
les  sous-secrétariats  professionnels  locaux. 
C'est  donc  par  son  intermédiaire  que  les 
problèmes  d'importance  nationale  seront 
discutés  sur  les  plans  locaux,  puis  les  ré- 
sultats compilés,  et  que  le  monde  chrétien 
sera  tenu  au  courant  de  la  pensée  cana- 
dienne. Cependant,  la  tâche  principale  du 
secrétariat  général  est,  répétons-le,  une 
tâche  de  coordination  des  activités  des  dif- 
férentes cellules  locales,  coordination  sur- 
jQttLAILJIfiiQt  de  vue  de  thèmes  d'étude*  et 
au  point  de  vue  des.  idées,  échange  de  ré- 
sultats autant  que  centre  dé  diffusion. 


COMMENT  CONSTRUIRE   LA   SECTION 
LOCALE 

Il  ne  reste  maintenant  qu'à  appliquer 
cette  formule  sur  des  bases  pratiques  et 
de  construire  la  section  locale,  façonnée 
sur  îê  matériel  déjà  "existant  où  même  po- 
tentiel, si  riche  de  promesses  ici  à  TUni- 
versité    d'Ottawa. 


tiennes  aux  problèmes  innombrables  posés 
par  le  monde  moderne,  et  diffusion  autour 
de  nous  de  ces  idées. 

Le  deuxième  point  du  programme  tend 
davantage  vers  l'action:  il  consiste  à  déve- 
lopper un  sens  aigu  de  la  responsabilité 
du  chrétien  et  à  \e  porter  à  rendre  témoi- 
gnage du  Christ  dans  la  sphère  de  vie  qui 
lui  est  propre;  assurer  au  sein  du  monde 
actuel   une  présence  chrétienne   ineffaçable. 


Comité  directeur  local:  Le  comité  di- 
recteur local  ne  sera  plus  un  comité  com- 
posé d'étudiants  individuels  intéressés  di- 
rectement au  problème.  Il  sera  au  contrai- 
re, une  mosaïque  de  la  pensée  étudiante  à 
Ottawa,  un  comité  fermé  par  l'ensemble 
des  directeurs  et  présidents  des  différents 
cercles  rattachés  soit  aux  facultés  mêmes 
<tels  que  le  Cercle  St.  Thomas),  soit 
des  cercles  préoccupés  de  certains  pro- 
blèmes particuliers  (tels  que  le  Science  Club 
OU'  l'Association   Missionnaire). 


Repassons  en  vitesse  les  différentes  fonc- 
tions  de  chaque  organe  du  mouvement  et 
comment    chacun    peut    contribuer    activa-  {^s    membres    du    comité    pourront    se 

ment  à   l'élaboration  de  nos   projets   et   de 
notre  formation: 


.  Secrétariat  général  national:  11  exécute 
les  décisions  de  l'Assemblée  générale  et  du 
N^omité  directeur  de  Pax  Romana  au  Ca- 
nada mais  ce  qui  nous  importe  surtout, 
c'est    qu'il    maintient    la    liaison    entre    les 


rencontrer  à  l'occasion  et  S'entendre  sur 
des  thèmes  d'études  généraux  ou  adopter 
des    thèmes    qui    leur    siéent    plus    particu- 


lièrement  parce   qu'étroitement    liés   à    des 
problèmes  régionaux. 

^  Les    cellules.  localesj.._  Les    sous-secréta- 
riats professionnels  locaux,  les  cercles  spé- 


cialisés, les  différents  mouvements  uni- 
versitaires catholiques  (n'oublions  pas  que 
chaque  cercle  à  Ottawa  est  foncièrement 
Catholique  de  par  l'Acte  de  foi  commun  de 
chaque  universitaire  à  Ottawa)  ont  enfin 
l'occasion  de  vivre  une  vie  commune,  ren- 
contrant les  mêmes  problèmes,  agissant 
dans  un  milieu,  familier  et  constituant  enfin 
une  unité  réelle.  L'autonomie  de  chaque 
cercle  ou  cellule  locale  ne  sera  aucunement 
menacée.  Chaque  groupement  profession- 
nel spécialisé  aura  entière  liberté  en  ce  qui 
concerne  ses  activités  -propres:  ce  que  nous 
désirons,  c'est  la  constitution  d'un  front 
commun. 

1  -       .  '      i— 4 

Nous  ne  leur  offrons  psa  de  se  départir 
de  leur  indépendance:  ce  que  nous  proposons 
c'est  plutôt  de  se  renforcir  et  de  progresser  i 
à  pas  de  géants  parce  qu'ils  pourront  enfin 
retirer  quelque  chose  de  Pax  Romana,  nom- 
mément une  documentation  volumineuse, 
éclsirée,  spécialisée  parce  que  le  fruit  d'an- 
nées de  labeurs,  de  recherches  minutieuses 
et  consciencieuses.  Ils  pOuront  connaître 
-hr-pensé«F  du  immthr  sur1!*7'  problème  qui 
les  préoccupe.  Ils  ne  seront  plus  au  service 
de  Pax  Romana;  Pax  Romana  sera  à  leur 
service  et  chacun  verra  se  resserrer  les  liens 
entre  les  différents  groupements  nationaux 
imbus  de  la  pensée  chrétienne,  et  chacun 
se  sentira  plus  fort  parce  qu'il  se  saura 
secondé  dans  ses  efforts.  Voilà  le  but 
auquel  il  faut  tendre  et  ceci  non  pas  de- 
main, mais  immédiatement  lorsqu'une  oc 
casion  comme  celle-ci  s'offre;  s'y  refuser 
serait  faire  preuve  d'indifférence  coupable. 
Un  coup  de  coeur  les  amis! 

J.   M.   Déry, 
prés,  local  de  la  F.C.U.C. 


1S7 


ic  '  Un  salaire  de  $153.00  par  mois. 

(Aucune  dépense  pour  nourriture,  logis,  habillement,  soins  médicaux,  soins 
dentaires  d'urgence). 


+    L'occasion   de   rencontrer  des  étudiants  des 
autres  universités. 


it   Un  emploi  pour  tout  Tété 
ie  vie  saine  au  ara nd  air. 


+   Une  belle  expérience  pour  la  vie  civile. 


ET  DE  PLUS.  . 


Avoir  tous  les  privilèges  des  membres  d'un  mess  d'officier  et  de  prendre  part  à  toutes  les 


) 


activités  sociales  qui  ont  lieues  pendant  l'année  académique  (exemple,  il  y  aura  une  réception  le 
25  novembre  prochain).    Bien  entendu! 


- 


- 


-» 


Pas  d'obligations  spéciales  -  mais  PRIVILEGES  SPECIAUX.  Ce  cours  d'officier  de  deux  ans  (ou 
3  ans)  te  permet  d'obtenir  une  commission  d'officier  sôîî~  1) dans  l'Armée  active  (comme  carrière) 
2)  dans  l'Armée  de  réserve  (pendant  tes  loisirs).  3)  dans  l'Armée  de  réserve  supplémentaire. 

'  -  .    .  .         •     .:  ■    ■  ■   ■     - 


Envoie   immédiatement,  ton   nom,  ton 
adresse  et   ton   numéro  de   téléphone   à; 
173  Waller. 


Demande  une  entrevue  au  Major. Y. 
Ménard,  173  Waller,  tél..  9-7623  (entre 
2  p.m.  et  4.3fJ  p. m.  tous  les  jours) 


1  . 

c 


une 


semaine 
à  l'autre 

par  Ray  Lachance 

Il   y   a   une  certaine  expression   qui   dit  que  "La  vérité 
tu.-ii.''.      Bh   bien,  voici  la  preuve:  Queens   11,   Université"  0. 
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Notre  équipe  de  Judo  à  l'oeuvre 


C'est  vrai  que  no^ia  Sommés  fâchés,  et  noire' '  întercôllegîaî 
Test  encore  bien  plus.  Pauvres  13  i  sirops;  ils  vont  en  subir 
les  conséquences.     Vous  verrez.  * 

Nos  juniors  perdent  encore  de  leur  entrain  habituel.  Si 
quelqu'un  connaît  un  remède  à  cette  maladie,  veuillez,  s'il- 
vous-plait,  leur  faire  parvenir,  au  plus  tôt. 

La  formation  d'une  équipé  de  b  allon*au -panier  :  Premiè- 
ivm. /ni  par  l'acquisition  d'un  nouvel- en4ra4neu*^tt~»emr^ie- 
Ray  Tefèvre.  Ray  est  un  athlète  bien  connu  dans  le  monde 
sportif.  Ses  bons  conseils  aideront  les  joueurs  comme  Ro- 
chon. Rhéaume,  Brennan  et  Minnehan  dans  la  course  au 
championnat.  Il  faut  aussi  mentionner  que  Ralph  Constanza 
• -est  nommé  gérant  de  cette  équipe  de  Ballon-au-panier. 


J-e  reçois  une  lettre  de  l'Université  St.  Lawrence,  m'ap- 
prenant  l'inauguration  de  leur,  nouvel  aréna  "Charles  W. 
Appleton".  L'ouverture  officielle  aura  Heu  vendredi,  le 
5  janvier,  lorsque  les  "Larries"  de  cette  même  Université 
•rencontreront  les  joueurs  de  Williams  Collège.  L'inaugu- 
ration de  notre  aréna  aura  lieu  un  peu  plus  tard,  c'est-à-dire 
quand  l'hiver  sera  ici.  (?!) 

.  Emile  Allais  dans  nos  parages:  A  tous  les  partisans  du 
ski,  imême  ceux  qui  ne  vont  qu'à  Beamish,  Louise  et  Janine 
aussi»,  l'arrivée  de  M.  Allais  est  chose  de  très  grande  im- 
portance. Il  est  en  effet  l'un  des  meilleurs  skieurs. île  nos 
jours.  M.  Allais  est  l'unique  personnage  à  gagner  les  cham- 
pionnats mondiaux  de  ski  dans  les  concours  de  la  descente, 
du  slalom  et  conséquemmênt  du  combiné.  Pas  un  skieur 
dans  l'histoire  entière  de  la  fédération  internationale  de  ski 
n'a  pu  gagner  ces  trois  trophées  la  même  année. 

Voici  la  raison  que  M.  Allais  apporte  pour  excuser  nos 
insuccès  aux  Olympiques  en  1948. — "D'abord,  il  y  a  la  ques- 
tion-des.  pentes.  Ici,  au  Canada,  du  moins  dans  l'Est  du 
pays,  elles  ne  sont  pas  assez  escarpées.  Nos  skieurs  ne  peu- 
vent donc  s'entraîner  sérieusement.  Lorsqu'ils  rencontrent 
les  Français,  les  Italiens,  et  les  Norvégiens,  ils  souffrent 
d'un  complexe  d'infériorité  qui  s'explique  facilement.  Les 
skieurs  européens  s'entraînent  sur  les  pentes  les  plus  rapides 
et  les  plus  dangereuses  au  monde.  Or#  lorsqu'ils  participent 
aux  épreuves,  ils  n'ont  pas  à  s'adapter  aux  côtes.  Quant  à 
nos  Canadiens,  bien  qu'ils  n'aient  pas  peur  des  monts  élevés, 
ils  ne  peuvent  maîtriser  le  parcours  aussi  aisément  qu'un- 
Européen.  Aussi,  il  y  a  la  question  de  compétition.  Il  est 
plus  facile  pour  eux  de  concourir  contre  d'autres  pnya^ear 
la   courte   distance   entre   ces   pays   est   chose   très   facile   à 

lonter". 

« 

Or,  chers  Allen,   Burroughs  et  Richer,  aHez  donc  faire 

un  séjour  en  Europe  afin  de  pouvoir  vous  perfectionner  pour 

les   épreuves   intercollégiales.     Deux   mois  en  Suisse   suffira 

pour  ces  concours  ...  — - 

! 

En  passant  :  Je  sais  maintenant  pourquoi  Bernard  Poirier 
veut  prendre  part  au  club  de  hockey  intercollégial.  Il  a  en 
tendu  dire  qu'ils  allaient  à  MONTREAL,  jouer  contre  les 
carabins  de  l'Université  de  Montréal.  Est-ce  qu'il  y  a  quel- 
qu'un ou  QUELQU'UNE  qui  pourrait  -peut-être  l'intéresser. 
ou  si  c'est  seulement  afin  de.  prendre' des  renseignements  a 
l'école  de  DROIT? 


I 


Tu  vois  ici  notre  équipe  de  Judo  pendant  Tune  de  ses  pratiques.  Bien  que  n'ayant 
pas  encore  un  an,  notre  équipé  s'est  dernièrement  emparé  du  championnat  interclub  du 
district  d'Ottawa.  Le  Judo  prend  de  plus  en  plus  de  la  vogue  chez  nous  et  tous  les  étudiants 
intéressés  sont  invités  à  donner  leur  nom.  La  Rotonde  souhaite  à  notre  équipé  encore -d'au- 
tres succès  et  espère  qu'elle  remportera  le  championnat  de  l'est  du  Canada— <Photo  Université) 

Le  Cinéo  démarre  vendredi  prochain 


Kh  bien  oui!  ça  marche,  croyez 
le  ou  non!  Les  billets  sont  impri- 
més, le  programme  tracé,  les  dates 
choisies,  le  local  trouvé;  enfin  tout 
est  prêt.  Il  ne  vous  reste  plus 
<iu'à  vous  y  rendre:  harraque  no.  2, 
à  l'Ovale,  vendredi  soir  prochain 
(le  17)  à  8.30  hres.  p.m.  Qu'est 
ce  qui  s'y  ^>asse?  Des  films,  mes 
amis,  et  des  meilleurs! 

bes  billets  sont  vendus  un  peu 
partout  aux  Arts,  à  l'Institut,  et 
en  l'sycho.  Ce  qui  n'empêche  pas, 
et  ne  doit  pas  empêcher  les  Meds. 
et  les  Génie  (?)  de  s'en  procurer, 
("est  toujours  $1.50  an-début,  suivi 
d'une  seconde  "douleur"  et  demi: 
vous  ne  le  regretterez  pas,  certai- 
nement. 


CA  MARCHE! 

chronologique:  "LA  KERMESSE 
HEROÏQUE"  dont  le  titre  anglais 
est  "CARNIVAL  IN  FLANDKKS" 
plus  un  sujet  court:  "FILM  AMI 
KÉALITV  première--  partie; 
"GREAT  EXFEt  TATIONS"  plus 
son  film  critique,  "IVAN  LE  TER- 
RIBLE" plus  la  deuxième  partie 
de  "FILM. AND  REALITY"  com- 
me sujet  court;  "ODD  M  AN  OlîT" 
accompagné  de  son  film  critique: 
"FARREBIQUE"  (ou  "THE 
l'EARL")  plus  "FILM  AND  REA- 
LITY" troisième  partie:  "IT 
HAPPENED  TOMORROW  et 
une  quatrième  partie  de  "FILM 
AND BEA1ET Y "  ;        "  FOJŒIGN- 


RAIL  (ou  "(iRANDE  ILLU. 
>N")  avec  "GR  A  l'IIS"  pour 
faire  suite;  "K AMERADSCHAFT" 
(un  film  français)  en  "program- 
me double  (?)  avec  la  cinquième 
et  dernière  partie  de  "FILM  AND 
REALITY';  enfin,  Sabu  dans 
"ELEPHANT  ROY".  Vous  vous 
rendez  compte  de  ça?  Le  tout  pour 
$0.30  de  la  représentation.  Qu'est 
ce  que  vous  attendez  pour  vous 
joindre  au   C.C.U.O.? 


Le  programme?     Il  est  quelque 

peu    changé    depuis    les    dernières 

nouvelles.       Le    voici,    par    ordre 


CORRESPONDENT"  avec  Charlie- 
Chaplin  dans  "THE  RINK"  com- 
me sujet   court;   "BATAILLE    DU 


Les  dates  peut-être?  Voici 
alors.  Ce  sont  tous  les  vendredis 
soirs:  le  17  novembre;  le  premier 
et  le  S  décembre;  le  12  janvier;  les 
9  et  23  février;  le  9  mars;  les  6. 
20  et  27  avril.  Ces  dates  ont  l'a- 
vantage d'être  assez  espacées  pour 
ne  nuire"  nT  ai»  études  ni  aux  au 
très  activités.  Alors  allons-y  pour 
le  CCI  .0.  (Club  Cinéo  de  l'Uni 
versité  d'Ottawa). 


A  la  semaine  prochaine . . 
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emande  un  nettoyage  : .  * 


Franchement,  c'est  décourageant  cette  af- 
faire-là ;  et  ce  qui  est  pire,  c'est  que  ce  n'est  pas 
du  nouveau.  Il  y  a  déjà  quelques  années  en 
annonçait  avec  fierté:  "les  animaux  sont  sortis". 
C'est  ainsi  que  l'on  parlait  de  notre  nouvelle  salle 
académique,  une  métamorphose  radicale  du  vieux 
musée.  -  C'est  triste  à  dire,  mais  tous  les  "ani- 
maux" ne  sont  pas  encore  sortis  de  l'Université 
et  surtout  de  notre  (?)  bibliothèque.  Evidem- 
ment, la  référence  s'adresse  à  ces  petits  bons- 
hommes hauts  comme  trois  pommes,  ces  "ani- 
maux raisonnables"  en  herbe,  qui  ont  envahi  les 
salles  de  consultation. 

Ce  n'est  pas  drôle  du, tout,  c'est  même  tra- 
gique ;  il  y  en  à  partout,  ils  nous  passent  entre  les 
pattes,  ils  traînent  partout  des  bouquins,  aussi 
gTos  qu'eux,  et  avec  tout  ça  ils  nous  mènent  un 
vacarme  infernal.  Tenez,  pas  plus  tard  que  la 
semaine  dernière  j'en  ai  vu  un  qui  essayait  d'at- 
teindre un  gros  volume,  une  encyclopédie,  s'il- 
vous-plaîtl  Une  cigarette  (éteinte,  bien  entendu»  ■ 
sur  l'oreille  droite,  l'a^r  bien  sérieux,  mais  pas 
assez  grand  pour  parvenir  au  livre  désiré,  il  se 
met  à  grimper  sur  les  rayons,  en  somme,  comme 
s'il  grimpait  dans  un  arbre  en  jouant  au  "cow- 
boy".     J'admire  son  ingéniosité  mais  vous  ad- 
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Huiit-I'arlcur  m'intéresse:  je  lui  dois,  même  beau- 
coup, ne  serait-ce  que  pour  m 'avoir  brillamment  démontré 
le  dynamisme  inhérent  et  aveugle  du  fanatisme!  Là  où  * 
certains  journaux  prennent  à  témoin  de  leurs  affirma- 
tions des  principes  sacrés,  bien  adaptés  à  leur  cause,  ce 
journal  jure  et  profeaae  sur  le*  idoles  déchue»  du 
cadavre  libéral  (de  libéralisme  libéral):  science,  progrès, 
liberté. 

Avec  ces  dernières,  Sandro  combat  la  "théocratie 
québécoise";,  nous  ne  discutons  pas  la  légitimité  ou J'illé^î... 
gitimité  de  ses  attaques.  Je  pourrais  souffrir  que  l'on 
parte  en  croisade  contre  ce  que  l'on  croit  sincèrement 
être  un  abus:  je  respecterai  toujours  la  sincériié  d'autrui; 
mais  que  dans  cette  croisade  on  emploie-les  oeuvres  de» 
•"ténèbres",  la  déformation  de  la  vérité  poux  ja^xetour; 
«entre  ses  antagonistes,  cela,  m»  conscience  intellectuelle 
ne  le  permet  pas. 


ces    mets»  •  de   -M#r    Léger:-  -"Combien 


mettrez  avec  moi  que  ce  n'est  pas  là  une  façon 

de  se  conduire  dans  Une  bibliothèque  de  consul- 
tation. 

La. situation  est  intenable;  de  fait,  plusieurs 
s'abstiennent  totalement  de  l'usage  de  la  biblio- 
thèque pour  cette  raison.  Admettons,  les  élèves 
du  cours  d'immatriculation  peuvent  avoir  besoin 
de  certains  livres,  et  devraient  s'en  servir;  mais 
ils  n'ont  certainement  pas  affaire  à  se  mettre  le 
nez  dans  des  thèses  de  métaphysique  ou  dans 
des  traités  de  science  politique.  Certains  d'entre 
nous  se  souviennent  encore  (ça  ne.  fait  pas  si 
longtemps,  après  tout)  de  leurs  pérégrinations  à 
la  bibliothèque  de  référence  pour  y  chercher-  des 
renseignements  en  rapport  à  leurs  études,  certes, 
mais  aussi  pour  regarder  les  images  dans  les  gros 
livres  et  même  un  peu  pour  côtoyer  les  grands  et 
se  donner  de  l'importance.  Beaucoup  y  vont 
uniquement  pour  lire  les  journaux,  les  revues 
et  le  Saturday  Evening  Post. 

Il  a  été  dit  qu'une  bibliothèque  spéciale  avait 
été» mise  à  la  disposition  du  cours  d'immatri- 
•culation;  espérons  que  nos  cadets  se  transplan- 
teront bientôt  dëTnotre  milieu  à  cet  endroit  plus 
propice. où  ils  pourront  lire,  fouiller  dans  les  gros 
livres,  au  besoin  grimper  sur  les  rayons  et  enfin 
faire  tout  le  bruit  qu'ils  voudront  sans  nous  nuire. 

L.  C. 


LETTRE 


ELECTION ARBITRAIRE 





L  illogicite  de  certain  journa 

Un  quotidien  de  langue  anglaise  de  la  cité 
d'Ottawa  a  jaspiné  tant  et  plus  au  sujet  de  la 
prétendue  persécution  qu'endurent  les  Baptistes 
martyrs  de  là  Province  de  Québec. 

Nos  journaux  de  langue  française,  prenant 
la  part  des  "persécuteurs"  catholiques,  ont  eu 
beau  chanter  sur  tous  les  tons  qu'il  ne  Vagissait 


que  d'arrestations  effectuées  pour  faire  observer 
les  ordonnances  municipales  qui  prohibent  sous 
peine  d'incarcération  les  sermons  impromptus  sur 
les  coins  de  rue,  la  presse  anglo-canadienne  criait 
au  meurtre,  ne  manquant  pas  cette  chance  de 
sauter  sur  le  dos  de  Maurice  et  des  Frenchies. 

Voici  qu'après  avoir  dénoncé  ces  restrictions 
de  la  liberté  de  la  parole  dans  la  province  de 
Québec  et  en  contradiction  radicale  avec  ses  con-. 


-rr 
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damnations  antécédentes,  le  journal  en  question 
nous  dit,  dans  un  édftôfiaî  au  sujet  des  trop 
nombreuses  lettres  circulaires  qui  sont  laissées 
beau  temps,  mauvais  temps  aux  portes  des  do- 
miciles de  la  ville  que:  "Nftbody  haê  any  moral 
Ttgfrtj  o^rd   ?re  -dtmbf   t.hat   he  tan   he   <iii'< m  <M#~ 


Messieurs  du  Conseil  des  Arts. 

Nous  nous  servons  de  la  voix 
-ir  Lu  Rotonde  pour  exprimer  notre 
plus  entière  désapprobation  Si 
l'élection  aussi  arbitraire  qu'in- 
juste qui  se.  déroulait  aU  Conseil 
des    Arts    tout   dernièrement. 

Le  départ  de  Ferragne  avait 
laissé  vacant  le  siège  de  vice-pré- 
sident français.  C'est  alors  que 
le  Conseil  des  Arts,  en  majorité 
composé  d'élèves  du  cours  anglais, 
ée  mit  en  frais  de  choisir,  pour 
nous,  un  vice-président. 

Ne  sommes-nous  pas  assez  nom- 
breux, nous  du  cours  français, 
poiîT  élire  nous-mêmes  celui  qui 
doit  nous  représenter?  ...  Ne  com- 
posons-nous pas  une  majori 
assez  forte  pour  avoir  un  mot  à 
dire  dans  ces  sortes  d'élections?... 

Apprenez, .  messieurs,  que  nous 
aimerions  pouvoir  exprimer  "no- 
tre" opinion  lorsqu'il  s'agit  de 
choisir  "notre"  représentant.  Ja- 
mais nous  n'aurons  l'audace  de 
.vouloir  imposer  au  côté  anglais 
un  représentant  de"  Tiotre  choix, 
mai^  nous  tenons  de  notre  eàtà.  à  , 


sont-ils  chez-nous  ceux  qui  ont  vraiment  le  culte  de  la 
vérité?"  Combien  sont-ils  chez-nous  ceux  qui  sopt  prêts 
à  faire  passer  la  vérité  avant  tout  le  reste?"  .  .  .—pour 
les  retourner  immédiatement  après  contre  une  décision 
"dictatoriale™  de  "l'autorité  des  autorités"  (le  chancelier 
et  le  recteur  de  llJ.  de  M.):  "Or,  comment  se  fait-il  que 
ce  groupe  pieux,  si  soucieux  de  respecter  la  vérité,»  ne 
puisse  donner  aux  jeunes  le  droit  de  dire  ce  qu'ils  pen- 
sent et  croient  vrai,  ne  puisse  donner  aux  jeunes  la 
liberté  de  dire  la  vérité^  toute  belle  et  toute  nue?".  ,,       _ 

Or,  il  y  a  deux  sortes  de  vérité  si  nous  acceptons 
les  distinctions  accidentelles:  il  y  a  la  vérité  de  l'ordre, 
celle  dont  on  se  fait  une  vocation  de  répondre;  elle  a 
pour  opposés  le  désordre,  le  mensonge,  le  mal  lui-même. 
Il  y  a  en  second  lieu  la  vérité  du  mal  (non  plus  la  vérité 
do  os  le  mal)-  i.è-.-  le  fait  que  le  mal  existe,  vérité  sujette 
à  certaines  lois  de  censure.  Les  textes  qui  viennent 
d'être  cités  semblent  prendre  ces  vérités  pour  une  seule 
et  même  chose:  c'est  cette  identification  que  nous  appe- 
lons procédé  des  "ténèbres".  Conscient  ou  non,  l'emploi 
de  ce  procédé  est  là  et  menace  de  confondre  des  esprits 
mal  avertis,  du  moins  à  rendre  illogique  la  conduite  de 
Mgr  Léger...  -X 


pouvoir  choisir  ceux  qui  doivent 
défendre  nos  intérêts.  Nous  ne 
voulons  en  aucune  manière  con- 
tester les  capacités  de  "notre  re- 
présentant" qu'on  nous  a  donné, 
mais  ce  que  nous  voulons  souli- 
gner^ c'est  cette  manière  arbitraire 
de  'faire  des  élections,  qui  n'aura 
pour  effet  que  de  nous  désintéres- 
ser   complètement    de    tout    orga- 


nismfl  universitaire. 

Pour  revendiquer  nos  droits 
nous  -ne  pouvons  nous  appuyer 
sûr  aucun  article  de  la  constitu- 
tion, pas  plus  que  ces  messieurs 
n'ont  pu  le  faire  pour  justifier 
leur  décision,  pour  la  bonne  raison 
qu'il  n'existe  pas  encore  de  cons- 
titution. Mais  nous  nous  basons 
sur  .le   simple    bon    sens,   sur   les 


.-  T'-  '  ■• — ~ 


légal  rinht,  to  nxe  the  fatilities  of  public  streets 
(nul  cerîâinly  not  privât  c  groiind  and  }>)•(>)>(  rty  ~ 
for  propnganda  or  prosvlytizing." 

Le  même  journal,  dans  le  même  article  de 
rédaction  disait,  avant  le  passage  que  nous  avons 
déjà  cité  que:  "We  think  wl  neea  not  he  miich 
rmi remet!  ahout  the  rightx  tui.d.  privilèges  of 
^those  who  Tcould  use  handbills  to  further  their 
aims,  whether  commercial,  or  cultural  or  élec- 
toral:' 

"We  should^  he  cqncerued  rnther  witli  tin 
riglits  of  citizens  to  he  prot<>f<d  against  an- 
noyance  and  public  nuisance." 

— ~ Je-erois  que  vous  avez  compris.     Il  serait  si 

facile  d'appliquer  les  mêmes  idées  aux  principes"" 
défendus  par  la  gendarmerie  de  villes  québécoises 
accusées  de  persécution,  que  nous  laissons  le  lec- 
teur transposer  lui-même  les  paroles  de  l'édito- 
rfaliste  illogique. 

Cy  Goulet 


principes  élémentaires  de  la  jus- 
tice Qu'on  laisse  aux  Anglais  le 
soin  de  choisir  leur  vice-président, 
mais  qu'on  nous  permette  a  nous 
de   choisir   le    nôtre. 


Il  y  a  une  faute  qui  s'appelle  la  médisance! 

Il  ne  faut  pas  conclure  que  la  peinture  du  mal  soit 
à  tout  jamais  défendue.  Non,  le  mal  quand  il  existe 
peut  être  décrit  si  le  bien  ne  s'en  trouve  pas  diminué  . . . 
Sur  un  plan  plus  restreint  mais  que  nous  pouvons 
élargir  à  loisir  pour  l'amener  au  problème  qui  nous  inté- 
resse, Jacqtfes  Maritain,  tout  en  nous  donnant  la  clef 
de  sa  solution"  sltiie^tmnrie- problème  de  l 'ex  position  du 


mal:  "la  question  essentielle  n'est  pas  de  savoir  si  un 
bon  romancier  peut  ou  non  peindre  telle  ou  telle  espèce 
d'image.  La  question  essentielle  est  de  savoir  à  quelle 
hauteur  il  se  tient  pouf  faire  cette  peinture,  et  si  son 
art  et  son  coeur  sont  assez  purs  et  assez  forts  pour  le 
faire  sans  connivence.  Plus  le  roman  moderne  descend 
dans  la  misère  humaine,  plus  il  exige  du  romancier  des 
vertus    surhumaines.    (...) 


L'important  est  d'accepter  les  exigences  du  bien 
commun  et  de'  comprendre  que  certaines  vérités,  celles 
qui  rxpôsent  le  mal,  en  raison  du  bien  commun  et  de 
leur  façon  d'être  présentées,  commandent  la  censure. 


On  objectera  peut-être,  comme  on'  l'a  déjà  fait  en 
prétendant  s'appuyer  sur  Saint  Thomas,  que  la  liberté 
est  au-dessus  de  la  vérité  et  qu'elle  permet  et  le  bien 
et  le  mal:  "Saint  Thomas  croyait  à  sa  liberté  et  l'on 
devait    selon    lui    s'efforcer    de    laisser    aux    hommes    la 


T^ous  avons  déjà  vu  de  ces  élec- 
tions "subito  presto"  ou  un  can- 
didat, incapable  de  vaincre  autre- 
ment, s'accapare  un  poste  à  la 
dernière  minute,  sans  opposition, 
mais  une  élection  où  la  majorité 
1  française  se  voit  "imposeV  un 
r<  présentant  par  la  minorité  an- 
glaise maigre  l'opposition  expresse 
de  deux  membres  français  du  con- 
seil, c'est  le  première  fois  que 
r  nous  en  voyons. 

Messieurs,  vous  aurez  certaine- 
ment l'occasion  de  vous  reprendre 
et  espérons  que  cette  fois  vous 
montrerez  que  vous  êtes  le  Conseil 
<]o  ton*  1rs  étudiants  de  la  faculté 
des.  Arts. 

Un  groupe  de  finiëêantB 
du  cours  français 


liberté  d<  faire  le  bien  ou  de  fuir.'  le  mal"  l'r.e  liberté 
qui  permet  le  mal  amène  sa  propre  destruction  car  on 
ne  peut  au  nom  d'une  telle  liberté  condamner  la  tyrannie 
dont  Sandro  se  plaint  et  qui  n'exerce  rien  de  plus  qu'un 
privilège  offert  à  tous.  Une  telle  liberté  est  contra- 
dictoire. --■ _ 1 ; , — : - r- 


"La  possibilité  de  choisir  le  mal  n'est  pas  de  l'es- 
sence de  la  liberté,  c'est  une  imperfection  propre  à  «Ht re 
liberté;  la  faculté  de  péeher-  n'est  pas  une  liberté  ruais 
, une-  servitude .. .  ."Ce  4ue  la  possibilité  de  choisir  fe 
mal  est  au  libre  arbitre,  la  possibilité  de  tomber  dans 
l'erreur  l'est  à  la  raison.  La  liberté  de  se  tromper  est 
une  imperfection  de  la  nature  raisonnable,  ce  n'est  pas 
un  privilège  de  la  pensée  comme  telle,  ni  de  la  liberté 
d'esprit".  .  (Jacques  Maritaip,  l'immole  du  Spirituel, 
page    203). 
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CINEO 

Première  représentation! 


Lad 


•  > 


erniére 


:_  >  Salle  comble?  Ks  tu  fou.'  Nou»  étions  quarante.  11  en  aurait  fallu 
cent  vingt  pour  défrayer  le  coût  de  la  soirée  mais  mm.  comme  d'habitude, 
les  étudiants  ont  refusé  leur  appui. 

Tout  le  monde  est  en  faveur  mais  personne  ne  veuf  a;ir.  la  léthar- 
gie reprend  la  main  haute  sur  notre  campus.  In  moment  secoues  par 
des  tremblements  de  terre  dont  l'épicenti»-  m  trouvait  au  bureau  de 
la  Rotonde,  nos  universitaires  s'étaient  un  moment  réveillé»  pour 
encourager  et   participer. 

Le  Cinéo,  c'est  un  reflet  des  (  iné-clubs  des  autres  campi  canadiens. 

U  ne  sera   plus   qu'une  ombre  si   ça   ne  change   pas   de   page!      Maurice 

Tituer  eut  à  la  veille  de  se  mettre  dp  la   partie!     (est   certain  que   les 

ctudiants  veulent  des  films  intéressants,  extraordinaires  qu'ils  ont   man- 

-tp»és  naguère.     Mais  il  faut  réagir,  MesKtenntr : —  ■  ■  ■   - 
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Nous  risquons  de  voir  tomber  à  l'eau  une  autre  initiative.  N*uk 
ne  sommes  même  pas  certains. de  pouvoir  présenter  une  deuxième  séan' 
ce!  Il  reste  une  planche  de  salut.  C'est  toi,  toi  el  toi  qui  vas  acheter  ton 
billet-  de  saison  à  $3.00,  réparti  en  deux  paiements  d'une  piastre  et 
Hernie.     Sinon,  prends  le  blâme  de  cette  faillite! 


i- 


...     .. 


CHOIX  DES  QUATRE  ORATEURS 


J.-M.  Déry,  meilleur  orateur  ^   |_|ign  .  Scnoo| 


DéjeÛners--co.mmanîcmâ^^  ':"  Ë5SS3  £^ 


Un  •  comité  était  formé  à' "la 
dernière  réunion  du  Conseil  des 
Arts  "en  vue  de  s'occuper  de  l'or- 
ganisation déjeuners-com- 
munion pour  les  élèves  de  la  fa- 
culté. 'LeRév.  l'ère  Thivierge  in 
vite  d'honneur  à  cette  réunion  don- 
na son  opinion  sur  le  sujet  et  sug- 


sation  que  financier,  le  club  resr 
.'  indépendant  du  Conseil  des 
Art«  tout  en*  soumettant  un  rap- 
port de  lc.uii  .activités.:.  Le.  pré- 
Btdent  de  cç  '-luh 
f  'onsei.l.  ;  __, 

Un 


«4 


dais  ont  été -choisis  par  un  jury 
officiel,  lors  des  éliminatoires  de 
jeudi  dernier,  pour  représenter 
notre  université  lors  du  grand  dé- 
bat interuniversitaire  qui  se  tien- 
dra  le    18    février    prochain. 


I^PMI.'.        " 


— r? 


rapport   de   la  Hanse'  tfPost 

-Mortoiu"    tenilfl    au    iryjnnase    uuin- 
^ér»   plusieurs   méthodes  à- suivre.       trait, au  profit  net  dé  $11.00.   Lf 


On  ne  sait  encore  si  les  déjeuners 
se  feront  par  groupes  de  classes 
ou  par  groupes  ethniques. 

Comme  second  item  à  l'agenda 
le  club  dé  commerce  riotrveilement 
formé  présentait  ses  buts  et  deman 
dait  la  permission  au  conseil  de 
s  organiser.  U  fut  entendu  que 
au   point  de  vue  de  l'organi- 


messieurs    du    Conseil    s'en    dirent 
satisfaits. 

I.e  projet  d'une  constitution  est 
maintenant  en  marche.  Le  tiers 
de^  la  (.institution  proposée  fut 
accepter  par  le  Conseil.  Les'  arti- 
cles non  considères  seront  discutés 
lors  de  la  .  prochaine  .an 
eil. 


Sociabilité  française 


Ce  sont  MM.  Jean-Marie  Déry, 
étudiant  ii  l'école  des  'Se.  Politi- 
<pies,  qui-  fut  le  meilleur  orateur 
en  obtenant  263  points,  Benoit 
Cîarceau  et  Raymond  Boily,  tous 
deux  étudiants  en  3e  année  à  la 
faculté  de  Philosophie,  qui  obtin- 
rent 2ô<>  et  255  points  respective- 
ment, et  Jean-Claude  Thibodeau, 
finissant  à  la  Faculté  des  Arts, 
qui  Cumula  235  points. 


Le  jury  composé  du  R.  P.  Nor- 
niandin,  o.m.i.,  comme  président, 
de  Me  Lionel  Mougeau  et  de  M. 
Chagnoiij    proiesseoi     I 


Le  bureau  de  -La   Rotonde,  c'est 
Le   î  endezvous  le  plus  populaire  du' 
campus!. Les  types  viennent  griller 
une  dgfl  il   nous  entretenir  de 

propos  des  plus  intéressants.  Il  y 
a  un  téléphone  public  au  rez-de- 
chaussée  de  la  Maison  des  Ktu- 
diants,  mais  c'est  plu*  facile  dt 
•  nu  m  servir  du  notre  (yé  pas 
payant).  11  y  a  une  machine  a 
ëokl  as,    maïs    c'est    â    noire. 

_  hureau  qu'on  fournit  les  cinq  ^"fc** 
No  lis    recevons  -des  appels  télépho- 
niqne  .     de-     télégrammes    et  '<: 
$otu   tout  à  chnckn,  N 
m- •••  i  en  main  toute^N*>,  ;<•-■ 
néTmmta.  utiles  aux  étu- 

mt».  N'  trlenle 

l'ouï"  une  allume 
DU      i  igai  et  te.    àdressez-Vi 

S.    \  ÛÛ      n*av<  ï    pas    af 
•  i  wnd  même, 
y  fli;r^  prit  -ètre^le   v..     ami  |  dan- 

le!  N'a!  croire  <p 

•■ons.  Au  ■ 
nous  M>mmèi  nattés  navette  p©pu 

:  es     images 

dte    notre     rival,    The     Ful- 


M.aarice 

cjaiœ  Vpres  tout,  nous  n'nvons      .^^tq^  ^e     I»sycholagie.    fit     le 

:x   <les   orateurs   par   le   procède 
habituel    du   comptage   des    points. 


blions  qu'une  fois"  par  semaine  .*.  . 
Invitation  spéciale  est  par  la  pré- 
sente uix  photographe^ 
attitrés  du   Fulcrum  ... 


donner   un  dernier  fini  à  leur /tra- 
vail.  .  '       ' 

Le  président  de  la  Société  des 
Débats,  M.  Louis  Desbiens  (qui 
est  aussi  le  président  de  la  Ligue 
des  Débats  interuniversitaires)  fé- 
licita les  orateurs  de;  leur  bon 
travail  et  s'est  dit  assuré  que  le 
trophée  Villeneuve  demeurerait 
parmi  nous  cette  année.  D'ail- 
leurs, se  plut  à  ajouter  le  prési- 
dent, il  faut  le  conserver  car  il  se 
brise  à  le.  faire  voyager.  Il  pré- 
cisa qu'il  en  coûterait  $60.00  pour 
faire  réparer  le  trophée  qui  n'est 
pas  en  très  bonne'  condition. 

Une  réunion  subséquente  de  la 
Société  des  Débats  décidera  les- 
quels des  orateurs  élus  se  ren- 
dront représenter  l'Université'  à 
Québec '" et'  ceu*x  qui  demeureront 
ici     pour     défendre,    l'affirmative: 


Le    président    du   jury   aaaura  .  les      "Jr*  ricne8f^  cst  cause  de  plus -de 
orateurs  qu'ils  remporte)  aient  cer-       maux  que  la  pauvreté  . 


n  est  pas 
T  Université 

La  Fédération  des  étudiants 
et  la  société  des  Débats 
enverront  une  lettre  au. jour- 
nal Le  Droit  leur  demandant 
de  bien  distinguer  dans  leurs 
articles  l'Université  d'Ottawa 
et  le  High-School.  Il  se  peut  ce- 
pendant que  la  faute  ne  re- 
lève pas  du  Droit  mais  de  ceux 
qui  envoient  les  communiqués. 
Dans  l'un  ou  l'autre  cas,  les 
personnes  en  question  de- 
vraient voir,  à  ce  que  la  faute 
ne  se  répète  pas  car  les  uni- 
versitaires ne  sont  pas  inté- 
ressés à  passer  pour  des  élè- 
ves d'immatricujation.  On  ne 
peut  que  leur  donner  raison. 

-  -  Nous-  avons  maintenant  un 
écusson  bien  distinct,  c'est  dé- 
jà un  pas  vers  la  séparation 
tant  désirée.  Espérons  qu'il 
v  en  aura  d'autres. 


*k 


D 


anse 


du    déficit 


On  ne  saurait  trop  se  surprendre,  cela  soit  dit  de 
Sandro  pour  le  disculper  quelque  peu,  qu'il  existe  pour 
lui,  comme  pour  tous  les  partisans  du  vieux  libéralisme, 
un  devoir  de  conscience  de  dire  toute  ^vérité  et  de  dé- 
trôner toute  autorité;  ils  sont  victimes  d'une  doctrine 
(pli  n'est  que  le  "refus  dans  l'ordre  pratique,  de  toute 
._ régulation  provenant  d'autre  chose  que  de  nous-mêmes'1: 

Raymond   Boily 


Il  y  aura  en  effet  une  grosse 
danse  (gros  pawa)  organisée 
par  la  Fédération.  Lieu:". 
date,  le  Li  décembre.  Nos  édi- 
les trouvent  que  c'est  là  Le 
moyen    \v    plus    efficace    pour 

— *tfrmontcr  -les  difficultés  (i- 
nan<  ières  qui  les  étouffent  .  . . 
(iraruU  politiciens  mais  pau- 
vres  mathématiciens. 

Ions  les  étudiants  de  toutes 
les  fatuités  devraient  se  faire 
un  devoir  d'aller  à  celte  danse 
afin  de  soutenir,  parWIement 
du  moins,  les  clubs  de  notre 
campus.  Le  ciné-club  et  le 
club  de  sciences,  la  société  des 
débats,  etc.,  méritent  certai- 
nement notre  encouragement.. 
Donner  une  vieille  piastre 
pour  une  danse,  il  me  semble 

__uue  ce  n'est  pas  un  sacrifice. 
(Si  c'est  le  contraire,  change 
de  fille,  vieux.) 

Il  est  grand  temps  de  briser 
l'apathie  qui  enveloppe  la  ma- 
jorité des  étudiants. 


I.e  13  novemhre  dernier,  pour  la  deuxième  fois  depuis 
son  premier  jour  de  publication  en  Iflll,  le  MctiiM  Daily  fut 
suspendu  par  les  autorités  universitaires.  I.a  même  sanction 
i  été  appliquée  à  quatre  étudiants:  le  président  du  Student 
Societ>.  le  président  du  WcGÎH  tnion,  le  directeur  du  McC.ill 
Daiiy  ainsi  que  le   président   du  comité  responsable  de  l'-Kxtra- 

va'gama",  une  soirée  récréative  dpnt  h>s  profits  seraient    verséj 

à  des  oeuvres  de  charité. .  - 


l».A.  TAU  ÇOIUtESPONDANCE  —  JEil  voici  un  autre  qura  bénéficié 
des  «ours  par  currespnndance  ib.-  l't  niversité  d'Ottawa,  l'aralv-e  depilla 
l;"me  de  quin/e  ans.  Roland  Millette.  ïffé_de  vinut-quatrc  ans.  vient 
de  recevoir  son  baccalauréat  es  arts.  Roland  est  ainsi  cloué  à  sa  chaise 
roulante  dans   un,  hôpital  de    Montréal  mais   il  est    de   Nicole!. 


McGill  Dâily 


Ca.  ne_doit_pIua_sej:epéteii 


(es  mesures   radicales  turent   pris_es  à  la  suit*  d'une  pubii— 


cité  exagéré*  du  Dailv  la  veille  de  cette  soinc  et  d'infractions 
des  règlements  universitaires  concernant  l'usage  de  la  boisson. 
-•   _  J.e  Dail.v.  en  effet,  annonçait  en-  première  page  au   sujet   de 


la  soirée  en  question:  "Dancing:,  camblinc.  Rames  and  drin.kinfr 
vvill  headline  this  tvent".  Douze  bouteilles  de  boisson  forte 
ont  été  consommées  (par  un  total  de  «01  invités)  contrairement 
à  un  rèjfleraent  de  11  niversité  qui  défend  de  servir 
boisson   forte  lor  vd'..,  tivités  étudiantes  sur  le  campus. 


I,e  Sénat  de  II  niversité  >Ic(hII  apr«s  avoir  reçu  un  rap 
port  du  comité  de  discipline,  des  explications  et  (\v<  excuses 
de  la  part  des  inculpés,  a  jugé  que  les  infractions  n'avaient 
pas  élé  _  délibérées  mais  résultaient  plutôt  d'un  manque  de 
surveillance  de  la  p;i't  des  quatre  chefs  etudiar.ts  en  question. 
Les  'sanctions  imposées  ;i  teux-ci  ainsi  qu'au  l)ail>  furent 
immédiatement  levées  à  condition  que  l'affaire  ne  se  répète 
pas.  Kn  plus,  le  directeur  du  Daily  ainsi  que  le  conseil  exécutif 
,  des  étudiants  *cronJ  flesponsables  en  ce  qui  concerne  le 
McGili  Daily. 


Pour  un  cinéma  français  à  Ottawa 


En  raisorld'uo  retard  imprévu  mais  inévitable  dans  la  soumission  des  textes  au  linotype  la  pi«rution  du  spéeiaren 
faveur  d'un  cinéma  français  à  Ottaw  a  est  remise  au  .numéro  du   29  novembre. 

I-i  Rédaction 
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BILINGUISME 

U  proposition  d.-  rÂMMMn  Ontarienne  des  Jeune,  Libéraux 
CÙ  Rotonde  du  15  novembre)  a  éti  accueillie  très  favorablement  même 
dan.  de.  milieux  où  l'élément  canadien  a nglaU  prédomine.     Il  -ami  de 

,;,  qu^u»n  de  leiw.c.u.mut  du  français  gui.  selon  cette  bf*»- 
ni  JL.  deva.t  se  donner  dans  toute,  .es  école,,  d'Ontario.  De  plu. 
nou.  di.ent-ils.  le  tramais  H  Jan«lais  devraient  dexen.r  des  sujets 
«Mitfatoire*    pour    l'immatriculation    senior.      - 

lh»     Var.ity    (Toronto)    consacre   la    moitié    d'un    Ion*    éditorial    a 
.  celte-  question. 


\hother  résolution  of  the  ^oun«  Libérais  which  is  just 
as  sound.  is  «heir  recommendation  that  the  Libéral  Part>  loster 
the  teachin*  of  i  rench  to  more  children  in  ail  classes  m  Ontario 
scbools  Thev  based  the.r  résolution  «n  the  fael  that  the 
stren«th  and  yreatue»  of  Canada  is  founded  on  the  partner- 
.|„p    of    two    national    «croups,    both    of    «hic»,    hâve    ptov.ded 


I        LA    ROTONDE 

Nouvelle 
retardée 

LiTiK  I    octoW    à^JJïfea,  - 

avait     lieu     une    soirée-mascarade 
chez       b  :..■■ 

Ayant    jugé    «jur    la    *alle    de    n 
création  de  l*Eco1e  -tait  plui  apte 
à    la    eiredhstaj 

I  sont     t'.ut.   ■    jvtroii'..  • .-s     l'a,-  trav. 

i  p*    plu*    oriçi- 

halea     l'une     que     l'autre        Fiyu- 
rai.-nt    .•     S.     réi    pi  LOS  :     dfl        ■iVv- 

letf  kilayeurs 

dé    rue  .  piratai     en     tnri 

^av^ntûres,-"aèe"  pTUtehlflelies   xrrr-- 
trus  et  dea   pierrots   bavarde,  jl«-> 
bonemiennei  aguichante»,  dea  bci 
gètai  et  toute  une  fou 
i 


On  en  troupe 


à  tous  les  coins 


■    ■■-.'' — t-» 


■ 


-fcl 
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common    héritage    thronch    their    learninp*    and    culture. 
Vouna   Libaràb-  are  dead   right". 


The 


:  -  J  *  •  -  •  - 


I -,    r  éditorial  continue  sur  le  même  ton.     On  constate  que   près  ae 

U    moitié    du    pays    est    de    lanKue    française,    que    plusieurs    canadiens 

français  sont  bilingues    qu'un   pays  bilingue  n'a   beso.a  que  de  citoyens 

bilingues  et   «A**  ne  devrait    pas  toujours  être   aux    canadiens  -français 

*""~ cTappTendre  raiîglais.  ,  S  « 

Nous    n'avons    que   des    félicitations    à    offrir    au    Varsitv.      On    est 
^      ^g7aa-1    i^f-tl    sa,,,     de    Toronto;    cet    éditorial    es,- encou 
rageant.     Ce  qu'il    v    a    de    plus   encouragêanT.   cependant,   c  est   qw 
soWnos  dnls  canadun>-an«lais  de  demain  qui   pensent   comme  ça. 


l'n  programme  très  ifitérea- 
imI  et  la  proclamation  dea.  Ra- 
inantes qui  «>:it  mérite  dea  "'" 
tards'''  spéciaux  ont  su  animer  fa 
fête,  Les  vainqueurs  étaient  les 
suivant-  ? 

1er  prix   r\   aequo!    ().  Cadieux 
ei    p.    LpMt  di    pi-. 

■  -  >  ; 

|UO:    I'.    Dupont 
laquelle  squelettes); 
3ème    prix:     J*     Réardon     (ba- 
hrv 


■  *'      •.  «« 


|,|;S(<»MI".\(.N()NS  26  NOVEMHHK 

Les  Compagnons  nous  reviennent  le  SS  novembre  avec  un  drame 
psychologue-  cette  lois.  N'avant  pas  encore  assiste  a  cette  pièce,  je 
pi«e  mes  renseiunements  du   quartier   Latin: 

•la  Première  Lésion  d'Kmmet  l.aver.v.  dans  une  traduc- 
tion française  de  Jean  SvUain.  a  d'abord  été  créée  à  KrfaN 
N  ieux-v  oiombier.  en  193*.  et  repris  aux  Mathurin»  en  194*. 
\   chaque  fois,  dit-on.  elle  eut   un   immense   succès. 

•La  pièce  qui  ne  comporte  que  des  rôleS  masculins  est  le 
drame  du  problème  de  la  foi'qui  se  pose  chez  trois  jésuites:  un 
ancien  pianiste  de  concert,  un  sportif  et  un  exétfete.  Chacun 
traverse^  sa  crise  de  façon  différente,  il  va  sans  dire. 
"La  distribution  comprend  len  t^Mopaanon*  régulière 


L'atla.    Jean 


.   t 


mme    invités:    Jacques    Atreer.    Kene    SaU; 
l»aul    Fuaère   et    <iuy    Iklanuer... 

A    mon   avis,   il   faut   oublier    les   critiques!      Il   est    préfé- 
rable  d'aller   aux   spectacles   et   d'élaborer    s„n   opinion    person- 
nelle,     (est    plus    "formateur'."    (André    l'a>ette) 
1*    McGill    Daily    se   prononce    plus   catégoriquement    (à    tort    ou 


raison,   nous   devrons    ju^er    par    nous  mêmes,  ;- 

1    -  On  |he  «hole.  this  «  riter  found  the  plav   ver>    mterestiim. 

never  too  lofty;  althou^h  1  found  that  a  thème  based  on  a 
séries  of  miracles,  both  conjured  and   actual.  »as  a   basic   mis 

■  ripht.     The   plav    '«*   a   must 


-judKnirnf  on 


Mai»   la  semaine    du    80  octobre 

m  <i«-vait  pa:-  l'acheyer  ain.si.  En 
eflfeti   toujours  en    l'honneur   de   la 

•fête  des  masques     HalloWe'en )   lea 
uijnniicTes   avaient    organisé    une 

'nuée      an       Kanch 
Hou  e      p      t.      I'1     jeudi       suivant. 
L'atmosphère  accueillante  et  chau- 
de  du   Ranch   House   ainsi   qu'um*-    ♦ 
DUtalqne  entraînant-  rent   le 

succès  de  la  soirée.  De  plus,  un 
délicieux,  lunch  -eivi  a  la  fin '  de 
]a  .ml;le    au    bon- 

dairlW*urs  affâméa  pai 
tout  ce  déploivment  de  contorsions, 
,i,  t(.\irnoioments 

le  plancher  poli'.    1*"  autobus  . 
•  cial  vint  déposer  les  étudiant* 
la   rêaîdènee  pour  minuit .. .   M 
ci   au   comi-  trCout   à  Jacque- ' 

lirie  MiU-hcll   pour   BOT   i    prit  d'or- 
ganisation  qui    nous   a   permis   de 
"pas.-er   une   agréable,   •otfée1  parmi 

BOI    îllllle-    e-     anus. 

*     «Pierrette   Leblanc 


474» 


Demandex-Ie  d'une  facon' 
ou   d«  l'autre— les  deux 
marques  déposées  veulent 
dire  la  même  chose 


La  Pause  Qui  Rafraîchi» 


COCA-COLA  LTEE  —  OTTAWA 


• 


"'■ 


lor^all    those    who    are    interested    in    the    ÇathoUc    order    of 

Jesuits.     HighUgkta  of  the  play  are  the  tine  performances  and 

the  -*ïtty  dialogue." 

^Vous  savez  tous,  dans  le  fond,  que  les  ÇomnagWane  valent  plus 
qu'un  "show".  Leur  réputation  établie  nous  assure  d'un  après-midi  ou 
dune  soirée  (pour  les  riches!)   prolitable.     J'espère  vous  y   voir  en  plus 

grand  nombre. 

i  .  Langevin  (  ote 

_ — — ■>  -r     .         .      i —  . '  ' 


Popularité 

St-Ex. 


Membre  de  la  "(  anadian  l'ni 
▼ersity  Press'  et  de. la  Corporation 
l«s   K«choliers  drlf funneura. :_-.' 


DIRECTEUR 
Jean    lîoiv  in 


Pour  vos  articles  de 
f 

toilette    . 

la       -   . 


Pharmacie  Brûlé 


A  deux  pas  de 


PUNIVKRSITE 


Saint-Exupéry  A  été  traduit  en 
Allemagne,  aux  Etala-Unis,  au 
Danemark,    en    Italie,    en    8 

eu    Aiinietei  ie,     en     Espagne,    en 

Holiahue,     en      Hongrie,     <n      N'or- 

en    PotognOi   en    Roumanie, 
en    Tchéc»  n    Vougt 

'vie,  en    Finlande   «t    en    Sujssé-rn 
dOJ    éditions     françaises    en 
Frai  Gai 


Adresse:     lô.  rue  Collège,  Ottawa. 
Tél.  :i-60y:> 


V  ,} 


Lee  idées  exprimées  dans  ces 
pages  ne  sont 'pas  nécessairement 
celles  de  l'Université  ou  de  la  Fé- 
dération des  étudiants. 


.   LNTKK    IDFAL   l'OCR 

.\ià<;As«inki: 

Mei\er':c    pour    homfi 

jeunes    gei.  . . 

Vêtements   pour  prêtft 


Autorisé  comme  envoi   postal  de 
irronde   classe. 


Thomas    Moncion 

Magasin   à    Hayon 

IS    rue    MIAMrLAIN 

HuJI.  l'.Q. 


• 


T—7 


DANSE 


L'homme  chic  s'habille 


.     / 


a  prix  économique 


chez 


Chartes  Ogilvy  Ltd. 


LA    ROTONDE 


Rôle  et  but  du 
laîcat  missionnaire 

(kuite    de    la    confé- 


rence de  Mlle  Y.  Ponce- 
let,  présidente  des  auxi. 
Maires  laïques  des 
Missions.) 


"Kt  -cette  intention  n'est  autre 
que  de  s'insérer  dans  te  dynamis- 
me expansif  de  l'Eglise,  fondée 
par  Jésus-Christ  pour  communi- 
quer à  toute  l'humanité  la  révé- 
.ktioiL.jie._BA    vocation    divine." 

"C'est  à  cette  oeuvre  de  la  plan- 
tation de  l'Kglise  que  veut  par- 
ticiper le  laïc  missionnaire,  et  les 
circonstances  actuelles  rendent  cet- 
te, participation  encore  plus  ur- 
gente et  indispensable," 


; L 


ATTENTION  MEMBRES  DE  LA  F.C.U.G 

(Fédération  Canadienne  des  Universitaires  Cassés) 


• 


— ^L'érolution-  -  rapide  -  4* — amende 
vers  le  matérialisme  se  fait  en- 
core plus  redoutable  en  des  pays 
où  les  cadres  traditionnels  cra- 
quent et  s'effritent  sous  la  pous- 
sée à  la  fois  des  bouleversements 
techniques  et  des  idéologies  totali. 


taires  qui  exploitent,  à  leur  profit, 
la  misère  et  l'injustice  "sociale  réel- 
les qui  y  régnent. 

"C'est  à  une  véritable,  révolution 
que  l'on  assiste,  où  des  valeurs  an- 
ciennes se  perdent  où  der  nouvelles 
se  cherchent  et  se  créent  '  et  ce 
mouvement  atteint  et  les  masses 
et  surtout  les  «lasses  intellectuel- 
les." 

"Il  faut  une  réponse  à  ce  monde 
qui  cherche  à  se  recréer  dans  la 
jruerre,  le  souffrance,  l'angoisse 
physique  et  morale." 

dans  sa-: 
plénitude  vraie,  Binon  des  messa- 
gers de  la  Rédemption  unique  et 
définitive,  qui  savent  que  tout/en- 
fantement sur  terre  est  -préparât 
1  tion  et  construction  de  la  Cité  de 
Dieu?" 

"La  tache  des  laïcs  missionnai- 
res esttri pie.   Tout   d'abord    le    (••- 


La  F.C.U.C.,  section  locale  de  l'Université 
d'Ottawa,  désire  prévenir  tous  les  étudiants,  que  la 
Fédération  Canadienne  des  Universitaires  Catholiques 
a  approuvé  une  motion  clans  laquelle  est  spécifié  que  deux 
bourses  de  $100.00  sont  allouées  pour  les  étudiants  de 
l'Université  d'Ottawa.  Tous  les  étudiants  qui  sont 
intéressés  voudront  t>.ien  fai-re,. parvenir  à  mon  nom,  au 
bureau  de  la  Fédération  à  15  Collège, une  demande  écrite 
où  se  lit  le  curriculum  vitae  de  l'applicant  et  oeci  avant 
le  1er  décemdre.       . 


Jean -Marie  Déry 


pré3.  local  de  la  F.C.U.C.. 


P. S.  Les  conditions  sont  les  suivantes:  L'étudiant 
dx)it^~tr-e-o-a4;he^que,  i-rvkeres-sé  activement  aux  différents — 


mouvements  étudiants  sur  le"  campus  et  son  dossier 
académique  doit  être  des  plus  favorables. 


JMD 


E A  F T  s 

jbe  chemin  ^  la  .vie  eet  un  sen- 
tier bordé  de  roses,  nous  dit-on, 
mais  dans  notre  cas,  les  pétales 
sont  plutôt  fannées!  Expliquons,- 
nous:  C'est  vendredi  le  17  novem- 
bre. Il  est  trois  heures.  Notre 
article  doit  être-  soumis  à  cinq 
heures.  Comme  rien  d'excitant 
n'est  arrivé  aux  Arts  cette  se- 
maine, on  se  gratte  la  tête  pour 
trouver  du  matériel  ...  Résultat, 
nul. 

Il  est  maintenant  cinq  heures 
moins  un  quart,  et  rien  de  pondu. 
Faute  de  mieux,  nous  vous  don- 
nerons un  compte-rendu  de  ce  qui 
s'est  déroulé  dans  l'enceinte  de 
nos  quartiers  généraux  durant  .ces 
deux  heures  de  labeur  infruc- 
tueux!!! 

3:05  p.m. — Fred  se  montre  le  nez 
et  nous  demande  si  nous 
allons     au     banquet     des 


\ 


philosophes  au  Copaca- 
bana,  le  5  décembre.  Dis- 
cussion, en  règle  qui  dure 
quinze  minutes.  Réponse 
affirmative. 


. 


Un  de  la  "track" 


•  »  * 


nous  écrit 


Ottawa,  16  novembre  i960. 

Rédacteur  en  chef, 
La  Rotonde, 
15,   rue  Collège, 
Ottawa. 

Monsieur, 

Etant  un  diplômé  de.  l'Univer- 
sité d'Ottawa,  je- reçois  et  lis,  at- 
tentivement LA  ROTONDE.  .J'ap 
précie  vos  humbles  efforts  et  l'hu- 
mour qui'  se  gHsscpar  mégarde 
dans  votre  journal.  Toutefois,  je 
n'ai  pas  encore  digéré  votre  page 
sur  les  tramways.  Il  y  a  main- 
tenant 26  aài  que  je  suis  conduc- 
teur de  tramway  et  j'aimerais  que 
vous  envisagiez  un  instant,  le  p.-int 
de  vue  du  pauvre  batelier  qui 
avironne  son  canot  d'acier  à  tra 
vers  les  dédales  de  la  capitale.  Le 
pauvre  conducteur  a  une  mission 
dans  la  vie:  Kiiid-  neitoyens, 


les  Veuves  et  les  enfants  du 
"quinze  cents".  Il  lui  faut  jouer 
le  rôle  de  Cupidon  et  celui  de  bon 
Samaritain.  Je  me  rappelle  que 
j'ai  souvent  guidé  dans  la  vie  nom- 
bre de  disciples  de  Bacchus  et 
d'étudiants  malheureux  qui  ten- 
taient de  se  jeter  par  la  fenêtre 
ou  devant  mon  panier. 

Oui,  messieurs,  pensez  au  nom- 
bre de  fois  que  j'ai  dû  discipliner 
des  pauvres  étudiants  qui  succom- 
baient aux  charmes  d'une  de  mes 
passagères.  Je  passe  aussi  sou 
vent  des  nuits  blanches  à  ballader 
un  p'tit  char  vide  dans  des  quar- 
tiers interlopes  tels  que  Lower 
Town  ou  le  Fiat:  je  vous  ois  que 
ce  n'est  pas  drôle.  Ah,  messieurs, 
vous  ne  correspondez  pas  à  ma 
misère;  nous  sommes  les  victimes 
de  la  -classe  "passagère  qui  vou- 
drait   un    service    de    taxi    pour    le 


prix  d'une  mâchée  dé  gomme.  Je 
vous  le  répète,  je  suis  intéressé 
à  votre  journal:  la  preuve,  c'est 
que  je  vous  ai  envoyé  mon  abon- 
nement en  billets  de  tramways. 
Je  vous  loue  aussi  de  votre  sug- 
gestion pour  les  coufs  conduisant 
â  l*ol)tention  du  baccalauréat  dès 
arts  en  tramways:  j'ai  l'intention 
d'y  envoyer  mes  enfants  afin  qu'ils 
suivent  les  traces  de  leur  père  et 
de  leur  grand-père  et  deviennent 
des  apôtres  au  service  de  la  cora- 
m  u  nautéï *" 


,    _  Saluts, 

D.  RAILLE 

N.D.L.U.— Cette  lettre  de  *dé- 
tracké"  nous  a  transfer  é  une  émo- 
tion soudaine  et  c'est  sans  aucune 
rail  lerie  que  nous  nous  inclinons 
devant  cet  homme  qui  a  pour  mis- 
sion de  "Kiiider  ses  concitoyens", 
même  les   premiers  de  la  cité  .  .  . 


3:20  p.m. — Jean  vient  faire  son 
tour  et  s'informe  si  l'on 
ira  au  banquet  des  philo- 
.  sophes  au  Ohâteau,  le  y 
décembre.  Le  doute  et  la 
confusion  régnent  à  l'as- 
semblée. Les  fronts  ar- 
'  borent  des  points  d'inter- 
rogation qui  seront  peut- 
être  changés  en  points 
d'exclamation  le  soir  de 
la  grande  fête.  (Si  Louis 
et  son  conseil  peuvent  se 
décider  .  . .) 

3:40  p.m. — Real  Itay  arrive  pour 
écrire  son  article,  (nous 
ne  sommes  pas  les  seuls 
qui  sont  à  la  dernière  mi- 
hute),  et  réitère  son  invi 
tation  pour  le  bal  de  La 
Rotonde.  Nous  refusons. 
•  Au  "Seignory  Club",  ja- 
(  mais!  Au  Club  /Seigneu- 
rial, peut-être  . . . 


moignage  d'une   vie   chrétienne    iny 
téjçrale,   dans   la   famille  et   la   pro- 
fession.    Ensuit"-    l'apport    techni- 
que de  leurs  compétences  multiples, 
qui  permettra  au  clergé  de  se  dé- 
charger d'activités  profanes  qui   ne 
-ont    pas    de    ion.  ressort    et   de    se 
réserver    à   _ses    fonctions    sacerdo- 
tale.-,  déjà    plus   que   suffisantes  à 
l'absorber    tout   entier." 

Enfin,  et  ceci  est  capital,  le 
rôle  propre  du  la'ic  missionnaire 
sera  de  former  une  élite  de  catho- 
liques laies  autochtones?  capables 
d'assumer  pleinement  leurs  res- 
ponsabilités  de  baptisés  et  de  con- 


4:15  p.m.— Louis  vient  nous  ap- 
prendre que  le  conseil  des 
Arts,  après  deux  mois  de 
débats,  a  décidé  en  faveur 
du  Château.     Nous  serons 

là,  corps  et  âme!  ■ 


firmes,  de  témoignes  du  Christ 
dans  un  langage  compréhensible 
pour  le  peuple  dont  eux-mêmes  sont 

issus,  d'incarner  vraiment  le  sens 
chrétien  de  la  famille,  «lu  travail 
de  la  société,  bref  d'élaborer  au- 
thentiquement .un  nouveau  stfyle  de 
vie  catholique  pleinement  "indi- 
enne" et  de  reformer  les  structu- 
res des  sociétés  païennes  sans  lais- 
•  ser  M  perdre  aucune  des  vftJeurs 
humaines  -  toutes  _pnt  vérité  — 
mais    ni    les    baptisant   foutes. 

.Dans  sa  grandeur,  et  ses  reson- 
oances,  le  rôle  du  laïc  mission- 
naire sera  cependant,  le  plus  sou- 
*vent.  efface,  et  son  action  lente, 
secrète.  Il  sera  surtout  de  former, 
au  sein  de  la  HMHIM  païenne,  étfl 
noyaux  vivants  de  chrétiens  ar- 
dents qui  prépareront,  séeulaire- 
înent,  l'accession  des  masses  à  la 
vérité   du    Christ. 


Ce  n'est  plus  un  rêve 
C'est  une  réalité  .  .  . 


LE  CLUB  DE  COMMERCE  existe 

Son  but:  Procurer  aux  membres  des: 

1.  Conférences  sur  des  questions  économiques  et  autres  questions 
d'intérêts  coramercials. 

2.  Visites  industrielles  organisées. 

3.  Des  soirées  intimes. 
Sont  admissibles  les  étudiants  itisitits  au  cours  de  commerce. 
Pour  devenir  membres  donnez  votre  nom  à: 


David  Mott;  Brian  Anrîistiaw;  Paul  Roy. 


4:45  p.m. — G  Mes,  Jean,  Paul,  Ray, 
Guy,  Pitou  etc,  accourent 
nous  informer  qu'ils  s'en 
promettent  .  pour  samedi. 
(Sadie  Hawkins)  Ça  va 
coûter  cher  aux  dem«»i 
selles  ....  Merci  pour 
ton  éditorial,  Cy! 

Avant  de  nous  quitter,  dis  donc, 
carabin,  aurais-tu  rencontré  Gilles, 
Jean,  Paul,  etc.,  à  la  piscine  du 
Château,  samedi  .dernier?  Que 
dis-tu?  Seuls...?  C'est,  bien 
pour  dire,  ça  ne  marche  pas  tou- 
jours à  notre  goût!  A  bas  Sadie 
Hawkins!  ! 
- Adieu, 


ENTRE'QUATR'-Z-V'EUX 


vnit    rtuxxi    sur    ta     décision    a»tr- 

cédente.   Noua  nù8B  <»  réjouissons. 


Mdii  çê  '/"<■  nous  n'opprouvonê 
rns  c*€8i  '/'<-  lof*  de  m  première 
tfrciêitmi     le    conseil    d,    l' Institut 


ton,  ""<  non  celle  rapportai  <)>" 
le  conseil  des  étudiants  de  llnst,- 
tùt  de  l'hllosnphie  ne  portiripr- 
fttlt  p4*  t'om  m*  (jroupe  an  t""'- 
,rlet  des  philosophes.  Et  le  ><<,«- 
relhste  se  dcntavdait  si  c'ette  dé- 
cision rtrrrr-nve  protestation  •  h'^WHIIJeM  '''"''•",i""  ''''"''  rtir  l,s 

hl    ,,.„,„■   ,h<   hoc,,.'!    a»  fovacd-     organisateur*  du  bUWfUMt  de  **•}*•_ 
kana     Mois  le  huc,,mt  „  tiendra      e,s<o„.    ÏTeTl  là  me  marque  Çwû 

ail    rhoteau    Laur.rr.    noos    aVPn-        Presse    <Jui    ne    fait    ort^neenent 
u  lir/ir    „„,,,.    ,lllirnal    dn        t*ê    honneur   an    eonsed   de    llnst, 

a-    ■     ,  nvait  décide      ("f-    Bftetwtêt** néu+lr+vna*, 

»"■>'"■    ' •     A(**  ""    '"        ,  V  «     déplM    a     niusieurs    étudiants    de 

lr  ,„„„,,,  de,  Arts  QM^da*  au      ^J  fnrnlfr 
désir  d,    UurnajorUc  de»  rfMBtawra. 


B4  tte    facilite. 
fi. 


—(prochain  numéro: 
Méthodes  et  formation 
4a  laîcat  missionnaire.) 


/,,•    leudeviaiu    de    retti     uourelle,le  r,      qui     r.s.f     fc     pl„s     jllVr(li  ■ 

cnusoi  des  ,iud,ants  de  l'Institut  \blabh  c'..x>  que  cette  motion  qui 
décida  en  une  réunion  d'nrgcvre,  devait  en  être  une  de  protestation 
que  les  étudiant*  de  l'Institut  par-  jrwnquait  nécessairement  son  but 
iieiperaieni   tTune   faw   jgfefrft      "'  *  conseil  n'en  faisait  pas  part 


ou  ooneeil  des  Arts.  Ce  manque 
de  logique  double  d'une  impoli- 
;  tesee  flagrant»  n'est  '  imputable 
qu'au  seul  vonscil  de  l'Institut  qui 
le    regret t>    déjà    sûrement. 

Morale:    Il  faut    tourner  su  lan- 

am   ■■•!•'  tais  ajmni  de  parler. 
*   *    *■ 

lies   éliminatoires   pour   le' grand 

début  de  la  ligue  itit<  ru  ni  ci rsitairc 
JWUS    ont    dàam     axat-r,     .undirtats,       par   ,,-.•„,,,',.     ./,•    eroix 'an'il   n'y   a 

pas  eu  ici  de  ihbut  mixte  depuis 
1942  (s'il  faut  eu  croire  La  Ro- 
tonde du  temps...  i.  Et  ce  genre 
de  débat  intércssc'r'ait  certainement 
beaucoup  de  gens  et  donnerait  une 
belle  occasion  aux  d<  u.r  candidats 
défaits  de  se  faire  valoir.  Un 
autre  point:  ce  serait  certainement 


derrière  leurs  prédécesseurs  heu- 
reux ;  ils  ont  dû  travailler  pour 
"préparer  et  présenter  Ifur  travail 
de  leur  Inieux  ne  serf,  qu'il  ne 
serait  pas  juste  que  tout  cela  soit 
perdu  pour  eux.  Nous  proposons 
donc  ii  la  Société  des  Débats  de 
permettre  à  ces  deux  orateurs  de 
se  rencontrer  sur  la  tribune  dans 
un  débat  spécial,    l'n   débat   mixte. 


dont , trois  sont  vétérans  des  arènes 
grntoires  ei  l'autre,  wt  type  qui 
saura  certain>  ment  gagner  les 
fouit  s...  et  convaincre!  Les  itu- 
(liants  d'Ottawa  placent  tous  leurs 
espoirs  en  eux  pour  que  notre 
'■'■  couse  r  ce  cette  année  le 
trophet  . 


Des  six  candidats,  deux  ont  donc'      uHT  soitrci rde    revenus    apprécia- 
nécessaire  ment    été    rejeté^.     Mais       blés   pour   la   Société  des    Débats, 
ils    n'étaient    cependant    pas    loin  Real  Itay 
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LA    ROTONDE 


/ 


Nombreux  sont  ceux  qui  se  sentent  des  plus 
désappointés  lorsqu'ils  mettent  les  pieds  a  notre 
Maison  des  Etudiants  à  15,  rue  Collège.  Con- 
naissant la  réputation  des  Hart  House,  des  Pa- 
villon Vachon  et  des  McGilL  Union,  ils  s  attendent 
en  pénétrant  chez-nous  de  trouver  le  même  luxe: 
les  plans  14 u  avaient  fait  tracer  nos  prédécesseurs 
pour  un  magnifique  hôtel  étudiant  existent  en- 
core (ils  figuraient  d  ailleurs  au  compte-rendu 
financier  publié  en  septembre)  mais,  comme  on 
sait,  il  faudrait  pour  les  exécuter  que  quelques 
millionnaires    mourussent   en    nous    laissant    leur 

fortune ...  ,. 

Faute  de  quoi,  nous  avons  a  notre  dispo- 
sition une  maison  privée  convertie  en  salons, 
bureaux  et  salles  de  réunion.  Les  visiteurs  vien- 
nent dans  nos  salons  et  ensuite  s  enfuient  pour 
ne  jamais  revenir  parce  qu  il  n'y  a  la  rien  pour 

Concert  chez  les  infirmières 

Ce    àoir  k   grand    brànte-bas     et  ment    appréciés      par      l'auditoire, 

grands    chuehettements    mêlés    de  Pui*-^«e-pamédie.-Lûu jours  par  la 

vocalises  se  font  entendre  derrière  Je,    vint    dérider    les    -calmes    >n- 

-jes    portes    glissante»   de    la    salie  fïrmieres". 

'  d'àsseniDlée. 


Et  la  maison 


rêve 


les  attirer  sauf  un  appareil  de  radio  et  une  table 
à  carte.  4'Et  c'est  çà  notre  Maison  des  étu- 
diants!" qirils  semblent  nous  jeter  à  la  face  en 
sortant ... 

On  sest  plaint  ailleurs  que  la  Maison  de* 
Etudiants  ne  réalisait  aucunement  le  but  quon 
lui  avait  fixé/  C'est  faux.  Pour  cette  première 
année,  les  dirigeants  ne  s'étaient  pas  proposes 
plus.  Ils  ont  d'abord  sagement  songe  à  établir 
les  bureaux  des  deux  journaux  du  campus  et  le 
siège  social  de  la  Fédération.  Non  qu  ils  consi- 
dèrent la  population  étudiante  comme  devant 
être  dernière   servie  mais   parce  que   le   campus 


doit  d'abord  trouver  un  chez-soi  pour  les  orga- 
nisations qui  le  servent  le  plus  intensément.  -, 

L'an  prochain,  la  Pédé  espère  occuper  la 
deuxième  moitié  de  la  Maison  et  y  installer  des 
jeux  et  des  salons  plus  confortables  encore  et 
plus  vastes.  Une  Maison  des  Etudiants  doit 
lentement  se  développer  et  grandir.  Les  piscines 
et  les  gvmnases  ne  peuvent  se  réaliser  en  un 
i«,ur  de  main.     Ce  sera  pour  l'avenir. 

Dans»  le  moment,  donc,  la  Maison  des  Etu- 
diants nacc-ueîlte  qu'un  .  cercle  restreint  d'amis 
r.crutés  pour  la  plupart  parmi  les  fidèles  du 
Poulailler  mais  aussitôt  que  possible,  la  Fédé 
aménagera  sa  Maison  de  façon  à  y  attirer  même 
les  doctes  é.e.m.  qui  jusqu'ici  se  limitent  à  leurs 
gros    bouquins    poussiéreux  .  ■.  . 

■v  Cy  Goulet 


CHRISTMAS  CARDS  OF  CHARACTER 


— • — *- 


Un  ettét,  ren  w 
soir  qu'a  lieu  le  concert  préparé 
par  les  trois  années  de  l'Ecole  des 
Infirmières. 

Pour  l'occasion,  les  infirmières 
ont  monté  un  programme  des  plus 
variés  et  des  plus  intéressants. 

La  troisième  année   française   a 
..présenté  comme  concert  un  numéro 
tuul  il.      Mile   Henri»' - 

teski,  notre  pianiste  "suédoise"  se 
présenta  avec  ses 'skis.  Puis  Mlle 
''Damiano,    grande    cantatrice    "es- 


pagnole" suivie  de  son  accompa- 
gnatrice, la  seriora  Mitchella  nous 
interpréta  quelques  airs  de  K» 
répertoire.  \Wle-  Bi.ssonka  nous  fit 
vibrer  grâce  à  des  coups-  d'arches 
émouvants. 

Le"    second  -numéro    a    été    pré- 
senté   par    la    troisième   année   an- 
flaige     Quelques    solos    de    chant 
£m?s  "   pa>        Mlles       Rrardon, 
Mathews  et   Miller  furent  grande- 


La  deuxième  année  anglaise 
nous  i»r<>trrta  également  -une  co- 
médie où  les  actrices  dont  cer- 
taines travesties  en  hommes  imi- 
tèrent à  s'y  méprendre  certaine 
personnages  de  Brooklyn,  l'accent 
y  «tant  compris  ...  La  2e  année 
française  interpréta  un  très  beau 
poème  de  Claudel:  "La  Vierge  à 
midi".  Pendant  que  Mlle  Cloutier 
.  récitait  !.s  vers,  ses  .compagne*. 
chantaient  "l'Ave  Maria"  en  sour- 
dine. Puis  Mlle  Gay  présenta  un 
numéro  de  Ballet  sur  l'air  de 
"l'Ave    Maria". 

Là      première      année      présenta 
quelques  morceaux  We  piano  choi- 
sis.     Puis    une    récitation    en    an- 
-  ulais  fut  bien  goûtée  de   toutes  et 
clôtura  ^brillamment  cette  soirée. 


u 


RUST  CRAFT 

'Rtligîons 

CARDS 


Tv 


]n  Iceeping 
with  the 
TRUE 
I    SPIRIT 

OF 
CHRISTMAS 


fou  will  fi^d 
a  beaufiiul 
sélection 
m  our  display 


Occasion  unique 

mit  magnifique  paire  de  patins 


Réduction  de  3Q'- 
marque  Daoust. 

SIGNALEZ    36095 
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NOS  ANNONCEURS 
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SERVENT  VOS  INTERETS 


Merci    et  félicitations    à    toutes 
qui    ont    permis    de    prèa-otn 
de   loin^it'renâ're   ce   concert   des 
plus  intéressants, 


"The  Little  Gallery" 

Photographie  Stores 

Limited 

U.     65  Sparks  Street 


Grande  vente  de 


ChriStîhas  Tards  at  Character 


J.EMILE  LAUZON 

Bijoutier 


64  Rideau 


Tél.  5-1817 


LA    ROTONDE 


une 

semaine 
à  l'autre 


par  Ray  Lachance 


j 
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Enfin,  !a  saison  do  football  est  terminée.  L'Ovale  re- 
prend sa  monotonie  Habituelle,  bientôt  elle  se  couvrira  de  son 
grand  manteau  blanc,  efraçant  toute  gloire  et  tristesse  qu'ap- 
porta notre  équipe  intercollétfiale\   (li 

Pour"  la  dernière  fois  cette  saison,  nos  carabins  on£  dé- 
fendu 1  honneur  du  collège,- ils. rencontrèrent  Carletpn  samedi 
dernier. 

Maintenant,    il    va    falloir,  passer    à    d'autres  -nouvelles" 
«rtives  et  oublier  les  exploits  exceptionnels  de  nos  .braves 
combattants   I  les  330  verbes  de  Jean-Marc  Rochon  aussi). 


r 


Fin  de  la  saison 


_. — -- 


Car leton  écrasé  25  à  0 


Sauf  notre  équipé  d'hrékcy  juniui,  il  n'y 'a  pafl  d'autres 
clubs  en  jeu.  Or,  oh  attendant  des  événements  sportifs, 
bavardons  ...  ./ 

Doug  Norton  nous  quitte  temporairement  pour  faire  un 
autre  séjour  à  l'hôpital  Général.  Il  nous  dit  que  c'est  afin 
de  subir  une  opération  dans  le  genou,  mais  nous  savons 
bien  que  c'est  pour  revoir  les  petites  garde-malades. 

L.  /.s  le  futur:  Samedi  prochain  aura  lieu  l'inauguration 
de  notre  nouvel  aréna.  Glace  artificielle,  bancs  en  cuir  grenat 
et  gris,  restaurant  et  télévision  sont  aussi  quelques  innova- 
tions qui  lui  sont  propres.  'Elle  contient  55  mille  sièges,  plirs 
l'espace  pour"  25  mille  petsones  dans  le  bouf .  d'affluence 
(rush  end).  Durant  les  mois  d'été,  elle  sera  convertie  en 
une  piscine,  (on  fera  fondre  la  glace).  Ce  chef-d'œuvre  est 
un  don  des  anciens  de  l'Université,  mille  mercis  messieurs. 

En  passant:  Cher  Dérangeski,  merci  pour  ton  bon  con- 
seil, mais  avec  deux-  mains  j'ai  beaucoup  de  difficulté  à  con- 
duire.       •  '-«y 

(eux  qui  ne  savent  pas  quelle  «arrière  embrasser,  pour 
quoi  ne  pas  vous  enregistrer  à  l'école  des  infirmières?  Crest 
une  position  qui  paie  beaucoup  car  on  a  pas  encore  gradué 
et  on  se  pn.mène  en  "Pontiac  50"  .     Demandez  à  Mary... 

Si  (ierrv  Dover  ne  sait  pas  quoi  faire  avec  le  petit 
"billet  rouge  qu'il  trouva  sur  son  cabriolet  après  la  classe  de 


ic     Un  salaire  de  $153.00  par  mois. 

(Aucune  dépense  pour  nourriture,  logis,  habillement,  soins  médicaux,  soins 


dentaires  d'urgence). 


^     L'occasion  de  rencontrer  des  étudiants  des 


autres  universités. 


*  Un  emploi  pour  tout  Tété. 

*  Une  vie  saine  au  grand  air. 

*  Une  belle  expérience  pour  la  vie  civile. 
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ETzBE  PLUS 
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Avoir  tous  les  privilèges  des  membres  d'un  mess  d'officier  et  de  prendre  part  à  toutes  les 
activités  sociales  qui  ont  lieu  pendant  l'année  académique  (exemple,  il  y  aura  une  réception  le 
25  novembre  prochain).  Bien  entendu! 


Pas  d'obligations  spéciales -mais  PRIVILEGES  SPECIAUX.  Ce  cours  d'officier  de  deux  ans  (ou 
3  ans)'te  permet  d'obterçtr  une  commission  d'officier  soit  1)  dans  l'Armée  active  (comme  carrière) 
2)  dans  l'Armée  de  réserve  (pendant  tes  loisirs).  3)  dans  l'Armée  de  réserve  supplémentaire. 


Envoie  immédiatement  ton  nom,  ton 
adresse  et  ton  numéro  de- téléphone  à 


v     •       fi 


Demande  une  entrevue  au  Major  V. 
Ménard,  173  Waller,  tél.  9-7623  (entre 
2  p.m.  et  4.30  p.m.  tous  le*  jours) 


statistique  de  jeudi  dernier,  je  lui  conseille  d'aller -voir  Harry 
Dunlap.  Harry"  est  en  Droit  commercial  et  de  plus,  il  a 
obtenu  la  plus  haute  note  de  la  classe.     Il  va  t  arranger  ça! 

C-ii  ,.  ».it  rc,  ^âr^  n •■  jul  se  privent  <!<•  RHUIgeT  pour  jouer 
au  bridge?    Ça  doit  être  intéressant  ce  petit  jeu-là. 

Xoin'dhxcclaîr:  A  tous  les  partisans  du  ski,  voici  quelque 
chose  qui  vous  intéressera  beaucoup.  On  construit  un. chemin 
qui  serëncl  jusqu'au  slalom  hill.  du  Camp  Fortune.  Plus  (le 
grande  marche  avant  de  pouvoir  glisser:  a  condition  d  avoir 
une  automobile. 


Malgré  l'àbsenoé  de  .Mark  Ro- 
chon, Don  Rhéaume  et  Bud  Ar 
chibald,  notre  ffrenst  et  pris  s'est 
élé  une  équipe  puissante  pour 
n  .rai>vwi'i'iOi'  \v  «olUgu  Oarlttow  B5  à1 
•  )  dans  tour  dernière  .partie  du 
circuit  Ottawa  St- Laurent-  dispu- 
tée   samedi    après-midi    à    l'ovale. 

Le  Carleton  ne  vint  seulement 
pas  près  de  compter;  au  contraire 
nos  carabins  eu  plus  de  compter 
1    touchée    menacèrent   le   Carleton    - 

reprises  Notie  équipe 
nous    a    fo\irni     un    jeu    des    plus 
M ctaculaiii' ,     en     effet  "i     des.   4 
«iOUOhé»  latent  enregistrés  SBZ  UÊ 

courses   de    :<»,    95   èt^  4()   vergée;  ■ 

(  lovis  Ricmard  ouvrait  le  compte  en 
enrOgtstftaifE  flèux  touchés  au  deux- 
ième  ijuart. 

Au. début  du  troisième,  Jean  ( 'a- 
dicux,  sur  un  i-etour  de  botté,  fit 
une  eoureè  sensationelle  de  05. 
verbes  pour  compter  le  troisième 
touche.  Un  peu  tard  Franny  Gai- 
lant  intercepta  une  passe  et  courut 
ii)  verges  pour  enregistrer  la  qua- 
trième maf  i  liés  autres  points 
itrfent  comptes  par  Ron  .  Sur  que 
Oral  Rooke.  Les  auties  «pu  .s'il- 
lustrèrent -ié^pluBjour  "V  U  nivaralte-I 


Sommaire 
Premier    quart 

•Ajjcun   point. 


Deuxième  quart 
1— Ottawa,     touché-    (Richard) 
2 — Ottawa,    touché     (Richard) 
:i — Ottawa,   converti  ,(Burke) 
i     Ottawa,    simple    (Burfce) 


Troisième  quart 
0 ttaWl,-  touché   (('adieux) 
8     Ottawa,   converti    (Burke) 
i     Ottawa^  touché   (Gallant) 

S — Ottawa,    simple    (Rooke) 


P  A  S 

de 


cette  année 


fur"çnl  Jack  Lrennan  et  Harry  Dun- 
lap   qui    en    l'absence   de    Rhéaume 

jouait    -a     la    position  "de    demi. 

i  clôture  la  saison  de  foot- 
bail  intercolle^riale  pour  l'année 
i960.    Bien    que    nous    n'ayons    pas 

obtenu  dé  champlonàt,  notre  équipe 
a  connu   une  saison   fructueib 


.    CHEZ   BIDOU 

UN  CHEZ-VOUS,  LOlN  DE  CHEZ  VOUS  .  .  . 

Chocolats  -  Liqueurs  -  Cigarettes 

EXCELLENTS  REPAS 


H.  Méthot,  Prop. 


■3T 


ave  Laurier 


(1 1    N.D.L.R.     Quelle   poésie! 


TEA  GARDEN 


Essayez  notre  spécial 
REPAS    COMPLET 


Servi  chaque  spir  sûr  là 
Meggonirw  àê  •►h""  a  ^-^ 

~r..nr  réservation^  signalez   ^ , 


2-6076 


R.  J.  BASTIEN 

OPTOMETRISTE 

Sj)éi'ialist<- 

.  pour  la  VU€ 


\)    Nich(»las 
9-3220 


Drunes...olondes...K)usses... 


^^         ELLES  ONT  TOUTES  UN 
3  4    FAIBLE  POUR  LE  JEUNE  HOMME 


QUI  FUME  LA  PIPE  ! 


TEL.  6-1200 


RE9:  M'2W 


Le  Centre  des  fleurs 


* V 1  r>    SOMKKSKT    ffiJ^E 
ii^H^i^^UpiaiMr  jk.dmaei  nu*  f^diants  an  rqha^s  &j    > 


sur  leurs  achats. 


V  l  S  l  T  ELZ    L  E 


// 


VARSITY  CAFETERIA 

pour  ■  - 

hi:S  RKPAS-hK  CH'AMTIV. 
A   P1IIX    l'Ol'i   t.AIUK 


rr 


•l'.iiiC'  de: 


-AT.  et-MM&  KAKAM 
te  yarsrty  ÇrUT 


Btochvre   GRATUITE 

kilt  teaftrait  4*t  ionttUt 
pratiques  pnttr  tous  Its  \u- 
m fin  r.  Icril'fZ  è  R  &  H 
Limited,  1191.  rue  Univer- 
sité, Montréal. 


le    filtre    remploçable   do  la    pipe  Mac- 


la   garde 
fraîche!   Quel 


kenzie  'purifie  fa   fumée 

sècJie  .  .  .  propre  .  .  . 
plaisir  que  de  fumer  une 
telle  pipe!  Elle  est  idéale 
pour  tes  commençants  .  . 
Modèles  variés  en  vérita- 
ble bruyère. 

nilres  \i<t>i>lit»t>itaires  en  paquet  sceller  104 
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Le  service  d  impressions 
des  cours. 
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LA    ROTONDE 

é  r  " 


LES     PLAfclOS    DE        Û 
L*   $TE~CATUERtMC  / 


Bilan  et  projet 


QUELQl  ES  GENERALITES  TOI  K 
SITUER  LE  PROBLEME... 

-  Malgré  fflilTir  aspects  qui  peuvent  paraître  parfois 
négatifs,  c'est  une  formation  que  l'étudiant  entend  retirer 
de  son  passage  à  l'Université. 

Cette  formation  résultera  d'un  contact  "maitre>-élè*e'Jj — 


,  :-     ■ 


Ù.3K 


&"i 


, 


c'est  la  nature  même  de  l'enseignement   universitaire. 

Ce  contact,  qui  fait  toute  la  valeur  de  renseignement, 
était  concrètement  établi  il  y  a  une  cinquantaine  d'années. 
Par  suite  des  événements  et  des  circonstances:  extension 
des  cours,  augmentation  de  la  population  estudiantine, 
évolution  générale,  il  est  allé  s'amenuisant  jusqu'à  n'être 
plus  actuellement',  pour  le  plus  grand  nombre  des  étu- 
diants,   qu'un    exposé    oral    dans    un    auditoire    comble... 

ou  vide.  * 

*•  j       »••  « 

Et  nous  ne  visons  ici  aucun   responsable,  car  il  n'y 


/ 


*•-» 


V 


Et  La  Rotonde  de 
19,51? 

i  /-••■ 

Tout  va  bien  nu  bureau  de  La  Rotonde,  ces  jours-ci 
Un  moment  écoeurés,  le|?"journalistes  se  sont  remis  à 
l'oeuvre,  allègrement,  la  joie  dans  le  coeur.  Depuis  qu'il 
est  question  de  leur  payer  un  bal,  les  collaborateurs  sont 
de  plus  en  plus  nombreux.  (Nous  avons  au  moins  deux, 
nouveaux  rédacteurs.) 

Depuis  le  27  septembre,  nous  vous  avons  fourni 
neuf  numéros  de_six.  pages.  C'£jL'cst  Pas  ^i  mal.  Nous 
avons  tout  juste»  le  temps  de  publier  trois  fois  d'ici 
Noël.  Nous  aurons  alors  à  recevoir  le  congrès  national 
de  la  Canadian  University  Press.  Après  lesj  vacances, 
nous  vous  reviendrons  le  10  janvier  pour  ensuite  pa- 
raître dix  fois  et  dire  enfin  "bonjour  et  à  l'année  pro 
châine".     "Ay.  there'S  the  rub". 


m-- 1  «tub— 
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Pour  un  cinéma  français  à  Ottawa 


1 

breux  étudiants,  il  ressort  l'impossibilité  de  suivre  atten- 
tivement l'exposé  en  prenant  en  même  temps  des  notes 


-   — * — =• — *- 


en  a  pas.    C'eat  de  l'évolution  Blême  d*!»  faits  qu'est  née 
cette  situation. 

Mais  ce  qu'il  nous  est  possible  de  faire,  c'est,  dans 
une  certaine  mesure,  de  chercher  remède  à  cette  situa 
tion.  de  nous  tourner  vers  de  nouvelles  structures  qui 
rendront  de  nouveau  possible  ce  contact  maître-élève, 
usant',  largement  de  tout  le  progrès  dont  nous  pouvons 
actuellement   bénéficier.         ( 

Et  ce  qui  nous  autorise  à  parler  ainsi,  c'est  préoi- 
sèment  le  fait  qu'il  y  I  peut-être  une  idée  à creUsér.  une 
réalisation  à  pousser:  un  Service  d'Impression  de  (ours. 

J  ■  ■> —  - 

ESSAI   DE   DEFINITION 

Les  étudiants  s'occupent  eux-mêmes  de  la  polycopie 
des^ notes  de  cours. 

Celles-ci  sont  rédigées  soit  par  le  professeur,  soit  par 
un  groupe  d'étudiants  d'après  l'enseignement  oral  ©t 
visées  ou  non  par  le  professeur,  suivant  l'accord  inter- 
venu.  ' 

Dé  toute  façon  ces  notes  ne  sont  polycopiées  qu'avec 
le  •  consentement    du    professeur    et    a\i    nombre    strict— 
iTpgfcmplaires  nécessaires.'.  . 


■complètes  -et-  intelligibles; 


C'est  que,  l'an  prochain,  ni  le  directeur,  ni  le  rédac- 
teur en  chef,  ni  le  chef  des  nouvelles  de  La  Rotonde 
n'entendent  être  dans  ces  murs.  Dieu  aidant,  nous  pas- 
serons Pp«  pyATT)«»w«   A*   ho^ttlmrnnt   nf   nfttni   ivtmn  alllmiw- 


Un  devoir 

Certains  de  nos  lecteur»  ç*» 
ront  peut-être  .quelque  peu 
surpris  de  constater  que  nous 
consacrons  un  numéro  à  la 
cause  du  cinéma  français  dans 
la  capitale  canadienne.  Un 
journal  étudiant  n'est-il  pas 
supposé  se  limiter  strictement 
aux  problèmes  qui  intéressent 
Tla  majorité  des  habitués  du 
campas? 

Un  jo.urnal  universitaire  se  doit 
de  refléter  et  surtout  de  diriger 
l'a  pensée  étudiante  du  campus  en 
prenant  une  position  raisonnée 
mais  non  moins  ferme  en  face  des 
problèmes  qui  intéressent  ou  doi. 
vent  intéresser  la  classe  dirigeante 
de   demain.    Il   est   inutile  de  s'at- 


De  plus/ il  nous  semble  que  ce  serait  là  un  moyen 
parmi  d'autres  de  relever  le  niveau  intellectuel  de,  nos 
universités  qui,  parait-il,  est   fort   l>as   actuellement. 

Et  à  l'appui  de  cet  argument  nous  pouvons  citer  des 
témoignages  de  professeurs-  qui  ont  connu  les  deux  autres 
systèmes:  pas  de  notes  et  notes  rédigées  par  les  étudiants 
sans  revision  uu  profesfour.  ■  «n        — *î 1 — 


parfaire    notre    culture    et    partager    avec    d'autres    que 
vous    notre    science    et    notre    sagesse.    (  !  ?  ) 

Seul   le  chef  du  bureau  de  la   rédaction  restera   pour 

continuer  l'oeuvre  de  propre*  entrepris  en  11*48  par  "Les 

Quatre".     Si  les  étudiants  de  1* Université  ne  veulent  pas 

leur  Rotonde  retomber  <ians  la  catégorie  des.  feuilles 

dé  collège  monotones  et  plates,  c'est  à  eux  de  se  dégourdir. 

TTést  à  vous  de  vous  dégourdir.  ■  '< 


Du  point  de  vue  de  l'étudiant,  nous  relevons  plusieurs 
avantagés:  suppression  "du  travail  servile  de  pur  "c*opiste", 
"  ce  qui  amené  <les  gains  ae  temps  considérables  pouvant 
être  utilisés  à  des  lectures,  recherches  et  documentation 
qui  sont  actuellement  quasi  impossibles  dans  certaines 
facultés,   faute   de   temps. 

Nous  sommes  bien  d'accord  •  que  cette  absence  de 
notes  n'est  pas  le  seul  motif  et  que  ïe  remède  proposé 
t  pas  universel  et  ab?nlu:  il  y  a  encore  bien  d'autres 
choses  à  réviser  et  peut-être  à  réformer:  les  programmes 
de  cours,  les  laboratoires,  cours  â  option,  horaires  d'exa- 
mens, et  d'autres.  Mais  c'est  ijn  volume  qu'il  faudrait 
■  écrire.  • 


— g. 


^Clles   sont   vendue*  auTj>rjx   dp   rpviejt,  c'est-à-dire, 
bénéfice  nul.  y 

Nous  reviendrons  plus  Join  sur  les  différents  points 
de  cette  définition  qui  n'est  nullement  limitative  et  qui 
devra  évoluer  avec   le  temps   et   la  réalisation  elle-même 

Mais  ce  sont  là  les  grands  principes  qui  doivent  guider 
tonte   cette   action:    recherche   de   ce   contact  mai: 
et    dans  cet  ordre  d'  i  r  ' 

fesseurs  et   des  étudiants,  en  même  temp  fctw 

■  av  un   pi 
très    bas. 


-Cornme  second  avantage,  ©L^apn  des   moindres,  nous 
relevons    la    certitude   de    notes    complètes    et    sûres,   aux- 


Il  faudrait,  d'ici  Noèl,  former  dés  types  qui  puissent 
prendre  nôtre  place  l'an  prochain.  Ce  n'est  pas  en 
<  i  t-  oïl  mi  qu'il  faut  songer  à  former  les  cadres  de 
l'équipe,  c'est  en  janvier  de  l'année  précédente.  Mais 
diable,  comment;  voulez-vous  que  nous  sachions  qui  fpr- 
mer  si  les  candidats  nous  sont  inconnus?  En  septembre, 
chacun  aimerait,  avoir  son  mot  à  dire  â  La  Rotonde  mais 
il  est  alors  trop  tard.  C'est  tout  de  suite  qu'il  faut 
commencer   à   s'intéresser   au   journal' 

Cn  type  a  beau  être  intelligent,  diplomate,  débrouil- 
lard et  écrivain  tout  à  la  fois,  il  lu*  manque  le  plus 
important,  s'il  n'a  pas  acquis  d'expérience  au  journal. 
11  lui  faut  connaîtra  le  langage  de  J'imprim»!  ;<■  :  parler 
dVms.  d'ens.  de  pica,  de  K    10  romain  ef~3é  10    \2  italique; 


quelles  on  peut  se  fier. 

...  : v— ) 

Les    principes   sur    lesquels   est    basé   ce    service   sont 
les  suivants:  ■    »_I , «4=^=- — 


—NOTES    l'OI.Yf  OIMKES: 

il  ne  s'agit  donc  pas  de  bouquins  de  libraii  kfe  mai-  Se 
notes  de  base  essentielles,  nécessaires  et  suffi/ante*  pour 
rt  uvsir    l'examen.  , 


se  f erviT  dël  symboles  itfnveTîtlonnëls 

d'épreuve.-    en    falèe;    coter   des   prix   d'annonce   en   lignes 

agate  à  OTÔ.0Q0W   la   ligne  sur  une  colonne  de   12  ems, 

exempte*;  reconnaîtriez-vous,  par  exemple,  up  docu- 
ment trait  d'un  simili  détour**  à  trame  de  !'">  point-? 
Je  devine  (jue  non.      La   place  où  on  apprend   a   se  servir 

animent    d §1    facile-    au    f"nd,  c'est 

au  bureau  de   I  I   Kot.»ntfe.~" 
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trader  lnfleïiniregnt  sur  ec  sujet.  - 

11    est    "évident    que    l'équipe    d'un 
journal  étudiant  ne  doit  pas  s'at- 
tarder   à    traiter    uniquement    des 
problèmes   qui    intéressent    la    ma- 
jorité.   Souvent    la    majorité    ne   se 
préoccupe    pas    des    grandes    cho- 
ses, elle  est   occupée   par   trop  d. 
petites.    Beaucoup. ne   sont    pas   et 
ne-serbnt  jamais  affranchis  du  quo- 
tidien. C'est  à  l'équipe  -de  présen- 
tai   a   la   majorité  ce  qu'il   lui  faut 
et    non   ce,  qu'elle   veut;   d'ailleurs 
t'est    là    la    sefcle    différence    entre 
un    journal    d'idées    e,t    une    feuille 
•  nsation. 


9  v'„ 


> 


Un  défi 

Le  25  janvier  1950,  nous 
publiions  en  primeur  notre 
premier  article  qui  proposait 
îa  construction  '"d'une  salle  de 
cinéma  français  à  Ottawa. 
Parce  que  le  numéro  en  ques- 
tion n'a  pas  rejoint  tous  nos 
lecteurs,  nous  avons  donné 
une  deuxième  édition,  un  tant 
soit  peu  retouchée,  du  même 
éditorial  dans  le  numéro  an- 
thologique  de  La  Rotonde 
daté  du  4  avril  1950. 

Nous  sommes  depuis  revenus  à 
la  charge,  et  cela  par  trois  fois. 
Sous  un  titre  aguichant  par  ax 
près,  aoit  "J'aime  «Viviane  Ro- 
mance", nous  répétions,  le  25  oc- 
tobre, nos  mêmes  arguments  du 
printemps  passé;  le  2  novembre, 
nous  citions  même  de  longs  pas- 


%. 


Kg 


°<^f  *-AOca^ 


La    pr.rn;-ri,'    initiati-i:    g  -,    joui  nali.-nu'.   à    kXkOD    avis, 
'\-\>\    la    correction    d'épryuves, 11    faut    pour   cria    CQn-, 


N'wii^.  présentons  un  spécial  en 
faveur  d'un  cinéma  français  I 
Ottawa  parce  que  nous  somn 
convaincus  que  c'est  là  notre  de 
•voir.  Un  devoir  que  nous  ne  pou- 
'vion-  ne,  pas  accomplir  sans  tra- 
hir     nos      obligations    'd'univei 

En  tant  qu'intellectuels  et  héri- 
Liei  s  de  là  culture  française^  nous 
devons  nous  efforcer  de  soustraire 
la  masse  di-s  canadiens  dt'  langue 
française  de  notre  capitale  à  l'in- 
fluence souvent  néfaste  d'une  trop 
grande  majorité  de  films  améri- 
cains. Influence  d*une  psychologie 
de  l'amour  faussée  à  sa  base  mê- 
me, influence  d'une  conception 
"irréelle"  de  la  vie  en  générale. 
On     dit     souvent     que     beaucoup 


Il  me.  fait  plaisir  de  venir  appuyer-  au  jour  cWiui 
campagne  entreprise  par  monsieur  Cyrille  Goulet, 
.acteur.,  en  chef  de  La'  Rotonde,  en  vue  de  doter  Ottawa 
d'une  salle  de  cinéma  français.         '   .  . 

Le- Canada  étant  l'héritier  de  deux  cultures, 
il  y  a  certainement  place  à  Dttawa,  la i capitale ^ du  pays, 
pour  un  cinéma  où  l'-on  pourrait  présenter  des  films 

cngais.    D'ailleurs,  pareille  entreprise  ferait 
certainement-  ses  frais,  car  non  seulement  l'élément- 
canadien-français  d*é  la  population  d-' Ottawa  lui  accorderait 
son  appui,  mais  aus_si  nos  concitoyens  de  langue  anglaise  ne 
manqueraient,  pas  d'aller  voir  de  temps  a  autre  les 
productions  du  film' français  ou  même  canadien-français. 

Je  sounaite-donc  plein  succès  aux  promoteurs . 
de'  cette  campagne,  car  leur  initiative  est  de  nature  a 
favoriser  l'harmonie'  entre  les  -  différents  groupes     .  r 
ethniques  du  pays-,' 


d'adultes  .américains  n'ont  pas  en1 
core  dépassé  l'âge  psychologique 
d'adolescents  et  je  crois  que"  leurs 
films  ne  font  malheureusement 
que  corroborer  cette  opinion.  Leurs 
conceptions  de  la  vie,  de  l'amour, 
de  la  réalité  en  somme,  sont  trop 
souvent  superficielle — rêves  de  jeu- 
nés  dans  la  période  de  puberté  -et 
filles  du  plas  mauvais  romantisme. 
Le  spectateur  assidu  et  inaverti  est 
amené  graduellement  à  vouloir  la 
conformité  du  réel  à  Pirréel  parce 
qu'il  en  vient  à -croire  que  U  réaL- 
n'est  qu'une  formé  tronquée  de 
l'irréel  (factice  présenté)  due  aux 
conditions  matérielles  et  financie 
res  particulières  auxquelles  il -doit 
se  soumettre. 

—On 


HtOf* 


sages  du  Courrier  du  Cinéma,  à 
l'appui  de  notre  idée  de  refranci- 
sation de- notre  peuple  par  la  voie 
de  la  cinématographie  française; 
enfin,  le  8  novembre,  paraissait 
"Pas  de  mansarde",  un  articulet 
<>ù  nous  nous  refusions  catégori- 
quement à  l'idée  affreuse  de  con- 
vertir une  certaine  salle  de  spec- 
tacle américain  en  salle  française 
parce  que,  disions-nous,  cette,  salle 
était  depuis  longtemps  tombée 
dans  un  quatorzième  ordre  d'où 
il  serait  difficile  de  l'en  sortir. 

Aujourd'hui,  nous  .donnons  ^à 
notre  croisade  journalistique  un 
élan      définitif.  Jusqu'ici     nous 

étions  seuls  à  crier  dans  le  désert: 
nous  parlons  dans  ce  numéro  spé- 
cial par  le  bouche  de  personnages 
de  haut  calibre.  Les  hommes  les 
plus  éminents  ont  répondu  à  l'appel, 
que  nous  leur. avons  lancé,  humbles 
folliculaires  que  nous  sommes.  Nos 
lecteurs  peuvent  lire  en  ces  pages 
le  témoignage  des  sommités  qui 
épousent  avec  noue  Va  cause  du 
cinéma  français  à  Ottawa. 

En  ce  faisant,  ces  hommes^  con- 
tribuent largement  à  l'épuration 
future  de  la  culture  française  de 
la  population  d'Ottawa.  Soumis  à 
l'influence  des  seuls  films  améri- 
cains et  britanniques,  nos  conci- 
toyens bilingues  sombrent  malheu- 
reusement trop  vite  dans  un  ma- 
rasme  unilingue   où   seule   la   \*n- 


-grre  -anglaise  demoure. 

Nous  avons  été  seuls  à  mousser 
l'affaire  jusqu'ici  mais  nous  dé- 
sirons ardemment  que  -dès—main- 
tenant le  journal  Le  Droit  prenne 
en  main  la  campagne  et  que,  par 
l'entremise  de  son  quotidien  et  de 
son  poste  radiophonique  CKCH,  il 
sache  pousser  tous  les  organismes 
patriotiques  de  la  Capitale  à  for- 
mer des  bataillons  en  vue  d'ob- 
tenir une  salle  de  cinéma  français 

à  Ottawa.  ^*r__ 

Nous  ne  sommes  nullement  pa- 
triotards     mais     patriotes     quand 
nous  réclamons  une  ealle  française. 
Il    n'a    pas    été    question    de    con- 
damner  le   film   américain   ou   bri- 
tannique ni  de  le  remplacer.  Nous 
voulons  y  ajouter.     Nous  sommes 
bilipgues,  prouvons-le.     H  y  en  a  " 
trop    de    bilingues   à    Ottawa   qui  . 
n'ont  jamais   assisté   à   une   repTé- 
sentation  cinématographique  fran- 
çaise. Corrigeons  au  plus  tôt  cette 
lacune.*    Quarante-huit    mille    Ou- 
"laôûais  -de'langue  française  man 
quent     de    qvroi    s'abreuver     à    la 
source  de   culture   française   qu'est 
le     cinéma.    Celui-ci     est    un    di- 
vertissement   qui    peut   facilement 
jouer  le  double  rôle  de  distraction 
.  et  d'éducation   populaire. 

C'est  un  défi  que 'nous  lançons  à 
nos  organismes  patriotiques  mais 
c'est  un  défi  issu,  non  de  l'orgueil 
déréglé  du  fanfaron,  mais  de  ka 
fierté  nationale  qui  est  nôtre.  Es- 
pérons que  nos  aînés  sauront  nous 
comprendre  et  pousser  l'idée  jus- 
qu'à sa  réalisation  dans  un  futur 
rapproché. 

En  avant  la  causé  du  cinéma 
français   à. Ottawa! 

*.-  Cyrille  Goulet 


QUELQUES    W "AVI  Af.KS 

\u  profit  des  professeur*  d'abord. 

A  première  vue.  mais  force  nous  tel  de  rt-connaitre 
un  manque  total  dVxpérience  dans  ce  domaine,  l'existence 
dé  notes  de  hK*r  *ùre».  pernu-4  MM  aisaïue  et  une  liberté 
plus    grande   dans   les   exposi-s   oraux. 

Il  faut  cependant  M  rendre  compte  que  cet  avantage 
est  compensé  par  le  travail  de  rédaction  des'  notes. 
Toutefois,  comme  nous  constatons  l'impossibjjité  pour- de 
nombreux  professeurs  de  les  rédiger  eux-mêmes,  nous 
proposons  que  ce  travail  soit  fait  par  des  étudiant 
contrôlé  par  le  professeur. 

Certains    profeaaénrs   sont    effarouchés    à    l'idée    que 


— STRICTEMENT  1ŒS1.KVI1S    MX   EU  TU  ANTS 
IU     COI  88: 


cela    >eut    dire    qu»     la    cours    ne-    sont    jamais    vendu*)    en 
dehors   de  'l'université,   dans    |«»    public   ou    en    librairie: 


—. — -qu'aucune  fertile  n'r*t  imprimée  pour  les  année* 
suivantes.  c«*  qui  garantit  l'actualitc  du  cours  et  tsfetai 
toute    liberté    de    changer    celui-ri.      <  ela    é\ito    mil    des 

fisjjues  rmitîles; 


-AltlN    IU-.M  IK  E. 


leur    nom    pourrait    être    imprimé    sur    un    cours"  fait    par 
des  étudiants  et  snaceptlble  de  contenir  des  erreurs 


Mais  ce  qui  le*  chatouille  beaucoup  moins,  c'est  que 
le*  générations  de  students  qui  pâssenl  par  leur  exposé 
<#ral  aient  de  larges  trous  dans  leur  forraatîôhT~quahd  il 
ne  s'agit  pas  manifestement  de  renseignement  de  mé- 
thodes j)U   techniques   désuètes.  — < — 


le    farska    distribue   tes-  cours    hu    l'HI\     UE    Kl 
MENT. 

Tous  les  frais- sont  cou\crts.  et  il  faut  voir  large,  en 
ea  sens  qu**  totitf  collab4»ralion  matérielle  doit  être  rt-mu 
nérée;  par  là  nous  entendons  tout  travail  qui  sort  du 
cadre  normal  du  de\oir  professionnel.  Nous  considérons 
«  <•  Ser\i«e-  comme  t'aide  sociale  la  plus  émineiite  que 
nous  puissions  rendre  :  n«ms  sommes  donc  hostiles  à  tout 
bénéfice,   fnt-re   pour  alimenter   une   caisse  d'entraide. 


rë    -on    français    ou    du    moins    savoir    wr*  s"er\ir    des 
mi      à    sa    disposition.      Noue    vous»    montre- 
rons par  la  suite  pejnwanl   »ndi<iuef.  au  mayân  de  sym- 

.; :  i«.ii:iii  v,    le»  COI 
corrigeur.     L'étudianJ  'yuflr 

;ir-*|ui  corrige  la  c0|â)    ■  tieo  co'rrigeur. 

Il  ,  .  coHaba  .«• 

sent    un    peu    d'impr»m<  rie 

la  dactj 
Iographi< 

i  ment  .et  écrira  dans 
une 

Quart  rtaùx  uni 

sitaires  <im   arrivent   à    i 

àî  j'ni    i.     ruina  de  la^pturince,  du— i  nent 

et    du    monde    entier .... 


Novembre  1950. 
Ottawa» 


Premier  Ministre..- 


noirs  ni  i  n     ■■ 


.le  m*e.\cusr  du  ton  un  peu  violen*.  mais  il  faut  com- 
prendre  qtie-trop  souv^nt-le-  ■efforl*>  daa-  étudiant*- oui"- 
\isent.  maigre  tout,  â  b.n.'iiier  au  maximum  d-  leur 
passage  à  l'I  iiiversité.  sont  battus  en  brèche  par  des 
opinions  dont  l'évolution  s>st  criiîTaliisée  il  y  a  20  ans 
et   qui    ne    correspondent    plus    au\    conditions    actuelles. 

(  eci  pour  dire  et  chercherTïne  f ois~~de—plus  la  colla 
b<»ration  et  le  contact  vrai  p!ut-»t  qu'un  flot  de  jm>oles  du 
haut  d'une  chaire. 

- 

Nous  ne  négligeons  ni  ne  minimisons-  aucunement  la 
valeur  de  l'enseignement  oral:  il  est  absolument  néces- 
saire, mais  il  doit  actuellement,  tout  aussi  absolument 
être  complété   par  des  notes   polycopiées. 

D'ailleurs,  "la  mission  du  professeur  étant  la  forma- 
tion dej'étudiant,  il  nous  semble  qu'aucun  moyen  raison- 
nable ne  doit  être  exclu  et  partant  la  rédaction  ou  au 
moins- l'autorisation  de  notes  de  cours  rentre  <  xactement 
dans  cette  mission.. 

Ces  notes  permettent  en  outre  au  professeur  d'avoir 
un  auditoire  plus  soucieux  de  suivre  l'exposé  que  de 
••irratter,,  des  bribes  de  phrases.     De  l'expérience  de  nom- 


—ACCORD  DU    PROFESSEUR.     - 

(    est    dans    l'esprit    du    début    que    nous    devons    envi- 

-sager.  ce    ■*ervtee:-reeherehe  d'un-eon4act    v-ivanl    maitr*»- 

.  I.  \e,      l'A    cala    ne    peut  être    acquis,    qu'à    la    condition    de 

travailler  £11  accord  et   collaboration  avec   le*  proli,>iseurs. 

>  <  'est     une    mentalité    et    un    climat    .(    créer,    niais    il 

faut    les    réaliser,    peut  être   petitement    mais    parfaitement. 
dè»i  le  début. 

Il    y    aura    des    points    délicats,    peut-être    des    di\er- 
ircnces    de    mus       (est    inévitable.      <        i 

Yves    N\  A  S. SE  ILE 

'i  (L'Kscholier  de   Lomaîn) 


typftn   qui    veut" 

Mous  nous  rond<  | 

paient    être 


.* 


N.D.L.H. — Nous  avons  cru  bon  de  reproduire  cet 
article  paru  dans  L'EschoIier  de  Louvain  du  mois 
d'octobre  l»f>0  parce  qu'il  nous  semble  que  le  sujet 
traité  est  de  plus  en  plus  d'actualité.  Nous  n'avons 
point  l'intention  de  tracer  une,  ligrte  de  conduite  à 
qui  que  ce  sait.  Nous  voulons  simplement  intéresser 
étudiants  et  professeurs  et  provoquer  des  discussions 
amicales  d'où   jaillira   la   lumière!! 


"commen<  es,  mais    no  i     □  •  n  Quatre  - 

I  a   Rotonde  r  devant 

.un  daftylol.ypc,  et  .u^qv»* 

possible   <  pas   bi*n  vite  tout   de  ml 

noti  e  cet  veau,.     Si  : 

de  iournaux  né  dtifvei  j  l'huilé! 

U»)   mot,    -l   nOUS    ne -voulons   p:i  •    notM 

bdom'adaire,   c'eal    h    nous    d  .  la  relevé  en   vous 

initiant    a      l  Si    vous   Tic    voulez 

bureau,    UOUt    nous    en    f.     .      Nous    n'y    serons    pas    l'an 
prochain      bOUX     vu       entendre      bredouiller,     et      par' 
âa    par    la    surcharge    de    travail!      Notre 
~T7T  tft'ôfèssftlhn.  Il-  contraint     rfe  du 

problème  de  la  relevé,  ç'esj  à  VOUJ  d'a«  eepter'  <l<s  niain- 
ténant  ou  de  vous  -résigner  à  ôretter  inutilement  l'an 
prochain ...  4 

Cyrille  <k.ulet 


• 


AMBASSADE  DE  FRANCE 
AU  CANADA 


Ottawa,  le  17  npvembbre  1950. 


-4gé.vpjr  -toutes   les 


conséquences    d'un    tel    bouleverse- 
ent    psychologique! 

*      La     production     française    nous 
offre    aussi    ses    navets    mais    je 


crois  que  dans  l'ensemble,  elle  tient 
ou    s'attache    !>eaucoup    plus    à    la 
réalité     et     eonséqiiemment     nous 
expose    beaucoup    moins    au    dan 
per  précité. 


Monsieur,  7-7     -,  — '  ■"      "   ;  T3^ 

„   •  t  •  ,.«f.o  UiTm  au  suiet  de  la  campagne  lancée  par  Je  journal  La  Ko* onde 

en  vue.de  irS^  Ott^^ne^U^  dnén,a  ^i,ée  danS  .a  p.-o.ieetion  «ie  S, 

irançais.  .         -    -   .-..,.    •. — , — — . 


..• 


De  plus,  nous  voulons  combattre 
américanisation  par  la  refranci- 
aation  des  canadiens  de  langue 
française.  Il  y  en  a  déjà  trop 
de  ead  types  qui  parlent  français 
mais  pensent  et  aR»»»**"1  en  Amé- 
ricains. 

Pour  ces  raisons  et  toutes  celles 
exprimées  dans  chacune  de  ce* 
paires,  nous  demandons  â  tous  de 
nous",  aider  à  obtenir  un  cinéma 
français  dans  la  capitale  cana- 
dienne. 

Jeaa    BOIVIN. 


D  va  de  soi  au'une  te..e  intiative  ner  t  ^arteni,  g«^g  gfiîg 
^Ir^^^e^^^TiJ^^  d'otfaVa^e  .ie,,  eonnaU.e  ,a  P1^uc- 
tion  artistique  française  dans  ce  domaine. 

Ve  mWie  donc:bie„  vo.ontiers  au  voeu  de  votre  journal  et  Je  .sou.uuto  ,u  I  pu.sae 
pfre  .prochainement  réalisé. 

VeuiHez   agréer.    Monsieur,    l'expression  de  mes  sentiments  les  plus  d.shngue*. 


"-*- 


V) 


Ambassadeur  de  France  au  Canada 
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6.  Premier  coup  d'oeil  sur  Rome 

HiyilHifptmiiimiyiiiiiiiiiiiiniiiiiiilliiiilllillIilllllui 


• 


rÉtiiiiiiiniTii""""i"ii,ii,ii"liywt""miH"il""u' 

5»  j'avais  une  dissertation  a 
écrire,  ou  un  discours  à  prononcer 
sur  Vart  de  voyager,  je  m'en  pren- 
drais avec  violence  au  poète  qui, 
un  jour  de  triëtes$e,  a  dit:  "Par- 
tir, c'est  mourir  .un  peu".  N*n, 
partir  c'est  vivre  beaucoup,  c'est 
*  scruter  l'univers  de  tous  les  pos- 
sibles, c'est  quitter  lé  connu  pour 
l'inconnu,  le  prévu  pour  l'impré- 
vu: partir,  c*est  se  refaire  une 
autre    vie. 

Quoiqu'il    en    soit    de    la    diver- 
</4  ncc     d'opinion     entre     poète     et 


par  Benoit  G  arceau 

L'aventurier  aura  beau  en  vouloir 
au  poète  pour  la  triste  fia  née  qu'il 
■manifeste  auir  heures  du  départ,  il 
reste  que  seul  celui  qui  fréquente 
les  muses  peut  adroitement  ex- 
primer la  joie  de  l'arrivée.  Qui 
pourrait  résister  aux  charmes  de 
ce  paradis?  Ùoeil,  l'esprit  et  le 
coeur  ne  se  rassasient  pus  de 
&es  contours  parfaits,  et  le  poète  a 
raison  de,  s'exclamer:  "toute  beau- 
té est  une  joie  inépuisable". — An 
,>,,,  au  des  premières  collines',  on 
M  voit  que  dômes  et  obélisques; 
je    crois   distinguer^    au    loin,   dans 


•' 


aventurier  È\LY  M  PQtM,  if^.M      èe  pâte"  de  monument*,  ta  buHtiun* 
~Mureux  départ,  pour  nxoit  de 


* 


J> . 


t'f- 
ter  Orly,  tard  hier  soir,  pour 
atteindre  Rome,  ce  matin.  De  Pa- 
ris. Rome  n'est  qu'à  quatre  heures 
d'envolée:  à  qui  se  déplace  par  les 
chemins  de.  l'air,  il  est  vrai  que  la 
terre  semble  réduite  aux  dimen- 
sions d'un  tant  'petit  canton  de 
l'univers;  on  passe  au-dessus  des 
Alpes,  sans  même  plus  s'en  aper- 
cevoir. Il  y  a,  dans  un  avion 
d'Air-France,  avec  son  équipage  et 
son  luxe,  une  atmosphère  d*aristo- 
cratie  et  de  bourgeoisie  qu'on  ne 
peut  ailleurs  trouver*  on  vous 
croit  un  homme  parent  de  quel- 
que célébrité,. et  alors  on  vous  res- 
pecte, tout  curieux  de  vérifier  vo- 
tre statut  financier,  en  acceptai,' 
volontiers  un  pourboire  ou  quelque 
rc   marque.de   largesse. 

Quelle  -^étrange  sensation,  que 
r, -tte  arrivée  à  Ciampino,  à  bonne 
heure,  le  matin;  et  à  la  lumière 
d'un  soleil  levant  fabuleux,  ce  pre- 
mitr  coup  d'oeil  sur  Rame  et  sa 
campagne,  encerclée  de  montagnes. 


bimméti*  $t  '  li  Caliaée.  Çfj 
,i,nj  inàrmrt  fffitr*  de  l'histoire. 
Mais,  je  nè^-peux  passer  ainsi, 
plus  de  tem\)8  à  ccntauplrv  RortÛ  . 
à  distance:  Maintenant  qu'il  m'o- 
mit été  dnvné  dr-voir  la  terre  pro- 
mise,   j'amhit.oenuis    d'en    Jouler    le 

sol.  -n 


Rome     n.taif     pan     pou,       »'•>' 
qu'uni     cité    paradisiaque,    ou    un 


sanctuaire  de  pèlerinage;  c'était 
qui  nia.  Certes,  j'avais  soif 
de  méditer  sur  la  Rome  antique 
(romaiitiqw  que  ./'  »«"0  «  ""'* 
yeux  .brûlaient  de  lu  hâte  de  twir 
h  Sfiiut-l'erê,  et  sa  cit*  ;  mais 
celui  pour  lequil  je  gardais  le  plus 
pressant  dëstr,  c'était  un  frère: 
oui,  ""'"  .'/"""'  ' '*'"  ■  '  "inam  di '•- 
.puis  ciuq'aus.  fi  européen  dépUtS 
.  .  .  l'âge  où  je  n'avais  pas  encore 
la  raison,  {'est  curîêhx  de  venir 
a  Rome  pour  rencontrer  un  frère 
qu'on    connaît    a    /" ;tn<  :    de    telles 


n  néon  très,  au  coeur  même  de  la 
civilisation  romaine,  sont  ineffa- 
çables dans  la  mémoire  d'un  petit 
Canadien.  Avec  lui,  je  traversai 
les  vieilles  rues  de  Rdme,, admirai, 
un 'instant,  la  Place  Saint-Pierre, 
sa  colonnade  et  son  obélisque,  et 
aussitôt,  nouis' avons  grimpé  sur  le 
Janienle,  afin  d'avoir  une  vue  plus 
globale  de  la  splendeur  de  là  cité; 
déjà,  Uôus  pouvions  localiser  les 
principaux  monuments:  là-bas,  sur 
la  rive  gauche  du  Tibre  (que  les 
poète  latinp  ossaiènt  nommer  "flu- 
men")  la  cité  Vaticane,  Saint- 
ffîW,  te~  mutée  rfw  Vatican,  h 
château  Saint* Ange,  le  palais  de 
justice;  ce  côté-ci  de  la  rivière,  le 
monument  Victor-Emmanuel,  la 
place  Venise,  la  vieille  Rome,  le 
Capitol,  le  Cotisée,  etc.;  et  surice 
jmaimmcnt  éjjuestre,  au  sommet  du 
Janicule,  c'est  Garibaidi,  qui  d'un 
oeil  narquois  et  d'un  nez  frondtur. 
défie  la  papa  ut e  de  l>  d>  nicher  de 
Sa    loge   de   choix. 

Mon  frère  (de  la  Cuufjrcaatio» 
■  des  Pères  de  la  FraU  mite  Sacer- 
"  dotale)  m'avait  résetvé  une  cham- 
bre à  la  maison  de  la  commu- 
nauté, uù  je  pourrais  loger  pendant 
tout  mon  séjour  a  Rome.  La  pro- 
priété des  Pères,  située  sur.  Ir 
Mante  l'Ion,.,  derrière-  la  cité  de 
Saint-Pierre,  est  tout  à  fait  ma- 
gnifique. Le  Monte  Mario,  emnnu 
le  Janicule,  forme  un  des  contours 
d,  Rouit  ;  sa  position  au-dessus  de 
la  eille  lui  donne  un  aspect  de 
noblesse  et  d'écart.  On  dit  que 
c'est  sur  cette  colline  qu'apparut 
la  croix  lunjitië'use,  qui  t  ra  ça  a 
Constantin     son     nottveau     chemin; 


LA  SEMAINE  DE  TRAVERS ... 

A  Québec,  la  semaine  dernière,  les  étudiants  de  Laval 
célébraient  la  Semaine  "de  travers".  Le  Carabin  sortait  un 
numéro  consacré  à  ce  thème:  "ces  pages  vous  offrent  encore 
toutes  rouges  de  sang,  leurs  peccamineuses  victimes:  les 
travers . . ■/% 

Leur  grande  nouvelle  de  première  page  ne  me  semble 
pas  du  tout  de  travers  cependant. 

"LE  GRAND  CONSEIL  S'EST  PRONONCE. 

Le  débat  entrepris  par  le  grand  conseil  de  TA.G.E.L.  sur 
l'épineux  problème  de  l'aide  fédérale  à  l'éducation  supérieure 
(on  devrait  dire:  "enseignement  supérieur" )  s'est  terminé 
vendredi  soir  dernier  par  un  vote  de  14  à  7  en  faveur  de  la 
motion  suivantej. 

"11  est  proposé  et  résolu:        .     / 

1— -fluey-TA.G.E.L.   accepte   l'aide   Fédérale   à   l'éducation 
supérieur**  sous  la  ou   les  formes   respectant    les  principes 
P esprit   de  TA.A.B.N.       —~ 

2 — de  demander  à  l'exécutif  de  F.N.E.U.C.  de  reviser  la 
façon  dont"  F.N.E.U.C.  a  présenté  ses  recommandations  au 
sujet  de  l'aide  fédérale  à  l'éducation  supérieure  dans  son 
mémoire  à  la  Commission  Massey"."  ,  _ 

APPEL  AUX  CRIMINELS ... 

Quelqu'un  de  Queen's  a  entendu  parler  des  cours  spéciaux 
en  criminologie  offerts  par  notre  faculté  des  Arts.  De  fait, 
le  Queen's  Journal  recevait  la  lettre  suivante  : 

"I  see  as  how  the  U  of  O  has  now  a  course  in  Crime, 
Treason,  Riots  and  Unlawful  Assemblies  as  well  as  Narcotics 
and  Counterfeiting.  .  ,  . 

"Everybody  says  nobody  hère  except  Science  Iearns  a 
useful  trade  so  why  can't  we  hâve  one  too  I  am  sure." 

On  me  dit  que  les  élèves  des  cours  réguliers  du  jour 
sont  admis  à  ces  cours  sous  présentation  de  leur  carte  d'étu- 
diant. 

Avis  aux   intéressés,  ça  peut  être  utile..-. 

Lange  vin  Coté 
1  —s» 


derrjere  la  maison  des  Pères,  oïl 
r,,,t  encore  la  villa  où  résidait  la 
maitnsse  de  Mussolini,  Clara  l'e- 
tracci.  S  ombreux  sont  les  Pères 
de    la    communauté,   qui   rappellent 


les  jours,  où  le  Duce,  escorté  de 
sa  garde  d'honneur.,,  allait  rendre 
VVfit€  a  sa  'ùible  compagne;  rflosc 
curieuse,  ce  que  de  tous  ces  té- 
(  Suite  en  page  6,  col.  2) 


Etudiants  finissants  de  l'Université,  voici  une  offre  intéressante  du 


Le  Corps  d'Aviation  Royal  Canadien  offre  aux  étudiants  finissants  de  toutes  les  Facultés  universitaires  et  a  ceux  qui  poursuivent 
des  études  post-universitaires  de  s'enrôler  dès  maintenant  dans  te  service,  tout  en  continuant  leurs  études  jusqu'à  1  obtention  de  leur 
diplôme  Le  salaire  régulier  d'officier  pilote  est  payé  aux  candidats  acceptés,  dès  la  date  de  leur  demande  d  enrôlement.  C  est  la 
un  moyen  excellent,  pour  les  étudiants,  de  défrayer  le  coû4  de  leurs  études  et  de  se  tailler  en  même  temps  une  carrière  des  plus 
enviables  pour  l'avenir-    Messieurs  les  étudiants  ont  le  choix  d'être  attachés  aux  branches  suivantes  du  Corps  d'Aviation. 

Service  navigant  -  pilote  -  navigateur  -  sans  filiste. 


Service  non  navigant  -armement  — communication  — gène  aéronautique 

construction  —  comptabilité  —  approvisionnement 
service  de  surveillance  —  département  de  l'éduca- 
tion et  service  médicaux. 


—  —         ^h      -  -  j,  .  . 

Une  telle  variété  d'emploi  est  de  nature  à  satisfaire  l'ambition  de  tout  finissant,  que*  que  soit  sa  Faculté.  Veuillez  noter  les  avan- 
tages et  les  conditions  d'éligibilité  que  voici  : 

"--Rang-=~"©fficier  pilote,  dès  maintenant 


toi 


Salaire  —  Célibataire  —  $208  par  mois  immédiatement 
Marié  (dans  certains  cas)  -  $248  par  mois 

Limite  d'âge  -  Service  navigant  -  27  ans 

Service  non  navigant  —  médecins  35  ans 


• 


T 


autres  candidats  29  ans. 

Tous  lès  candidats  doivent  être  citoyens  canadiens 
Pour  de  plus  amples  renseignements,  on  est  prié  de  communiquer  avec: 


Commandant  d'escadre         Qj  m     Q  |J  XTO  IM      officier  de  liaison  pour  l'Université 

Téléphone:  3-5238 


< 


— 


LA    ROTONDE 
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LIBERTE  ET  LICENCE 


Encore  une  distinction!  Oui,  mes  amis,  pour  ne 
pas  confondre  ne  faut-il  pas  distinguer?  Que  peut- 
on  d'ailleurs  attendre  de  la  confusion  sinon  ténèbres 
et  anarchie  T  D'une  bonne  et  vieille  distinction,  au 
contraire,  jaillit  la  lumière  et  avec  elle  la  paix 
,  Fallut-il  quSine  distinction  fût  l'équivalent  d'un 
reproche,  il  faudrait  encore  la  regarder  en  face. 
Veritas  liberabit  vos.  Si  ton  oeil  est  dans  la  lu- 
mière tout  ton  corps  baignera  dans  la  lumière. 

Nous  distinguons  donc  entre  liberté  et  licence. 
Car  c'est  pour  les  avoir  confondues  que  tant  de 
sociétés  petites  et  grandes  sont  menacées  de  dé- 
éomposition  et  que  les  individus  sont  encore  à  la 
recherche  de  leur  équilibre  moral  et  intellectuel. 
Beaucoup  identifient,  au  moins  pratiquement,  sinon 
spéculativement,  la  liberté  avec  le  pouvoir  de  tout 
se  permettre.  Ils  s'aperçoivent  très  tôt,  à  leurs  pro- 
pres dépens,  que  c'est  dans  la  mesure  où  ils  ont  cédé 
à  tous  leurs  caprices,  que  la  liberté  leur  a  échappé. 
La  liberté  est  faite  de  maîtrise  de  soi  pour  la  con- 
quête d'une- authentique  personnalité.  '  La  licence 
est  au  contraire  l'enchaînement  progressif  de  toutes 
ses  facultés  humaines  de  conquête  jusqu'à  l'étouffe- 
ment  dy  sa  personnalité  dana.  l'esclavage  defr-paà^ 
"sîbns  ,  •   de  l'insoumission  orgueilleuse. 


"liberté  des^ -enfants  de  Dieu";  liberté,  dirons-nous 
avec  saint-Augustin,  régie  par  l'unique  loi  du 
"Arna  et  fac  quod  vis",  aime- et  fais  ce  que  tu 
veux.  Aime,  aime  jusqu'à  la  folie  de  la  croix  s'il 
le  faut.  Puis  après,  fais  ce  que  tu  veux:  tu  feras 
toujours  ce  que  tu*  aimes. 


y 


.  L'erreur  fondamentale  est  de  convertir  la  liberté 
en  licence,  ou  encore  de  faire  du  libre  arbitre  une  fin 
.tu  -ieu  de  le  laisser  à  sa  nature  de  moyen.  Ceux-là, 
«lui  au  nom  des  droits  inviolable*  et  sacrés  d'une 
iu>e  liberté,  s'affranchissent  de  toute  refile  mo- 
ia'<*  et  de  toute  autorité,  sont  victimes  de  cçtte 
méprise.  IIm  traitent  leur  libre  arbitre  comme  l'en 
fant  un  jouet,  laissant  aller  et  venir  en  tOUU 
Ken-  pour  le  plaisir  dé  se  sentir  libres.  Où  s'ar- 
rêteront ils?  Malheureusement,  ce  pouvoir  prisant 
de  décider  pour  un  parti  ou  pour  un  autre  est  une 
arme  à  deux  tranchants  capable  de  couper  ses  pro-' 
près  att aclics.  mais  aussi  de  tailler  dans  le  vif  de" 
*ce  qu'il  y  a  de  plus  sacré  chez  l'homme.  Pour 
sauver  du  suicide  moral,  il  n'y  a  qu'un  sens  dan-- 
lequel  brandir  l'arme:  celui-là  même  qui  respectera 
la  nature  du  libre-arbitre. 

Oi,  ètré'lîbre  m  te  pas.  comme  on  te 

■  ivcm!.  m   choisir-  entre  le   mal  et  Te"  bien.     Nous 
r/avôTia    '■■    qQ*U»   BijfM   de   notre   liberté  ou   plutôt 
m   liberté  "faillible.     La  maladie  est  un  signa   d« 

vie;    mais   n'est-elle    pas   surtout   le   signe   d'une   vie 
]an  La     liberté     e>t    d'abord    la     faculté 

d'un  être  raisonnable.  Son  usage  sain  demande 
donc  d'ftre  d*a*bord  raisonnable.  Le  plus  grand  bUn 
mis  au  service  de  l'homme,  marque  non  équivoque 
de  su  noblesse,  -lie  doit  servir  à  la  plus  noble 
cause:  la  conquête  de  sa  personnalité,  c'est-à-dire, 
la  réalisation  de  sa  vie  humaine  et  divine.  Con- 
quérir M  personnalité,  c'est  tout  simplement  tra- 
-  vailler  par  le  moyen  de  son  libre-arbitre,  à  si  !>ien 
se  fixer  sur  sa  fin  d'homme  et  de  chrétien,  que  toute 


influence  étrangère:  F  ce  but  se.  Volt  Tte  irhis-cri  plus 
neutralisée.  Alors,  le -libre  arbitre  nous  introduit 
peu  à  peu  dans  cette  liberté  maximale,  dans  cette 
»  Absence  de  toute  contrainte  extérieure  à  notre  di- 
gnité humaine.  Les  saints  ont  eu  ce  privilège  de  se 
libérer  si  totalement  de  leurs  passions  qu^ls  ont 
perdu  pour  ainsi  dire  la  liberté  de  pécher.  Aussi, 
les  saints  ont-ils  été  de  grandes  personnalités. 
Comme  la  fleur  s'élève  librement  si  aucun  obstacle 
n'arrête  son  ascension  vers  le  soleil,  comme  les 
eaux  de  nos  fleuves  s'écoulent  librement  quand  la 
débâcle  fsit  éclater  leurs  entraves,  ainsi  serons-nous 
pleinement  libres  d'une  liberté  éminente,  quand  au- 
^une  des  ohoses  terrestres  ne  saura  ralentir  l'élan 
spontané  de  notre  libre  volonfe  vers  son  Bien.  Li- 
berté   devenue    suprême     indépendance    qui    est    la 


LIBERTE  ET  AUTORITE 

i- 
La  lumière  de  ces  quelques  principes  de  sagesse 
chrétienne  fait  ressortir  clairement  la  raison  d'être 
de  l'sutorité  dans  ls  société  et  des  lois  qui  en 
émanent,  non  moins  qu'elle  dénonce  les  sophisme» 
cachés  sous  les  appels  révolutionnaires  à  la  liberté 
de  pensée,  la  liberté  de  presse,  liberté  «de  parole, 
etc.  Les  hommes  regimbent  et  se  cabrent  sous  le 
joug  de  la  loi;  ils  ne  nourrissent  que  défiance  envers 
'  l'autorité  parce  qu'ils  voient  en  .elle  un  pouvoir 
arbitraire  s'amusant  à  plier  à  son  gré  leur  volonté; 
dans  ses  décrets  une  violation  à  leur  liberté.  N'au- 
raient ils  .pas  plutôt  faussé  leur  perspective  en  ne 
s'élevant  pas  au  niveau  des  vérités  ci-haut  pro- 
clamées. La  sagesse  devrait  rester  pour  eux  le 
meilleur  poste  d'observation  pour  donner  à  toute 
chose  ses  justes  proportions.  La  loi,  expression  de 
l'autorité,  à  tous  les  degrés  qu'elle  commande:  cité 
religieuse,  cité  politique  ou  même  cité  étudiante, 
n'est  pas  an  instrument  de  contrainte  mais  d'épa- 
nouissement. "Durus  est  hic  sermo".  Elle  n'est 
4>as  un  arrêt  de  mort  mais  une  règle  de  vie.  Pour- 
voyeuse par  sa  raison  d'être  et  du  bien. divin  et  du 
bien  commun  social, — fin  ultime  et  fin  intermédiaire 
dé  l'homme— elle  fournit  à  celui-ci  l'occasion  de 
faire  un  usage  raisonnable  de  son  libre-arbitre. 
Conseillère  sarfe,'  amie  des  vrais  intérêts  de  l'hom- 
me, sourde  toutefois  à  ses  clameurs  égoistes,  elle 
le  lance  sur  la  route  de  la  libération,  de  la  victoire 
sur  soi-même,  où  tant  de  grandes  personnalités 
nous"~ont    précédés. 

<  '.msec|iiehiment.  te  n'est  pas  la  loi  qu'il  faut 
l.làmer.  mais  nous-mêmes.  Notre  attitude  vis-à-vis 
de  l'autorité  divine  ou  humaine,  à  tous  les  «1er 
où  nous  là  rencontrions,  doit  être  faite  «le  confiance 
;  i  erture  et  de  sympathu-.  Le  mtwndre  de  ses 
désirs  devient,  pour  nou*  un  ordre  '  ne  \i  av 
vraiment  'compris  son  rôle  bienfaisant.  Mais, 
s'écriera-t  on,  pareil  système  ne  finira-t  il  pas  par 
étouffer  toute  initiative  personnelle,  si  chacun  doit 
attendre  servilement  d'en-haut  la  mesure  de.  son 
.  action?  "A  la  longue  ça  d'vient  fatiguant4',  dirait 
Perruchon.  Cette  objection  pesé  en  termes  dirvets 
le  délicat  problème  des  libertés  accordées  à  l'élève 
dans  le  domaine  de  l'éducation.  Faut-jl  prôner  le 
système  où  les  étudiants  décident  à  leur  guise  de 
leur  -propre  sort,  selon  une  formule  plus  ou  moins 
démocratique;  ou  fout  il  préférer  la   réglementation 


Pas  de  mansarde 

"Les  yens  ne  feront  pas  de  détour  pour  venir  voir 
des  films  français.  Nous  ne  voudrions  pas  que  l'idée 
de  cinéma  français  à  Ottawa  soit  traitée  au  deuxième 
rang.  H  nous  faut '•une  salle  de  cinéma  français  des 
plus  modernes  même  si  elle  n'est  pas  très"  grande. 
Il  faudrait  la  situer  aussi  près  du  centre  de  la  ville 
que  possible  siuis  quoi  elle  ne  pourra  compter  pour 
son  alimentation  que  sur  la  population  qui  demeure 
dans  son  secteur.  Six  cents  places  nous  suffiraient 
mais  encore  faudrait-il  construire  quelque  chose  de 
beau  quant  à  y  être!  Nous  ne  voulons  pas  de  mansarde 
pour  abriter  notre  rêve."  (La  R.,  %  novembre  '50J 
i  — ^—  1 1  -  ■  i  ni'!'  i 


"•*.> 


Election  des  officiers  de  la 
F.C.U.C.  a  Montréal 


(De  notre  correspondant) 

Dans    notre    numéro    du    15    no- 
vembre,  il   nous  fut   impossible  de 

mer  des  .détails  sur  l^erobJée*. 
de  la  V.i'.V  '".  tenue  a  l'Université-'" 
de  Montréal  le  12  novembre.,  La 
délégation"  de  l'Université  d'Otta- 
wa était  assez  imposante:  au  cha- 
pitre des  diplômés,  nous  comp-. 
tions   Monsieur  Guy   Sylvestre.    Me  • 


de    Québec,    et    Yvon    Çhartiér,   de, 
Montréal,    vice-présidents^,    M.    Be- 
noît Sylvain,  trésorier;  M.  A.  Lé-    , 
vesque,    secrétaire    administratif; 
Dr'"CttmîTîe"  Laurin,'  s'éc'felâïre  ge-   *ZZ 
néral;      Mev   Luc- André      Couture, 
ayiseur    légal;    M.    Grégoire    Jour- 
dain,   propagandiste,    et    M.    Mar- 
cel Roussin,  représentant  au  siège 
international    de    Pax    Romana    à 
Fribourg,    en    Suisse.      11"  y;   aura 
Réunion    du    nouvel    exécutif    le    10 
décembre   à   l'Université  de   Mont — . 
real    dans    les    salons    de    "Carre- 
four."'.     Au    nouvel    exécutif,    nous 


imitons    bonne    ehanea   et    nous 
"erons  qu'ils  sauront  se  montrer 
dignes    de    leurs    prédécesseurs    et  * 
surtout    de   l'importante  tâche    qui 
leur  est  confiée. 


(il'Y  SYLVESTRE 
Luc- André     Couture,     M.     Pabbé 

Charles- Auguste  Deniers  du  Petit 
mire,  M.  Marcel  Rousara,  M. 
Marcel  ("répeau,  et  le  R..  P.  Ar- 
.  m  |c  Guindon,  O.M.I..  aumônier  de 
section  loca-le.  Au  ch-apitre 
des  étudiants,  MM.  Je»B  Paul  lia- 
■r.inet,  Jérôme  Guertin,  Beiwit  Gat 


Soirée  réussie 
au  C.E.O.C. 

Une  soirée  des  mieux  réussies 
groupait  au  mess  des  officiers  sa- 
medi sdlr.'  dernier,  lg»s  cadets- offi- 
i  et  leur  rompagne,  bien  en- 
tendu.) du  C.E.O.C.  de  l'Uni- 
versité. Cette  soirée  organisée  à 
l'occasion  de  la  Sainte-Catherine, 
était  la  première  de  l'année  acadé- 
mique  chez   nos   militaires. 

Un  cocktail  souhaita  la  bien- 
venue à  tous  puis  l'on  s'empressa 
de  faire  connaissance  avec  la  char- 
mante demoiselle  qui  aceojnpagnait 
,.n  confrère,  eadet^offlcier.  Bien 
tôt  la  musique  remplit  l'air  du 
mess  et  le  plancher  ne  tarda  pas 
a  s'échauffer  sous  le. pas  des  dan- 
seurs.     Les   murs  du   mess    humo- 


des  moindres  faits  et  gestes  d'une  journée?  Eh  bien! 
nous  répondons,  nous  inspirant  du  regretté  Cardinal 
Villeneuve,  o.m.i.,  qu'il  faut  assez  de  mesures  pour 
protéger  les  étudiants  contre  leur  âge  et  leur  inex- 
périence et  assez  de  latitude  pour  qu'ils  apprennent 
et  s'exercent  à  bien  user  de  leur  liberté.  Le  reste 
est  affaire  de  dosage  difficile  qui  ressortit  à  l'auto- 
rité et  aux   principes  -énoncés, 1 — 


Veritas  liberabit  vos,  disions-nous  en  commen- 
çint.  Lex  liberabit  vos.  compléterons  nous  en  ter- 
minant. 


Jacques    CROTEAU.    o.m.i.. 
professeur   à    l'Institut   de    Philosophie. 


,  ceau,    J.    Rabineau    et    Jean-Marie 
Déry 

Durant  l'assemblée  générale  an- 
nuelle de  la  F.C.U.C.  maintes  ques 
tions  ont  été  soulevées,  entre  au 
celle  du  congrès  mondial  de 
Pax  Romana  en  1952  et  celle  de 
notre  délégation  cet  été  à  Bréda 
et  Amsterdam.  Finalement,  après 
étude  du  problème  que  posait  le 
quasi-ultimatum  des  étudiants  eu- 
rent lieu  les  élections  du  nouveau 
conseil  exécutif. 

Les  officiers  nouveaux  sont:  M. 
Guy  Sylvestre,  président  national 
de  la  f.C.rr,  MM.'  Jean-Marie 
Pery,  d'Ottawa.  André  Boudreault, 


ristiquement  déoirés  sous  la  direc- 
tion du  cadet-officier  Bernard  Poi- 
rier donnait  une  note  de  gaieté 
bien  militaire  à  cette  soirée  in- 
time. 

"Vers  minuit,  un  goûter  très  ap- 
précié •  fut  servi  et  chacun  s'en 
retourna  chez- soi  satisfait  de  sa 
soirée. 

--Cette  soirée  de  la  Sainte-Cathe- 
rine avait  été  organisée  par  le 
Comité  du '.mess  pour  l'année  cou- 
rante, dont  M.  Sam  Reid  est  le 
président,  Jean  Côté,  le  vice-prési- 
dent, Paul  Allen,  secrétaire-tréso- 
rier. Bernard  Poirier,  conseiller 
pour  la. lie  année  et  Pat  CaHighan, 
conseiller  pour  la  2e  année. 


%    «*. 
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l-es  idées  exprimées  dans  ces 
pages  ne  sont  pas  nécessairement 
celles  de  l'Université  ou  de  \î~Tt- 
dération  des  étudiants. 


Autorisé  comme  eni-oi  postal  de 
seconde  claaae. 


Pans,  tram  'j*wn  *    tiendra  cette 

taitée    du    dèfeil    </'""    '"    h'"h    " 

,!rr,dr  de  tain  cuincider  avec  le 
trndltiunuël     Fnojhall     H»f>     </"'"" 

avait~pr>feédemment  vamemoé  eem- 

„„.  Payant  pus  lien.  Ce  *<ra  une 
tofref  pleine  d'intérêt  et  qui 
plaira  A  tOUS,  A  '""«  /'<""''''  <*'"' 
le  /■•,,/-  cent  qui  TOCS  partici- 
pent   n    ettU    Hoirie    du    déficit. 

C,      ,..',  .,/     nrtix    pan     un     detieil- 
,,„,     /„     Frd.     vent    encaisser    en    le' 

,  nttnti   ait'    moirée   étudiante, 

màj8    c'est    an    con train  .    KM    d\ 
un'clle       vent      cmnhh,  tZ       F?dT' 

'rst-pa*  '  '"•""'   ila"s   lr    h'""    """S 

rite  craint  la  banqueroute  .  .  .  Avec 

dette  sur  le  dos— le  déficit  de 

,  Jvu  dernier-pin*    les    nombreuse* 


obligations   auxquelles   elle    doit    n 
poudre    par    le    fait    d'une    au(/n">': 
tut  ion    des    ctubS    et    des    cercles    i> 
aussi    du    nombre    de    parutions   des 
Journaux,    enfin    pour    toutes    ces 


an    bénéfice    non    pas    trer.    suhsta  I* 
liel   mais  cnconrnueant    vli    le   un'no 
,i,,,nhn     d'i  •uitiunfs    qui     jiur'ii'i» 
,„    lt    ,,n,     si, in  '     du    déficit.      Je 
ne     te    dis    pas    </'</    penser    sérieuse- 


excellentes  *«ns ■  coûteuses  raisons,  ment  ,1  dt  sovi/cr  nu  point  d< 
In  Fnle  si  voit  a  Court  d'ariji  nt  si 
les  organisations  continuent  à  me- 
ner le  même  train  de  vie.  AIqI 
Il  faut  eaiiper,  mais  raisonnable- 
ment. Surtout,  il  faut  des  b'iie- 
lins.     Sur   qui   donc    /mut    compter 


eue  charité  .  .  .     Dis-t»,   plutôt,  plai- 

sammekt,  *r"''  '""  devoir  d^étudimnt 

,    .<    ,h     famnsir    n  n  i  vcrsHa  ire  meut 
,_  .  uuy    soin  es    '  tudiantes. 

f  *      J^-,. ^_ 

Tuiil^^OJ^u' s   vont   

,„   Fede   pour   fan-c  quefaes-béné-    ' fontomrs   fo' cM>   de    Commerce 

'      S»>-    '"'     <''"'""•''•'      A''     r''"'        f/„,    pyorunut    oins,- aux    étudiants 
pas,    ne    t'efiruic    pasi     0«    M    cent        ^   ^^^    ^    „,„„„,,•,„,„.   ncC(l. 

7^a«U  «''■!/» ''.</"■'        __j ! r— j,",n;,    ,],     profiter*  tous    ensemble  «Vf 


d'acquérir  un  fini  intellectuel  et 
<  ultnrel  duux  le  domaine  particu- 
lier qui  lié  iuten.-ise;  les  sciences 
commerciales.     Xoots   souhaitons   «Hé 

noit'UH  club  tout  le  succès  qu'i' 
est  ,eu  droit  d'attendre  et  aussi, 
qu'il  snvvire  au  coins  des  anuies  u 

¥ 

ce      suit 


venir.      Que 
durable! 


une     oeuvre 


Ce    qu'on    te-  demande,    c'est    d,  av.anta.jcs    qu'un    tel    club    prveun 

fatnuser.     Tout   simplement.  ù  ses  membres.    A  part  le  point  de 

En    u    venant,    toi,    ton    voisin    et-  vue  récréatif,  les  ynembres  du  club 

tons    lès   antres,  la    Fédé    trouvera  connaîtront,     un      mo,,eu,  crcclleut 


■ 


L'hiver  s'est  installe  <  n  ville  ' 
Mais'  je  *fr  dis...  entr'  qnatre'-y- 
eux...  que  lé  bonhomme  Hivvr 
manque  totalement  de  pudeur! 
lîepuis  10  jours  qu'i)  se  laisse  voie 
san.f   son    habit    blanc... 

--      -      -      Real   tta'g 
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CINEMA  RANGAIS 


«^  i       é-~n*  HÂi»    nrè«  d'un  an    La  Rotonde,  par  l'entremise  de  son  rédacteur-en-chef  actuel,  Cyrille  Goulet, 

m     h     '  ÎT!  diïtklîtaï^  d'une*alle  de  cinéma  français  à  Ottawa  et  exposait 

t^f^2^^^^m^SX  "Etre  rêve-.  Aujourd'hui,  le  campagne  de  Cy  -  quV  est  devenue  la  Ça"ipagne 

d  une  façon  très  réaliste  ce  qu  i  app  française  de  l'Université  —  cette  campagne  prend  vraiment  une  allure 

***£^&J*&të2iï:  SaS*S*n  î-  «-té  non  contro.ee  que  nous  avons  reçu  S  tMw 


d'encouragements  et  d'appuis  à  notre  cause,  qui  apparaissent  maintenant  dans  ces  pages.  Nous  ne  savons  trop  comment 
exprimer  notre  reconnaissance  à  toutes  ces  personnes  qui  nous  accordent  si  généreusement  leur  support  et  c'est  tfvec  toute 
notre  simplicité  étudiante  que  nous  leur  disons  un  sincère  merci. 

Forts  de  leur  appui  nous  poursuivons  allègrement  notre  but,  possédant  intérieurement  la  certitude  de  voir  un  jour, 
s'ériger  à  Ottawa  une  salle  de  cinéma  français. 


,  .    ■ 


Le  cinéma,  énigme  ou  culture? 


Jlfv 


rr. 


T*7T 


x- 


Qui  donc  héritera  de  la  Grèce  et  de  Rome? 
L'une  et  Kautre  sont  en  effet,  depuis  des 
siècles,  le  plus  bel  héritage  de  l'humanité, 
après  le  christianisme,  bien  entendu.  Un 
trésor  intellectuel  si  précieux  doit  terni^er 
entre   bonnes   mains,   et   heureux   ceux    qu 


cime     ""il»».  •     • --     —  , 

savent  s'y  abreuver,  s  en  nourrir  et  assi- 
miler ces  "richesses  innombrables  et  sans 
prix.  La  culture  grecque,  trop  peu  connue 
hélas,  éveille  cependant  à  notçe  esprit  diffé- 
rentes pensées:  une  profonde  connaissance 
de  l'homme,  la  grâce,  la  délicatesse,  la  per- 
fection •  de  '  l'oeuvre,  la  finesse  de  .l'esprit, 
toutes  choses  qu'on  ne  trouve  à  ce  haut  de- 
gré de  perfection,  qu'à  Athènes  même. 

Cependant  que  la  Grèce  éclairait  les  intel- 
ligences humaines,  Rome  fut  fondée,  Rome 
grandit.  Rome  devint  une  puissance  redou- 
table. Un  jour  Rome  vainquit  politiquement 
la  Grèce,  mais  subit  le  joug  d'une  intelli- 
gence si  souple,  si  polie.  Et  à  leur  tour  les 
Romains  devenus  les  flambeaux  de  1  huma- 
nité éclairèrent  les  intelligences,  plurent  aux 
âmes  artistes.  Peut-être  les  latins  n'ont-ils 
pas  atteint  à  la  hauteur  esthétique  de  Jeurs 
maîtres,  mai*  ils  ajoutent  certainement  a 
l'héritage  classique  d'incalculables  richesses 
psychologiques  et  morale* ~ 

Or  nous  tous,  de  langue  française^  avons 
limmense  bonheur  d'avoir  hérité,  par  notre 
mère,  d'une  langue  héritière  directe  de 
toutes  ces  richesses  grecques  et  latines.  La 
langue  française,  comme  les  deux  autres  qui 
l'ont  formée,  a  bien  elle  aussi  ses  élégances. 
C'est  du  moins  l'opinion  de  l'univers  entier, 

mande    cultive. 


je  veux  -dire  l'opinion  du 
Trayaillons  donc  à  nous  développer  selon 
notre  génie  propre,  et  ne  manquons  jamais 
une  occasion  de  parfaire  notre  culture  dans 
ce  sens,  sans  préjudice  bien  entendu  pour 
les  besoins  de  notre  vie  ordinaire.  La  lan- 
gue française  est  une  arme  forgée  avec 
amour  et  corrigée  presque  dans  ses  plus 
petits  détails.  La  littérature  française  est 
une  oeuvre  de  culture,  de  riche  culture. 


oeuvres  qui  s'en  détachent  participent,  à  la 
même  culture,  à  la  même  perfection  dans 
l'exécution. 

Voilà  comment  un  grand  nombre  des  ot  li- 
vres du  cinéma  français  intéressent  au  plus 
haut  degré  un  milieu  étudiant,  notre  milieu 
-universitaire.  Que  de  ehefs-d  oeuvre  du 
roman  français,  que  de  belles  pages"  d'his- 
toire, que  de  chefs-d'oeuvre  dramatiques  OU 
lyriques  (opéra),  que  de  vies  de  grands  ar- 
tistes ou-  simplement  de  grands  hommes, 
que  de  descriptions  de  moeurs,  que  de  situa- 
tions vraiment  fines  et  spirituelles,  le  cinéma 
français  n'a-t-il  pas  représenté  dans  des 
films  agréables,  reposants  et  instructifs!. 
Notre  milieu  intellectuel  universitaire  et 
français  a  intérêt  à  les  voir,  un  intérêt  légi- 
time et  sain.  Si  toutes  ces  oeuvres  ont  une 
véritable  valeur,  si  la  technique  française 
se  perfectionne  de  jour  en  jour,  si  l'acteur 
français  est  naturel  et  beau  parce  que  jouant 
à  la  perfection  un  rôle  dans  lequel  il  s'est 
fondu,  c'est  lui  qui  pourra  encore  le  mieux 
nous  plaire,  éveiller  en  nous  le  sens  du  beau, 
nous  faire  communier  à  la  beauté  de  l'art 
français  qui  nous  convient  le  mieux,  et  nous 
faire  communier  à  l'art  tout  court. 

Après  cela  point  n'est  besoin  de  parler 
des  mélodrames  français  ou  autres,  des  bou- 
tiques où  l'on  ne  fabrique  que  des  situations 
entortillées  et  indéchiffrables  ou  encore  de 
la  simple  vulgarité.  Cela  n'intéresse  pas. 
ne  doit  pas  intéresser  notre  milieu  intel- 
lectuel universitaire.  Jamais  le  bruit  ou  le 
grossier  réussirait  à  nous  donner  un  atome 
de  bon  sens  et  de  bon  goût.  Intéressons-nous 


Cher  monsieur, 

Votre  lettre  du  10  novembre  œ'i 
nière  main  au  grand  congrès  de  1*  Associât 
pour  lequel  je  m'excuse. 

Vous  me  confiez  votre  désir  de  favi. 
Je  vous  en  félicite  et  j'abonde  dans  votnj 
d'Ottawa  et  de  la  région  seront  bien  sei 
se  servir  eux-mêmes. 

Notre  Association  d'éducation 


Ottawa,  Je  21  novembre  1950 


■   < 


vent  discuté  et  il  est  même  question  de 
favoriser  si   un   groupe  de   personnes  ri 
ce  sens.    Nous  l'avons  même  soumis  à  fa| 
I *et très  et  des  Sciences.     Je  ne  doute 
ganismé  qui  sera  chargé  de  donner  une 
Commission  en  vue  de  favoriser  la  culti 
Je    vous    adresse    donc    mes  f« 
collaboration  active  de  notre  Association 


Président  de  I'. 


au  temps  où  nous  étions  à  mettre  la  der- 
ition  et  c'est  ce  qui  explique  mon  retard, 

blissement  d'un  centre  de  cinéma  français. 
dans  ce  domaine  les  canadiens-français 
it  le  jour  où  ils  trouveront  le  moyen  de 

itéressée  à  ce  projet.  Nous  en  avons  sou- 
daine occasion  de  l'entreprendre  ou  de  la 
Mime  le  vôtre  initiait  une  campagne  dans 
royale  sur  l'avancement  des  Arts,  des 
qu'un  tel  projet  sera  encouragé  par  l'or- 
)mmandations  qui  seront  faites  par  cette 
.  et  anglaise  par  tout  le  pays. 
pour  votre  initiative  et  l'assurance  de  la 
pour  la  mener  à  bonne  fin. 

Votre  sincèrement  dévoué, 
E.  €.  DESORMEAUX, 
lienne-française    d'éducation    d'Ontario. 


Cinéma  français,  cinéma  humain 


"Donner  un  aperçu  objectif  et. quelque  peu  com- 
plet du  èinéma  français  d'aujourd'hui  pour  un  ciné- 
phile de  la  vallée  de  l'Outaouais,  est  chose  peu  facile. 
Vous  admettrez  que  nous  n'avons  ni  l'embarras  du 
choix,  ni  un  minimum  de  productions  sur  quoi  baser 
un  jugement  équitable.       '     -         


Mais  le  réalisme  ne  .'  'arrête  pas  au  décor  et  à 
la  technique.  Il  va  jusqu'à  l'esprit.  Derrière  le 
tableau  triste  ou  joyeUx  souvent  compliqué  de  l'exis- 
tence d'un  être,  nous  .retrouvons  souvent  des  états 
d'esprit,  ou  même  les  bobos  de  toute  -une  civilisation 
Et  le  problème   prend  alors   une  valeur  universelle 


Nous  pouvons  cependant  à  l'aide  des  quelques 
films  français  quHin  hasard  extraordinaire  a  semés 
sur  notre  route,  soit  au  courâ  de  vacances,  de  voya- 
ges, ou  même  une  fois  la  semaine  au  Cinéma  de 
Paris,  retracer  ses  tendances  ou  ses  qualités  spé- 
cifiques. Qualités  d'ailleurs  d'autant  plus  ^  pré- 
cieuses et  recherchées,  que  l'influence  .d'Hollywood 
et  de  ses  puérilités  semble  avoir  étendu  pour  jamais 
sur  le  goût  sa  néfaste  dictature.    1 


pour    qui    sait    comprendre.'    -  Le    Docteur 
c'est  "pesque  du  Jules  Romains  .  .  . 


Louise, 


Toronto,  le  21   novembre   1950. 


Cher  Monsieur  Goulet, 

A  mon  retour  au  bureau  ce 
à  Ottawa  et  qui  nTa  attendu  ici  plusieurs 

Votre  campagne  en  vue  d'ériger 
doute  l'encouragement  de  tous  les  intér 
nombreux  avantages  au   point  de   vue 

Permettez-moi  d'ajouter,  cèpe 
Je  ne  vous  apprends  rien  en  vous  disant 
rable.     Ne  serait-il  pas  avantageux  .d'y 
ou  encore  mieux,  peut-être,  les  proprié 
Nelson,  etc?. 

Comme  je  n'ai  pas  eu  l'avantage 


CD  votre  lettre  du   10  novembre,  adressée 

une  salle  de  cinéma  français  mérite  sans 
rais  dans  la  réalisation  de  votre  projet  de 


I  s'agit  là  d'une  entréprise  commerciale, 
&jet  requiert   une  mise   de  fonds  considé- 
t  un  groupe  d'hommes  d'affaire  d'Ottawa 
inéma  déjà  existant,  comme  le  Rideau,  le 


r 


au  beau  seul,  envers  et  contre  ^tous  tefr-e» 
prît»"  ratés  et  bas,  car  le  beau  seul  convient 
à  une  âme  noble  et  fière.    Tout  le  reste  est 
bagatelle   et   indigne   de  l'homme  que   tout 
étudiant  désire  être  en  son  for  intérieur. 
Armand  Tremblay,  o.m.i. 

Professeur  de  français, 
de  l'Université  d'Ottawa 
Ce  14  novembre  1950. 


-s.  scinq  articles  de  réaction,  que  vous  avez, 
écrits  dans  La  Rotonde  à  ce  sujet,  -  api  l,  La   Rotonde   ne   s'adresse   plus   aux   an- 
ciens! —  je  ne  suis  pas  au  courant  des  <k  otre  plan  d  action 

Si    vous   croyez   que    je   puisse,  de  quelque    utilité    dans    la    réalisât  on    de 

votre  projet,  veuillez  ne  pas  hésiter  ai  e  nouveau  ou  a  me  téléphoner. à  < 


a  4-28417 


' 


Que  penserais-tu  d'un  cinéma  français  à  Ottawa 


Nous  avons  demandé  à 
quelques  étudiants  pris  au 
hasard  la  question  qui  fait  le 
titre  à  cette  colonne.  Voici 
sans    commentaire,    les    opi- 


nions de  ces*  étudiants. 


Un  cinéma  français  à  Ottawa 
serait  un  bienfait  d'autant  au  point 
de  vue  culturel  qu'éducatif  à  une 
seule  condition.  Que  les  films  qui 
y  seront  montrés  soient  tous  de 
première  valeur.  yh»  iait  qu'au- 
cum  autre  compétiteur  ne  soit  dans 
-les  environs  pourrait  favoriser  une 
certaine  négligence  dans  le  choix 
de  films.  Mais  cette  circonstance 
peut  bien  tourner  à  notre  avan- 
tage .  si  les  directeurs  du  cinéma 
profitent  du  grand  rjombre;  d'agen- 
ces de  films  qui  seront  à  leur  dis- 
position— puisque  celles-ci  ne  trou- 
veront que  ce  seul  débouché  à  Ot- 
tawa— pour  savoir  choisir  les  films 
qui  comporteront  une  eertaine  su- 
périorité. 

— Louis  Vincent 


permettrait  peut-être  de  voir  les 
meilleurs  films  français  d'après- 
guerre  (ils  sont  nombreux  et  de 
qualité  supérieure),  films  que,  pour 
des  raisons  connues  de  plusieurs, 
ne  peuvent  plus  nous  parvenir  à 
cause  de  la  situation  actuelle  qui 
laisse  à   désirer. 

— Langevin   Coté 

Il  existera  une  grave  lacune 
dans  notre  formation  cinémato- 
graphique aussi  longtemps  que 
nous  serons  "contraints"  de  né- 
gliger l'apport  du  film  français. 
— Réjean  Patry 


enfin  pour  abréger,  nous  penserons 
"français". 


Monsieur, 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  10  novei 
portez  au  film  français  dans  la  Capitale. 

C'est  une  affaire  bien  difficile 

Le  plus  important  me  semble  «fi 
DROIT  et  le  poste  CKCH. 

Il  faut  ensuite,  pour  aller  au 


— Guy  Morissette 


.  •• 


Un  deuxième  débouché  du  ciné- 
ma français  dans  la   région  nous 


L'élément  français  compte  au 
moins  pour  le  tiers  de  la '.popula- 
tion d'Ottawa.  Les  divertisse- 
ments fournis  doivent  tendre  le 
plus  possible  à  compléter  la  cul- 
ture des  citoyens.  Or,  le  cinéma 
est  un  moyen  populaire  d'éduca- 
tion. Songer  un  moment  aux  nom- 
breux «bienfaits  d'une  salle  de  ci- 
néma /français  au  sein  de  la  ca- 
pitale: peu  à  peu  la  finesse  de 
l'esprit  français  »e  répand,  le  vo- 
cabulaire s'épure  et  S'enrichit  et, 


Personnellement,  je  crois  que  ce 
6erait  une  excellente  initiative  à 
prendre.  Non  seulement  cela  nous 
permettrait  de  puiser  dans  les 
films  français  les  éléments  dfl 
culture  et  de  formation  artistique 
qui  s'y  trouvent,  mais  cela  .nous 
"aiderait  aussi  à  faire  un  choix 
plus  judicieux  de  ces  mêmes  films 
car  alors  il  y  aura  deux  cinémas 
présentant  exclusivement  des  films 
français  dans  '  la  région  Ottawa- 
Hull, 

— Jean-Guy   Bellefeùille 


vingt-cinq  salles  de  cinéma  déjà  exû 
donnent   le   plus   souvent   possible   des 
lis  de  la   Capitale. 

Vous  pourriez  proposer  à  Franc* 
cinéma  français  à  Ottawa.  Accepteront' 
nissent   déjà   chaque  semaine   le   Cinéntt 

Je  vous  prie  de  croire,  Monsi" 


r 


Le  grand  nombre  de -cinémas 
anglais  dans  notre  ville  et  la  fa- 
cilité de  s'y  rendre  noient  si  je 
puis  dire  l'intérêt  que  nous  de- 
vrions avoir  pour  les  films  fran- 
çais. Un  cinéma  français  à  Ot.- 
tawa  nous  donnerait  l'occasion  de 
pr.  „dre  contact  avec  la  mentalité 
française,  et  de  se  familiariser 
avec  le  théâtre  français.   . 

— Gérard    Pelletier 


Cher  monsieur, 

Votre  lettre  de  hr  semaine  à* 
Notre  club  est  formé  surtout  pour  pr« 
Canadiens-français,   et   pour   nous   futnï 

cinéma  français»  à  Ottawa  nous  aiderait 
Tous  'les  membres  du  club  vous 

la  meilleure  chance. 

"Nous  vous  serions   reconnai 

de  La  Rotoi\de.      . 


Rien  à  vous,- 
ROBERT    GAUTHIER 

icteur  de  l'Enseignement  français  d'Ontario 


Nous  voulons  attirer  votre  attention  sur-  truis 
caractères  qui  sont  d'un  intérêt  capital,  en  particu- 
lier sur  le  réalisme,  l'atmosphère  européenne  et  la 
culture  du   film  français. 

Le  cinéma  est  resté  longtemps  emprisonn-î 
derrière  les,  murs  des  .studios.  Comme  rivé  à  la 
boîte  de  peinture  à  décor,  à  l'appartement  somptueu- 
sement paré.  .  .  enfin  à  ces  paradis  "iriataignables" 
qu'Hollywood  propose  à  l'ambition  de  ses  pauvres 
p>  .tuteurs  moyennant  quarante  sous.  De  plus 
il  a  fallu  que  la  couleur  enlève  toute  sincérité  à  des 
ot-uvres  aussi  prometteuses  <|ue  Joan  of  Arc.  Le 
cinéma  américain  a  peur  de  la  misère,  de  la  pous- 
sière. Il  ne  nous  montre  et  ne  veut  nous  montrer 
qu'un  monde  propre  et  bien  vernissé  ne  sachant  pas 
que  le  speetateur  a  aussi  besoin  de  vérité.  Laissez- 
moi  préférer  aux  lèvres  rouges  et  aux  jambes  stan- 
dardisées d'Hollywood,  les  enfants  crottés  et  dé- 
guenillés qui  traversent  en  courant  let.  rues-de  Paris. 
A  rencontre  du  théâtre,  le  réalisme  est  le  triomphe 


Pourtant  si  le  film  français  revient  au  décor 
naturel  et  à  l'observation  du  réel,  .il  se  trarde  bien 
de  n'être  pas  romanesque  à  ses  heures.  Le  jeu  est 
d'être  réalistement  romanesque.  Ce  que  le  spectateur 
moyen  réclame  et  réclamera  lonptemps  d'une 
pellicule,  c'est  une  histoire.  Il  Veut  voir  et- enten- 
dre; la  fiction  lui  plaît  cependant.  Le  cinéma  fran- 
çais veut  bien  la  lui  donner.  Non  dans  des  lieux 
fardés,  avec  des  marionnettes  obéissantes  dont  il 
ne  souligne  que  l'activité  sentimentale;  il  la  lui 
donnera  dans  tel  personnage,  posé  dans  l'existence 
avec  telles-  capacités  ou  tels  défauts,  dans  tel  genre 
'l<  vie.  Elle  nous  fera  vivre  avec  lui,  dans  son  bu- 
reau ou  à  l'usine,  et  même  dans  sa  peau.  j  L'ère  des 
conventions  empesées,  (la  vie  masquée)  est  -éteinte. 
Peut-être  le  spectateur  1950  n'est-il  plus  naïf?  .  .  ■ 
Espérons-le. 


Et  que  dire  aussi  de  l'atmosphère  européenne  du 
film  français.  Qu'il  fait  bon  '  sortir  de  temps  h 
autre  de  nos  maisons  standardisées  de  nos  C9M 
bien  propres  et  parallèles  de  fa  circulation  automa- 
tiquement réglementée  et  de  nos  gens  rabaissés 
par  le  machinisme  et  les  conventions.  Qu'il  fait  bon" 
sortir  de  notre  Amérique  matérialiste  et  conformiste, 
pour  la  vie  plus  intelligente  d'individus  que  le  siècle 
n'a  pas  encore  dépersonnalisés,  qui  se  "fouttent" 
des  "qu'en  dira-t-on"  du  voisin. 


le  12  novembre  1950 


vous   félicite  de   tout    l'intérêt   que   vous 


du  cinéma.  Celui^i  doit  être,  selon  l'expression  de 
Lumière  lui-même,  une  machine  à  imprimer  la  vie". 
le  faut  délaisser  les  cadres  étroits  et  étouffants  de 
l'intérieur,  inéffablement  plats,  si  l'on  s'élève  au- 
dessus  d'une  production  particulière,  pour  la  vé- 
racité et  la  justesse  des  lieux  naturels.  C'est  ce  que 
le  cinéaste  français  a  compris  et  nous  espérons  que 
cet  essor  ne  fait  que  commencer. 


Le  film  français  Tlôlls  fait  Vivre 


peuple 


spirituel  et  bien  vivant.  Cultivé  et  raffiné  par  l'ex- 
périence des  siècles  il  est  une  fontaine  où  nous  pou- 
vons boire  une  liqueur  que  nous  aimons.  Car  la 
France,  malgré  ses  misères  a  bien  encore  quelque' 
grandedr  et  Paris  est  indiscutablement  la  Florence 
de  notre  vingtième  "siècle. 

Louis   Desbiens 


«ntreprenez.  _ 

faire. orchestrer  votre  campagne  par   LE 

nt,  alerter  l'opinion  publique  pour  que  les 
wa  (et  elles  sont  assez  nombreuses) 
»  pour     les    quarante     mille     Canadiens 

Montréal    la    construction   d'une    salle   de 
sais.     Comme  vous  le  savez,   ils  four- 
lis  de  Hull. 
félicitations  et  à  mes  voeux. 

Paul  G  A  Y,  ptre,  c.s.sp., 

Président  du  Service  de  Presse 

et  de  Cinéma  du  diocèse  d'Ottawa. 


ASSOCIATION   GENERALISES  ETUDIANTS 
DE   L'UNIVERSITE   LAVAL 


Mon   cher   (vrille. 


Québec,  le  17  novembre  1950. 


Carleton   Collège. 

Le  15  novembre  1950. 


causé  beaucoup  d'intérêt  au  club  français, 
tttérature  et   les  arts  de  la  France  et  des 
l  la  langue  française.    Nous  croyons  <ju  un 
v  à  atteindre  nos  buts. 
M  dans  votre,  campagne  et  Vous  souhaitent 

"s  vouliez  bien  nous  envoyer  un   numéro 

PI  toute  dévouée, 

Catherine  ALL1SON, 

Présidente  du  Club  français. 


J'ai   lu  deux  des  éditoriaux   que   tu  as  publiés  dans  La  Rotonde  en  vue  de  dater 
Ottawa  d'une  salle  de  cinéma  français.  . 

L*  campagne  que  tu  soutiens  m'a  un  peu  surpris,  je  l'avoue,  car  je  n  imaginais  pas 

*rs323  SSSff&'SS &  ssjvs  W^ 

»W  soulevée  pour  que  des  résultats  concrets  soient  obtenus. 

assez  soulevée  pou    q  Ouébec  deux   salles  qui   se    consacrent    exclusivement     au 

•    •    «   £Zais "Te Onéma   de*  Paris   S le  Pigalle.     De  plus,   .es  théâtres  Cambrai   e< 

-CWc   i£S* '  oc^oTeuement    du    film  français  dans  leurs  programme,       • 

Classic    gl.ss  auébecquois  retirent  de  ces  salles  m  obligera.!  a  te 

le  dire  les  "V"1"*    . M     .  •  t     d     vue   du  nm  français  sur  tous  les  autres 

démontrer  la/uPf'0"^eàJl78uriaPOp^ucU„„  américaine.     Au  point  de  vue  dialogue 

films  du  monde  et  spécialement  sur  *  P™u"\°      t  „enéra|ement  très  supérieur  au  film 

^'ïr^Tai  consUté  ePn  „ut*re  que  \Z  £  françâfs'Vcilaient  beaucoup  plus  de 
d'Hollywood^  l*1ton*iïl<™  2m,  "le,,  cinéphlles  de  Uval  que  la  majeure  partie  de  la 
prXûon  Tméricaine" 'ceTui'est.  tu  l'avoueras,  un  signe  que  le  film  français  passe  rare- 

ment  inaperçu.  fennuyer  trop  longtemps.    Laisse-moi  ajouter  que  tes  efforts 

emportent  ?adrn1raUonedeXtPrencourageme„t  des  étudiants  de  Lava,  et  très  spécialement 
mon  appui.    Je  te  souhaite  d'être  persévérant.  ^  ^  ^  ^  de  m  ^^ 

Ton  tout  dévoué, 

Yves  COULOMBE, 

Directeur  du  Carabin. 
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ART  S 

La  semaine  dernière,  les  murs 
de  l'entrée  centrale  de  l'édifice  des 
Arts  étaient  décorés  de  ce  qui  pa- 
raissait être  une  liste  des  étu- 
diants. Un  chiffre  suivait  chaque 
nom.  Leur  âge  peut-être?  Non! 
Ce  chiffre  indiquait  le  nombre 
d'absences  non-motivées  que  chn- 
que  étudiant  avait  mérité  depuis 
le  commencement  de  l'année.  Une 
invitation  formelle  à  se  présenter 
au  bureau  du  doyen  accompagnait 
la  liste.  "Il  y  aura  des  plëui>  et 
des   grincements   de   dents ..."    ; 

•  .   *  *  T 


PAGES  DE  JOURNAL 
Suite  de  la  page  2 
>n oins/  chacun  souscrit  à  l'opinion 
qui  ne  vent  mettre  en  doute  ('hon- 
nêteté   du    iliefnteur. 


Cet  après-midi,  noù%  avons  fait 
noter  prroiier  jubit/^de  fan  née 
sainte  {je  dis  premier,  car  noua 
espèrùti»  en  faire  plusieurs  antrt* 
dans  ht  suite),  en  nous  mêlant  à 
la  foule  de  pèlerins  qui,  rcligicu- 
tèment,  défile  de  Saint-Pierre  à 
Saint- Paul  hors  les  murs,  de  saint 


Pour  bien  dire,  nous  sommes 
dans  là  saison  morte  à  l'univer- 
sité. Le  football  *st  terminé  et 
le  ski  n'est  pas  encore  commencé. 
Inutile  de  dire  que  les  joueurs  de 
bridge  en  profitent  "  potJr1  perfec- 
tionner leur  style.  Cependant,  le 
club  de  la  maison  étudiante  per- 
dait quelques-uns  de  ses  réguliers: 


Jeun   Lutraii  à  sainte  Marie -Ma 
ffUre.   J'aurai  certes  l'oecasion  de 

dire   quelques    mots    de    la    magnifi 
cencemie  la  basilique  papale:   pour 
l'instant,  encore   tout  ébloui  par  la 
richesse    de    la    resittence    du   Dieu, 
des  chrétiens,  je  ne  saurais  api"" 
ter  que  de  piètre»  commentai 


LA    ROTONDE 
A    MONTREAL. 

Nos  anciens 

se  groupent 

Lorsqu'au  mois  de  juin  prochain, 
nos  finissants  nous  quitteront,  soit 
'pour  aller  parachever  leur  instruc- 
tion dans  une  .autre  université,  ou 
pour  alier,  déjà,  mettre  en  pra- 
tique ce  qu'ils  «auront"  acquis  ici, 
ne.  croyez;  pas  leur  attachement  a 
notre  université  tout  à  fait  rompu. 
Non,  Us  seront  fiers  de  leur  aima 
mater,.  Comme  fi  sont  (i'aill.'urs 
tous  nos  anciens. 


Lorsqu'on  accueille 
votre  hospitalité 


.  ■ 


Hepuis  quelques  années,  nos  an- 
etaf  qui  sont  encore  aux  études, 
>oit  a  MorUi.-ul,  Laval  ou  McXCill, 
ont  pris  l'initiative  de  se  grouper 
humer  une  espèce  de  société  ami 
cale,  afin  de  faire  connaître  leur 
ancienne    institution.     A     Montréal 


. 


— Jean- Yves     Filfe    passait 
après-nildi  à   préparer  un   débat. 


i . —  ~ 

l'automobile  pour  apercevoir  lé 
chevreuil- assis  sur  le  siège  d'avant. 
Ceux  qui  pourraient  douter  de  la 
véracité  de  cette  histoire,  veuillez 
vérifier  avec   Louis  Lalonde  . 


La -date  de  et  événement:  I  •• 
■Ç-  décembre.  "Espérons  qu'il  saura 
noi.s    faire    honneur. 

— Guy    Clouti.-r    pratiquait    jy 
le  "Swimrrïmg  Meet"  qui  est  censé 
avoir   lieu  samedi  Je   25  n<vs 
au.  Bain   Champagne;      Une   autre 

coupe    pour    l'univer 


Av.      a    l'aul    i  .    An-thur 

Roy,  Tov^rich  et  tous  les.  nom- 
breux fervents  «le  la  chasse:  F  ml 
Bout  is  assure  qu'il  I 

•rtmtre    un   chevreuil,    en    revenant 
ue    Heamish,   dimanche    soir    d#rf 
iuei  !     Il  arrêta  l'auto  car  il  croyait 
l'avoir    é:er"3sé        Après    avoir    re- 
gardé de  tOQ9  PÔtés,  il   retourna  à 


surtout,  étudiants  en  «huit,  méde- 
cine bu  autre  faculté,  participent 
à  *  nombreuses  activités,  et  s'ils 
réussissent  dans  leurs  entreprises, 
■  on  se*  complaît  a  dire:  "ce  sont  des 
g*lfs  d'Ottawa". 
'  •     Cette    semaine,     i  de 

Montréal  organisent  un1  balnqii'-t 
en  '  l'honneur,  de  l'Université  d'Ot- 
tawa, auquel  I'invit.-  d'honneur 
sera  (splon.  du  imnns,  des  nou- 
\otre    reda. ■!  il. >f   travail-       vêïïes    a*    WJtfTCÎ    cectHine)    le    I 

(e    ^maintenant     tous     les     àp  i  Phrj     Recteur»     Tout,  étudiant    de 

■midi   a  un   certain    l  l'Université     qui,    par    chance. 

rue  «Mi     va     -ortie      '  Trouveraît   .1  I  étropole,  jetidi 

navant,  pas,  Denysc  i    prochain,     et     cordialement 

invité  a  o-t'te  réunion  amicale. 


<*• 


■ 


Avant    de   BOUS    lais, .a,   non., \lo- 

'îH-ntionruT  que  la  faculté  dej 
Art-  é&it  trea  bien  représenl 

la    danse    du    Collège    Net  te- Dana  . 
tenue    au    "Ranch    House".    mar<li 
■  ■y.      .Mai  do.nc- 

tBDI  POT  rw-auv-Tirummclivri»*  l*irtstf- 
tut  ?  .1  >it    sans  «loir 

examen .  le  *îêïT<$tmain  ,  . . 


'l'ovarien    Devant- ■ 


LU  CENTRE  IDEAL  POUR 

MAOASINER 
Mercerie     pour     hommes     et 

jeunes    gên 

aents   pojir    pré' 

Thomas    Moncion 

Magasin   à   Rayon 
m:,   rue  CH  A  MPI.  AIN 
Hull,  l».Q.;    ■  •  ■  ?■ 


/ 


506XP 


Demandez-le  d'un*  façon 
•    oh  de  l'ajdtre—les  deux  marques 
déposées  veulent  dire  Ut  même  chose. 


Servir  du  Coca-Cola 

C'est  Etre  Hospitalière 


COCA-COLA  LTEE  —  OTTAWA 


•    • 


que 


2  JOURS 


pour  demander  votre  admission  au  Contingent  du  C.E.O.C.{Corps  Ecole  des  Officiers  Canadiens) 

zci i^z _ —" . de  votre  Université.  ~ 


.  v — -r 


X 


Prenez  des  renseignements  auprès  des  membres  du  C.  E.  O.  C.  présentement  en  uniforme 

Dépêchez-vous! 


- — 


LE  30  NOVEMBRE  EST  LE  DERNIER  JOUR 


-y: 


pour  profiter  des  avantages  dont  fouissent  vos  confrères,  les  membres  du  C.  E.  O.  C. 


\ 


h*- — «^ 


au 


voyez  ie  Major  Vincent  Menard  à  173  Walter,  dès 

d'hui  (de  10  h.  a.m.  à  3  h,  p.m.)   Tél.   9-7643 


"" 


— 1 


• 
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LA    ROTONDE 


-**■ 


ne 


semaine 


à  l'autre 


par  Ray  Lachance 


Hier  soir  j'assistais  à  une  des  pratiques  de  ballon-au- 
panier  de  notre  équipe  intercollégiale.  J'ai  eu  l'occasion  de 
parler  à  plusieurs  dçs  joueurs:  voict  cef  qifnn  m'appr'ehd. 
En  premier  lieu  le  1  décembre ^rochain>-*ils  rencontront  les 
Ravens  de  Carleton,  -puis  le  9  dû  même  mois,  ils  iront  a  * 
Potsdam,  New-York,  faire  face  aux  collégiens  de  Clarkfcon 
Tech.  Enfin,  le  12  février,  ils  joueront  contre  les  Harlem 
Aces,  de  New- York,  ici  même  à  l'Université.  Cette  dernière 
joute  sera  certainement  une  des  plus  intéressantes. 

En  plus  des  vétérans  de  l'année  dernière  tels  Bob  Catïï^ 
cart,  Armand  Bonneau,  Frank  Gallant,  Jack  Brennan,  Mark 
Rochon  et  Dbn  Rhéaume,  plusieurs  nouveaux  nous  arrivent: 
Charlie  Minnehan,  Bruno  Bitkowski,  Norm  Charter,  Dan 
Eynch,  Frank  O'Flarety,  Hank  Hettrtick  et  Oral  Rooke.  Avec 
de  tels  joueurs  nous  sommes  certains  que  nos  carabins  feront 
bonne  figue  dans  la  ligue  de  ballon-au-panier.  Il  ne  faut 
pas  oublier  leur  illustre  gérant,  Ralph  (la  belle  Italie)  Cons- 
tanza,  qui  m'a  demandé  de  mentionner  son  nom. 

ANDRE  DE  CHAVIGNY  REUSSIT  LE  TRUC  DU  CHAPEAU 

Jeudi  dernier,  nos  juniors  se  font  battre  par  le  score  de 
&à4  contre  les  Montagnards.  André  de  Chavigny  se  dis- 
tingue en  enregistrant  trois  des  quatre  buts.  Nouvelle 
sensationnelle,  nos  mêmes  juniors  défont  l'équipe  St-Charles, 
par  le  scole  de  2  à  1.    Enfin,  ils  commencent  à  se  réveiller. 

On  m'apprend  que  l'on  aura  de.  la  glace  à  l'Université  la 
semaine  prochaine.  L'intercollégial  va  pouvoir  enfin  se  pré- 
parer afin  de  rencontrer  l'Université  de  Montréal. 

Le  Forum  Sportif  nous  accorde  quatre  minutes  de  leur 
temps,  chaque  samedi  soir.    On  pourra  maintenant  renseigner - 
nos  admirateurs  par  la  voix  de  la  radio.     Mille  merci*  à  1a 
compagnie   Brading,   à   Messieurs   Laverdure,   D'Aoust   ainsi 
que  M.  Bordeleau. 

ENTRE  LES  BRANCHES: 

'  I  paraît  que  la  faculté  de  médecine  veut  former  sa 
propre  équipe  de  football,  et  jouer  contre  le  Varsity  de 
Toronto.  Peut-être  formera-t-elle  sa  propre  Université  l  an 
prochain  ? 

Les  Royaux  de  la  ligue  Senior  de  Québec  défont  les  cara- 
bins de  l'Université  de  Montréal,  .par  le  score  de  7  a  6.  ^e 
sont  en  effet  ces  mêmes  carabins  qui  nous  aurons 
lé  bonheur  de  rencontrer  dans  une  joute  amicale  le  9  février 


ECOUTE    L'AMI 

ENFIN  TA  CHANCE 


JOINS-TOI  A  UNE 
CORPORATION  A 
BASE   PROFESSION- 
NELLE 

Pax   Romana  a  »  besoin 
de  toi 

Tu  as  besioft  de  Pax 
Romana 


• 


Vois  ton  conseil  de 


Faculté 
Vois  ton  conseiller 


v 


Presse-le  d'agir 
Incorporez-vous  .     ,%  . 


CE   QU'IL   Y   A   DE   MIEUX   AUX 
GAGNANTS 


Pour  des  Coupes  et  des  Trophées 

*  f 

magnifiques  venez  chez 

* 

BIRKS 


.  • 


Peu  importe  le  genre  que  vous.désirez  .  .  . 

Peu  importe  la  grandeur  .  .  .  vous  trouverez  ce 
i 


que  vous  voulez  dans  notre  choix  varié  de  ré- 
compenses spéciales. 


' 


?    ■ 


v 


î 


BIRKS 


101     SPARKLS 


CHRISTMAS  CARDS  OF  CHARACTER 


— 


RUST  CRAFT 

Ueligious 

CARDS 

m  keêping 


':% 


w'rth  the 
TRUE 
SPIRIT 
I      OF 


CHEZ   BIDOU 

UN  CHEZ-VOUS,  LOIN  DE  CHEZ  VOUS 
Chocolats  -  Liqtieurs  -  Cigarettes 
EXCELLENTS  REPAS * 


:-r-- 


H.  Méthot,  Prop. 


ave  Laurier 


/ 


prochain. 

Je  me  joins  à  tous  les  amis  de  Doug  Norton  afin  "de  lui 
souhaiter  un  prompt  rétablissement;  je  suis  aile  voir  Doug 
dimanche   dernier    et    il   était   en   très   mauvaise  condition..- 
Un  peu  de  prières  de  notre  part  lui  ferait  beaucoup  de  bien.  - 

A  la  semaine  prochaine  .... 


*  CHPlSTMAS 


r.    Ypi,  wiil  find 


-, 


a  bepufifyl 

sélection 

in  our  display 


T 


5-4331 


Sândy-HillTaxi 


I  .ISPONIBLE  POUR  TOUTES-OCCASIONS 


U  HEURES  PAR  JOUR 
Chars  à  air  climatisé  —  Conduits- -par  des  Vétérans 

Smis  la  gérance  de  A.J.  Bouchard 


"The  Little  Gallery" 

Photographie  Stores 

Limited 
65  Sparks  Street 


Christmas  Cards  of  Character 


LE    BAL   APPROCHE! 

Pour  vos     . 
CORSAGES  —  FLEURS  -  ETC. 
'    Voyez 

Cécile  Paquette 

(Spécial   pour  étudiant) 
324   rue   RIDEAU  *.         TEL.   3-K7<l 


Lacune  à  Ottawa 


mU*  rivaient  entre  ettes  pour  la  f^^SJ^h 
(t,  pourtant,  pasnnesenhtn   P  ^f» 
dés  pellicules  tournées  $m&mc*  ou  dans  U  Quetiee. 
(La  R„  25  janvier  '50 .)  ,      - ; 


ModAU  No  8955 
GranoWr  nalvr» 


Broihvr,  GnATitm 

Elit  renfermé  dts  (omtill 
pratiqua  pour  tous  les  fu- 
meurs. Ecrivez  à  R  &  H 
Limited,  1191.  rut  Uniter- 
me, Montréal. 


M-2F 


U  filtre  romploçoble  de  la  pipe  Mac- 
kenzie  purifie  la  fumée  .  .  .  la  garde 
•eche  .  .  .  propre  .  .  . 
plaisir  que  de  fumer  une 
telle  pipe!  Elle  ert  idéale 
pour  les  commençants  .  . 
Modèles^  variés  en  vérita- 
ble bruyère. 

Filtres  supplémentaires  en  paquet  iftlfi:  104 


fraîche!   Quel 


$1.50 
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Mentalité  favorisant  le 


LA    ROTONDE 
Actualité 


= 


-^- 


A 


ux  jeunes 


.««^»**» 


^^•»^*». 


• 


communisme 


^ 


-.•■•  [•••'•y 


Noms  sommes  témoins  dans' notre  monde  mo- 
derne de  la  naissance  de  nombreuses  idées  sub- 
versives;. Déjà  curieux,  n'est-ce  pas  qu'elles,  puis- 
sent se  répandre  si  abondamment!  Ces  idées  pour 
diverses  raisons  réunissent  à  se  propager  et  à  se 
recruter  des  adeptes  et  des  militants  qui  sont 
même  prêts  à  mourir  pour  leur,  cause.  C'est  le 
cas  surtout  du  communisme  bolchevique  qui  ra- 
vagt*   présentement  le  monde  entier. 

UN    M1LIEI     FAVORABLE 

Ces  idéologies  nV  se.  constituent  pas  subitement,  elles 
demandent,  i  milieu  lavera*)  le,,  précédemment  préparé 
.par  des  faits  du  de*  circonstances  qui  soulèvent  Jes 
esprits,  et  créent  en  eux  des  condition*  propices  à  la 
semence  d'idées  apparemment  rédemptrices.  Comme  dans 
toute  culture  d'ailleurs:  dans  notre  jardin  nous  prépa- 
rons là  terre  à  recevoir  une  pauvre  petite  graine  qui 
Rimera,  croîtra   et   s'épanouira   à  ces   s.  aies   conditions::.  "Ce  dont  tU   âS   besoin,  c'est   d  étudier 

que  le  terrain  soit-favorable. 


<?33gV 


« 


> 


:       Hà 


■^Nf-^ 


w+  ^■'•^ 


Croyez-vous  par  exemple  que  la  Révolution  française 
aurait  été  possible  s'il  n'y  avait  pas  eu  de  mécontente- 
ment général:  l'ouvrier  qui  se  plaignait  de  l'apparition 
des  premières  machines,  la  mauvaise  récolte  du  'paysan, 
lés  différentes  Noblesses  qui  s'épiaient  sofas  cesse  et 
l'Armée  qui  n'obéissait  plus  à  ses  faibles  généraux.  Plus 
d'autorité,  ftlfia  de  discipline;   c'est  la  révolution.     . 


■  ■  ■  .il» 


un  peu  moins.. 


■M  --.- 


LE  MONDE  Dl'  MOYEN- AGE 


Est-ce  qu'une  telle  provocation  au  droit  établi  aurait 
été  possible  chez  lev  geai  du  Mojen- Age?  A  cette 
époque  où  les  principes  dû  boa  sens  n'étaient  pas  gêné 
ralement  discutés,  où  la  Foi  chrétienne  les  soutenait 
de  sa  force  inébranlable,  elle-même  étant  unifiée  grâce  à 
l'autorité  divine  du   Pape  reconnue  par  tous. 


Il  y  s  toujours  eependant  des  esprits  plus  hasardeux'     . 


q.ue  les  autres  et  qui-croient  trouver  dans  un  eiichevétr 
ment   d'idées    la  "terre   promue"   de    leur    momie   •«•* 
porairi.-    Nombreuses,  furent   ces   promesses   messianiques. 
Voyez  la  réaction  qui   s'organisa  contre  les  Albigeois 
envahisseurs     croyaient    que    <les     dogmes     telles    la     Ré- 
demption. J'hicarnation  et  la  Trinité  n'étaient  p*l  ajrticlç 
de  foi.     Allons!   pouvait-on  tolérer  telle  profanation?* 


..CRE-ATION    DU  NE    MENTALITE    INDEPENDANTE.. 

Evidemment,  tous  ces  s>  sternes  ~*e*- décomposent  en 
multiples  courants  qui  se  croisent  et  se  combattent  mutu 
ellement.  Les  idéalistes  et  les  empiristes  ont  amené  une 
grande  confusion  dans  les  idées  et  une  défiance  ou  un 
scepticisme  à  l'égard  de  l'intelligence.  Il  était  inévitable 
qu'on  se  pose  dans  la  suite  de  nombreuses  question»:  qui 
croire   peut-on.  vraiment  'savoir  quelque   chose? 

(  harun  y  va  donc  de  son  hypothèse,  de  sa  théorie. 
In  épais  brouillard .  enveloppe  les  intelligences,  l'indé- 
«ision  s'empare  dès  ëspVits.  on  chasse  les  principes  de 
sa  vie:  l'autorité  qui  servait  à  converger  les  efforts  com- 
muns vers  un  même  but  est  restreinte  à  un  rôle  secon 
daire,  et  a  tendance  ir  mettre  toutes  opinions  sur  le 
même  pied — il  suffit  d'être  sincère — dit-on  faiblement.  En 
un   mot   le  bon  sens  lui-même  est  ébranlé. 

Le  voilà  le  milieu  favorable,  terrain  labouré,  boule- 
versé et  détrempé  par  l'orgueil,  le  mensonge,  l'hypocrisie 
et    l'incompréhension. 

-  "  * 

Guy  M.onssette 


Sécheresse  d'imagination? 

On  nous  a  dit  que  plusieurs  dempiselles  des 
collèges  afTJJiés  étaient  prêtes  à  coopérer  avec* 
La  Rotonde  mais  qu'il  leur  manquait  d'inspira- 
tion,dans  le  choix  d'un  sujet.  Fournissez-nous  les 
sujets  d'articles  et  nous  ferons  le  reste,  nous 
a-t-on  rapporté.  } 

Voilà  qui  est  un  problème.  Ce  n'est  d'ail- 
leurs pas  la  première  fois  qu'il  nous  embête. 
Nos  écrivains  in  potentia  semblent  tous  affligés 
de  la  même  sécheresse  d'imagination.  Nous  ne 
pouvons  certainement  pas  choisir  pour  les  autres 
des  thèmes  car,  le  plus,  souvent,  nous  ne  con- 
naissons pas  la  peraonne'en  question. 

|  Pour  remédier  à  la  situation,  nous  suggérons  que  les  ' 
intéressées  nous  soumettent  au  plus  tôt  des  articles  ayant 
trait  à  la  vie  étudiante  ou  s'y  pouvant  rattacher  plus  ou 
moins  directement.  C'est  là  le  point  délicat.  Il  faut  le  plus 
souvent  que  ces  articles  ne  s'éloignent  pas  trop  du  campus 
...  ou  de  ce  qui  intéresse  les  lecteurs.  Ca  ne  prend  pas 
une  tête  a  Papineau  pour  se  rendre  compte  que  certains 
article»,  très  bien  rédigés  et  très  à  point  par  ailleurs,  ne 
sont  lus  que  par  les  religieux  et  religieuses  alors  que  leur 
auteur  voulait  s'adresser  aux  étudiants.. 

Enfin,  vods  savez,  nous  demandons  continuellement 
de  la  collaboration,  mais  n'allez  pas  croire  que  nous  som- 
mes accu  lé»  au  mur.  Nous  pouvons  encore  faire  un  certain 
choix  dans  la  copie  .  ,' ,  Souvenez-vous  que  les  articles 
qui  dépassent  600  mots  sont  beaucoup  trop  longs  à  moins 
d'être  superintéressants! 


Nous  espérons  que  ces  demoiselles  nous  écriront  atfssi. 
tôt  que   possible,  en   un   style  aussi    naturel   que   possible, 
afin  que  nous  connaissions  ensuite  Jeur  genre  d'écriture  .  . 


Bibliothèque 


Precisi 


redisions 


DISLOCATION    DE   Li   ( HRKTIENTE 

Malheureusement  cette  fidélité  aux  principes  chré- 
tiens se  désintègre   peu  à   peu. 

Les  chefs  suprêmes  de  ce  volte-face  hérétique,  Luther, 
Zwingle  et  Calvin  tentent  d'abord  de  redresser  les  moeurs 
de  quelques-  ecclésiastique»,  mais  l'orgueil  les  poussa 
même  à  attaquer  certaines  vérités  doctrinales.  Cette 
révolte  contre  le  pouvoir  absolu  de  l'Eglise  a  comme 
conséquences  néfastes  la  rupture  de  l'unité  de  croyance 
et  d»  la  manier*  de- 


rejet  de  l'autorité?    où   est   maintenant   la   cohésion?     qui 
ose   maintenant   parler   de   bonne  entente? 

SCISSION   DANS   LES  SCIENCES 


Nul  n'ignore  la "coopéTstiôïrétfoitê-  des  sciences  .expé- 
rimentales avec  la  philosophie  scolastique.  ETailleurs,  à 
cette  époque  un  homme  n'aurait  pas  été  homme  n'eût-il 
possédé  une  connaissance  étendue  de  toutes  les  sciences 
qui  se  greffaient  harmonieusement  sur  la  maîtresse  cen- 
trale: la  philosophie. 


"CMTïcïences -*•  séparent  d«  la-gardienn»  de  la  sagesse 
et  acquièrent  leur  .  autonomie.  Ce  qui  est  très  bien. 
Mais  elles  prennent  un  esprit  d'opposition  à  la  Foi:  ce 
qui  n'a  rien  de  Scientifique  et  ne  peut  qu'être  regrettable: 
elles  s'abaissent  et  nagent  consciemment  dans  le  maté- 
rialiama,        : — . - 


Voici  que  la  Philosophie  s'émancipe  à  son  tour  vis-à- 
vis  de  la  Théologie.  C'est  très  bien  encore.  Mais  par 
suite  d'un  faux  aiguillage,  elle  aussi  va  s'y  opposer. 

Nouveau  malheur:  Descartes  en  voulant  tout  cons- 
truire à  partir  de  son  fameux  "je  pense,  donc  je  suis"  va 
enfermer  la -pensée  en  elle-même.  Une  question  surgit 
aussitôt;  grave  entre  toutes,  que  penser  alors  du  monde 
eitéiicur* 


Tes  rendez- vous 

1er  décembre 
CLUB  CINEO  —  A  L'AFFICHE 

"Great  Expectatiohs" 
(plus  son  film  critique) 

LLfi,  Huit»  no,  ?,  8hJ10. 

Un  film  unique 


2  décembre 
SOIRREE  DU  DEFICIT 


GYMNASE 

DE 

L'UNIVERSITE 


Minimum  de  400  couples 
Il  nous  les  faut 


3  décembre 

Grand  débat  public 


. 


< 


, 


Les  penseurs  vont  se  diviser  en  deux  camps,  Les 
uns  vont  choisir  Se  monde  des  idées  quitte  à  suspecter  le 
dehors;  à:  moins  qu'on  n'en  fasse  le  résultat  d'une  sorte 
de  "pro-jection"  de  la  pensée.  Kant  s'est  même  imaginé 
que  nos  facultés  apportaient  en  naissant  des  ébauches 
ou  des  schémas  des  choses,  c'est  ce  qu'il  appelle  dès 
formes  à  priori. 

D'autres  préfèrent  se  fier  aux  sens  et  à  leurs  don- 
nées, fis  se  plongeront  dans  l'étude  du  concret,  du  po- 
sitif et  du  phénomène.  Quant  à  la  pensée,  au  contenu 
des  idées:  ouf!  'c'est  un  monde  bien  difficile  à  explorer; 
alors,  ils  n'y  ..voient  à  peu  près  que  des  images  et  des 
faits  de  conscience.  Certains  qui  n'aiment  pas  les  compli 
cations  prétendront  hardiment  qu'il  n'y  a  que  la  matière 
et  ses  énergies  et  qu'elle  suffit  à  tout*  expliquer  ...  Ce 
sont  les  communiste*. 

Comment  na  serait-on  pas  arrivé  à  tel  enche- 
vêtrement lorsque  Deacartea  lui-même  écrit:  "rejeter 
comme  absolument  faux  tout  ce  en  quoi  il  pourrait  ima 

giner  le  moindre  doute". 

*  ... .-- 


"LA  GUERRE  EST  PLUS  NEFASTE 
A  LA  SOCIETE  QUE  L'APRES- 
GUERRE** 

Affirmative: 


Dans  notre  numéro  du  15  novembre,  nous 
demandions  un  nettoyage  à  sec  à  la- bibliothèque 
<!«•  l'Université,  Bn  d'autres  mots,  _  nous  déplo- 
'  rions  la  présence  3ËS  jeunes  du  Mairie  dans  ce 
lieu  et'  nous  exprimions  le  désir  de  leur  évacua- 
tion  prochaine.  >  "— t 


•    Certains,   n'ont   pas   prisé   du   tout   nos   con- 
sidérations pourtant  sincères  et  objectives. 


'■ 


Cependant,  nous  devons  avouer  que  lors  de 
Ta  rédaction  de  notre  article,  nous-  ignorions 
qu'une  bibliothèque  serait  prochainement  mise  à 
la  disposition  des  élèves  d'immatriculation.  Cette 
circonstance  "particulière  n'enîève  Trien  à  la  vérité 
de  notre  article  mais  en  aurait  considérablement 
atténué  le  ton  si  elle  avait  été  portée  à  notre 
connaissance.   ■> 


Nous  remercions  les  autorités  de  remédier  à 


une  situation  qui  était  devenue  intolérable. 

La  Rédaction 


Mons 


onsieur  "v^aza 


Le  chant  distinctif 


Négative: 


Henri  Langlois 
Jean-Yves  Filfe 


Robert  Lévesquc 


"Roger  Tppâîme 
Artistes  invités: 

Aurèle4  Lacoste 
(diseur) 
,  Kennet  Moody 
(pianiste) 
A  LA  SALLE  ACADEMIQUE,  à  8h.30 
Allons-y  en  fouie* 

7-8-9  décembre 

THEATRE  —  en  français 

"LA  POUDRE  AUX  YEUX" 

de  Labiche 
parles  élèves  du 

Collège  St-Patrick 
Au  collège  St-Patrick  à  8h.  30  p.m. 
Prix:  50  cents 


^mic? 


promis  { 


M.  Caza,  président  de  la  Fédé,  a  mené  l'an 
dernier  une  lutte  électorale  qui  nous  a  plu  et  qui 
lui  a  fait  remporter  la  victoire.  Je  suis  retombé 
dernièrement  sur  son  manifeste  électoral  et,  je 
l'avoue,  je  l'ai  relu  y  ch-erchant  expressément  un 
4tem--i>romes*e- tient  Mac  n'aurait  paîTenrorë  pro- 
posé 1  exécution  au  conseil  de  la  Fédé. 

^L'article  en  ' -question  se  lit  comme  suit: 
"l'appointement  d'un  comité  qui  verrait  .à  com- 
poser un  chant  distinctif  pour  l'Université  d'Ot- 
tawa". 

Cette  idée  nous  plaît  beaucoup  et  même  nous 
trouvons,  que  c'est  presque  un  besoin.  Car  il 
nous  semble  que  ce  chant  universitaire  serait  un 
élément  de  plus,  tendant  à  favoriser  une  unité 
plus  tangible  de  notre  société  étudiante!  %  ». 

.  Nous  souhaitons  ardemment  que  Mac  Caza 
se  souvienne  de  sa  suggestion  de  l'an  dernier  et 
propose  dès  la.  prochaine  assemblée  de  la  Fédé, 
la  formation  d'un  comité  qui  nous  pondrait  un 
bijou  de  petit  chan^Vien  étudiant  qu'il  pourrait 
nous  présenter  en  guide  de  cadeau  de  Noël.    . 

J.  C 


■ 


"l 


-Uwtiurl»   Bmar*t»rd.    Ott»«« 


*'■"  ■ 
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Secrétariat  de  la  F.N.E.U.C.  à  Ottawa 


Au  conseil 


Secrétariat  permanent 

Il  y  aurait,  selon  M,  Mauro,  une 
forte  possibilité  que,  ni  Ottawa 
peut  fournir  à  la  F.N.E.U.C.  un 
local  dans  les  murs  de  son  uni. 
veraité,  le  secrétariat  permanent, 
dont  on  projette  l'établissement  en 
février  prochain,  soit  établi  à 
l'Université  d'Ottawa.  Cette  me- 
sure, -qui  semble  être  de  fait  une 
décision  de  l'exécutif  national  ne. 
relèverait  donc  plus  que  de  la  Fé- 
dération des  Etudiants.  Pour  con- 
firmer nos  déductions,  la  Fédé- 
ration à  sa  -réunion  du  1er  dé- 
cembre, vendredi  passé,  décidait 
de  s'occuper  du  problème  et  ap- 
puyait du  moins  en  principe  le 
projet.  Il  semble  donc  que  pro- 
chainement, il  y  aura  du  nouveau, 
et  que  vraisemblablement,  nous 
aurons  avant  longtemps  la  nou- 
ille que  la  Fédération  des  Etu- 
diants aura  trouvé  le  local  de- 
mandé   et    que    la     F.N.E.U.C.     y 


La  Fédération  des  Etudiants  et  le  comité  local  de  la 
F.N.E.U.C.  recevraient  mardi,  le  28  novembre,  la  visite  de  Art- 
hur Mauro,  président  national  de  la  F.N.E.U.C.  Mauro  fit  part 
aux  étudiants  qui  le  recevaient  de  plusieurs  projets  et  deman- 
des du  comité  national  à  la  Fédération  des  Edudiants. 


- 


de  la  fédé 


•*  4.  »'•-  ■ 


établira  son  secrétariat.  Inutile 
de  tenter  d'énumérer  les  multiples 
avantagés  qu'une  telle  chose  ap- 
porterait et  à  F.N.E.U.C.  et  à  la 
Fédération    des    Etudiants. 

Aide    fédérale    à    l'Education 
supérieure 


Semaine    nationale    conjointe 

<  a rleton- Université 


la  Fédération  dos  Etudiants  de 
l'I  niversité  vient  de  nous  com- 
muniquer une  dépêche  qui  élucide 
bien  des  malentendus  et  interpré- 
tations fautives.  "Attendu  que 
nombre  d'interprétations  furent 
données  dernièrement  à  des  soi- 
disant  es  positions  et  lignes  de 
tonduite,  nous  tenons  à  réaffirmer 
que  nous  appuyons  pleinement  le 
programme  de  F.N.E.U.C.  d'aide 
fédérale  à  l'Education,  en  autant 
que  ce  programme  ne  vienne  pas 
en  conflit  avec  les  clauses  de  l'Acte 
de  l'Amérique  du  Nord  Britan- 
nique". 


Chaque  année,  le  comité  local  de 
la  F.N.E.U.C.  organise  une  se- 
maine étudiante.  Il  semble  que 
cette  année,  le  comité  local,  avec 
l'assentiment  de  la  Fédération  des 
Etudiants,  tente  l'établissement 
d'un  comité  conjoint  composé  des 
organisateurs  de  l'Université  et  du 
Collège  Carleton.  Ce  projet,  qui 
n'est  encore  qu'à  l'état  nébuleux, 
fut  approuvé  vendredi  par  la  Fé- 
dération des  Etudiants.  Ce  serait 
là,  au  dire  du  président  local 
Arthur  Roy,  un  pas  important  à 
faire  et  qui  sans  doute  produi- 
rait des  résultats  appréciables. 
M.  Roy  compte  se  mettre  en  com- 
munication prochaine  avec  les  di- 
recteurs des  activités  au  Carleton. 

Conférence    internationale    de 
Stockholm 

Durant    le  mois  de  décembre  se 
tiendra    à     Stockholm    une    confé- 


rence des  représentants  universi- 
taires de  quelque  vingt  pays  du 
bloc  de  l'ouest.  Ces  universitaires 
verront  à  adopter  une  ligne  de 
conduite  vis-à-vis  les  activités  de 
l'Union  Internationale  des  Etu- 
diants, organisme  mondial  présen- 
tement dominé  par  l'élément 'com- 
muniste. I.a  Fédération  des  Etu- 
diants sanctionna  la  décision  de 
F.N.E.U.C.  d'envoyer  des  délégués 
à  cette  importante  conférence.  La 
Fédération  également  appuyera  de 
son  secours  financier  les  envoyés 
du    Canada. 


i 

— t^t" 


On  reçu  Mauro,  à  Ottawa:  Ar- 
thur Roy,  président  du  comité  lo- 
cal. Cilles  Hurteau.  responsable 
des  Relations  extérieures,  Fernand 
Dubé,  Marthe  I.aframboise,  Louis 
Munroe^jirésident  des  Arts,  tous 
trois  du  comité  local,  et  Jean  Vin. 
cent  pour  la  Fédération  des  Etu- 
diants. 


■ 


Noces  d'argent  du  Bruyère 
__Je9-10 


re 


Le  collège   Bruyère,  les  9  et  10 
décembre       prochain,   -    soulignera 
dans    l'intimité    son    25e    anniver-  > 
?aire  de  fondation. 

Les  fêteV~srouvriront  par  le 
salut  du  Très  Saint-Sacrementr  à 
là  chapelle  du  collège.  Suivra 
l'hommage  au  collège  djf  "touts 
pê'fîTs*,  (ils  et  fillettes  des.-gra--) 
•  luérs  maintenant  mariées.  Puis 
un  thé,  offert  par  Mère_Marie- 
Rochelle.  supérïeùre^à  toutes  les 
anciennes    et   élèves    actuelles. 


■ 


Fondé  en  septembre  1925,  le 
collège  se  glorifie  maintenant  de 
140  graduées  dont  10  doctorats,  3 
maîtrises  es  arts,-  6  licences,  19 
baccalauréats  spécialisés.  Vingt- 
huit  ont  choisi  le  professorat  et  12 
l'habit    religieux. 


Dimanche     le    10,     grand'messe 

-olennelle.  Au  trône,  Son  Excel- 
lence Mgr  Alexandre  Vachon,  a 
l'autel:  les  RR.  PP.  Laframb. 
recteur  de  PUnivenité,  Cornellu-r 
et  Gendron.  Au  jubée,.  la  cho- 
<!u  Rév.  P.  Martel.  Un-ban- 
sera  ensuite"  servi  où  tous 
.  pourront  se  remémorer  l'histoire 
et  les  hauts  faits  de  cette  insti- 
îutio"n~~dës_  Soeurs  Grises  de  la 
Troix. 

t>ans  l'api  ès-rnidit,  les  anciennes 

a   réuniront   pour  voir  à  la   bonne 

marche   de    leurs   amicales  et    res- 


("est    donc    dire    qu<  liège 

Bruyère  a  magnifiquement  con- 
tribua déjà  à  former  un  groupe 
ant  de  femmes,  qui  grâce 
à  une- formation  classique  peuvent 
avantageusement  :  jouer  le  rôle 
rtant  qui  leur  68}  assigné  par 
notre  socîélé  moderne. 

Si  m  «Tes  félicitations  et  voeux 
dé  succès  continu  aux  directrices 
de  l'institution  ainsi  qu'à  toutes 
celles    qui    sont    passées    et   passe- 

luni   dans   ses   murs. 


Réduction  de  35%  sur 
4_avionj 1__ 


-MONTREAL  —  Les  représen- 
tants du  trafic  des  Lignes  aérien- 
nes Trans-Canada  annoncent  qu'ils 
ont  mis  en  vigueur  un  taux  d'ex- 
cursion pour  les  étudiants  voya- 
geant du  Canada  aux  Bermudes  et 
aux  îles  Caraïbes.  Cette  réduction 
de  35  p.  100  sur  le  prix  régulier 
du  voyage  sera  valable  sur  les 
routes  du  s*ud  en  .partance  de  To- 
ronto  et   Montréal. 

("est  "une  occasion  -favorable 
pour  les  étudiants  des  universités, 
des  collèges  et  des  écoles  qui  dé- 
sirent voyager.  Cette  réduction 
sera  aussi  avantageuse  pour  les 
voyages  d'études  individuels  ou 
par  groupe,  ou  pendant  la  saison 
des  vaoanoes.  Le  taux  d'excursion 
est  valable  pour  une  période  de 
12  mois  à  partir  de  la  date  d  Y 


sion  du  billet. 

service  des.  Xignés  aériennes 
Trans-Canada  est  des  points  de 
dépâTt  de  Montréal  et  Toronto  en 
direction  des  jtermudes,  des  iles 
Bahamas,  la  Jamaïque,  Trinidad 
et  les  Barbades.  On  peut  corres- 
pondre à  l'un  de  ces  deux  points 
en  provenance  de  n'importe  quelle 
partie  desservie  par  notre  com- 
pagnie. 

Les  quadrimoteurs  "North  Star" 
effectuent  le  trajet  Montféal-Ber- 
mudes  en  4x/i  heures  et  Toronto- 
Bermudes  en  moins  de  cinq  heures. 
Nassau,  iles  Bahamas,  à  1,365 
milles  de  Toronto,  n'est  qu'à  6 
heures  par  avion.  Trinidad  à  2,600 
milles  de'  Montréal  ne  prend  que 
11  Va    heures    par    avion. 


» 


C 


Sérapfrin  nerferait  pas  mteux 


—  \xs    demandes   pour    pviUer    de 
ces   taux  réduits  doivent  être  fai- 
tes par  l'étudiant  personnellement, 
-rmr- -tes-<pft*«Rtfi-au  le  ..tuteur,~mai3_ 


>errer  ces  liens  d'amitié  qui 
avaient  germes  lors  de  leur  séjour 
.ii    collège. 

Pour  clôturer  ces  fêtes,  une»  tri- 
luine  littéraire  portant  sur  la  per 
religieuse  dans  la  littérature 
française  et  canadienne  sera  con- 
duite par  le  Rév.  Père  Julien. 
Y  |.artMii»eiont.  les  RéV.  Pe 
Hy:u-'nHie-M:i>:''       Robillard,      «».p., 

HilaiVc  de  La  Pérade,  o./.m.  cap., 
ainsi,  que  monsieur  Alfred  DesRo- 
Phèrs,  de  Shawinigan.  et  monsieur 
Guy    Sylvestre,    d'Ottawa. 


Voici  Ui.v  partie  du  budgçt  voté  par 
étudiants  pour  Tannée  académique  50-51. 
sera  publié  dans  notre  prochain  numéro. 

.Budget  vot 


notre  Fédération  des 
Le  budget  définitif 


Société  des  débats  français  .. 
English    Debating    Society.. 

"La   Rotonde"   

"The    Fulcrum" 


F.N.E.U.C.' ....: .;••••;  •••• 

F.c.r.r 

Bourses     aux     directeurs     de 


journaux 


434V00 
270.00 
1,712.00 
1,271.00 
280.00 
100.00 

2(10.00 


é  Bevenus  Coût  net 
105.00    2*.no 
324.00   —54.00 
1.712.00 
1,271.00 
280.00 
100.00 


•lies  doivent  être  accompagnées 
d'un  certificat  confirmant  que  l'ap- 
pliquant est  encore  aux  études. 

Le  prix  aller  et  retour  Montréal-' 
Bermudes  est  de  $103.45  et'  To- 
ronto-Nassau,   $118.20.  v 


-*-• 


r 


— *r 


Bevenus  attendus  

Coût    à   la    Fédé 


Le  temps-idéal  pour  permettre 
aux  étudiants  de  profiter  démette 
offre  et  de  visiter  les  Antilles  ou 
les  Bermudes  est  sans  doute  la 
saison  des^  vacances.  Ces  .  iles 
jouissent  durant  toute  l'année  d'un 
200.00      climat  et  d'une  température  agréa- 

.       blés     ne     devenant        jamais       trop 

chauds.      En    plus,     les    étudiants. 
■pourront   profiter   des   prix   réduits 
4.000.00 
3,538.00  iSmte.n    pni'.vl,   coj.   4P 
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LA       ROTONDE 


A  la  recherche  de  l'unité 


y 


i 


Il  e*t  enrore  trop  tôt  pour  pouvoir  synthétiser  1»  réaction  dans  la 
presse  universitaire,  si  réactio»  il  y  a.  causée  par  notre  campagne  pour, 
mi  cinéma  français  à  Ottawa  dan*  le  dernier  numéro  Me  "La  Rotonde". 

La  semaine  dernière  a  été  tranquille  en  ce  qui  concerne  les  activités 
uni«er*itaire«.  du  moin»  »ur  un  plan  national,  l'n  relevé  de  presse  n'a 
révélé  à  peu  pré*  rien  d'importance  si  ce  n'est  rétablissement  d'un 
bureau   permanent  national  pour  F.N.K.I  .('. 

Deux  articles,  cependant,  semblent   dignes  d'attention   spéciale. 

1-e  "McGill  Daily''  nous  apprend  qu'un  comité  spécial  sera  formé 
afin  de  s'enquérir  de  la  possibilité  d'obtenir  ce  qu'il  appelle  un  "univer-  • 
sity  broadcasting  station"  pour  l'Université  McGill.  Un  certain  ouvrage 
de  base  aurait  déjà  été  fait  k^e  sujet  par  un  autre  comité.  L'Université 
McGill.  dit-on.  est  la  seule  université  d#*son  genre  au  Canada  qui 
n'ait  pas  "des  moyens  radiophoniqu.es  adéquat  *  pour  exprimer  l'opinion 
des  étudiants.  _T  •         ■ 

\  Toronto,  déjà  le>  affaires  vont  bon  train.  "With  a  ne*  name 
and  great  plans.  Varsity  Radio  Productions  i*  ail  set  to  g©  to  work". 
nou>.  apprend  The  Varsitv".  journal  étudiant  de  1'U.ntversité  de  1  «• 
ionto.  Les  réalisations  se  feront  de  trois  façons.  \\  >  aura  des  pro- 
grammes hebdomadaires  de  discussion  de  trente  minutes  au  poHte 
,('KEY.  ce  qu'on  appelle  des  "Round  Table"",  auxquels  prendront  psrj_ 
deux  professeur-  et  deux  étudiant-.  Des  -ujets  de  discussion  très 
à  la  page  sont  au  programme,  sujets  tels  que  la  question  •  du 
réarmement  de  l'Allemagne  et  la  justification  des  subsides  aux  athlète*. 
Ln  plus,  il  y  aura  des  réalisations  dramatiques  hebdomadaires  au  poste 
CJKT^airxqneries    participeront    deux    groupes    distinct*,    le    premier 


A     la    première    observation    du     qu'elle  est  bien  orientée. 

monde,  nous  remarquons  immédia-  .  .      .      '  n 

...         ..  _    ,  „„  „__  Le  matérialisme  concrétise  dans 

tement  qu'il  se  divise  en  deux  par- 

le    communisme    donne    toute    im- 
portance à  la  matière.  Cette  déesse 
est  source  de  tout,  même  lespirituel 
La   masse,  le  commun,  des  mor-     qui  est  le  produit  supérieur  de  la 
tels   vit  dans  le  pratique;  tous  sui-       matière.  •—— - 


ties:    les  gens  qui   pensent  et   CfiVJI 
quï  vivent  au  jour  le  jour. 


vent  le  plus, fort  courant  sans  s'in- 
terroger   sur    la    valeur    authenti-' 
que  de  ce  qu'on  leur  présente. 


Cependant  on  trouve  partout 
des  hommes  qui  pensent.  Certains 
sont  enfermés  dans  leur  spéciali- 
té; ils  agissent  en  matérialistes, 
et  par  là  ne  valent  guère  mi<mx 
que   les    premiers. 


Son  opposéj  l'idéalisme  donne 
toute  importance  à  l'idée.  Il  nie 
ainsi  l'objectivité  de  notre  con- 
naissance puisque  tout  sfisymthé- 
tise  dans  le  concept. 


.  qui   soit  cause  de  tout. 

Il  est  une  autre  discipline  beau- 
coup plus  humaine  celle-là,  qui 
donnant  à  Dieu  toute  son  impor- 
tance le  distingue  du  mondei  Le 
monde  lui-même  est  hiérarchisé. 
La  nature  toute  entière  est  «u  ser- 
vice de  l'homme. 

La   nature  et   L'esprit   s'unissent 

dans  l'homme,  animal  raisonnable. 

- 

De  plus  Dieu  est  avec  nous  par 
une  uni«n  hypostatique  réalisée 
dans/je  Christ  qui,  fils  de  Dieu  et 
fils  de  l'homme  nous  élève  à  un 
état  surnature)  où  se  réaliseront 
toutes   les   aspirations   de   L'homme. 


Parmi     ces     penseurs,     plusieurs 
ont   cherché   l'unité   dans   le  monde 


Ces  deux  systèmes  ne  sont  certes 
pas  satisfaisants  puisqu'ils  lais- 
sent trop  de  problèmes  sans  solu- 
tion.        '  '■'■  }  '  ■  ~-     . 

Entre   ces  deux    positions   il   s'en  (Vttt'  discipline,  il  faut  la  cher- 
lis   ont   cherché   à   expliquer   toute      trouve    une.    autre*    le    déisme    qui  cher    dans    le    Christianisme.    Tous 
réalité.   Passons   en    revue   ces   dé-      yamèno  toute  réalité  à  un  Etre  su-  admettent  cela,   c'est  certain    mais 
■  •ouvertes  pour  en  trouver  une  qui      prême.     Nous     serions     alors     tous  „,.    ,t.rait.u    pas    logique    lorsqu'on" 
répondant  à  toutes   les  aspirations      réalisés  en    Dieu.   C'est  du   panthé- 

,     ,„                           ,  -             —■*-!*.  .,"      •_  admet    un    principe    d  en    tirer    le*      - 

de  l'homme  nous  donne  le  véritable      îsmc    mais    au    moins    nous,  suppo-  ja*w..«« 

l'unité    de    notre    vie' lois-      sons   qu'il    existe    urf  être  «suprême  «inclusions?     Par    conséquent    s'il    , 

^ '               | fa,1«    admettre    le    christianisme    il 

faut  aussi   le  vivre,   ir\>ù   la   néces- 
sité'4e  se  former  une  personnalité 


La  Soirée-déficit 
de  samedi  dernier 


comprenant  le»  acteurs  de  radio  d'expérience  à  l'Université,  le  deuxième 
devant  être  composé  d""amateurs"  intéressés  auxquels»  on  apprendra  les 
principes  fondamentaux  du  théâtre  radiophonique.  (es  deux  genre» 
seront  supplémentés  par  des  programmes  spéciaux  sur  les  diverses 
activités  étudiantes  d'intérêt  spécial.  ■  .  i,  "• 


savons  pas,  non?,  corn-  rubans  de  papier,  il  y  en  avait: 
bien  de  monde  il  y  avait  là,  mais  pour  dix  piastres-,  vieille!.  La  p ren- 
ie gymnase  était  à  peu  prêt  plein*  W  qu'il  y  en  avait  en  masse,  cWt 
ce   qfuî    augure   bien.    Les   étudiants  que    lors(iue    les    étudiants    les    ont 

Hourra. 


par  l'étude  de  la  philosophie  chrô- 
tîênne  et  la  mise  en  pratique  d£i 
vérité  qu'on  y  trouve.  Ce  (mi  im- 
plique du  renoncement,  du  silence, 
la  méditât  i-.n  v\  beaucoup  d'é- 
tudes. 

N'ous    résumons    ici    un    déjeuner 
conférence  donné  aux  étudiants  de 


Je  ne  peux  éviter,  en  lisant  ces  nom  elle-,  de  Minier  à  nos  propres 
•Aoru  radiophuniqueh  de  l'an  dernier  4  e  iui  une  belle  initiative  que 
cette  série  de  dix  programmes  et  quoique  qu'on  puisse  lui  reprocher 
bien  des  défauts,  cela  nous  a  tout  de  même  ouvert  les  yeux.  L'entre- 
.  prise  était  réalisable.  Il  resterait  à  la  continuer.  U  doit  pourtant  y 
avoir  des  étudiants  parmi  nous  (il  ne  faudrait  pas  que  ce  soit  toujours 
les  mêmes)  qui  seraient  prêts  à  continuer  l'entreprise  ou  au  moins 
qui  daigneraient  pei*t-étre  ron-idére^-  Paf  faire. 


ont   repondu   a   I  appel 

La    .-oirée    avait    été,    -origan 
par     la     Fédération     pour,  combler 
un   déficit.'  Si   le   déficit   n  est   pas 
comblé,    nous    ne    serons    pas    trop 
désappointée*    Nous    nous    sommes 


laissé  tomber  à  la  fin  de  la  soirée}      l'Institut    de    Philo    le    dimanche    :; 

toùi    le   plancher  était  couvert    de      décembre   par   le   Rév.    P.   Ostign 

professeur     à    la    Faculté  de  philo- 
sophiez  '■ 1 — : 


handerolles    multicolo 


Impression       générale:      Un 
succès    en    demande    d'autre 


tel 


V.  B. 


Langevin   Coté 


Hospitatité  que  Tout 

/*»  C.anndn  Cnjn prend 


au    moir 

I.a    >on-ee    était    aussi -un    'foot- 
ball iiop'  sans  1  et-re.  Lea  joiwqrj» 

de     rugby     entraient     gratuitement 
mais    les    démonstrations    en    sont 

a.    Tant    mi(|ux  :    nourq 
ennuyer  les  gens  avec  des  présen»- 


TEL.  6-1200  t  reS.  3-1267 

Le  Centre  des  fleurs 


615    SOMERSET    OUEST 


Il  nous  ferait  plaisir  de  donner  aux  étudiants  un  rabais  de 
-0%  sur  leurs  achats. 


tations  qiii   ne  font  plaisir  à   per- 


rié,  même   pas  aux  joueurs?  I  ■ 

i     i 
organisateurs   d'avoir   élirein 
autant    o,of    poi»ildo    le*  •  porte»    rie — 

•..  lui 


Kn    ré>umé,    il    devait    y    avoir    a 


peu  pu  i  •••m  s  craquante  pei 

-orin» •-,  un  suer.:-,  boeuf!   L'orches- 
tre   d'Al    Jelniek     nous    a    plu,    le 
maître  -de    cérémonie    a    eu     de     la 
ë  faire  écouter,  le  chan- 
invité    encore    plus.    Pauvre 
iable.    Il   chanté   bien   mais   l'audi- 


TEA  GARDEN 


Essayez  notre  spécial 
REPAS    COMPItET- 


Servi  chaque  §eftr.'sur  la  Mezza  ni  m-  é%  -Mi. (M)  a  Kh.00 

2-(>07<i 


t  pa    dispj  faire 

par    des    airs    sérieux.     !.. 
•      étudiants  en  avaient 


tellement    à   conter  «    lëÔT   eompa^ 
gne  qu'ils  m    saurai»»    même  pas 


vous     liire    quelles    chansons    l'ar- 


t'ait  entendre.  fa  -'est 
omntage. 

bèa      étudiant.-      avaient      po  1 1 

;.   fej  m'  i    pour'  une  mi- 
rruUi'.     La     plus     élémentaire-     poli-. 


Demandez-le  d'une  façon 

ou  de  l'autre — les  deux  marques 

déposées  veulent direla  même  chose 


1 

- 

- 

7    COCA-COLA  LTEE  —  OTTAWA 


■ai'. 

i       oins   drôle   de    l'affaire    • 

'i  ■■•:  avon-v,.Xaiii!    passer   la 

•appuv.-s   sur   le    mur   ou    as- 
idanehei  '     1,-atVaire    dite 
'  .i>  iiimatruMilan-«'--"    êsl 

m  BUS     faire     du    4^«it      là-dedan 

.\o:i  -    *  oyions     des    chaises,     nous 

n'-'n    aviohs    ivas...    Finalement    on 

<  n  a  <l<  terrée  dâjfî  yn  entrepôt. 
On. les   a   sorties,   époùssettées,   et 

portée?     au    gymnase    juste    a 
temps.  -, 

''  Ah  "tri,  nous  allions,  l'oublier. 
Le  gymnase  avait  été  pourvu  d'un 
faux  plafond  de  papier, crêpé.  Des 


L'homme  chic  s'habille 

'    '     ;  ,         -  i 

à  prix  économique 
chez 

Charles  Ogilvy  Ltd. 


m  i  i  ' 


■^-  «  ■*  ■  ■ 


■  i  ■  i'~H   fi 


»  ' 


vi"  T;-,i-*ïiii'T"'l>' 


. — ^. 


LA    ROTONDE 


Le  lalcat  missionnaire 


Méthodes  et  formation 


TV   V- 


(  Suite  et  fin  de  la  con- 
férence d'Y.  Poncelet, 
présidente  des  Auxiliai- 
res Laïques  des  Mis- 
sions.) « 

•   i 

METHODES: 

A  un  apostolat  déterminé  il  faut 
les  méthodes  appropriées.  Le  mot 
"méthode"  a  ici  quelque  chose  de 
déplaisant  ca>'  il  s'agit  surtout 
d'une  mise  en -oeuvre  de  données 
humaines  et  surnaturelles  inspi- 
rées par  la  charité. 

Elle.se  résume  en  un  mot: 
Adaptation.  Adaptation  qui  n'est 
pfls  technique  ou  tactique  psycho- 
logique- d'un  "rondoment  •  supé- 
rieur," mais  amour  et  respect  de 
la  grâce  de  Dieu  qui  travaille  en' 
chaque   "talent"    humain. 

L'apôtre  laïc  aura  un  respect 
profond  pour  toute  valeur  de  cul. 
ture  et  de  vie  qu'il  découvrira  ohèz 
ceux  dont  il  s'approche.  Il  leur 
manifestera  un  intérêt  réel  et  non 
simulé,  expression  ,de   l'amour   li- 


tour  de  la  Sainte  Messe,  de  la  li 
turgie,  de  la  méditation  des  sour- 
ces, chrétiennes,  que  gravitera 
toute  sa  spiritualité.,  vécue  aur  la 
base  de  la  doctrine  fondamentale 
du  Corps  Mystique  et  de  la.  parti- 
cipation à  la  mission  salvatrice 
universelle  du   Christ. 

Formation  morale:  car  il  faut 
que  le  laïc -missionnaire*  soit  une 
personnalité  équilibrée  et  forte,  un 
spirituel,  qui  au-delà  de  toutes  les 
difficultés,  obstacles  et  incompré- 
hensions, aura  trouvé  dans  Son' 
idéal  le  dynamisme  nécessaire  à 
les  vaincre  et  ù  les  dépasser. 

-Il  doit  être  profondément  opti- 
miste et  enthousiaste,  convaincu 
de  la  beauté  de  sa  mission,  mais 
aussi  sans,  illusions  exagérées.  A 
cela  l'aidera  une  connaissance  sé- 
rieuse du  pays  dans  lequel  il  est 
appelé  à  travailler,  acquise  si  pos-, 
si  Me  par  le  contact  vécu  et  l'ami- 
tié   avec    les    autochtones.         ■ 


C 


\M^~ 


e 


*tt 


1 

1 

T"-      *■ 


- 


lierai  du  Seigneur^  pour  tout  ce 
qui  étant  Sa  créature  est  reflet  de 
Sa  Vérité.  Tout  se  fera  sur  le 
plan  de  l'échange  fraternel,  «le 
l'amitié    vraie. 

Cela  implique  un  radical  déta~ 
ehemeîu  vis-à-vis  de  nos  cadres  de 
pensées  et  de  vie:  le  message  uni- 
versel du  Christ,  nous  devons  le 
trarisniettre  dans.  sa.  pureté,  dé- 
pouillé des  éléments  dont  l'a  char- 
gé une  certaine  forme  de  civili- 
sation. 


m  Formation  professionnelle  enfin:, 
ce  qu'il  nous  faut  en  mission,  ce 
sont  de  réelles  compétences.  Là 
plus  que  partout  _a±Uçurs,  la  mé- 
diocrité est  mortelle.  Tout  d'abord 
parce  que  le  laïc  missionnaire  sera, 
et  presque  toujours.  Cm  éducateur 
et  cela  implique  évidemment  qu'il 
excelle  en  sa  matière,  ensuite  par- 
ine  la  compétence  en  un  do- 
•  maine-  étant  le  plus  souvent  la 
garantie  de  là  valeur  humaine  to* 
taie,  il  sera  naturellement  plus  in- 
fluent; ainsi,  son  métier  lui  ou- 
vr4Fa  4e*.  -porte»?  de  nombreux  mi- 
lieux. 


Mais  non,  mon  amour,,  je  t'avais  dit  que  les  Player's 
étaient  dans  la  petite  boîte  sur  le  guéridon! 


Service  Civil 


11  va  de  soi.  enfin,  que  ces  mis- 
sionnaires laïcs  doivent  donner  le 

témoignage  d'une  parfaite  soumis: j^^   V¥    domaine   comme    dans 

tant  d'autres,  les  laïcs  des -diffé- 
rentes Associations  peuvent  s'en- 
t raider  efficacement.  Lo*  témoi- 
gnage  de   leur    charité   fraternelle. 


OTTAWA,  le  2i  novembre — La 
Commission  du—  serviee  eivrt  dé, 
sire  recruter  -un  certain  nombre, — 
peut-être  une  vingtaine, — d'admi- 
nistrateurs adjoints  "junior",  pour 
les  divers  ministères  de  l'Etat,  à 
Ottawa.  Le  traitement  initial  est 
de    $2,400. 

L'objet   du   concours   est  d'inté- 
resser   des    candidats    de    compé- 
tence   reconnue,   doués   de   qualités 
personnelles    appropriées    et    dési- 
_  reux  de  se  créer  une  carri 


T  S 


Par  suite  de  la  défaite  des  na- 
geurs de  l'Université  par  les  na- 
geurs des  terrains  de  jeux,  To- 
•varieh  doit  porter  k  deuil,  et  par 
conséquent  ^article  -de  "cette  se- 
maine consistera  en  5  farces 
mortes. 


sion  à  la  hiérarchie,  et  de  la  fra- 
ternité et  de  l'unité  la  pi  us  pro- 
fonde avec  tous  ceux  qui"  colla- 
lK>rent  avec  eux  à  la  mission  apôs- 


ttuliqur. 


île  leur  uarté  profonde,  qui  trouva 


l'administration   publique. 

Au  cours  de  leur  première  année 
d'emploi,  les  administrateurs  ad- 
joints s'initieront  aux  pratiques 
administratives    et    acquerront    de 


Secrétaire  de  la  Fédération 
à  ses  amis: 

—    Pendant   quelques    moments, 
ce    déficit    m'a    inquiété    . .     j'ou- 
i'éUtis  fonctionnaire   et 
qu'il  s'agissait  de  l'argent  dps  étu-' 

(liants. 

♦  *  * 

l'n   Père— Ecris-tu   dans  La   Ko- 


Tit-Gilles— Ne*. >—■-   . — : — 

Le  Père — C'est  une  bonne  chose. 

♦  *  *  ' 

Un  camion  vient  de  heurter  une 
auto.  Une  foule  se  rassemble  et 
un  agent  de  police  accourt. 

—  M'sieu    l'agent,      déclare      le 
chauffeur,    l'accident    était    inévi- 
table. , 
__ —  Comment,    "inévitable"? 

—  Eh   bien!   oui.     La  demoiselle 
-qxri — était'  devant    moi — avait    fait 

signe  qu'elle  allait  tourner  à  galo- 
che.    Et  elle  a   tourné  à   gauche! 
»     -      *  * 

Annonce   dans    la    Rotonde   du 
16   novembre   1954: 


FORMATION: 

Le  rôle  que  le  missionnaire  laïc 
est  appelé  à  jouer  exige  une  se 
rieuse  et  longue  formation  apiri- 
tuelle— morale  et  professionnelle. 
Spirituelle  car  ce  qu'il  est  appelé 
à  exercer  est  en  définitive  une  vo- 
cation "d'Eglise"  et  il' ne  la  rèalT- 
seia  que  si  elle  jaillit  en  lui  d'une 
l»:  ►fonde  vie  intérieure.     C'est  au-. 


'expérience    en    divers    génies 

BOTCS   ilans   le   fait   qu/ils   sont       travaux.     Apres  un  an,  ceux  d'en- 

a    la    même    tache:    la    ré-       tre   eux   qui   auront   acefu   considé- 

dcmption   du   monde,  dans   l'amour       laidement    leur    valeur    toucheront 

du  même  Seigneui.  est  essentiel],-  .,       !?2.700  ety^par  la  suite,  obtiendront 

éahaation   de   leur   idéal  -les    augmentations     annuelles     de 

..."  "  concurrence   du    ma- 

in, ous    tous   nous   élever      «*--...*»•-■« 

ximum    de    $:;.1K0.      En    outre,    ils 


de — r«»w<te  jm?U«    année? ' 


au    delà     des     intérêts     personnels, 
des   bats  particuliers,  pour  roj 
"l'Evangile"  et  susciter  autour  de 
nous       ce       cri       d'émerveillement: 
"Voyez   comme    ils    s'aiment!" 


pourront   avancer  plus  rapidement 
encore  trdes  ejfsseea  supérieures. 

postulants  doivent  être  gra- 
dues   ou     finissants"    d'.universités. 


La  Commission  tient  à  obtenir  les 
services  des  meilleurs  élèves;  il 
se  peut  donc  que  ceux  qui  ne 
répondent  pas  aux  normes  soient 
exclus   de   l'examen   écrit. 

Si  l'on  veut  bien  consulter  les 
avis  affichés  dans  les  universités 
(  t  ailleurs,  on  y  trouvera  de  plus 
amples  détails.  Le  délai  d'ins- 
mption  expire  le  1-6  décembre. 


•(  'ommuni'qué   de  presse) 


— —  "Etudiant:  20  ans,  désire:  cuii" 
naitre    jeune    demoiselle,    19    ans, 
possédant   automobile    convertible. 
Prière,  envoyer  photo  convertible." 

*  ,  *  ■  *  ■ 
Un  étudiant  arrive  à  la  demeure 
de  son  amie.  Le  père  ouvre  la 
porte  et  invite  le  jeune  homme  à 
rentrer.  Jeannette  descend  tout 
de  suite,  dit- il.  Une  partie  d'échecs, 
en  attendant? 
A    samedi . . . 

Tovarich   Dérangeski 
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Hdute  finance 


La   clientèle   ayant    acheté. 
En  pleine  sécurité. 
Se    trouva    fort    dépourvue    , 
Quand  la  baisse  fut  venue, 
l'as   d'argtftti   pas   de   crédit. 
Pour    payer,    point    de    répit. 
.  Elit»  alla ^ crier  famine, 
ChM  la    Banque  sa   voisine. 
La  priant   de  lui»  prêter 
Quelques    sous    pour    tripoter 
Jusqu'à'  la    hausse   nouvelle. 

—Je  vous  paierai  lui  dit  elle. 
^ous    par    sous,    délai    légal. 

Intérêt   et    principal. 

!.a-  Banque    n'est    pas    prê- 
teuse. 
'C'est   là   son   moindre  défaut, 

— (lue  faisie/.-vous   au   temps 
haut? 

Oit-elle  à  cette  emprunteuse. 

— Chaque  jour,  a  tout  venant 

J'achetais    ne    nous    déplaise. 

—Vqus      achetiez,      a      votre 

,    aise: 

Eh  bien!  vendez  maintenant". 
La   Rotonde    (avril    1935) 
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M'en  revenant  d'Pari* 

Paris!  Paru!  Paris!    Et  l'on  a  cru  tout  dit 
Paris,  c'est  une  larme,  ou  plutôt  un  sourire 
Car  l'antre  de  l'amour  en  des  cris  de  douleurs 
Peut  aussi  bien  mêler  le  fou-rire  à  ces  pleurs. 
Paris  ce  n'est  rien  dire,  ah  non,  je  vous 

*J         l'affirme 
Paris  n'existe  pfus .  . .    Un  métro,  une  firme 
Un  que t eux,  un  veinard,  çà  ce  n'est  pas  Paris 
Le  Paris  que  j'adore  . .  .  Adieu  mon  paradis. 
St-Germain,  Tour  Eiffel,  l'Etoile  et  Notre- 
Dame 
Et  le  bal  Tabarin  où  le  oadaûa  se  pâme  .  .  . 
Mais  ce  n'est  pas  Paris  . .  .  Paris  n'existe  pas. 
Le  Paris  que  je  veux  a  connu  le  trépas.   ~ 
C'est  au  Père  Lachaise  où  se  trouve  la  vie 
Et  de  voir  tous  ces  morts  j'ai  une  folle  envie 
De  réveiller  Balzac,  de  Musset  ou  Chapin 
Et  de  leur  demander:   Recommencez  demain 
■  '      Redonnez-nous  Paris,  ce   Paris  romantique 
Ce  peuple  gambadant,  ce  jardin  exotique 
Cette  amoureuse  folle  et  l'étudiant  $tri 
Voilà  ce  qui  était  le  Paris  du  Passé. 
Mais  Paris  aujourd'hui!  .  Qu'a-t-H  fait  de 

sa  joie? 
Le  défaitisme  pur  semble  sa  seule  voie; 
Existentialisme!   En  t<»i  nom  que  de  fous 
Ont  parsemé  le  doute  »/  leurs  sales  remous 
Tourbillonnent    toujrfhps    en    ces   âmes 

fragiles 
Avides  de  céder  aux  promesses  fébriles 


D'ignobles  charlatans  qui  se  disent  penseurs. 
Philosophes  aigris  de  soupirs  et  d#  fleurs. 


Ne  vous  promenez  pas  sur  les  Champs-, 

'    Elysées 
De  peur  d'être  déçus  ...  ces  mondaines 
toisées 


Que  Ion  croirait,  nia  foi,  d'un  chic  parisien 
HôUS  arrivent  tout  droit  du  sol  américain! 
Car  Paris  est  -nass'é  d<  ljtattn  nu  rûtt  d  hôte 
Et  la  France  entière,  à  la  ville,  à  la  côte 
Regorge  d'étrangers;  de  Farouk  à  Selznick 
L'on  fait  de  sou  séjour,  un  éternel  "picnic". 
Et  les  francs  par  milliards  déferlent  en 

folie ...  ' 

Toi  femme.  $  ouvrier  qui  te   voudrait  Jolie 
Toi  femme   de   l'avis,   ne  désespère   pas. 
Tu  trouveras  bientôt  1rs  sous  que  tu  voudras 
Pour  la  robe  mignon  ne  et  ta  toilette  neuve! 
Accepte  avec  amour  t-ette  nouvelle  epveuve! 
Il  te  suffi*  r1'nttt>,>Hrv  et.  surtout  d'pkpé.mr  .  .  . 


LA    ROTONDE       = 

Du  nouveau 

au  Club 

de  Commerce 

Le  jeune  club  de  Commerce  eut 
plein  de  rie  et  fer»  Wler  de  lui 
bientôt  sur  le  campus.'  Déjà  qua- 
rante étudiants  sont  membres  ac- 
tifs du  club.  Davtd  Mott,  prési- 
dent du  club,  nous  a  laissé  savoir 
que  le  R.  P.  Florent  Brault,  o.m.i., 
professeur  d'économie  et  de  fi« 
nance  publique,  avait  accepté  le 
poste  de  modérateur  du  club.  Les 
autorités  universitaires  ont  ratifié 
officiellement    ce    choix. 

L'exécutif  du  club  est  à  orga- 
niser  une  conférence  qui  sera  fort 
probablement  présentée  avant  le 
congé  de  NoeL  Cette  première 
réunion  du  club  promet  d'être  des 
plus  intéressantes.  Tous  les  étu- 
diants de  ^Commerce,  membres  ou 
non  du-  club,  pourront  participer  à 
cette  première  activité  du  Club  de 
Cqmmerce.  .  , 
_! . 


Con 


Sortie 


- 

Arts:  16  décembre 


List,  de  Philo:  21  déc. 


LA    ROTONDE 


*  .  •     . 


».■ 


Rentrée 


Arts:  4  janvier 


Inst.  de  Philo:  9  janvier 


. 


"    XT' 


N'y  pensez  pas,  n'y  pensez  pas, 
n'y  pensez  pas  trop  ..." 


Si  le  coeur  vous  en  dit  et  qu'il  vous  plaît 
d'errer  -*- 


En  quête  de  plaisirs  et  d  un  peu  d  aventure 
C'est  Montmarte  pour  vous..  .  à  chaque 
*---  devanture 

Un  éclatant  sourire,  une  farce,  un  bon  mot 


Accueille  le  passant    qui  s'hasarde  là-haut. 

Dn  honhenr  tout  aetieté,  " y  vu  a  plein  la 

rue'  '- — 


- 

•• 

. 

fif.i-  f  l'.m^jt'  j  i 


Cabarets,  music-halls,  la  boisson  ou  la  grue 
Il  ne  faut  pas  se  taire  à  ce  qu'offre  Paris 
C  est  même*  légendaire^  avouons-le  amis  .  .  . 
AdmettowLcepèndant  que  ce  bonheur  facttet 
Ne  plaît  qu'aux  étrangers.  A  Paris  ou  à  Nie* 
Ife  français  bien  taillé  se  satisfait  toujours 
Dr  ÏUXeS  moins  coût*  u/  qu'on  trouve 
-  '        tous  les  jours. 

Le  français  mange  bien;  or  e<   /'  est  pas  peu 

dire 
Un    repas    mal    servi    soulèverait    sou    viv(  : 
//  lui  faut  tout  d'abord  choisir^ l'apéritif 
Qtt'il  disrufr  toujours  d'un  ton  lent  et  pensif 
Puis  l'on  passe  au  potage,  au  bifteck  et 

aux  frites 

J), -'gustés  savamment  en  suivant  certains 
niti  8 

L  nu  goûte  om  camembert  pour  passer 
aussitôt 

A   la.  pâtisse  ru  ,   arrosant    comme  il  faut 

Chaque  mets  d'un  bon  vin,  tantôt  blanc, 

tantôf  rouge 

Mais  ÎOUJOUre  &n  attmd  ...    & '-marquez, 
si  ça  bouge 

Ce  n'est  pas  le  garçon,  c'est  un  autre  client 
Qui  se  fatigue  enfin  et  se  fait  suppliant  .  .  . 
Après  une  heure  -et.  trente,  un  sourire 

s'apprpche 
A  l'appel  murmuré  ..  .    U-ne  tête,  qui  hoche 
"Ça  fait  bien  six -cents 'francs".    "Le  service 

est  co)npvis?" 
Touriste   sacrilège,  oses-tu  à  Paris 
Négliger  le  service?   le  garçon,  sa  compagne 
Et  monde  ouvrier  partirait  en  campagne 
Venger  l'infortuné  de  ce  terrible  oubli... 
Surtout,  n'oubliez  pas,  qu'à  Paris  chef  ami 
Ça  n'arrive  jamais,  cet'  atroce  supplice 
D'un  garçon  enterré,  sans  son  dernier 

ssrvite ... 

J.-M.  D.   . 


En  Education  Physique  .  . 

Que  font-ils 
maintenant? 


Réduction  de  35% 

(Suit»-  de   la   page    1 

dans  les  hôtels  pendant  l'été  et 
s'assurer  de  nombreuses  facilités 
a  prix  raisonnables. 


Les  'snoba  se  promènent  rare- 
ment dans  les  cimetières  car  après 
tout,  pensent-ils,  ceux  qui  repo- 
sent là  ne  sont  pas  dé -notre  mon- 
de. 

Notre    Temps. 


Maintenant  que  le  saison  de 
football  est.  terminée,  on  s'ima- 
gine peut-être  que  les  joueurs  de 
l'intercollégial    ont    clôturé    leurs 


II. y  a  aussi  un  autre  plan  d'ex- 
cursion pour  les  étudiants  désirant 
aller  étudier  en  Europe. 

(Communiqué  de  presse) 


Si  on  avait  plus  d'esprit,  on  é- 
prouverait  peut-être  moins  le  dé- 
sir d'en  faire. 


Xotr*-Temps,  _ 


activités  sportives.  l'as  du  tout, 
ces  jeunes  gens  remplis  d'enthou- 
siasme vont  maintenant  se  livrer 
à  d'autres  combats  sportifs.  Voici 
ce  que  plusieurs  d'entre  eux  vont 
faire:  —        


Bob  Cathcart,  Jack  Hfennan. 
Mark  Rochon,  Char  lu-  Minnehan, 
Don  Ithéaume.  Frànnie  Gallant. 
Bruno  Bitkowski  et  Oral  Rooke 
sont  à  s'entraîner  pour  l'équipe 
de  ballon  au  panier  intercollégial. 
Halph  <  ostanza  est  à  la  gérance 
de  cette   même  équipe. 

Tom    \\  alsh,   C'harlie    Burroughs. 
Paul  Allen.  Bud  Archibald  et  Mike 
Steers  attendent   impatiemment  la 
venue   de   la   neige   afin   de   s'illus 
trer flans  les  épreuves  de  ski. 

Jean  <  adieux  s'aligne  avec  notre 
équipe  "junîore  de  la  cité  dans  le 
monde    du    gouret.   - — -  — ■ «r 


Muiray  \  aliquette  tente  de  dif- 
férentes façons  dr  se  mettre  en 
forme  pour  la .  saison  de  hockey 
(un  ancien  du  collège  Saint 
Michael.  il  aidera  certainement 
notre  équipe  intercollégiale).  Boug. 
Norton  entre  ses  visites  répétées 
à  l'hôpital  (iénéral  fera  pept-être 
du  ski   à    Rockcliffe?  ■*  - 


M©de»eNo9IM 
Grandeur  rwfure 


Charlie     l.indsay    et     Bad     News 
Burke  se  pratiquent  pour  le  "track 
team"  en   partant  en   retard  et  en 
essayant    d'arriver    à    temps    à    la, 
classe    du    Père    Bradley. 


Walt    Kopack   est   trop   occupé   à 
correspondre      avec     une     certaine 
demoiselle     pour    faire    du    sport. 
v  .  A    bientôt,    Lisa  . . . 


D'une 

semaine 
à  l'autre 

pai  Ray  Laçjiance 


Malgré  que  les  nouvelles  sportives  semblent  être  aussi 
difficiles  a  trouver  que  des  billets  de  football  pour  la  finale  de 
la  coupe  Grey,  nous  réussissons  quand  même  à  déceler  un  peu 
de  nouveau.  ■ 

Le  concours  de  natation  qui  devait  avoir  lieu,  samedi 
dernier  a  du  "être  remis  à  cause  du  manque  de  participants, 

jde  1  Université  d  Ottawa.  Plusieurs  de  nos  nageurs  aiment 
mieux  avoir  des  rendez-vous  que  de  sauvegarder  l'honneur 
de  leur  université.  Est-ce  là  l'esprit  universitaire?  Voyons 
les    gars,    quand    bien    même    vous    ne    sortiriez    pas    pour 

^un  samedi  soir,  vous  ne  serez  pas  malades.  De  plus,  un  bon 
bain.  (*fl  tir  tait  de  tort  à  personne. 


IIIHIIIIIIllllllllMllIffllllMlllllllinilllllllllll^ 


CORRECTION:  La  partie  qui  aura'liëu  entre  l'Univer- 
sité et  les  Harlem  Aces  de  New- York,  n'aura  pas  lieu  dans 
le  gymnase  comme  annoncé  précédemment,  mais  bieV»  au 
Colisée  du  parc  Lansdowne. 

Les  Jôûëûra  àç  l'équipe  rie  ballon-au-panier  partent  cet 
après-midi  pour  une  tournée  de  quatre  jours  aux  Etats-Unis. 
Ce  soir,  ils  rencontreront  les  joueurs  de  Clarkson  Tech,  veiv 
dredi  ils  jpuerbnt   contré  le.  piàlèfcfi  Paul  Smith  et   i'inalemetrt- 


samedi  ils  termineront  leur  voyage  contre   les  collégien     de 
Potsdam   a    Potsdam,   New-York. 

Malgré  les  efforts  surhumains  de  Roland  Beamlrv.  la 
ligue  de  .ballon-au-panier  débute  avec  lenteur.  Seulement 
deux  de.-. quatre  équipes  participent  à  l'ouverture  de  la  ligue. 
Que  font  les  représentants  de  chaque  classe,  ils  ne  sont  pas  la 
à  titre  honorifique.  Voyons  les  amis  il  faut  se  réveiller. 
Monsieur  Beaudry  a  réussi  à  obtenir  le  gymnase  deux  foîs 
par  semaine,  si  on  ne  l'emploie  pas  les  autorités  vont  nous 
l'enlever. 

Avant  qu'on  réussisse  à  organiser  une  telle  ligue  les 
gars  chialaient,  ils  disaient  que  seuls  les  athlètes  de  première 
classe  pouvaient  partipicer  aux  sports,  à  l'Université.  A 
présent  que  la  ligue  rst  formée  personne  ne  se  montre  la  face. 
(  ctte  ligue  est  pour  toi,  cher  étudiant,  que  tu  sois  étoile  ou 
non  cela  importe  peu.  Si  ~tu  sais  jouer,  tant  mieux,  sinon. 
on  te  l'enseignera.  Tu  n'as  donc  ptrft  d'excuse  pour  ne  pas 
étee.  présent  a  la  prochaine  partie  à  laquelle  ta  classer  parti- 
cipera.  CONSULTE  LES  AFFICHES  pour  la  date  et  l'heure, 
il  faut  aussi  être  a  temps.  On  te  fournira  l'équipement  néees- 
salre,  n'apporte  que  des  espadrilles,  (est  le  temps  de  mon- 
trer de  l'esprit  de  collège  et  d  encourager  les  efforts  de  Roland 
Beaudry  qui  travaille  à  ton  bonheur. 


Cédule  du 

Ballon-Panier 
aux  Arts 

U  4E  vs  1E  —  3F  vs  IF  (L'Heu- 
reux.     ~~ 
2.  2F  vs   4F  —  2E  vs   IF  (Car- 
rière) 
!  3.  4F  -va  3F  ^-  2E  vs  1E 
4.  4F  vs  IF  (Viau)  —  IF  (L'Héu 

reux)'  vs   IF  (Carrière) 
6.  3F  vs  2F  —  4E  vi  IF  (L'Heu- 
reux. 

6.  3E  vs   1E  —  4E  vs  2E 

7.  2F  vs  3E  —  4E  vs  4F 
fe  2E  vs  2F     -   4E  vs   3F 

».  2F  vs    !F   (Viau)    -     :5E  vs   IF 
(CarriètfeJ 

10.  4F  v>  2E  —  1E  vs  IF  (L'Heu, 
reux)     ••"•' 

11.  .;K  v;    IF   t  Viau)    -  4F  vs  LE 

12.  2F  vs   IF   (Viau)   —  2F  vs   IF 
•(  L'Heureux  t^ 

18.   4F    vs       F     (Carrière)     —    3F 
.    vs  1E 

14.  3E  vs  4F  —  4E  vs  2F 

15.  3F    vs    2E    —    IF    (Viau).   vs 
-IF    (LiHcfureux)  ! _ 


17.   1E  vs    1E  8F   v-.    IF    < Car- 

rière) 

K  vs   IF   (Carrière)      -  4F  vs_ 
ï F    (L'Heureux) 

19,  3E  vs  2E  —  4E  vs  IF  (Viau) 

19.  3E  vs  2E  —  4E  vs  IF  tViau) 

20.  4K   vs   SE  —   1E   vs   IF    (Car- 
rière) 

21.  :;F  vs   IF   (Viau)  —  2E  vs  IF 
i  L'Heureux) 

■g  va  3E ^— , - 


(Carrière)  IF 


2;;.  2F  .va 

I. •Heureux)    vs    IF    (Vil 


C'est  tout  pour  cette  semaine.    Passons  d'une  semaine  . .  . 


Pour  vos  articles  de 
toilette 

la _: 


Pharmacie  Brûlé 

A  deux  pas  de 
rUNTVERSITE 


i  i;  I  ENTRE  IDEA1    i'<  ni; 
MAGASINES 

pour  homme 
jeunes   tft-'i 


Vêtements   pour   prêtres 

Thomas  Moncion 

Maga&in    à    Hayon 

M  rue  i ■IIAMl'l.MN 

Il ii M.    !*.( 


r.  nrcTnr 

OPTOMETRISTE 

Spéeiaii*tê 

pour  la  vue 

i»    Nitholas 


Chaque  semaine,  on'  parle  tou- 
jours des  joueurs  de  football,  bal. 
lon-au-panier,  et  de  gouret.  Or, 
pour  une  fois.-oublions  nos  athlè- 
tes," pour  parlef  de  ces  brar*-* 
qui  prennent  aussi  une  part  ac- 
Ufre  aux  sports  contemporains;  il 
^est  tout  juste  ds_  dire  quelques 
mots  à  leur  sujet.  Leur  tâche 
n'est  "peut-être  pas  aussi  difficile 
que  celle  des  joueurs,  mais  îhront 
quand  même  "leurs  troubles.  En 
outre  le  froid,  la  pluie,  la  nctfÇ, 
et  de  plus  les  critiques  parfois 
amères    des    spectateurs. 

Or.  comme  les  nouvelles  sporti- 
ves sont  rares  pour  quelques 
jours,  je  crois  bon  de  vous  appor- 
ter de  leurs  nouvelles.  Je  vous 
présente  donc  les  "cheerleaders" 
des  trois  collèges  d'Ottawa. 

En  ^premier  lieu  le  Collège  Car- 
leton:  jeudi  dernier,  j'eus  le  bon- 
heur de  rencontrer  mademoiselle 
Sheila  Convery,  du  Carleton.  Voici 
ce  qu'elle  m'a  divulgué:  Il  y  a 
six  jeunes  demoiselles  qui  pren- 
nent part  à  cette  cause,  les  gar- 
çons semblent  plutôt  intéressés  à- 
jouer  qu'à  crier.  Ces  six  gentilles 
demoiselles  sont  Ann  Kdward  (2 
Keieneew).  Alllson  "Miller  (4  Art>>. 
*  Dorothv  Newman  (3  Arts)  Doris 
dray  (3  Journalisme),  Judy  Nés" 
bitt  (2  Arts),  et  Sheila  Convery 
(4    Arts). 


.99 


aux  parties  gratuitement,  leurs 
costumes  leur  est  fourni  par  le 
collège. 

Du  collège  Saint-Patrice.  Mlle 
Murilyn  Hall  m'apprend  que  leurs 
cinq  -cheerleaders".  toutes  des  jeu- 
nes demoiselles,  doivent  fournir 
leur  costume.  Bel  esprit  de  collège. 

I  es  cinq  jeunes  filles  qui  font 
partie  de  cette  équipe  sont:  Mary 
•Margaret  Murray  (3  Sciences), 
Ann  MacDonald  (t  Commerce), 
Iona  Charbonneau  (4  Sciences), 
fira  Nolan  (4  Sciences  sociales)  et 
Marilyn  Mail  (4  Sciences  sociales). 
Mlle  Hall  me  dit  qu'elles  appren- 
nent leurs  "cheers"  sans  l'aide  d'un 
instructeur,  sauf  les  conseils  des 
"cheerleaders"  de  l'école  secon- 
daire  (Saint-l'atrice). 

Voici  où  je  veux  en  venir;  Com- 
ment se  fait-il  que  le  Carleton  et 
le  Saint-l'atrice,  deux  Collèges  si 
petits,  puissent  avoir,  de,,  tels 
"cheerleaders"  et  que  notre  l  ni- 
wrsité  grande  en  nombre  et  en- 
renommé    n*ait    que    trois    garçons. 

Cependant,  je  veux  féliciter 
Messieurs  Bob  Vincent,  Jean  Cha- 
rette  et  (Ti-|'it)  Bouchard  de  leur 
beau  travail. — Il  me  semble  que  si 


les  gars  s'y  mettaient,  on  pour- 
rait former  une  équipe  de  dix 
"cheerleaders"  et  même  plus. 
(Tous   costumés    en    habits    grenat 
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Harry  Dunlap,  François  Leduc 
et  Richard  Clovis  décident  de  re- 
tourner à  leurs  études  et  d'où, 
blier  les  sports  jusqu'à  l'an  pro- 
chain.    Comme  c'eot  beau  l'étude! 
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Files  pratiquent  une  fois  par  se- 
m  aine,  et  à,  maintes  reprises  sont 
très  fatiuuées  à  la  lin  de  la  pra- 
tique. Cette  année,  n'ayant  pas 
l'asjf&tance  de  messieurs  lli^ui" 
*oti  et  Masson,  elles  durent  s'en- 
trainer  par  elles-mêmes.  Si  je 
puis  ajouter  une  parenthèse,  je 
dirais  qu'elles  ont  très  bien  réussi! 

Le  seql  avantage  est  pouvnir 
faire  quelques  voyages  avec  IVquipe 
en  question.  Fn  plus  d'être  admises 


et  gris.;  Cne  scène  semblable 
émerveillerait  certainement  les 
spectateurs  et  au  lieu  de  regarder 
que.  les    "cheerleaders"   des   autres 


collèges,     iLs     participeraient     aux 
cris  et   aux  chants  de  l'Université. 


Or.  prenons  l'exemple  oV  <rar. 
ictmi  et  de  Saint-l'atrice  et  l'an 
prochain  montrons  leur  que  IT'ni- 
versité   d'Ottawa    est    supérieure   à 

tous    les   autres   collèges   dans   tous 
les  domaines. 
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Lé  campagne 

bat  son  plein 

Si  le  succès  de  l'entreprise  n'est  pas  encore 
assuré;  si  nous  ne  sommes  pas  encore  invité  à. la 
.grande  première  du  cinéma  français  d'Qttawa: 
si  le  projet  n'est  encore  qu!un  espoir  très  vif** 
dans  notre  volonté;  si  enfin  nous  n'en  sommes 
qu'aux  premiers  pas  vers  notre  but,  nous  sommes 
tout  de  même  content  aujourd'hui.  Prétendre 
n'être  point  fier  de  notre  coup,  ce  serait  manquer  « 
de  candeur. 

Vous  l'avez  deviné,  nous  voulons  parler  de 
l'accueil  qu'a  fait  la  presse  à  notre  numéro  spécial 
en  faveur  de  doter  la  Capitale  d'une  salle  de 
cinéma  français.  Les  trois  journaux  de  la  ville 
en  ont  parlé  avantageusement:  il  va  sans  dire 
que  fous  ceux  qui  ont  collaboré  à  ce  numéro  mé-r 
ritent  notre  plus  sincère  merci. 

L'idée  que  favorise  La  Rotonde  est  peu  ba- 
nale mais,  sans  les  encouragements  répétés  de 
eomfmté»  «|ui  ont  •  permis  la  reproduction  dans 
nos  pages  d'un  mot  de  leur  plume,  notre  spécial 
serait  peut-être  passé  inaperçu.  Nous  sommes 
donc  profondément  reconnaissant  à  nos  huit  col- 
laborateurs. extraordinairesT  Us  ont  prêté  la 
puissance  de  leur  voix  à  un  hebdomadaire  étuc 
diant  que  l'on  n'aurait  pas  pris  au  sérieux. 

4 

Nous  nous  en  voudrions  de  ne  pas  mention- 
ner spécifiquement  le  journal  Le  Droit,  quotidien 
français  de  la  Capitale.  Au  lendemain  de  la 
parution  de  notre  spécial,.  Monsieur  Camille 
L'Heureux,  rédacteur  en  chef,  publiait  un  édi- 
torial  qui,  nous  en  sommes  sûr,  connaîtra  le 
résultat  souhaité.  Nous  citons  M.  L'Heureux: 
"Dans  l'occurrence,  qu'est-ce  qu'il  y  aurait  de 
mieux  à  faire  pour  obtenir  la  réalisation  de  ce 
projet  par  les  entreprises  spécialisées  qui  pour- 
raient y  être  intéressés?  Former  d'abord  un 
comité  de  quelques  membres  actifs.  Celui-ci  au- 
rait la  tâche  ensuite  d'examiner  la  question  plus 
à  fond  et  de  tenter  les  démarches  nécessaires'. 

.  Notre  rêvé  est-  en  partie  réalisé.  Le  gros 
coup  est  donné.  Ce  que  nous  n'aurions  pu  obte- 
nir par  vingt  numéros  spéciaux.  Le  Droit,  un 
quotidien  d'envergure,  le  saura  faire,  intéresser 
les  hommes  qui  peuvent  réaliser  notre  rêve,  qui 
est  aussi  celui  des  Canadiens  de  langue  française 
de   l'Ottawa   métropolitain. 

_„..  •  Cyrille  Goulet 
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Lettre  ouverte  aux 
étudiants  des-  facultés 


"Ma  p  tite  m'a  dit  que  tu  étais 
i  un  fameux  danseur  .... 


Situation  financière,- 
1935-1950? 


Le  High  School  n'est  pas  l'Université.  Voilà  la 
nouvelle  que  nous  annonce  solennellement 'une  manchette 
de  La  Rotonde  qui  coiffe  un  amusant  article  imprimé  en 
gras.  "Le  Hiirh  School  n'est  pas  l'Université".  La 
Rotonde  dixit!  Quelle  trouvaille!  C'est  comme  affirmer 
que  la  Faculté  des  Arts  (ou  de  Médecine,  ou  de  Philo- 
sophie» n'est1  pas  l'Université,  que  la  partie  n'est  pas  le 
tout.  M.  de  La  Palisse  n'aurait  pas  trouvé  mieux.  Fran- 
chement,  messieurs,  nous  savions   cela! 

Et  alors,  pourquoi  ce  fatras  et  cet  bruyantes  décla- 
rations? Parce  que,  dans  un  communiqué  au  journal 
Le  Droit,  les  élèves  dû  cours  d'immatriculation  n'auraient 
pas  suffisamment  déclaré  leur  identité?  Mais,  que  le 
président  de  votre  Société  des  Débats,  que  tous  "les 
représentants  d'associations  du  campus  universitaire" 
qui  ont  protesté  auprès  de  lui,  que  le  Conseil  même  de 
votre  Fédération  parcourent  donc  une  seule  fois  attenti- 
vement le  compte-rendu  du  Droit  par  eux  incriminé:  ils 
constateront  qu'à  trois  reprises,  il  comporte  la  distinction  ' 
qu'ils  réclament  à  grands  cris.     II  faut  savoir  lire! 

Mais  plutôt,  certains  messieurs  des  facultés  redou- 
tent-ils tellement  d'être  confondus  avec  les  élèves  du 
High  School  qu'ils  sentent  le  besoin  de  proclamer  bien 
haut  une  distinction  que  tout  le  monde  connaît  et  que 
personne  ne   songe  à   nier?     -/  »■'  •~*^z 


Par  la  voix  du  journal  Le  Droit,  nous  appre- 
nions la  semaine  passée  que  M.  Victor  Barrette, 
aujourd'hui  encore  attaché  à  ce  quotidien,  avait 
entïéprîs  ëh  1935  une  campagne  en  vue  d'obteniV 

un  cinérna  français  à  Ottawa, 

i 

Le  fait  que  ses  efforts  n'ont  pas  été  couron- 
nés de  succès  ne  nous  décourage  pas  du  tou>. 
Nous  ne  croyons  pas  que  la  situation  financière 
d'Ottawa  de*  1935  était  aussi  favorable  à  l'idée 
que  celle  de   1950., 

Depuis  dix 'ans,  aepuis  la  guerre,  disons,  les 
,  ...Salles  de  cinéma  surgissent  à  Ottawa  comme  des 

champignons  après  la  pluie:     l'Odeon,  l'Elgin,  le 

Little  Elgin,  le  Nelson,  le  Drive-In,  l'Auto-Sky, 
— r-ie  Nelson,  le  Somerset,  TElmdale,  le  Strànd,  le 

Linden,   l'Eastview,   le   Westboro   et   à   Hull,   le 

Montcalm  et^Je  Cinéma  de  Paris. 

On  en  à  aussi  rénovés:  le  Glèbe  (ancien  Ava- 
lon)  et  le  Century  tancien  Victoria).    C'est  peut- 
^— être  une  fausse  prospérité  mais  il  en  faut  pro- 
fiter.  Il  y  a  certainement  place  pour  nous  .  .  . 

'      C.  G. 


im-^n  1954; 
avocats  en 


1956?       Ai^ banquet  samedi! 


Il  est  vrai  que- le  comportement  de  ceA  messieurs 
fournit  parfois  urt  fondement  à  la  confusion.  Le  langage 
trivial,  l'impropriété  du  vocabulaire,  là  syntaxe  boiteuse 
et  la  légèreté  de  propos  que  l'on  remarque  dans  les  co- 
lonnes de  leur  journal  nous  laissent  souvent  perplexes, 
et  l'on  se  demande  parfois  s'il  ne  s'agit  pas  d'une 
publication  d'élèves  de  High  School  en  vacances.  Au 
surplus,  si  l'on  en  croit  la  Rotoade.  certains  étudiants  des 
facultés  se  permettent  parfois  une  conduite  qui  révèle 
une    mehtaîité    cTeîe¥e    d'immatriculation. 

Permettez-moi,  messieurs,  de  vous  le  rappeler:  la 
seule  manière  de  vous  distinguer  et  d'être  distingués  des 
bambins,  c'est  de  penser  et  d'agir  en  hommes.  Le  géant 
ne  sent  pas  le  besoin  d'écrire  aux  journaux  pour  de- 
mander de  ne. pas  "le  confondre  avec  les  nains.  Un  bon 
conseil:  soyez  véritablement  des  étudiants  de  faculté  et 
personne  n'aura  jamais  l'idée  de  vous  faire  "passer  pour 
des  élèves  d'immatriculation".  ==e 

Rassurez-vous!  Nous  savons  tous  que  le  High  School 
n'est  pas  l'Université  et  que  vous  n'êtes  plus  .des  élèves 
de^High  School.  Noos-  respectons  ^otre  droit  i  n'être 
pas  confondus  avec  les  marmots.  De  grâce,  donc,  ne 
continuez  pas  à  vous  battre  contre  des  moulins  à  vent 
ni  à  enfoncer  des  portes*  grandes  ouvertes. 

Reconnus  tous  vos  droits  et  prérogatives,  pour  être 
équitables,  ne  perdez  pas  de  vue  que  si  le  High  School 
n*ësl  pas  l'Université,  îî  a- tôûT  de  même  sa  place  dans 
l'Université.  Que  voulez-vous?  Ottawa,  comme  nombre 
d'universités  canadiennes  et  américaines,  notamment  To- 
ronto et  Harvard,  possède  un  High  School.  Ici,  comme 
-ailleurs,  cetu»  école  est  maintenue  pour  de  sérieux  mm  ifs.  - 


/ 


Distincte  des  autres  écoles,  il  n'est  pas  question  de  lui 
attribuer  le  premier  rang.  Elle  n'en  demande  pas  tant, 
?nai>  .seulement  de  garder  sa  place  "et  de  jouer  le  rôle 
qui  lui  est  dévolu,  si  <6todes(e  qu'il  vous  paraisse,  dans 
l'Université.  '  . 


Comme  on  le  sait,  la  Faculté  de  Médecine  de 
l'Université  d'Ottawa  donnera  son  premier  ren- 
dement en  juin  ;  ses  premiers  médecins  recevront 
alors  leur  diplôme.  L'Université  prendra  plus 
que  jamais  son  essor. 


Voici  que  l'on  nous  assure  qu'il  se  donnera 
le  plus  tôt  possible,  ici  même,  des -cours  condui- 
sant au  barreau  de  la  province  d'Ontario.  Ce 
n'est  pas  un  fait  accompli,  loin  de  là,  mais  Rome 
ne  s'est  pas  bâti  en  un  jour,  comme  dit  le  cliché. 

Si  nos  espoirs  ont  été  réveillés,  c'est  qu'Obier 
Dicta  (Dit  en  passant),  périodique  des  étudiants 


Après  moult  délibérations,  nous  en  sommes 
venus  à  une  entente.  Le  banquet  des  philosophes 
aura  lieu  samedi  soir  à  sept  heures  au  Château- 
Laurier.  Il  ne  reste»  plus  qu'à-  y  aller.  Après 
s'être  procuré  un  billet,  -évidemment.  — < — : — ~ 

_  La  Rotonde  a,  par  ses  éditoriaux,  appuyé 
ceux  qui  rie  voulaient  pas  aller  au  Copacabana; 
le  changement  en  faveur  du  Château  a  été  ob- 
tenu; que  tous  les  mécontents  d'alors  se  fassent 
un  devoir  de  venir  samedi  participer  aux  agapes 
qui  feront  du  9  décembre  une  date  mémorable 
dans  les  annales  des  Etudiants  de  la  Faculté  des 
Arts. 


en  droit  d'Osgoode  Hall,  Toronto,  publiait  récem- 
ment un  éditorial  signé  du  rédacteur  en  chef, 
Mare  Lefebvre,  qui  prônait  l'institution  de  cours 
de  cinq  ans  dans  les  universités  Queens,  Western, 
et  Ottawa. 


■ 


'■ — —L'argument   qn'apporte   Obiter   Dicîa,'  c'ésr 
que  les  600  élèves  actuellement  à  Osgoode  sont 
beaucoup  trop  nombreux  pour  le  bien  de  la  pro- 
cession. Une  classe  de  première  année  de  200  de- 
vrait être  réduite  à  80,  au  maximum. 

Il  est  certain;  que  nous  sommes  plus  qu'heu- 
reux de  prendre  connaissance  de 'l'éditorial   de 
nôtre  confrère;  il  est  tout  aussi  .évident' qu'il  ne 
parle  pas  a*u  nom  des  autorités  de  la  Law  Society-—- 
of  Uppcr Canada,  pas.  plus  d'ailleurs  que  La  Ro- 
tonde a   le  droit  de  parler   %j«*nom  du   recteur. 
Lefebvre   est   un   étudiant   qui   exprime   son  *>|>i- • 
nion,  rien  de  plus.'    Il  n'en  reste  pas  moins  qu'il 
y   a;  à  Toronto   un.  ferment  qui   dous   peut   être    . 
favorable. 


'—- — Noblesse  oblige.  Il  serait  désastreux  que  la 
soirée  soit  un  déficit!  Non  que  nous  craignions 
encore  un  fiasco  mais  c'est  toujours  dans  le  do- 
maine du  possible..  H  est  tellement  plus  facile 
de  critiquer  une.  décision  que  d'encourager  les 
organisateurs.  L'équipejie  La  Rotonde  sera  au  - 
banquet  et  ils  auront  payé  leur  place;  que  tous 
les  étudiants  philosophes  s'y  rendent  avec  leurs 
amis  et  leur  amie.  i 

Ah,  oui,  nous  allions  l'oublier  :  si  tout  le 
monde  arrivait  à  peu  près  à  temps,  ce  serait 
tellement  plus  agréable...  Alors,  nous  no^us 
reverrons  samedi  soir! 


Voyez-vous?  l'Université  est  un  organisme  vivant  et 
complexe  qui  se  compose  de  département?,  d'instituts,  de 
facultés,  de  conseils,  etc.  Comme  dans  lt-  corps  humain, 
ces  organes  -sont  divers:  ils  n'ont  pas.  totB  la  même 
importance- et  ne  remplissent  pas  <ou*  4»  même  fonctM 
Nul  ne  songe  pour  autant  à  amputer  tri  membre  considéré  - 
inférieur.  Au  contraire,  on  s'applique  plutôt  -k  faire 
fournir  à  chacun  son  rendement  maximum  pour  le  profit 
du  corps  tout  entier.  Celui-ci  ne  jouit  d'une  pleine  santé 
que  si  tous  ses  membres  sont  actifs  et  liés  harmonieuse- 
ment les  uns  aux  autres.  Ici  comme  ailleurs,  diraient  . 
les  philosophes,  il  convient  de  distinguer  mais  pour  unir. 

Vous  aussi,  messieurs  des  facultés,  jouez  votre  rôle, 
celui  de  grands  frères  bienveillants  qui,  loin  de  pro- 
diguer Aux  cadets  les  rebuffades  et  de  supporter 
impatience  leur  voisinage,  leur  servent  de  modèle  et  d'en- 
couragement. Voilà  le  véritable  esprit  de  corps,  l'esprit 
de  famille,  compréhensif  et  généreux/  qui  est  celui  de 
notre  université.      Nous    regretterions   de    le   voir   dispa- 


raître. 


Encore  une  fois,  messieurs,  soyez,  des  étudiants  sé- 


rieux, fidèles  aux  obligations  de.  votre  état,  et  je  vous 
assure  que  personne  ne  s'y  méprendra  et  n'ira  vous  con- 
fondre avec  les  élèves  d«  High  School.  C'est  par  l'esprit 
et  le  comportement,  plus  que  par  les  cocardes  et  les 
écussons,  que  se  distinguent  les  .hommes,  les  facultés,  lés 
'■  écoles   et-  les   universités. 

v  MAXRIC 


C«    n'est  pas  dire  des 


te,  maia  les 
dire  au  nom  des  principes. 

Jean  Rostand 

S  -  *  * 

Le   bon   Dieu   n'a   vraiment   pas   le   sens  des  aff 

Il   laisse  tout  aller  pour  des  priùrcs.  _1- 1 . 


Nous  attendons  impatiemment  plus  de  nou- 
velles à  ce  sujet;  espérons  qu'elles  seront  des 
meilleures! 


••  '  Notre   Temps 

*  * 

pferîî?atevir    «jul    rre    parle    que    d'argent,    on    ne 


peut  tout  de  même  pas  dire  qu'il  parle  d'or. 


Notre  Temp* 


N.D.L.k.— Nous  publions  cet  article  par ce~*qttinnnnr  vou - 
Ions  donner  justice  à  tout  le  monde;  même  à  Matric.  Nous 
croyons  rependant  que  Matric  n'a  pas  romprjs  le  sen*  de 
notre  article  paru  dans  notre  numéro  du  22  novembre,  et 
encore    moins    l'attitude    des    étudiants   des    différente-    fjfc 

culte*  ,  *  Z  .    .~ 

Non*,  pourrions  nous  expliquer  plu-  longuement   mai- 
nou-   croyons    inutile,  de   continuer   ce  .débat  .qui    risque   de' 
dégénérer    en-une   animosité    ridicuU*.    la    discussion    est 
maintenant  close.    * 


, 


. 
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Àfeddûfe  de  l'Cnfant 


La  pensée  de  Noël  a  envahi  notre  esprit.  Bien- 
tôt nous  vivrons  ce  Noël  qui  nous  tourmente.  Parce 
que  nous  ne  voulons  plus  d'une  fête  fanée,  faus- 
sée. Noël  ne  peut  être  cette  scène  commandée  où 
le  fard  déguise  les  joies  pures,  la  douceur  vraie.  Ce 
ne  peut  être  non  plus  cette  gamme  de  plaisirs 


y 


futiles  qui  camouflent  l'amour  faux,  encore  moins 
le  simpliste  voile  de  paix  sous  lequel  transparait 
la  haine  des  hommes. 

Nous  sommes  jeunes  et  nous  voulons  vivre 


-un  Noël  véritable.  Parce  que  nous  y  avons  droit! 


On  nous  a  fabriqué  un  Noël  de  clinquant,  un 
Noël  de  laideur  moderne.  On  a  enlevé  l'Enfant 
pour  lui  substitueF^m-down.  4&  Père  Noël!  La 
paille  a  fait  place  aux  plaisirs  mondains.  Et  la 


douceur  de^iercrèchf  a  disparu  sourie  f astëiïïv 
pudique  de  l'homme  raisonnable.  Et  sous  l'en- 
seigne de  l'amour  encore! 

L'Enfant  de  Marie  nous  apporte  l'Amour.  Que 
les  hommes  défigurent,  en  le  souillant  d'abord, 


puis  en  le  vernissant  pour  le  faire  reluire  affreuse- 
ment aux  yeux  de  ces  mêmes  hommes.  Et  ils  l'ac- 
ceptent. Et  ils  s'y  vautrent.  L'homme  a  perdu  l'a- 
mour des  hommes.  L'amour  des  hommes  par  l'A- 
mour de  Dieu. 

JZ 


• 


"Nous  pensons  trop  souvent  aimëflMeu.  Nous 
ne  l'aimons  pas.  Puisque  nous  n'aimons  pas  les 
hommes.  Puisque  nous  n'aimons  pas  ceux  qu'il 
aime.  C'est  le  message  de  l'Enfant  de  Noël.  L'a- 
mour  des  hommes.  Par  l'amour  de  Dieu. 


.  ■-* .  *■ 


■  ►* 


*   Entendre  ce  message,  le  comprendre  et  le  vivre. 

'  >■    ^  ■  —  -  '  »  ' ■  '   '  '       '   '      "     -  '  m   • 

C'est  là  notre  souhait. 
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7.  En^iudience  chez  le  Saint  Père 

par  Benoit  Garceau 


Borne,   "<•  reredi  U.  W  .>"<"    WM 
A  Rome,  on  rqconU  wôywtnt  Çt  tte 

légende,     roulant    que    deux    étran- 
gers,    en     plein    siècle     (PAuOUiU, 

noient   remis  de  fort  loin.  poùT  voir 


tri' dé  roir  U  l'ape  et-de  lui  part,  f 
pendant  qm  Iqnes  inimités.  Il  suf- 
fit d'être  diplomate,  à  Honte!  Par 
exemple,  si  vous  connaissez  quel- 
qu'un    (>"<     mieux,    si    vous    avez    à 


i  u   fai   langue  de  chacun,  à  de  pau- 
vres humains.  -    '  A  ■ 


Ce  numéro  de  La  Rotonde  étant  le  dernier  avant  les  vacances  de 
Noël,  le  dernier  du  premier  semestre,  il  semble  opportun  de  jeter  un 
.•oup  d'oeil  en  arrière,  de  réfléchir  un  peu  et  de  penser  à  l'avenir.  Le 
MJoCifll  Daily  nous  en  donne  l'occasion  dans  un  éditorial  "Ifs  Your 
Fifteen   Bucks: 


Lorsqu'il  se  présenta  devant  nous. 
je  perdis  complet  usage  de  la  pa- 
roi, ,     ce     n'est     qu'après     quelques 


drsaient-ih—    autre    chose    que  Kmm  .    m,    frère    qui    est    en    bonne  in*t*ntê,    que    j'arrivai    a    lui    dire 

Rome   ïnfîtitfCf   "'tait   pas  la   aile  relation    avec    le   Servant   de    messe  qur    j'étais    canadien    et    a    lui    il, 

oui  les  attirait,   c'était    un   homme;  du   l'ape,  un,    audience  privée    cous  mander     une     bénédiction     spéciale 

,t   et    homme   c'était   le   grand  hïs-  ierà    facilement     uccomodee.    Lors-  pour  tous  les  étudiants  de  l'univer- 

torien  de  l'époque'.  Tite-Live.  Après  que.    tôt ''  hi,r    matin,    une    note    du  aite  d'Ottawa.  Appuyant jes  mains 

avoir,   vit.' entendu,   admire,  ils   re-  ,«</<">'       ) '"'«*''      »<>«*      '"ihqua  fô    „„,.    bihU.    qut    yavaii{   nCn,:U,, 

j.nrent   le  chemin  de   leur   lointaine  </"'•""     «ndone,     ofi     ce   gain     nous  (  „    yuiHt.    dt     soutenir    tangible    de 

,tne.  sa^  ave  >>,   regard  estait  accoraeexa  5W*  HtttrW,  nous 


"Sooner  or_  later  most  people  connected  in  any  way  with 
student  ajfaim  feel  compelled  to  make  sofne  remark  on  student 
apathy.  It's  a  disease,  howevèr,  trial  is  more  or  less  taken 
for    granted    by    almost    everyone. 

*4Note  the  happiness  with  which  an  "almost  fifty  per  cent 
vote"  in  campus  élections  is  greeted.  or  the  prévalent  failure 
of  student  society  meetings  to  gain  a  quorum.  Thèse  two 
examples  hâve  taken  place  on  the  McCill  campus  wifhin  the 
past    two   days 

"From  'the  results  of  their  actions  in  the  past  two  days  H 
would  seem  that  the  majority  of  students  don't  particularly 
care  about  the  disposition  of  their  money.  It's  a  type  of 
apathy    that's   hard   to   uhderstand.  *  There's   only    one   answer: 


pat 

sur  les  splendeurs  fjje*   mercef!!,.      <>'<><    tfà&K*JÊë    nos   genx.  ■ 

d,     la     R..mr    fitlj), 

1   \J0VTtPM  ■  .  d,s   million* 

de  ptlains,  i>  entrées  «U8- 

si  lointaines,  viennent,  dans  la 
Vtile\ffieYneÏÏe\  rencontrer  un  KôhT- 
|  ,<i«  r,t  ktmmtJrtw  Plu*  et 


it's  your  fifteen  dollars." 

Ce   que  dit    le    MeCill    Daily   peut   s'appliquer,   de   façon    générale,   à 


•t  M 


A  vànt  <!•  poUvOir  &  rendre  dans 
la  salle  undirnci  .  il  faut  se  con- 
t, ,,,,:,  o  tout  cortège  dt  rite»:  les 
gardes  suisse*,  dans  leur  uniforme 
d,    s..,,    i  ■■>:,,/•    '  I   '••'  .   \m&ê  abordent 


l'occasion,  il  me  dit,  d'un   ton  ami- 
cal:   "Le    Canada    est    une    terre    d. 

foi;    apportez   a    vos   confrères   cette 

'■'  :  bon   nombre  d'étudiants  de   notre   propre   t  niversite.      A   quoi  bon   avoir 

"'*""     '"  '"""""  une   Fédération,   une   Maison  des   Etudiants,  des  sociétés  et   des   clubs   si 

(  'Y.vf  d'un,    fàànièn    très  gauche  chacun    ne    s'y    intresse    pas    et    ne    fait    pas    sa    propre    petite    part    de 

,/(„    }e  puis  décrire  cette  rencontre  travail  afin  d  assurer  le  bon  fonctionnement  de  ces  organisations. 

avec   le   Saint-i'crr,   a    mon   arrive,  *  #  * 


,„„„  :!lanJ    Insto,    ■  >       (*•>  f<     "'otde       d,  s  'itulir ns    a    l'égard 

le  Pape,-  le  chef  d,   l'Eglise^le  re*-     /«<•-.    "''"-     "     ttiti^hambre    >l"      anev  l'adr,  ".  m  avaûi 


ponsubti  de   la   lunùèrt    qui  irlair. 
a    mo'ridi  :<■• .'""'.  muni  da  fu/i  dt 

saint    i',err,  ,    ,,,uux   .y  oqu,  , 

.     h  s   jiort,  s  de   l'a  venirï 
Il    m,     fut    donn*    par    nue   pin 
tout     a      tait     uniqi"      dajîB     la      ri,. 


^*- 


a    Rome,    la    pieté    si    exhubérante 

ni   de    leur    "/.'.- 
un    p,  U    boni- 

,-:.<•■  mil     étOffe,     ,p"  iifirs     saJdatx     d,  ri  rs, 

la   fjord,    pont  et    Imrs   chants,    soit    Sur    la    Place 

■       &   ,,    hiane,    W    hue  .  *"'"'  ftfCTTJ  ""  toit   n 

['*{?  '  '     T'        -,                !  pontrficialè,  a  Vin4erleur 

S»             1Ç T  «/.     lu    basilique,    un    nfut    d>     pO> 
'>•'"'                                                               !Ul"-'^,nsm,.    Ums    ,1   suffit    de    touelu  y 

tiuns.     Enfin,    aprit     Umt     te     tiré-  /„     main,    on    d'entendre    la    VO\ 

d'être  reçn    par  h    tain  t  Péri    rft            ■"'•    ""    """:    "^"'     dans    le  saint   l'outife  qui  domine  aujourd' 

„,,<*<  nrr'scmi*  privée.    Ahr*  *,«*    U       ^-'     B^     mi*Uxwbre.    iMU  ***    llnsto.re     pour    co.npn 

.,                                             ,        ,  seutinuut     des      brams     Romains, 

gros  des  visiteurs,  doit  s,   contente)      ■■       '•    ■               fana   cettt    chambre  .  7.              - 

■            '                   .                                  -  Dieu  a  peut-être  voulu  que  ce  soit 

<'*«'«'    '""'"                   ""''      """"/"                                                  """*     /'; "  /(;;    plllS     „,nss,tau:    qui    aunt    I, 

•  liaau,     samedi    et                   di     *■>/>'.      'Uug,    U-  long    >                    l.<     Hasard  bo*heur   (W    parler   au    l'ape;    soit% 

■sur   la    pldc    Saint    l'urn,    pendant       ronlut     que     unus  .sin/ions     I,  s    il'  r-  ,(    un,     1,11,     nucontn     ne    peut    qu, 

laquelle    U     Saint    l'en,    det  dont    d,        ni,  es.    près    de    la    porte    d,     sort,,.  nssuseiter,     chez     celui     qui     ai     a 

imUaêtHqm            m*      Ri                            îi'vôu   te  Saint-  br8oiv-    lr   V^s   Hf    **n4rmen*--de 

,  filialité  a  l'égard  du  chef  de  I  Kgli- 

effrénée  du   "Vira    '/  y"/»'    w   au      Père  plus  longtemps  qui   h  s  ont  ers,  r„i.„„  „..„  i«.„,.i, 

/                                                .  se  romaine,  ci  ttc  Eghse  que  Joseph 

'■Rianrn    j,adn     qui     du    ftowifl",    '/•          rj    plus    chaudement,    il    m*     *<>nbir,  .      Maistre    voit    comme    un    lustre 

verse  sur  lo  foule,  ses  plus  suintes      oontemplm    "'■'•     fiffMn     nngetique.  numtnse     sffspatdu     par     la     bout, 

h>  u,  dictions,  j'eus  U  privilège  ta"-     \oufe    véttu    <>•    blanc,   sfadreetant  divine  entre  le  ciel  et  la  terre. 


Nous  avons  surveillé  de  près  la  presse  universitaire  afin  de  cpn- 
naitre  quelle  réaction  occasionnerait  notre  campagne  pour  un  cinéma 
français  dans  la  capitale.  Les  gars  du  Carabin  ont  eu  de  bons  mots 
d'encouragement  à  notre  égard.  Cenpendant.  ce  n'est  pas  tant  les  com. 
pliments  qu'ils  nous  adressent  que  le  fait  qu'eux  aussi  constatent  la 
"lacune  lamentable"  et  l'importance  de  notre  campagne  qui  nous  fait 
plaisir.      Fspérons  que  d'autres  yerront  notre  -campagne  d'un  aussi   bon 

oeil. 

*  *  » 

(a  doit  être  l'esprit  de  Noël  QOl  approche...  I>e  toute  façon,  la 
prisse  universitaire  est  enfin  bien  d'accord  sur  ce  problème  tant-  -liscuté 
de  l'aide  du'  fédéral  à  l'éducation.  Le  .Quartier  Latin  so«s  n-téte 
significatif  (?)  "Les  pieds  dans  les  Plats"  exposait  sa  position  u.,'i-vis 
cette  question. 

"Ft   notre   position,   qui    représente,  semble-t-il   l'opinioi  '    V 


la    plupart    des    étudiants,    est    celle-ci:    Nous    acceptons    l'Air!*' 
fédérale,   mais   à   condition   que   soit   respectée   l'autonomie   p1' 
vinciale.     La. chose  est  possible,  soit   par  bourses  directes  ag^ 
étudiants^ — c'est-à-dire  une  augmentation  de  ce  qui  se  fait  de}à' 
— soit     par    des    octrois    versés    aux    différents    gouvernements 
provinciaux    lesquels   continueront   comme    par    le    paasé  à   s'in- 
gérer dans  notre  éducation.      Il  n'y   a  pas  de  raison  de  refuser 
cet    argent    dont    nous    avons    besoin    puisqu'il    est    possible    de 
l'accepter  sans  aller  contre   la   loi".  * .       S 


.il 


_— - 


LA       ROTONDE 


=Ç= 


3T 


La  vie  est  belle  avec  lui 

- 
. dit  Hélène  Bélanger  -^ 


LG  <  FATRF,  IDEAL  POUR 
MAGASINER 


Mercerie  pour  hommes  et 

jeunes  gens. 
Vêtements    pour    prêtres 

Thomas  Moncion 

Magasin    à    Rayon 

s:,  rue  <  'Il  A  M  PL  AIN 

Hull,   PQ. 


Tout  le  monde  semble  être  d'accord;  profitons-en  donc  pour  dire: 
"Paix  sur. la  terre  aux  hommes  de  bonne  volonté"!': 

.         = Langevin   Cote . 


Brochure    GRATUITE 

Elit  renferme  Jei  tonitilt 
pratiquti  pour  tous  les -tu- 
meurs. Etrillé*  d  R  &  H 
Limsttd,  1191.  rue  Univtr* 
tili,  Montréal. 


Le  filtra  rtmplaçable  de  la  pip»  Mac- 
kvnzie  purifie  la  fumé»  ...  la  gard* 
sèche  .  .  .  propre  .  .  .  fraîche!  Quel 
plaisir  "que  de  fumer  une 
telle  pipel  Elle  est  idéale 
pour  les  commençants  .  . 
Modèles  variés  en  vérita- 
ble bruyère. 

Filtres  supplémentaires  en  paquet  icelli:  104 


Cartes  de  Noël 
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CARTES 

religieuses  conservant   le 
véritable   esp/'t    de   Noël 
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"PARFAITEMENT  HYGIÉNIQUE' 


.une   grande 
variété      dans 
notre   étalage 
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DES  REPAS  DE  QUALITE 

..    A    PKIX    POIU-l.AU. 

Sous  la  gérant  e  de  : 

M.  et    M.M-E  fi.   KARAM\ 
"Le  Varsity  C^HV 


Il  vient  ...  le  connais-tu?  Si  tu  le  connaissais  comme  moi!  Vois 
comme  il  se  détache  des  autres.     Quelle  allure  noble  et  tière! 

Voilà  quatre  ans  que  je  l'ai  rencontré  par  un  hasard  qui  n'était  pas 
tont  à  fait  hasard  ...  Il  était  là  un  soir.  Nous  discutions  allègrement 
de>fav«nir.  Je  n'osais  affirmer  mes  idées;  il  m'intimidait  tellement,  il 
Hemfelait  si  saRe  pour  son  âge.  Mais  vois-tu  il  est  si  sincère,  il  a  une 
telle  confiance  en  la  jeunesse  que  je  l'admirai  dès  lors:  déjà  il  m'avait 
captée. 

Regarde  cette  démarche  aisée,  ce  port  digne.  Il  est  fier  de  son 
humble  origine,  et  aussi  un  peu,  je  crois,  fier  de  lui-même.  ^Tout  jeune 
on  lui  en  voulait  déjà,  parce  que  déjà  il  attirait  et  la  sympathie  et  la  cri- 
tique. Que  veux-tu  c'est  le  sort  de  quelques  uns  d'être  à  la  fois  beaucoup 
aimé  et  beaucoup  envié.  Et  moi  j'admire  cette  loyauté  à  son  origine, 
cette  fidélité  à  ses  principes. 

Oh,  vois  ce  sourire!  Comme  il  est  beau  ainsi!  Quelle  Joie  illumine 
sa  figure!  ("est  un  grand  coeur,  un  coeur  généreux,  un  coeur  qui  sait 
que  la  plus  grande  Joie  est  la  joie  transmise.  Et  nous  sommes  heureux 
au  contact  de  ce  coeur,  c'est  pourquoi  je  l'aime...   ^_ 

Remarque  encore  cette  détermination  dans  son  pas.  11  sait  où  il 
veut  aller  et  il  s'y  rendra.  Oh.  si  tu  savais  quels  plans  d'avenir  il  a! 
Quelle  oeuvre  ii  a  devant  lui!  Il  veut  atteindre  de  hauts  sommets.  Tou- 
tes ses  espvrances  il  me  les  a  révélées.  Il  m'a  parlé  d'architecture  — 
il  s'y  tonnait  en  styles,  ordres,  colonnes,  verrière*;  et  il  aime  le  beau. — 
Et  d'architecture  il  est  passé  à  ses  aspirations  spirituelles  parce  que  son 
âme  de  feu  rêve  grand  et  beau  pour  les  êtres  qu'il  chérit  le  plus  au 
monde.  Quelle  bibliothèque,  quelle  discothèque  il  veut  leur  préparer! 
\\  veut  pour  eux  tout  ce  qu'il  y  a  de  n\i*ux  et  de  plbs  beau,  et  il  l'aura 
parce  qu'il  est  énergique  et  persévérant. 

Mais  ce  qu'il  a  de  plus  précieux  à  donner  est  intangible.  Sa  connais- 
.tance,  sa  compréhension  de  la  femme  est  d'une  valeur  incalculable.  Il  la 
veut  gaie  et  forte,  joyeuse  et  patiente;  il  la  veut  belle  «é> bonne,  aimée 
et  aimante;  il  la  veut  entièrement  et  véritablement  femme.  Quelle  est 
douce  cette  compréhension!  Quel  réconfort  dans  ce  respect! 
("est   parce  qu'il  est  ainsi  que  je  l'aime. 

11  y  a  quatre  ans  que  je  le  connais.  Oh,  j'en  avais  bien  entendu 
parler  avant,  mais  je  ne  l'ai  jamais  si  bien  connu  qu'aujourd'hui.  Quatre 
aimé  inoub'iables!  J'ai  tant  rec.u  de  lui  .  .  .  Art  et  histoire,  philoso- 
phi»  littérature,  il  ma  tout  expliqué.     Quelle  patience   lorsque  je  ne 

coi   ..  '  nais  pas!     Il  m'a  tant  donné  .  .  .     C'est  lui  qui  m'a  appris  à  vivre 
un         .»  pleine  et  joyeuse.     Oh.  la  vie  est  belle  avec  lui! 

mrtant  la  vie  ne  l'a  pas  toujours  favorisé.  Vingt -cinq  ans  à 
peine,  et  déjà  de  nombreuse»  difficultés.  On  lui  en  veut  parfois  parce 
q.  '  ne  pense  pas  comme  tous  les  autres.  Mais  il  est  si  droit,  si  juste, 
su  ii  ut  si  sincère  qu'on  reconnaîtra  bien  sa  traie  valeur  "«un  jour.  Kl 
al»r     on  Taimera  comme  moi  je  Tairne. 

Oh  si  tu  savais  combien  il  me  rend  heureuse!  Regarde  c'aat 
une  bague  à  son  monogramme  que  je  porte.  Je  veux  en  être  toujours 
dig  te.  car  je  la  porterai  toujours.  Et  toujours  j'essaierai  de  faire  hon- 
neuf  à  ce  nom  qu'il  m'a  donné,  parce  que,  vois-tu.  Je  suis  Rruyère 
maintenant  et  pour  toujours! 


. 


XERo 

AMNUp 
ZLpq  s  c 
w  a  c.to  a 


& 
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AU  BANQUET  DE  PHILO 


Le  banquet  des  philosophes  de 
l'Université  avait  lieu  samedi,  9 
décembre  dernier  à  la^  grande  salle 
de  .  banquet  du  Château- Laurier. 
Cet  événement  qui  groupe  les  étu- 
diants dfe  philosophie  des  facultés 
des  arts  et  de  philosophie  nous 
apportait  encore  cette  année  ses 
heures  de  délassement  et  de  con- 
fraternité. 

Le    banquet    était    sous    la --pré- 


sidence 'd'honneur  du  T.R.P.  rec- 
teur et  groupait  un  bon  nombre 
de  professeurs  et  d'invités  d'hon- 
neur. Mlle.  Jeanne  Benoit  artiste 
invitée  toucha  le  'piano  et  nous  fit 
jouir  durant  le  repas  de  quelques 
pièces  de  musique  qui  furent  fort 
goûtées  de  tous. 

M,  Léon  Balcer  M. P.  qui  fut 
présenté  par  M.  Louis  Desbiens, 
nous     donna    après     le     repas,     un 


Hélène  Bélanger— 


Boursiers  de  la  F.U.C. 


nouvel  -aperçu  de  la  potfeaaophi 
fort  approprié  à  la  ciconstance  la 
philosophie  de  "la  vie  en  rose"  .  . 
Mais  il  nous  avertit  bien  que  même 
si  nous  devions  voir  la  vie  en  rose 
elle  ne  le  serait  pas  elle-même 
toujours:  le  monde  que  nous  aurons 
à  affronter  après  la  graduation 
•  st  bien  différent  de  celui  dans 
lequel  nous  vivons  comme  étu- 
diants. _    „ 

M.  R,  Labarge,  président  du  New- 


/ 


Langcvin  Gçfcé 


— M.  Jean- Maire  Déry,  président 
local  de  la  F.C.U.C  nous  commu- 
nique que  les  deux  bourses  de 
$100  offertes  aux  étudiants  d'Otta- 
wa ont  été  décernées  à  Louis  Des- 
lyens,    et    à    Langevin    Coté. 

Louis  Desbiens  est  président  de 
l'Institut  de  Philosophie,  président 
de  la  "Canudian  l'niversity  Débat - 
bîg  As«-ociation,  président  de  la 
Ligue  des  Hehats  interuniversr- 
t.L,<s  .;  dfl  plus,  président  de  la 
i  le  des  Débat!  Français  (Je 
!Tniv<-is;tr    d'Ottawa. 

Langev.  tudiant  finissant 

a  la  faculté  drs  Arts,  s'est  vu  ac- 
,Di dé  da  second.-  bourse.  Kn  plus 
haut  standards  académi- 
ques', .jui  le  favorisèrept  grande- 
ment, Uingevin  prend  une  part 
activ-e  dans  les  activités  étudiantes. 
Il  est  rédacteur  a  la  C.U.P.  pour 
irnal   La  ftotonde 


»    ■   » 


man  Club  d'Ottawa  pris  ensuite 
la  parole  en  anglais  pour  nous 
inciter  à   hien  vivra  notre   philoso- 


phie  plus  tard.  Il  nous  montra  les 
obstacles  qui  viendront  s'opposer 
aux  bons  principes  que  nous  au-  • 
ions  assimilés  a  l'école  thomiste 
et  nous  mis  en  garde  contre  l'in- 
différence qui  mine  tant  d'hom- 
mes qui  sont  satisfaits  seulement 
de  leur  réussite  financière. 

Après  le  banquet,  les  portes  de 
la  salle  de  bal  furent  ouvertes  et 
tous  les  étudiants  et  terjrs~~dwnoi-  •  • 
selles  se  divertirent  et  dansèrent 
à  la  musique  de  Clifford  Tripp  et 
son    orchestre.     Félicitations    aux 


organisieurs  de  la  soirée,  en  par- 
ticulier a    Louis   Mu  m 


Louis  Desbiens 


Tous     sot 
soirée   et  ..  .  .   a    l'an    prochain. 


•KL  K-C  *C  I  S  T  E  '  ' 

r 

L'UNIQUE    MAGASIN  ^ 


\    DE 

V 

I 

Cécile   Paquette 

m    KIDEAI       -     tfiè.  3*771 


"Encore  on  pin  de  tanps  ri  "t u 
nt    me    r,  iras    )>lns,    encore    un    pen 

■  de    temps    et    tu    nie    r,  nos  .  .  ."       En 

■  eff,  t.    les    menaces    mnl     r,  nir    du  9 
QUêtqHM     jours,     mettre     HM     trnn, 

lemporam    a  /"   paruition  de  ton 

hebdo.  Lui  aussi,  il  va  praldr.e 
,•,   .     v<%cance8.       Hun    méritées.      Ce 

numéro  eei  U    treizième  de  Vannât 

,-i  l'eqnipe  a  dn  travailler  ferme 
p.mr    le»    publier. 

La  Rotonde  a  certainement  l'on 
fuît  na  grosse  part  dans  les  acti- 
ffifè  étudiantes '(h,  rampas  en  te 
premier     semestre.      Elle     a     connu 

bien  des  critiqua*  et  de  bon  rares 
incitations.  Ce»t  bon  signe. 
Quand    n  n    homme    a    bien    dine,    d 


ENTRE'QUATR'-Z-YEUX 


■Sl     eonteute    de    roupiller,    mais    s'i! 
a    dA    faire    des    efforts    pour   araler- 
son    repas,   le   cuisinier   le   sait   très 
Vhtr.,      Et    c'est    bon    signe    puisqm 
c'est    la    (OÇOM    '/'"//"'    des    hommes! 

Xniis  sommes  donc  assez  Covtent 
d,  iioiis-memcs  .  .  .  (  Excuscz-nons. 
mois  ai+ons  perdu  l'habitude  d'at- 
t,  mire  les  compliments!)  Quand 
tu  se'ras  en  rneonces  dans  ta  fa- 
mille. Ui  h'otonde,  elle,  recevra  à 
OUaica,  quelques  oO  délègues,  r, 
présentants  àcs  diff-erent*  jour- 
uan.r  universitaires  à'  travers  le 
Canada.  La  conférence  annuelle 
de  la  Canadiau  l'mversit%  Press 
sera  l'hôte  de  La  Rotonde.  Du  tra- 
vail de,  plue..-.    Simple  travail  de 


vacanceê   en   fait  . . .    No%§   f<  rane, 

d,     mdi,     mien.r    poUT    faire    honneur 

,  i   „    \a    Fédi  rati*»   et  o    fUniver 

Slt,  . 

Et  en  janvier,  assc:  tord  cepm- 
,/uW.  La  Rotonde  te  reviendra. 
Mais  le  deuxième  s,  mestre  ne  con- 
naîtra pas  d'aussi  nombreuse*  édi- 
tions. Car  le  budget  est  pas  .mal 
I  iitam,  et  ta  f'ede  e- prime  le  désir 
de  roir  diminnrr  sensiblement  le 
nombre  de  nos  i>urvtions  afin  de 
lui  permettre  de  balancer  autre- 
ment que  sur  une  s.  Q£  .  .  . 
Sous  accédons  a  ce  dc'si'r  légitime 
qui  nous  permettra  un  repos  salu- 
taire dont    benetieieron-t    «Oi   études. 

Xoiis  souhaitons  ardemment   voir 


des  jeunes   mur  se   mehr  des  affai- 

«•  ii<  La* Rotonde,  afin  qir'ils< s'ini- 
tiait a  notrt  rnruil  et  puissent 
continuer  l'an  prochttin  if  Iroeot' 
de    l'équipe    actuelle    qui    sera    pres- 

qiw   totalement  disparue.   '  ■ 


<>n  m>  p,,  mettra  sans  doute  de 
faire  quelques  souhaits  bien  légi- 
times. A  l'imprimeur  de  La  Ro- 
tonde: d'autres  retards;  an  lecteur 
étudiant  .  /«  Blême  intérêt  ;  a  VI' ni- 
le;  ,  neiire  du  courage;  et  à 
l'eqnipe  de  La  Rotonde:  autant  de 
soucis. 

Real  ïtay 
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LA       ROTONDE 


cadeau  de  La  Rotonde 


Le  mutisme  et  Sandro  .     . 


à  ses  lecteurs 


1  ( 


L'équipe  de  La  Rotonde  animée  de  sentiments  généreux  à  l'approche 
des  fête*  de  Noël  et  du  Premier  de  l'An  a  décide  de  faire  cadeau  à  «es 
lecteurs  de  ce  numéro  spécial  de  Noél. 

En  effet,  cette  parution  de  10  pages,  ne  coûte  pas  un  sou  à  personne. 
Ni   à   la   Fédé,  ni  à   toi.   Bien    plus,  ce   spécial   apporte   à   la   Fédé   des 

revenus  d'environ.. $25.     .      .  7  ' 

- 


Ce  tour  de  force  a  été  réalisé  grâce  au  dévouement  de  notre  agent 
d'annonces,  Luc  C'yr.  qui  a  réussi  à  vendre  pour  près  de  $250.  d'annonces. 
Si  l'on  ajoute  à  ce  montant  imposant,  ce.  que  rapportent  les  abonne- 
ments, les  revenus  atteignent  environ  $260. 

*  Le  coût  de  ce  numéro,  lui.  se  chiffre  à  $235.  Ces  dépenses  comportent, 
l'impression  du  journal,  la  photogravure,  les  photos  et  caricature* 
ainsi  que  les  dépenses  courantes  d'administration.  Voilà  donc  un  bénifice 
de  $25.  réalisé  grâce  à  un  dur  mais  libéral  travail  d'équipe. 

L'équipé  se  fait  donc  une  gloire  en.  même  temps'  qu'un  plaisir 
d'offrir  à   tous  ses   lecteurs-ce  numéro   spécial   de   Noél  et   espère  qu'il 

saura  les  intéresser  tous; i— 

1  La  Direction    . 


DEUX  AMIS 

,,     ..(Suite  de  la  page  8) 

lion  nombre  le  connaissent  com- 
me préfet  des  baraques  de  l'ovale. 
D'autres,  les  organisateurs  ou  di- 
recteurs des  différents  comités  sur 
le  campus,  comme  refuge  en  cas 
de  détresse.  Et  toujours,  à  notre 
connaissance,  son  visiteur  en  reve- 
nait heureux  de  la  ligne  de  conduite 
qu'on  lui  avait  tracé. 

Grand  observateur  et  amateur  de 
photographie  dans  ses  temps  libres, 
—  il  sont  plutôt  rares  de  ce  temps* 
ci,  nous  dit-il,  —  le  Père  Julien 
est  toujours  d'humeur  souriante 
et  plein  d'un  esprit»  vif  nous  ra- 
contant ses  anecdotes  de  voyages. 
"Eh  mon  vieux!  ..  .  si  t'avais  vu 
ça  ..."  _j 


Alors  au  plaisir  de  vous  revoir 
mon  l'ère  et  grand  merci  de  tous 
les  coups  d'épaule  que  vous  avez 
bien  voulu  nous  prêter. 


Celui  qui  tant  gueulé  pour  la  liberté  de  parole  et  "la  li- 
berté de  faire  le  bien  e$  le  mal"  serait-il  aujourd'hui  dans 
l'impossibilité  de  faire  quoi  que  ce  soit?  L'enleveur  de  "bâil- 
lon" serait-il  à  son  tour  bâillonné?  Le  Haut-Parieur  devien- 
drait-il de  plus  en  plus  un  Bas-Parleur?  —  Voilà  autant  de 
questions  que  je  me  pose  depuis  la  livraison  du  dernier  numéro 
de  ce  journal. 

AJnsi  dans  l'édition  du  trois  décembre,  à  <part  une  exhor- 
tation à  la  collaboration  faite  par  "La  rédaction",  "LE  PETIT 
FOURRE-HOMME"  nous  apportait  ceci:  "Une  difficulté  tech- 
nique nous  erhpêche  cette  semaine  de  publier  l'ar,ticle  hebdo- 
madaire du  chroniqueur  Sandro.  Nous  nous  en  excusons  au- 
près de  nos  jeunes  lecteurs  et  lectrices",  Or  l'édition  de- la 
semaine  dernière,  en  date  du  10  courant,  ne  nous  apportait 
rien  d'autre  qu'un  "Il  faut  espérer,  signé  "G.  G."  Décidément 
G.  G.,  J'ai  .  .  .  j'ai  .  .  !  dos  articles  n'a  peut:être  plus  de  colla- 
borateur^ ~  ) 

"Il  faut  espère»"  ...  il  faut  espérer  quoi?  —  Que  la 
"difficulté  technique"  ne  soit  qu'une  technique?  ...  ou  que 
Sandro  se  soit  enfin  aperçu  qu'il  s'était  acoquiné  avec  une 
meute  de  fatoches,  tantôt  réprouvant  l'intervention  améri- 
caine en  Corée  ou'  tantôt  l'approuvant  pour  des  motifs  dou- 
teux, prêchant  tantôt  la  'religion  pure"  rt  tantôt  la  religion 
impure!  '  ■>    ~T 

Tant  qu'a  moi,,  j'espère  que  Sandro  finira  par  voir  clair! 

L'Observateur. 


Ummïmà&mm  ïi.i    ~    ■     '    fi 


Joyeux 
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nos  annonceurs 


\ 


Meilleurs  voeux  aux  étudiants  a  l'occasion 
•      des  fêtes 


LUCIEN     LEBLANC 


ARCHITECTE 


428  j-ue  Rideau  *-'•'' 


Tél.  5-0841", 


>mpliments  de 

-  .   .  .     ■  ■  ;. 

Horace     Racine 


i 

l'occasion    des    fêtes 


200  rue  Besserer,  Ottawa 
2-9609 


.44185 


SUNLIGHT    TAXI 


Service  de  24  heures 


.  33J  r^ue  Dalhousie 


M.  R.  Grégoire,  propriétaire 


Buvez  le  lait  de  la  Laiterie  Shaw 


. — 


SHAW    DAIRY 


Meilleurs  voeux 


ton  des  t'êtes 


i    -  *-- 


71"  Echo  Drive 


4-941:; 


Meilleurs   voeux 


à    l'occasion   de   la 
Noël  et  du   Nouvel  An 


Maurice  Brûlé 

pharmacien 


imjrhr- h aurie-r   et   Waller 


.Meilleurs  voeux  à  ['occasion  <!••  la  Noël 
et  du  Nouvel  An     . 


GRAVEUE 

Barbier 


Wl  rue  Susaex 





4£~* 


Compliments  de 


AIME  GUERTIN  &  CIE 


Assurances  —  Immeubles   —  Voyagea 


105  rue  Principale 


Mull 


Meilleurs  voeu* 

de    la    part    «!<• 


Kirby    Tailleur 

Nettoyage  .et  Pressage 


R.  Godboirt.  prop. 


-  41    rue    Nicolas.    Ottawa 
tél.   2--0292  ;; 


optimènts  de 


H.    J.    E.    COTE 


Apent  d'AmurUffce 


,120    rur    (iarenr. 


Ottawa 


Joyeux   Noël  et    lionne   AnntV   <!*• 

L'IMPRIMERIE    BEAUREGARD 

OTTAWA 


à  tous  les  étudù 
222  ave^  Guigues 


de  l'université  d'Ottawa 


Tél.  JPWfô 


Meilleurs  souhaits 

aux   étudiants 

à  l'occasion 

de   Noél  et    (lu   Nouvel   An 

Rpbertson  Frères 


anciens 


153   rue   Rideau,   Ottawa 


! 


Les  premiers  dans  les  articles  de  Sport*  et  d'athtét isriv. 


185-187 
Sparks 


Tél. 
5-1481 


I  n  magasin -à  rayons 


spécialité  en  quincaillerie 


— -. — 


*    "  • 
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MMOMU 


■■■,— ..— 1- 


Compljments  de 


ALFRED   LAROCQUE 


médecin-chirurgien 


418  rue  Rideau 


Ottawa 


LA       ROTONDE 

ARTS 

"L'esprit  qu'on  veut  avoir,  gâte 
souvent  eelui  qu'on  a".  Voici  une 
leçon  que  nous  avons  apprise  de- 
puis mercredi  dernier!  Par  con- 
séquent, plus  dé  farces  plates  . . . 
En.  voici  justement  une  que  nous 
avons  entendu  l'autre  jour: 

Arthur — Dis  donc,  Ti-Jos,  pour- 
quoi te  laisses-tu  mener  par  ta 
femme? 


--  ■ 


Compliments  de 


J.    ALBERT    LEMAY 


■ 


médecin 


143  rue  St-PatTîce 


Ottawa 


Ti-Jos — Il  faut  bien  qu'elle  soit 
heureuse,  ~ — ~; 

Arthur — Hé  bien,  chez  nous, 
c'est  moi  qui  porte  les  pantalons! 
Par  exemple,  prends  ce  matin, 
quand  j'ai  quitté  la  maison,  j'ai 
dis  à  ma  femme:  "Quand  je  re- 
viendrai ce  soir,  je  veux  de  'l'eau 
chaude  et  beaucoup  d'eau  chaude!" 
Il  n'y  a  rien  que  je  déteste  plus 
que  defaire  la  vaisselle  avec  de 
l'eau    froide  .  .  . 


Meilleure  voeux  à  l'occasion  de 
Noël  et  du  Jour  de  l'An 
aux  étudiants  de  l'Université 

AUGUSTE   VINCENT 

avocat 


283  rue  Lendall 


Ottawa 


XZ 


Compliments   de   la   direction 


CAPITAL  PHOTO  ENGRAVING 


249  rue  Roche  s  ter 


Tél.  8-3425 


mener: 


Joyeux  Noël  aux  étudiants  et  spécialement  à  mes 
pensionnaires 


MME  MIRON 


Ifi  rue  Stewart 


Ottawa 


Aimeriez:voûs  savoir*"'  comment 
les  femmes  mariées  occupent  leur 
temps  libre?  Elles  passent  la  moi- 
tié <îe  leur  temps  à  faire  croire 
à  leur  mari  que  c'est  lui  qui  mène 
le   ménage,-  et   l'autre    moitié   à    le 

>".;»'       ■■  < « — l 

Nous  avons  lu,  relu,  et  re-relu 
les  bons  conseils  de  nos  chers  pe- 
tits amis,  les  matriculiens .  . 
Quelle  sagesse!  Quelle  profondeur 
de  raisonnement!  Merci  infiniment, 
Messieurs  pour  vos  bons  mots  d'en- 
couragement. Dans  la  plupart  des 
cas,  la  vérité  choque,  mais  dans 
i'aufres  cas,  elle  porte  le  coupable  à 
se  retirer  dans  la  solitude  de  la 
bibliothèque  pour  consulter  les  dic- 
tionnaires afin  de  formuler  une  ré- 
ponse quelconque.  Cette  dernière 
réaction    indique      une    'conscience 


Meilleurs  voeux  à  l'occasion  de  Noël 


-' 


LIONEL    MOUGOT 


avocat 


i 


• 


190  rue  Principale 


Hull 


Joueuses   vacances   à    tous 'les  étudiants- 


L.    CHARBONNEAU 


assu  rance-généra  le 


151  rue  Russell 


Ottawa 


troublée,  et  équivaut  à  Un  aveu  de 
culpabilité. 

.  * 


Hélas,  le  banquet  est  terminé 
Meilleure  indication  que  les  va- 
cances de  Noël  approchent.  Nous 
devons,  féliciter  les  responsables 
pour  une  soirée  si  bien  réussir 
Espérons  qu'un  Bal  des  Arts  sui- 
vra/ c<-  printemps,  (A  condition 
que    Louise  donne   un   autre  "cock- 


W 


* 


Meilleurs  voeux  à  l'occasion  de  la  Noël  et  du  Nouvel  An 

GASTON    VINCENT 


avocat   —  notaire 


45  rue  Rideau 


Ottawa 


Compliments  de 


LORENZO    LAFLEUR 

et 

JEAN-CLAUDE    AUBIN 


avocats 


45  rue  Rideau 


Ottawa 


I /a  rumeur  circule  que  notre  <ii 
recteur  Jean  Boitin  et  notre  ch.f 
«l.-s  nouvelles  Cilles  Grenier  rrou» 
quitteront  après  Noël.  C'est  a 
espérer  que  cette  rumeur  sera  dé- 
mentie par  nos  chers  amis,  Jean 
et   Cilles.  ■     '" 


Souhaits 
d'un  Joyeux  Noël  et  d'une  bonne  et  heureuse  année 


Souhaits 
d'un  joyeux  NWN  et  d'une  bonne  et 
-  ■  ■'  •  , heureuse  année 


J.    L.    COUPAL 


médecin 


180  "rue  Metcàlfe 


Ottawa 


Comme  vous  pouvez  le  constater, 
notre  rédacteur  sportif  à  formulé 
sa  liste  de  bons  souhaits.  Nous 
voudrions  de  plus  demander  au  bon 
l'ère  Noél  d'apporter  a  notre  ami 
Ray  une  nouvelle  "grill"  pour  son 
automobile  ... 


HENRI    ST-VICTOR 

médecin 


222  ave.  Daly 


Ottawa 


Avant  de  vous  quitter  jusqu'à  la 
nouvelle  année,  permettez-nous  de 
vous  transmettre  nos  meilleurs 
vn.Mii  pour  d'heureuses  vacances 
et  à  tous  et  à  chacun,  nous  sou- 
haitons une  bonne  et  sainte  année 
qui  verra  la  réalisation  de  vos 
désirs  les   plus  chers, 

\    l'an   prochain!  •   ; 


Tovarich   Dérangéski 


Joyeux  Noël 


Bonne  Vacances. 


DR.    ARTHUR    POWERS 


médecin 
•'M-erry   Christmas   and    OKeefful    Holidays 


i::.~>  rue  G  loin-ester  . 


. 


Ottawa 


Courtoisie  <l<i 


MAPLE    LEAF    BOWLING    ALLEYS 


227   Laurier  ouest 


Ottawa. 


Souhaits  .;r    l'occasion 
—   -,'    des  fêtes 


Roland  Corriveau 


médecin 


lf>0    rue    Melcalfe.    Ot'trnva 


h\ 


CHEZ   BIDOU 


N 


UN  CHEZ-VOUS.  LOIN  DE  TUEZ  VOUS  .  . 
Chocolats  -  Liqueurs  -  Cigarettes 
EXCELLENTS  REPAS 


H.  Méthot,  Prop. 


ave  Laurier 


•- 
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LA       ROTONDE 


- — 





Il  y  •  longtemps  que  nous  au- 
rions dû  vous  présenter  ces  de  a* 
amis,  anonymes  peut-être  nais 
combien  véritables  et  sincères. 
Nous  nous  excusons  auprès  d'eux 
de  ce  retard  tout  en  espérant  qu'ils 
voudront  bien  sccepter  ces  quel- 
ques lignes  en  témoignage  d'esti- 
me  et  de   reconnaissance. 


jL 


ux  amis  des  étudiants 

Les  Pères  Guindon  et  Julien 


.  —.  .~ 


puis  directeur  de  1936-45.  Pendant  dont   on   se  sert  aujourd'hui.    Il   y 

cette  même  période  il  fut  modéra-  revint  en    1983   comme   professeur 

teur,  ou  comme  on  rappelait  dans  au    nutric    puis   aux    arts    avec   Je 

le  temps,  conseiller  de  La  Rotonde  charg#  de  ^^  de  discipline. 
quatre   ou    cinq    ans   durant 


Il  se  dépensa  ensuite  comme  au- 
mônier de  la  Fédération  des  étu- 
diants et  de  tous  les  organismes 
affiliés  tels  I.S.S.,  F.E.U.N.C.  et 
plus  particulièrement  de  la  section 
locale  Pas  Komana  depuis  1945: 
L'I  niversité  le  réclamait  en  même 
temps  comme  publiante. 

Ses  talents  sont  maintenant  em- 
ployés à  diriger  l'Association  des 
Anciens.  Il  y  abat  un  travail 
énorme.  Organisation  de  conven- 
tums.  de  comités,  publication  de 
revues,  de  feuillets,  voyages  à  tra- 
ders le  pays,  etc. 

1-e  Père  (iuindon  est  lui-même 
un  anch?n  de  ITniversité.  II  usait 
de    1919   à    1923    les    mêmes   bancs 

■     . 


Toutes  ces  chsrges  qu'on  lui  con- 
fiait sont  la  preuve  même  de  sa 
haute  valeur  et  de  l'estime  que  les 
autorités  et  les  étudiants  qui  le 
connaissent  lui  témoignent.  Nous 
l'estimons  pour  tous  les  services 
qu'il  |  nous  arndu.  Nous  l'estimons 
pour  s'être  intéresser  aux  problè- 
mes étudiants  et,  les  avoir  com- 
pris. 

D'aucuns  ne  le  connaissent  peut- 
être  pas  personnellement  pour  ne 
l'avoir  guère  rencontré.  C'est  que 
*  son  bureau  est  un  peu  à  l'écart: 
à  173  rue  W  aller  dans  la  maison  du 
C.E.O.C.  Mais  tous  ceux  de  la 
fédération    et    de    La    Rotonde   qui 


ont  eu  l'occasion  de  travailler  à 
ses  côtés  savent  que  c'est  un  vrai 
"bon  diable"  qui  vous  donnerait 
sa  chemise  si  Vous  en  aviez  de 
besoin. 

Et  quand  on  repasse  lui  rendre 
visite  de  temps  en  temps  il  fini 
toujours  par  nous  dire:  "N'oubliez 
pas  de  saluer  les  "boys  pour  moi". 

Le  second  que  nous  tenons  à  vous 
présenter,  est  le  révérend  Père 
Bernard  Julien.  Depuis  septembre 
1949  qu'il  se  dévoue  pour  la  Fédé- 
ration des  Etudiants.  Servant  d'in- 
termédiaire entre  les  autorités  et 
les  étudiants  il  voit  d'un  côté  à 
ce  que  les  volontés  des  supérieurs 
soient  observées  et  de  l'autre  à 
poser  nos  problèmes  devant  ces 
derniers.  Il  se  fait  l'interprète  de 
nos  désirs  et  tâche  de  concilier  les 


deux  pointa  de  vue.  Gageons  qu'- 
avant longtemps,  il  en  aura  les 
cheveux  blancs!  Nombre  de  choses 
que  nous  avons  obtenues  cette  an- 
née sont  dues  à   son   intervention. 

Son  premier  voyage  en  Europe 
date  de  ses  années  d'études  en  théo. 
logie.  La  guerre  le  chassa  de  Rome. 
A  son  arrivée  à  l'Université  il  fut 


1 


* 


LA       ROTONDE 


R.   P.   ARCADE   CL' IN  DON 


Parmi  la  liste  imposante  de  noms 
au  tableau  d'honneur  celui  du  Rév. 
P.  A.  Guindon  ne  fut  peut-être  pas 
des  plus  acclamés  et  couverts  de 
lauriers  pour  services  rendus  aux 
étudiants,      IL  ne   s'agit   de  Jaire 


qu'une     petite    enquête    pour    sou-> 
haiter    qu'une    médaille    toute    spé- 
ciale  lui   soit    frappée. 

D'abord,,  assistant    directeur    de 
la    Société  des    Débats   en    1934-3.'» 


Le  Président 


i-«- 


et  le  Conseil  de  la  fédé  présentent 
diants  de  l'Université,  leurs  meill 


à  tous  les  étu- 
eurs  voeux  à 


l'occasion  des  fêtes  de  Noël  et  du  Nouvel  An. 


R.    P.    BERNARD   JULIEN 


professeur  au  matrw  puis  aux  arts 
où  déjà  on  commençait  à  l'appré- 
cier grandement  quand  il  fut  en- 
voyée,, k.-  la    S  or  bonne,  Pari*,   pour 


D'une 
semaine 


l'autre 


p»l",iHn,liii[llini"|||[||||||||||||||ni[|111H||||||||||^ 


T)-^" 


par  Ray  Lachance 


L'université  défait  Carleton  par  le  pointage  de  49  à  37.  Rallnn  Panior 
Pour  un  début  de  saison  ce  n'est  pas  pire»  continuez  les  gars  et  JJailulA  ""  r' qiiJ^ x 
l'on  aura  un  championnat.  Le  jeu  semble  encore  un  peu  trop 
individuel,  mais  avec  quelques  pratiques  de  plus  je  crois,  qu'on  ■ 
remédiera  à  cette  petite  faute. 


:       1 


Université  49 


ar 


leton 


Vendredi  le  même  club  de  ballon-au-panier  rencontrera 
iniversité  McGill. 


.   C'est  tout  pour  cette  semaine,  car  vu  que  c'est  le  dernier 
numéro  de  La  Rotonde  cette  année  je  veux  offrir  mes  souhaits 
de  Noël  et  du  nouvel  an  à  tous  mes  amours  et  lecteurs. 
Donc  je  souhaite  à  : 

* 
Paul  Coderre,  l'automobile  de  sa  soeur, 
Don  Ryan,  une  boussole, 
Cy  Goulet,  un  minot  de  Nyse, 
Bernard  Poirier,  une  bague  dé  fiançailles, 
ailles  Hurteau,  un  panier  de  framboises. ■ 


Huit  heures  p. m.,  la  partie  com- 
mence, les  spectateurs  sont  très 
peu  nombreux.  Les  deux  premiers 
points  sont  comptés  par  les  nô- 
tres: 4  à  0  pour  l'Université.  Ce- 
pendant, l'adversaire  ne  manque 
pas  de  se  faire  valoir  aussi.  On 
remarque  dès  le  début  chez  le 
rouge  et  nbir,  le  numéro  3,  Fallis, 
et  chez  le  grenat  et  gris,  le  nu- 
méro. 5,   Gallant. 


ayant    atteint    leur    quota    de    cinq       être  loué  pour  un  travail  magnifi- 
offenses.     On  peut  toujours  blâmer       que  qui  continuera  certainement  à 

les   arbitres?*      \    '.   l     "  '  être  couronné  d'autres  victoires. — 

,     Enfin,  notre  équipe  promet.     Le 

nouvel  entraîneur  Ray  Lefevre  doit  Henri  Saint-Jacques. 


Louis  Monroe,  les  cheveux  frisés  de  Charlie, 
Louise  La  framboise,  une  "ride'*  à  Beamisl 
Charlie   Sfrois,   beaucoup  de   succès, 
Père  Gendron,  une  autre  classe  de  philosophie, 
Janine  Carrière^  ujrJconvextjhk^ 
Guy  Cloutier,  un  autre  tournoi  de  tennis  à  Montréal, 
Jean-Marie  Déry,  de  l'argent  pour  se  ficher  des  conven- 
tions sociales, 
Jack  Range4>te  grade  de  commandant  dans  la  U.N.T.D., 


parfaire  ses  études  de  littérature 
française.  H  nous  en  revint  avec 
une  licence  es  lettres  et  continue 
maintemant  *es  cours  à  la  faculté 
des   Arts. 


-iSuitc  en  page  fî  cqLH. 


\ 


BESOIN  URGENT 


L'ESCADRILLE  DE  RADAR  D'OTTAWA 

A  un  besoin  immédiat  d'étudiants  de  l'Université  pour  les  entraîner  à  servir,  comme 


IO   - 

—  Technicien  en  électricité  et  électronique 
-  dans  les  autres  services  de  support  de  l'aviation  tels  que 


comptabilité 
sténographie 


•  •    etc    •  « 


ordonnance 
9     chauffeurs 


L'escadrille  «te  Radar  d'Ottawa  est  une  unité  de  réserve,   ^organisant   et   «'entraînant   en    vue   d'aider   à   la   défense 
aérienne  de  la  région  d  Ottawa.  •     >  c"  l 

Les  recrues  reçoivent  un  é€}uipemenJL£Qmplet_et.  de.  plus,  ils  reçoivent  le  salaire  régulier  de  l'aviation,  pour  leur  période 
•   d  entraînement.  *  v  y 

L'escadrille  s'entraîne  le  soir  et  en  fin  de  semaine. 


Une  expérience  antérieure  èfT  rHdio  bien   qu'avantageuse  n'est  pas  nécessaire. 


2416  AIRCRAFT  CONTROL  &  WARNING  UNIT 
49  rue  METCALFE  OTTAWA 


Pour  de  plus  amples  informations  s'adresser  à: 
l'Officier  Commandant 

Heures  de  bureau  — 


«•  '-">»■ 


lundi  et  jeudi  entre  7h.0O  et  9H.0.0  p.m 


CORPS  D'AVIATION  ROYALE  CANADIENNE 


_: 


* 


Denis  Harbic,  un  autre  Hudson,* 

l'ère  Coté,  un  plus  gros  budget  pottr  les  sports, 

Jack  Parks,  plus  d'ouvrajçe  pour  le  tenir  plus 


Sans  préjugés,  notre  équipe 
montre  certainement  une  supério- 
rité et  sur  l'offensive  et  sur  la  dé- 
fensive. La  preuve,  le  pointage  à 
la  fin  de  la  mi-partie  Université 
2H,   Carleton    tt).      - 

Kn  attendant  la  reprise  du  jeur, 
par-Ions  des  nôtres.  La  première 
envoie  semble  être  composée  de 
Brennan  (4),  (iallant  (5),  Bit- 
kowski  .(1.4).     Rochon    (4),     Bon- 


Compliments   de 


LOUIS  TITLEY 

IMMEUBLES  ET  ASSURANTS 


18  Rideau 


• 


Tél.  3-1168 


occupe, 
Charlie"  Burroughs,  le- choix  entre  un  Buick  et  un  Stude- 

baker 
Denise  Mineau,  Cy  (six)  fleurs  du  minot  de  Goulet; 
Mark  Rochon,  "to  win  his'Bets", 
■-  Doug    Norton,    une    chambre    permanente    à   l'hôpital 

Général. 
Jean  Lafleur,  une  part  de  Karson, 
Bob  Lévesque,  beaucoup  de  navots  l'an  prochain, 
Walt  Kopack,  des  passes  pour  le  Zorita  Show, 
Bad  News  Burke,  des  lacets  neufs. 
Paul  Allen,  un  rasoir  pour  sa  moustache, 
Paul  Lepage,  une  date  avec  les  blondes  de  ses  amis, 
Pitou  SaintJarqnp.s,  une  "date' 


neau  (13).  La  pratique  semble 
faire  Hn  peu  défaut,  mais  on  sent 
beaucoup.,  d'endurance.,  et.,  de 
puissance;  les  joutes  sont  exé- 
cutées avec  assez  de  précisions  et 
les  "shots"  des  gars  trouvaient  le 
panier    fréquemment. 


Mais  voilà  que  la  partie  re- 
prend. On  se  rend  compte  que  le 
<  arleton  joue  une  partie  plus  ser- 
rée, ils  ont  repris  leur  tactique  de 
"zone  èefence"  qu'ils  avaient  aban- 
donné après  le  premier  quart. 


joyeux  Noël  et  -Benne*  Vtteanee*  à  Tous 


les"  étudiants 


TYPEWRITER    SERVICES 


149  tyain 


HuK- 


Jean  Drouin,  être,  malade  au  "Royal  Victoria  à  Montréal, 
Père  Beauchamp,  de  la  lotion  pour  les  cheveux, 
Jean  Vincent,  le  disque  de  Martha  (en  français) , 
.angevin  Coté,  un  casque  de  pompier, 
Jean  Boivin,  une  "date"'  avec  mademoiselle  Expérience, 
Bob  Gaulin,  les  chaises  du  Matric  pour  les  danses, 
Fred  Bourgeois,  un  paquet  de  cartes  durables, 
.  Guy  Jôubert,  une  placé  dans  le  Carabin, 
JeanHoule,  entraîneur  de  l'équipe  des  As  de  Québec, 
Père  Lemieux,  un  voyage  à  Rigaud, 
Jean  Touchette.-  retrouver  son  équilibre, 
A  La  Rotonde,  un  nouveau  rédacteur  sportif, 

A  tous,  m,  foueux  Nffl  rt  ion  *ai,it<  ei  heureuêê  anni 


— Au  troisième  quart,  nous  tenons 
l'avance  par  4  points  seulement. 
Mais  nos  joueurs  reprennent  ha- 
leine et  au  dernier  sifflet  nous 
sommes  vainqueurs  par  le  poin- 
tage  de  49  à  37. 

j  Je  ne  sais  si  nos  gars  ont  encore 
le  football  dans  le  sang  mais  les, 
offenses  étaient  trop  nombreuses, 
à  tel  point  que  (iallant.  Bitkowski. 
et     Minnehan    ont    dû    se    retirer 


Meilleurs     souhaits 

ALEXANDRE    TACHE 

AVOCAT 


1G7   rue   Principale, 


Hull 


iplirnehts  3è  (i 


;ie 


MORRISON-LAMÙTHE 


à 


- 

I /OH  ASION    DÉS    H-VKKS    DE 


U 


Noël  et  du  Nouvel  An 


"Pour  Père  Noël" 


l'hospitalité  est  un  art 
s  Coca-Cola  la  rend  si  facile 


615  XF 


Demandez-le  d'une  façon 

OU  de  l'autre  — les  deux  marques 

déposéei  veulent  dire  lu  Mime  chose. 


COCA-GOLA   Ltée  — '  OTTAWA 
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LA    ROTONDE 


SI 


Liberté:  Mère  de 
hnidtive  étudiante 


Cet  article  n'était  pas  conçu  dans  le  but  de  tracer  un 
parallèle.  La  situation  étudiante  dans,  les  Pays-Bas  ne 
peut  souffrir  une  minutieuse  comparaison  avec  celle  du 
Canada  parce  que  les  .problèmes  n'ont.  Aucune  affinité 
réelle.  Il  y  a  bien  l'âge,  il  y  a  encore  un  idéal  commun: 
la  sauvegarde  de  l'éducation  et  du  pays  par  la  formation 
de  l'élite  mais  on  rie  peut  prolonger  indéfiniment  cette 
comparaison,  sa  réservant  toutefois  le  droit  d'y  recourir 
si   l'occasion  se   présentait.  * 


J 


ASSOCIATIONS    ETUDIANTES' 

La  Holla/de  s'enorgueillit  de  posséder  des  associa- 
tions d'étudiants  bien  organisées.  Plus  de  23,000  étu- 
diants dont  à   peu   près  ♦i.iioo  catholiques   forvt    partie   .1rs 

,-«ix  'universités  et  des  quatre  écoles  supérieures.  La 
fondation  de  cercle-  étudiants^  dans  les  villes  universi- 
taire remonte  au  siècle  passé,.  Aujourd'hui,  ils  sont 
devenus  de  puissantes  association^  qui  englobent  toute  la 
vie  étudiante  'et  eomt**  -4-,é00-  membres.  Tout  comme 
chez-nous  les  éttÛfél   universitaires  aux   Pays-Bas  laissent 

.ent+ère    lil»erté   a    l'étudiant  *t  lui    permettent    une    f.utr 
m.i   i.endance.   Indépendance    caractéi  :- 1  q *B    &•*    M 
tions   étudiantes.      Ils    gèrent    ihmtsm    talEI    a«tiv 
mêmes,  ce  qui  est   une   précieuse  expérience  acquise  pour 
l'avenir  et   un  développement   de  l'esprit   d'initiative, 
la   vmj   universitaiie~est'  T\fr7SÏTla   majorité  des 

étudiants    peuvent    développer    leurs    talents    propres    et 


"s'adonner    aux    activités  "qui   siéent    a    fëïïr    personnalité, 
("est    la   le  but   de   la   Fédération   de>    K:udiiinfs   »!•'    fl 
versité  lorsqu'elle  réclame  la  permissi.ui  elle- 

même    les    problèmes    qui    surgissent    entre    elle    et    ses 
m  e  m  bras.  «Chaque  association  d'étudiants  catb  •  - 1  iqtte  s  dans 


les*  Pays-Bas  comprend  plusieurs  "cercles:  missionnaire, 
social,  musical,  théâtral,  sportif.  Chaque  association  a 
sa  propre    revufl    et    plui  ut    un    très    bel    annu. 

Encore  ici.  notons  que  nous  ne  trainons.pas  de  l'ai  ri. -v 
et  giorîfiona-ÎM>U3  de  notre  petit  journal  Lien  a  no  l 


Agaçante  publicité 
chantante 

Parmi  les  grands  et  les  petits  maux  qui  af- 
fligent notre  pla«ète  et  ses  habitants,  il  y  en  a  qui 
sont  particulièrement  agaçants  par  le  fait  même 
qu'ils  sont  l'oeilyre  délibérée  de  l'homme. 

Il  s'agit  de  ces  insupportables  annonces  com- 
merciales que  la  radio  contemporaine  nous  fait 
subir.  A  l'heure  du  souper,  un  soir  de  la  semaine 
dernière,  un  poste  local,  comme  c'est  son  habi- 
tude, faisait  tourner  de  jolies  mélodies,  delà  mu- 
sique instrumentale  reposante  et  agréable  de  fait. 
Cependant,  au  début,  au  milieu  et  à  la  lin  de 
chaque  disque  on  vous  flanquait  des  annonces, 
douze  en  tout,  dont  cinq  de  ces  horribles  annonces 
chantantes.,  A  vrai  dire,  c'était  assez  pour  ar- 
reler  la  digestion. 

On  annonce  maintenant  des  automobiles  avec 
des  chansops  (on  ne  les  donne  pas  pour  deschan- 
-soiîs  cependant!);  des  compagnies  de  transport 
aérien  se  servent  du  même  procédé.  On  pen- 
serait peut-être  que  ce  serait  là  la  limite;  non, 
une  station  locale  s'identifie  sur  les  ondes  au 
-  moyen  d'un  enregistrement  musical.  Il  y  a  aussi 
les  fameuses  annonces  de  savon,  vous  savez  ces 
savons  si  mousseux  que  si  l'on  mettait  bout  à  bout 
toutes  les  bulles  produites  par  un  seul  pain,  on 
pourrait  faire  11  :i  fois  le  tour  du  monde  (ça 
.'est  du  vrai  savon)  ;  et  on  nous  dit  tout  ça  an 
moyen  d'une  belle  petite  chanson. 

I!  faut  bien  comprendre  «pif  tea  stations  âe 
radio  dépendi  ni  de  leurs  commanditaires  pour 
vivre.  (  s  t  dôia  >ui'  ces  commanditaires  que 
repose  la  plupart  du  blâme.  Ces  gens  nous  pren- 
nent-ils pour  des  idiots?  Le  niveau  intellectuel 
dé  notre  pays  doit  être  suffisamment  élevé  pour 
ne  pas  nécessiter  des  procèdes  aussi  désagréables. 
Quand  nous  lisons  un  journal,  nous  pouvons  tou- 
■  jours  sauter  par-dessus  les  annonces:  malheunu 
— entent    ceci   n ' est  «pas    pnsttihlr    pour  la radio. 


Et  1950  s'en  va, 
s  en  va 


•    •    • 


Nous  vous  présentons  aujourd'hui  notre  der- 
nière ponte  de  l'année  1950.  Déjà  à  la  veille  des* 
vacances  de  Noël,  La  Rotonde  suspend  son  vol 
(sic)  pour  ne  revenir  de  votre  côté  qu'en  jan- 
vier 1951.  Nous  n'entreprenons  pas  de  publier 
les  éphémérides  de  l'année,  ce  serait  trop  long  et 
ennuyejux,  mais  nous  ne  pouvons  nous  empêcher 
de  revoir  un  peu  les  numéros  de  La  Rotonde  qui 
ont  paru  pendant  cette  moitié  de  1950  qui  s'est 
déroulée  depuis  septembre  . . . 

Le  premier  événement  de  grand  éclat,  ce  fut 
'ouverture  de  notre  Maison  des  Etudiants,  suivi 
de  près  par  la  course  à  la  rame  contre  les  gars 
de  l'université.  McMaster.  L'initiation  des  nou- 
veaux revint  aussi  briser  la  glace  .  .  . 


INITIATION    DES    ETUDIANTS 

■  mine  ehez-noui  (OU  plutôt  oimme  il  devrait 
l'être  chez  nou.-i  ïqûfl  âfinU  avec  fastes  et  multiples 
démonstrations  se  fait  i'.ncui putation  des  nouveaux-venus 
qui  pa.-^errt  par  un  dur  noviciat  avapt  de  se  voir  admis 
"solennellement  comme  membre,  du  jrroupe.  Pendant  cette- 
)erio  if.    les    anciens    ont    une    autorité    absolue,  sur    les 


Heureusement  que  nous  pouvons  toujours  fermer 
Dotré  appareil  quand  la  situation  -devient  into- 
lérable .  .  . 

L.  C 

■ 

Bienvenue  aux  délègues 
de  la  C.U.P. 


On  vit  ensuite  la   scission   s'imposer   d'avec 

1  Kntr'aide    Universitaire    International;    elle    se 

■  Usa  d'ailleurs  ensuite,  suivie  de  près  de  grands 

changements    à    la     Fédération    Canadienne     des 

Universitaires  Catholiques. 


Vint  ensuite  le  tOOT  <l«s  démissions  et  des 
.remplacements  dans  les  cadrée  exécutifs  du  cam- 
pus: Frederick  Bourgeois  démissionna  et  Louis 
Munroe  le  remplaça  a  la  Présidence  du  Conseil 
deà  Etudiants  des  Arts.  Et  ce  fut  toute  la  que- 
relle '<  Y.pacabana  V8  Château  Laurier"  qui  com- 
mença pour  s  achever  comme  on  le  sait.  En 
même  temps  se  rmillti  la  campagne  en  vue  de 
doter  Ottawa  d'une  salle  de  cinéma  français. 
Pour  faine  suite  à  l'affaire  Bourgeois-Munroe, 
Jacques  Massé  laissa  le  poste  de  trésorier  de  la 
Fédé  a  Wilfrid  Saumier  et  André  Ferragne  prit 
la  chaise    du.  vîce-présfdent    français    qu^vatt 


abandonnée  Charlie  Sirois.  Et  Robert  Gaulin  de 
remplacer  André  Côté  au  Comité  des  Loisirs,  et 
Arthur  Roy.  Louis  Munroe,  à  la  tête  de  la 
F.N.K.r.C  locale.  (Pour  un  moment  nous  ne 
savions  plus  qui   présidait   à  quof.) 


"bleus"!  {c'est  leur  terme!»  Par  la  participation  obli- 
gatoire  à  toutes  sortes  de  manifestations  de  la  vie  uni- 
versitaire, les  je.uies  apprennent  à  connaître, -et  aimer 
leur  nouveau  milieu  sous  ses  multiples  aspects.  Comme 
cV>t  aussi  le  cas  à  Ottawa,  il  est  souvent  assez  difficile 
de  faire  accepter  par  les  bleus  la  conduite  dite  autoritaire. 
des  plus  ariciens  mais  avec  un  tout  petit  peu  dç  bonne 
volonté  ils  acceptent:  et  ils  en  sont  les  bénificiaires  car 
ils- apprennent  à  estimer  et  à  apprécier  "la  hiérarchie  dans 
la  communauté  estudiantine".  Là  surtout  naissent  pour 
toujours  de  solides    amitiés. 

ACTIVITES    ET   INTERETS 


La  Rotonde  recevra  tel  -S,  29  et  50  décembre 
U>.   congres   national   de   la    Canadian    Universitv 

T~l_  «  ™  .,   .        ..H.  ..^M^.ir.  Îh  n         .  1  *  .  .  »*  •  ■  *  . .  m    i  »#  *.  *  »        niimi/linnniu 


I!t  ce  fut  le  lancement  dît  Ciné-Club!  Et  le 
lilm  français  et  la  mort  .  .  .  Pour  revenir 
a  I  atmosphère  de  novembre,  ce  fut  le  tour  des 
soldats  tombes  au  champ  de  bataille,  remémorés 
par  les  Etudiants  des  Arts  qui  placèrent  une 
couronne  de  tleurs  au  pied  du.  cénotaphe. 


activités  et  les  fêtes  étudiantes  en  Hollande  ne 
manquent  certes  pas.  Des  inaugurations,  des  lustres  etc. 
elles  sont  le  point  culminant  de  la  vie  étudiante  et  on  les 
accompagne  toujours  de  sessions  solennelles  et  de  mise 
en  scènes  traditionnelles.  L'entrain  rèjrne  en  maître  chez 
eux.  Comme  vous  le  savez  les  Pays-Bas  ne  possèdent  qu'une 
université  catholique  à  Nimègue  (où  manquent  encore  la 
faculté  de  médecine  et  celle  de  mathématique)   et  qu'une 


Press;  une  vingtaine  d'universités  canadiennes 
nous  enverront  leurs  -directeurs  de  journaux. 
Nous  espérons  y  rencontrer  les  journalistes  de 
l'université  Dalhousie  de  Halifax  et  de  l'Univer- 
sité de  Colombie-Britannique.  .  .  C  est  dire  que 
Je;  Canada  étudiant  y  sera  représenté  à  peu  près 
au- complet. 

Comme  on  le  sait,  la  CUP  rassemble  .tous  lès 
journaux  universitaires  du  pays  pour  un  congrès 
annuel;  il  y  a  deux  ans,  celui-ci  avait  lieu  à 
Laval,  l'an  dernier  à  l'Université  de  Montréal. 
Cette  année,  nous  ferons  les  honneurs.  Nous 
souhaitons  dès  maintenant^ là  plus  cordiale  bien- 
verrue  aux  délégués.  _, — - 


lie  18  novembre  changea  les,  affaires  ;  le  soir 


du  Sadie  Hawkins  coûta  cher  à  plusieurs  don- 
selles  .. .  Et  les  tramways  de.  la  ville  se  firent 
blanchir  dans  nos  pages  pendant  que  Langevin 
demandait   un   blanchissage  d'autre  nature  .  .  . 

Pantin,  on  choisit  les  orateurs  d'Ottawa  pour 
te  débat  interuniversitaire  "du  18  février  pro- 
chain ...  Le  prochain  ndméro,  c'était  notre 
grand  spécial  en  faveur  du  cinéma  français  à 
Ottawa  ;  d'importants"  personnages  tels  le  Pre- 
mier Ministre  et  l'Ambassadeur  de  France  étaient 
de  la  partie>t  la  presse  professionnelle  en  parle 
encore. 


seule  école  supérieure  économique  catholique  à  Nimègue. 
La  plupart  des  étudiants  catholiques  suivant  donc  les 
cours  des  universités  et  écoles  supérieures  neutres  où  les 
intérêts  religieux  se  manifestent  de  façon  plus  ou  moins 
diverse.  Un  ou  deux  aumôniers  sont  nommés  dans  chaque 
association  tandis  que  dans  certaines  villes  universitaires 
a  été  fondée  une  paroisse  d'étudiants.  Enfin  des  cours 
de  théologie  sont  donnés  afin  que  l'étudiant  catholique  cons- 
ciencieux puisse  augmenter  sa  connaissance  de  "la  foi. 
Voila  en  quelques  mots,  la  situation  étudiante  dans  les 
Pays-Bas.  Tout  compte  fait  elle  ressemhle  quelque  peu  a 
1h  nôtre  mais  encore  là.  nous  pouvons  y  puiser  une  cbn.fi  r 
mation  que  nos  pas  se  dirigent  dans  la  honne  voie.  Leur 
vie'  étudiante-  est  complète,  espérons  et  travaillons  à  ce 
que  -la  nôtre  le  soit  aussi  très  bientôt.  C'est  ic/i  la  tâche 
qui   s'impose   pour  nous. 


Jean  Marie  Déry 


Au  cours  de  l'année  académique,  tous  les 
journaux  échangent  mutuellement  leurs  publica- 
tions. Cest  ainsi  que  chaque  journal  peut  re- 
produire ensuite  dans  ses  propres  pages  les  nou- 
velles et  les  commentaires  éditoriaux  qui  l'inté- 
ressent. Ici.  c'est  Langevin  Coté  qui  se  chaxge 
dépecer  le  volumineux  courrier  et  d'en  sortir  les 
passages  qui  peuvent  intéresser  nos  lecteurs. 

Pour  les  quotidiens  tels  le  Varsity  de  To- 
ronto et  le  McGill  Daily,  et  pour  les  journaux  étu- 
diants qui  publient  plus  d'une  fois  par  semaine, 
la  CUP  fournit  de^plus  un  service  de  nouvelles 
par  sans-fil  et  par  découpages  expédiés  tous  les 
jours.  C'est  en  somme  la  Canadian  Press  en 
miniature  ;>.  à  leur  congrès  annuel,  '  les  délé-  : 
gués  discuteront  de  problèmes  de  .journa- 
lisme sur  un  plan  national.  .11  y  aura 
•beaucoup  d'ouvrage  mais  nous- espérons  pré- 
senter, aussi  quelques  divertissements  qui  sau-  • 
rnnt  délasser  ces  types  qui  sacrifieront  une  partie 
de  leurs  vacances  de  Noël  pour  venir  siégeT~~à 
.Ottawa.  '    ' 

-  -     C.  G. 


Le  nurnéro  de  la  semaine  passée,  vous  vous 
en  souvenez  encore,  nous  supposons.  Outre  que 
nous  vous  offrions  des  avions  à  bon  marché  (35' i 
de  réduction)  nous  ne  publiions  rien  de  sensa- 
tionnel sauf  qu'il  est  question  d'établir  à  Ottawa 
le  secrétariat  permanent  de  la  F.N.E.U.C.  Il  y 
avait   aussi   une  lettre  ouverte  de  Matric  .  . . 

Le  tout  parsemé  de  soirées  récréatives  plus 

réussies  les  unes  que  les  autres,  -couronnées  par 

le   Banquet  des   Philosophes   au   Château;    1951 

erra  l'apogée  de  ces  soirées  au  Bal  de  Médecine! 


En  somme,  nous  sommes  fiers  d'avoir  publié 
■75  pages  en  onze  numéros  hebdomadaires.     Il  ne 
faut  pas  oublier  que  nous  n'étions  que  mensuel 
en    1949! 

Nous  rie  nous  sommes  peut-être  pas  faits 
d'amis  .pendant  ce  premier  semestre  mais  nous 
avons  certainement  fait  "dla  bonne  ouvrage". 
(  "est  ce  <uii  compte. 

Nous  recevrons  dans  (i^ux  semaines  le  con- 
grès annuel  de  la  CUP  et  nous  vous  reverrons 
en   1951!  ■    "         ^ 

•  i  • 

La  Rédaction 
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Rv'là  La  Rotonde 


Bal  de  Médecine,  jeudi 


^Noos  remercions  tous  ceux  qui  se  sont  in- 
quiétés de  ce  que  La  Rotonde  ne  revenait  pas  vite 
après  les  vacances  de  Noël.  Sa  réapparition  sur 
le  marché  a  dû  être  remise  à  aujourd'hui,  en  rai- 
son de*  coupure*  effectuées  sur  notre  budget  par 
les  drôles  de  financiers  de  la  fédé . . . 

Nous  recommençons  notre  publication  hebdo- 
madaire avec  un  nouveau  directeur,  Jean  Côté  . . . 

%  L'EQUIPE 


Nouvelle  retardée 


» 


De  retour  à  .  . 


LA  ROTONDE  «'est  fait  désirer. 
Plusieurs  se  sont  inquiètes  de  sa 
lenteur  à  recommencer  ses  publi- 
cations. C'est  .consolant.  Mais  ce 
qui  l'est  moins,  c*est  l'intervention 
de  la  fédé.  Nos  édiles,  en  bons  cal. 
rulateurs  qu'ils  sont,  nous  coupent 
les  vivres  pour  tenter  désespéré, 
ment  d'équilibrer  leur  budget  qui 
ne  balance  plus  du  tout.  C'est 
ce  qui  explique  l'absence  de  publi- 
cations  en    janvier. 

Au  premier  semestre  LA  RO- 
TONDE a  paru  régulièrement  une 
fois  la  semaine.  Puis  l'année  1950 
fut  couronnée  par  la  magistrale 
réception  servie  aux  délégués  de  la 
Presse  Universitaire  Canadienne, 
réunis  en  conférence  ici  en  fin  de 
décembre  dernier. 

Travailler  à  LA  ROTONDE  n'est 
pas  une  sinécure.  Souvent  s'ajoute 
aux  nombreuses  difficultés  techni. 
ques  et  financières,  l'apathie,  plus 
ou  moins  évidente  selon'  les  cas. 
d'un  bon  nombre  de  lecteurs.  Si 
malgré  tout,  LA  ROTONDE,  t'est 
parvenue  régulièrement  chaque  se. 
maine,  te  contentant  ou  te  déplai- 
sant,  el  si  de  plus,  par  ton  journal, 
les  étudiants  des  23  universités 
canadiennes  connaissent  mieux  l'u. 
niversitaire  d'ici  et  son  université, 
c'est  grâce  pour  une  large  part  au 
travail  de  l'équipe  sous  l'égide  du 
directeur. 


faut  pas  concevoir  l'étudiant  corn- 
me  un  robot  à  encaisser  des  mi- 
trailles de  notions  disparates  que 
lui  lance  un  peloton  de  professeurs. 
Cela,  c'est  l'élève.  Et  il  fait  partie 
de  ce  que  j'appelle  étudiant.  Mais 
l'étudiant  comporte  une  autre  par- 
tie.  la  plus  importante,  qu'il  na  faut 
pas  oublier  de  voir:,  l'homme 
qui  mange,  dort,  s'amuse,  rit,  pê- 
che, pleure,  prie  et  pense.  Un  étu- 
diant c'est  un  élève  et  c'est 
homme.    Surtout — : 


(Spécial  à  4a  Rotonde,  de  notre 
correspondant  spécial  nommé  par 
la  Société  d'Esculape): 


10  rédactrices  et  50 


rédacteurs  en  congrès 


un 


■  . 


Mais  LA  ROTONDE  est  exigente 
En  4  mois  elle  a  "usé"  Jean  Roi- 
vin,  son  directeur.  Et  son  chef  des 
nouvelles,  (,ilks  Grenier.  Leurs 
démissions  ne  nous  désemparent 
pas.  Elles  nous  appauvrissent 
grandement  tout  dé  même.  A  ces 
deux  travailleurs,  qui  à  l'occasion 
nous  fournirons  encore  une'  pré'-- 
cieuse  collaboration,  LA  ROTONDE 
dit  merci,  prace  qu'elle  leur  doit 
beaucoup.  Pour  notre  part,  nous 
nous  attelons  à  la  tâche. 


Kt  c'est  à  l'élève  et  à  l'homme 
que  LA  RQTONDE  s'adresse.  A 
l'étudiant.  Si  le  journal  WËÈ**msU 
taire  connaît  des  lecteurs  non-étu» 
diants,  c'est  je  dirais,  par  acci- 
dent. Et  il  n'en  doit  pas  te- 
nir compte.  Puisque  qu'il  n' 
pas  pour  eux.  Tant  mieux  si 
ceux  qui  ont  déjà  été  étudiants, 
s'intéressent  à  nous.  Mais  qu'ils  ne 
se  surprennent  pas  de  voir  que 
l'esprit  étudiant  — -  comme  de  leur 
temps  —  est  primesautier,  malin, 
arrogant  et  parfois  dangereuse- 
ment sérieux.  Un  étudiant,  c'est  un 
étudiant.  Qu'on  ne  s'attende  pas 
à  ce  qu'il  renie  sa  vie.  A  ce  qu'il 
joue  à  l'homme  mûri  ou  quoi  que 
ce  soit  du  genre.  Et  son  journal 
étudiant  ne  doit  pas  être  un  tra- 
vesti. Mais  la  réflexion  limpide  de 
ce  qu'il  est,  lui. 

C'est  en  ce  sens  que  l'équipe  de 
LA  ROTONDE  travaille  et  compte 
continuer  de  le  faire. 


Rotonde,  les  soixante  délégués 


N.I).L.R. 


a  semaine  prochai- 
ne, ne  manquez  pas  de'  lire  le  c»m- 
nt<fc.ran4iu  du  Bal  de  -Médecin»  par 


notre  correspondant  fidèle!  Il  vous 
dira  combien  il  s'est  amusé  au 
Château-Laurier  et  au  Manège 
Salaberry! 


COCKTAIL,   BANQUET.   DANSE    ET  .       CONFERENCES. 

LA  PRESSE  PROFESSIONNELLE  REÇOIT  LA  CUPress 

"BIENVENUE  AUX  COMMUNISTES— CUP 

Trois  jours  remplis  de  banquet»,  de  danses  et  de  "cocktail  parties" 
accuillirent  les  délégués  de  la  nation  au  treizième  congrès  annuel  de 
h»  "Canadian  University  Press"  tenu  cette  année  sur  le  campus  de 
l'Université,  «l'Ottawa,  sous  les  auspices  de  L"a  Rotonde. 

Les  donselles  chambraient  au  Foyer,  \ks  garçons,  à  l'Ovale  et  les 
couples  mariés  (il  y  en  avait  deux),  au  lord  Elgin  tandis  que  quelques 
(rares)  délégués  d'universités  millionnaires  vivaient  au  Château  Laurier! 

Apre   l'inscription  au   bureau   de    ""deux  conférenciers.  M.  Wilfrid  Eg- 

Klcston,  professeur  de_journalisme 
m  Collège  Carleton  et  auteur  de 
la  colonne  "Capital  Comment"  de 
la  revue  hebdomadaire  Saturday 
Night,  traita  du  reportage  dans 
le  monde  moderne;  M.  Charles- 
Auguste  Saint-Arnaud,  professeur 
de  journalisme  à  l'Université  d'Ott- 
awa et  rédacteur  de  La  Gazette  du 
Travail,  disctita  de  la  formation 
prnfcs.sionneHe-du  journaliste.  Lés 
orateurs  invités  furent  respective- 
ment introduits  et  remerciés 
Cy  Goulet,  Jack  Stedmond,  Jean 
Côté,  nouveau  directeur  de  La  Ro- 
tonde et  "'Langevin  Coté,  rédac- 
teur' de  la  CUP  de  L'aTL 


(dont  dix  jeunes  filles)  furent  l'ob- 
jet de  discours  de  bienvenue  '  pro- 
noncés à  tour  de  rrôle  par  Jean 
Boivïn,  alors  directeur  de  La  R. 
le  T.R.P.  Recteur,  Cy  Goulet,  ré- 
dacteur en  chef  de  La  R.,  et  Jean 
Vincent,' secrétaire  dé  la  "Fédé  des 
EEtudiants,  au  nom  de  Mac  Gaza, 
notre  président. 

Cocktail 

Jack   Stedmond,  de  l'U.  de  Sas- 
katchewan    (The    Shcaf),   prit   en- 
suite la  présidence  du  congrès  et  la 
discussion    commenta, 
Parlement.  .  . 


~ 


côiïïme    au 


Jean  Côté 


Nous  remercions  4e  journal 
l 'byssev,  <h?  l'Université  de 
la  Colombie  britannique  de 
nous  avoir  initié  sur  la  façon 
de  souligner  le  manque  de 
collaboration. 


A  six  heures,  Jean  Vincent  (au 
nom  de  la  Fédé)  recevait  le  T.R.P. 
Recteur  et  les  délégués  de  la  CUP 
à  un  "cocktail  party"  dans  les  sa- 
Ions  de  la  Maison  des  Etudiants,  15, 
rue  Collège. 


l'Ovale. 


Conférences 

souper  au  cafétéria  de 
les    délégués    entendirent 


Les  finissants  au  B.  À.  en  retraite  fermée  à  Hull .  .  . 


notre  tâche 


Je  veux  rappeler  ici  ce  que  cer- 
tains apVUent  "politique",  d'autres 
"position"  et  que  nous  nommons 
simplement    notre  tâche. 

LA  ROTONDE  n'est  pas  le  jour- 
nal d'un  gang,  ni  celui  de  Funiver- 
xité  d'ailleurs.  C'est  le  journal  des 
étudiants.  Tout  court.  "• 

Publié  par  des  étudiants  avec 
l*ur  argent,  le  journal  s'adresse  à 
eux.  Et  il  veut  le  faire  dans  leur 
j;Jajigage.  ("est-ii-dirc,  qu'il  veut 
leur  parler  avec  des  mots  bien  à 
eux.  Des  mots  durs,  drôles  et  gra- 
Mais  toujours  franco  H  leur 
de  parlera  de  tout:  *Je  ce  qu'ils 
font  et  ne  font  pas.  De  problème* 
purement  universitaires  et  d'autres, 
les  grands  problèmes.  Ce'ux  qui  le 
préoccupent     vraiment.    Car    il.  ne 


Cordial 

Les  conférenciers  et  l'exécutif  de 
la  CUP  furent  ensuite  reçus  dans 
la  salle  de  réunion  de  la  Maison 
des  Etudiants  pour  prendre  un 
«ordial  tandis  que  les  délégués  pro.  * 
fitaient  de  l'hospitalité  de  la  Cité 
de   Hull 

Cl'P    et    Communisme 

Le  lendemain  matin,  les  sessions 
reprirent  de  plus  belle  avec  le  rap- 
port de  Jack  Gray  (The  Varsity,  U.     * 
de    Toronto)    sur    son    voyage    en 
Europe  pour  la  FNEUC. 


C'est  l'après-midi  que  les  feux 
d'artifices  commencèrent.  Au  cours 
d'une  discussion  de  politique  édi- 
'  tonale— Frank    Moritsuguy  rédac- 


l 


teur  en  chef  du  Varsity,  mentionna 
(Soi te  en  page  2,  col.  1  ) 

N.F.C.U.S. 


GRANDE  SEMAINE 

NATIONALE  DES 

ETUDIANTS  DU  17 


AU  24  FEVRIER. 


.  ■   '   •  ' 


C'est  un  événement  annuel 
important  dans  Ja  vie  des  étu- 
diants canadiens. 


5 


- 


Le  choix  d'une  carrière  ? 


La  prochaine  Rotonde  t'ap- 
portera le  programme  détail- 
lé, de  la  semaine  étudiante. 


! ^ 


, 


- 





.  . 


A- 


»»'i  -    •■»■'• ■ — ^ 


- 

1 — . — ■       


2** 


-^-=*- 


zzzx 


tdm 


-*- *> 


•     t 


•Jfc?„ft 


^—4- 


I 


■BHBlBIBHBBiBBBI 


■ 

• 

.*" 

LA  'ROT  ON  D  E 


Dix  rédactrices  et  50  rédacteurs 


•  •■■-. . . 


..unes    gens    voulaient    lui 

introduire   *'ds    KVbtilB   chan- 

gemeiital'-Jians  sa  politique  enYers 

ipagande  communiste  i.e.  qu'il 

•:.lliT      i.'S     ;«!U 

qu'on  lui-  soumet. 

qui  * '-était  déjà 
ni;    en    d  làïe6   ai 

C.EXfcC    |.nhi*î*ia-ns   eeetioni 
journaux  onrver 

ci  de  paner  contre  Bforitattgu,  Noua 

n  au  que  Th.-  Mctiill  Daily 

■protiuu  -  de   son    discoure:    ''Si 

vous  ■     le> 

•  ioi  leur  laisse) 

quelque   in  'yen  que  ce  «&où~d>ar  )e- 

;  rïppTQ   '■■■     ■•'  "con- 

»  vei  :  ie    iqasst-    de    gens 

pae  pré  >ni  dé- 


.11  est  tj  '■     ' 


< 


•  ■  r'nt    de  ■  la  *fm-da  i 
quand  v-uus  uuLlicz"uue  ai 

■I',  î  .    même'    I   v  fui   ta 

démentez    par    un    éditu:  .al    dgl 

:.::n\r  numéro,  vous  laisHez  la  pur-" 


te  a  •  *<*- 

Ion  lui,  la  presse  universitaire  dé- 
mocratique ne  devait  paa-servjr  de 

tremplin   aux   Communiste-. 

Riposte 
D*nS     •-«•    qui     a     et.'     a.  ..un 
meilleur  disoour>  du  confiés  Hat 
ry    Buchwald,   du    Magitobân    (U. 


(Suite  delà  page  1) 

ivi  au  Château  Lauriei  M. 
!  D.  Finn,  représentant  de  M.  EL 
S.  SÔutfaag/du  Uitiaen,  étajl  l'ore- 

,  ■     •,].    \>,.T.    Richards. m, 

lien     et 

rnbre  .lu    .<<<>   du  eonaaun 
miel,  annonça*  lai  gagnants  de  11 
comme    suit    Le    Quartier    Latin 
I  Hojktr&alj  .  ■«-•  v':  décerner  le  u  i 

ntlieiit-l-e  Droit-  prmr- 

:    !1»1 

l,-  langue  #ranç»we  >k  La  COTj 
Ion    M.    Roger    Duhamel   du   Mon- 
tréal  Matin.     Le'gognânt   d<  l'an 
passé  selon  M-   Mercier,  du  Soleil 

(Que^'-c)    était    k    Carabin    de    P 

htm     rtfj    Lavai.;    l'an    prochain. 

gestion    dû    Q.L,    et   ifci 
Carabin,    le   Jttge    sera    M.    Camille 

l.'U,.;,,.  l'ru;!.      Th.-      VY< 

V.  pt  Western  Ont- 
ta   u-  trophée  /*Sou- 

ii,am"  pay»'<rïp«nanrp  Pinni   f« 

raauy   d'iflie  circulation   .i"!1 

.-vaut  las  3^000  tand»   a»t  The  sil" 

homélie   (M*  M :.  --.r   V.)    éTail   flé--' 

-uTne 

Bureau"    pour    it'iiv    qui     ne      i 

Un      \arsit> 

,,    reçut   h-   trophée 
cken*  po  eîlleùi    édîtoria)  de 

-Tannée    (une    page    de    carnet    d'é 

aidant  »      lit    la    Rotonde,    rien: 


NALUKNS.  AI'MUMK  SUN  DE- 
SIR  DÉ  PROMOUVOIR  1>AXS 
LKS  (  DLONNKS  DKS  JOUR 
\  \i  \  •  sTEMBRSS,  'A  Pfctffl 
PLEINE  EXPRESSION  OBJEC- 
TIVE l.Ol'iNuiXS  SI  il  I  -i 
QUESTIONS  DE.CÔNTROVEKSÎ 

•|>1.   PLUS  LA    PUC   APFlkML 

gui:    TQtTE.  ÏK.NT  vïiV1:    LJ 

PPSIM1  PLEINE 

il  u:  in  i;   D'EXPRESSION    L»'" 
PJNÏÔN    XV  'NIVEAU     BOCAL, 
wtk'N'AI.    Et    i\Ti-i:\  \tto- 
\  \l.  SERA  FORTEMENT OPPO% 
si.    TAU    LA    PUi  EUS 

MOYENS    A    LA    DISPOSITION 
DV.    L'ASSOCIATION"; 

p'ê* 

.   \n  votèrent  ej  fave 
ihe  Géorgien  et  la  Rotonde) 
a''stb  '-    t)»RuiSi  The 

ûaocglan  .  t'*',tr 

»,,,•  ou  ,  •  la  Rotonde,  da  tel. 

tle  ":l 

-tnr- — ' — ■ '— 


Votre  rédacteur  de  la  Presse  Cniversitaire  n'étant  réposé  tout  le 
mois  de  janvier  se  voit  maintenant  obligé  de  faire  une  revue  de  tous 
les  journaux  accumulés  de'tiis  le  nouvel  an  —  et  il  y  en  a  tout  un  tas! 

D'importants  événement-  s«-  sont  déroules  depuis  décembre  dans 
notre  inonde  journalistique,  à  ne  mentionner  que  le  congres  annuel  de 
la  Presse  i  nlversïtaire  Canadienne  et  les  poléraUiueej  qui  en  ont  découlé. 

Non-     retrouverez    rompte  rendus    de    tout     cela    dans    les    autres    pffSSJ 
i\f  easta  édition. 

Je  ne  tiens  pas  à   ajouter  urandcho  e  a  tputes  ces  discussions  si  c? 
n  e-t    que    ceux    qui    11    disent    tt*    plu»,    acharnes    pour    les    repor(ane> 
OBJECTIFS    de    l'opinion    dautrui    ne    le    sont     pas    toujours    pour    ne 
mentionner  que  THC  VAU^IIV  et  TRI.  KIT.<  Itl  M   parmi  1rs  nombreux 
coupables. ^    ■  .  — . 


M.r\  prtJ.a  univ,gr»itajrji  *'"  : 


T" ""        'Ne  vous  assoyez,  pas  sur  les  tables"  ,  implore  le  IJuarlici    Latin  en 

parlant    de    la    bibliothèque    universitaire,    le     McGILL    DAILY,    de    son 

roté,    sort    un    éditoriaj,   intitule    "t  hildren    in    the    I.ibrary*".    Décidément 

snoi .s    n«*  sommes    pas    U-s    seuls   qui   avons    des    troubles    a    ie   sujet    —  ji 

m  adresse  aux  gffMÉb  cette  lois  et  non  aux  pitits!    :    ! 

•  Au    hockey:    Joute  disputée  à    Toronto   le    lili   janvier   entre   l'I  niver- 
sîté  de  Toronto  et  II  nixetsiu-  de  Montréal— N  nrsUy  7.  Carahins  .'t.  Notre 

Srpë   jouera  contre    Montréal  dans   la    Métropole  samedi.      Il  e*t  à  tau 
pi  rtr  que  nous  imiterons  nos  confrères  de    loronto.  . 


~T 


du  Slanitoba)  dit  selon  The  Otta'wa 
ilzen:  "On  nous  dit  tpu-  le  Com- 
munisme est  mauvais,  un  mal. 
mats  peu  d'entre  nous  demandent 
pourquôî!  L'université  est'une  place 
où  VOUi  vtes  supposés  demander 
_  ppurquoi.    Un    rédacteur    u-niversi-» 


taire  devait  tenter  de  faire  deman- 

der   jururquoi    par    les   gens  "    Il   se 

tir  le  fait  que  les  fOOS  sont 

a    acheter    telle    ou    telle 
:.a  force  d'annon  mnM- 

,  ,an-  demandai   potri 
L.rn'.   tel   produit  plu- 

lut    qui;    î.fl    auLlV. , 


Dan  «•  * 

Bien  repus',  les  délégués  se  ren- 
dirent ensuite  a  la  daTjse  donnée 
pai  La  R.  D'après  les  journaux  que 
ROOJ  recevons  d*  .l'extérieur',  les 
furent  enchantés  pal"  le- 
••"hlind  dates'  et  les  "Pâùl  -I 
(cauchemars  favoris  de  MUar^Exv 
périence)  oigurÏÏsé*  pat  la  !>  R,  et 
rollal'orati  ices. 

'     Liberté  de  presse 


ire    gt    «y    Goulet    expiiq 
,    en    page    étlitorfeire. 

,-,;iior  H    a    re#u« 

Pro 

W.  pag« 

,     ;       Sandwell    *s     lim    Bock 

'fhe  Met. ill   Dailv    fut  ensuite  élu 
lent     de     la     CUP     pour     IÇ51, 
remplaçant    The    Sbeaf    sortant   de 
charge  et  M.  R.K.  Sandwell.  rédarr- 

teur  en  chef  de  lu-revue   hebduina- 

Saturday  Nijîht  et  auteur  d. 
'♦ilope  Report  l-  Not  a  Report'j  fut 

nommé     Pré%HënJ     honoraire     mal- 
gjï  !■•    Tinv  Buek. 


Les  étudiants  gui  ont  connu  un  de  nos  gradués  en  Sciences  de 
l'an  dernier.  Huches  Marquis,  apprendront  avec  plaisir  que  Huches 
s'est  vu  décerner  l'une  de*,  d*-u\  Imorxe»-  que  la  Pri  I  «  offrait 
étudiants»  de  Laval  cette  année.      T 

I  es  lecteurs  du  Lbvssev  (Iniv.  de  (  olombie  Britannique)  ont  appris 
de  façon  plutôt  frappante  que  l'équipe  du  journal  était  à  court  de 
collaborateurs;  la  première  paye  de  leur  édition  du  12  janvier  n'était 
qu'à  moitié  remplie,  la  balance  demeurait   toute  blanche. 


-amedi    matin,     une    deriJ 

ton    4p«u    entho  ' 

l'entram  de  la   veille»    vota  48 
l',i\  atlIE  de.  la   mol  I 

•ATTKNDC  Ql'F.  LA  F(»N<. 
TION  DU  JOURNAL  rNTVK.k 
SITA1RK    ,CAN\niF.N     EST,    1>K 


c\  1 1 1  •    "• 

-hirlt.tuelK    .   le   congrès  ajourna   au 

_'<;  décembre  H'5l  alors  que  le  Cil' 

réunira  a  l'Cn  fleflda 

t,i.   a    Hamilton,  Ont.   The  Silhou- 
ette,  qui    a    rsjnporté   deux   ann 
,.,,.  .  phée   Southam". 

Para  les  tioAiwinra. 


•  (Toronto)  Varsit.v  coed  hâve  been  usine  pennies  in  the  Whitney 
Hall  pày  phone:"  La^ -perte  de  $$M  qui  en  a  résulté  devra  être  comblée 
par  les  demoiselles  elles-mêmes,  ('est  dire.  Ti-I'aul  C.  que  tu  .n'es  pas 
le  seul  (pii  ait  commis  ce  crime  honteux.   .   . 

#  * 

Voici    les   meHIeurs   films   de    H>50 .-selon   l'opinion   du    V  VRSITV   de 


Ktonné   de   se    voir    seul     i' 
■  :.-   oVai 
■      nmunistes    devraient     fu 
leui    propagande  ailleul  8ns 

■  naux  tien  Goulet 

entendit  jusqu'à  quatre  oiat 
k-  contredire  avant  qu'il 
■n*drc  la  parafe 

Finàlémi  ht,  Jael»   Dray  nTu   Var- 

ilv  .i    qu'on    comité   de    qua- 

joit  cha  présenter   une 

,n  une  t 
■  :i  de  ra 

pai 

u  d  ■ 


STIMULER  PLUTOT  QUE  DE 
DIRIGER  LA  PBNSE  PARMI 
ETUDIANTS  LM\  ÈRSl- 
TAlkKS  DU  CÀNAÔA,  LA  PCV. 
REPRESENTANT  VINGT  JOJJF 
NAIN     U  Ml  VÊRSIT  AIRES    CA: 


I.l     fut    aussi    décidé    de    réunir    a 

rUniversï^é   Queen's    de   Kingston 

maujc    du  .  Cent!  e    du 

01     1P'>I. 

The    Queen's    .lou vn»\;:  nous    verra 
don  ls  peu. 


The  Bicycle  Thief.  On  The  I  ovm».  Sunset  Boulevard.  The  Ounfichter. 
The  Third  Man.  Ail  About  Lve.  \o  W  *\  Ont.  The  Asphalt  Jungle, 
The  Lawless.  Ihev  In.  IU  \i«ht.  Gif*  L'a  This  Day.  Ridinu  High. 
Ihe  Breakinc  l'oint.  The  Men. .T'iuht  Little  Islahd. 

(►n  ne  donne  .l'ordre  de  préférence  sauf  pouf    The   liieyele  Thief  que 

l'on  classe  premier 

1 u     u  m       '  ■  u  ' -^-a 


"     Th    ArgOM)     NNeeklv     (Mouut     Allison    Lniv.)    dans    nn    édilorial    a    de 

«rands  cloues   que   je   voudrais   réitérer   au   sujet    d'un   certain  dénomme 

R&whidc  que  l'iio.  entend  rtnq  fois   par  semaine  à  <  BO  à   6. là  p. m.  Trois 

hourras    poffl1  THa^AlgOSIj  1     I     ! 

Lanuevin    Coté 


CONSEIL  DES  ARTS 


le    banquet    de    Thilo:    un    déficit. 
La  capport  financier  du  fajmnm 

des    philos,, phe  ate 

,i  été  rendu   , 

leir. 

- 

ter 

au    trailitioiitiel    banquet,    La    -.-ule 


in!'  a  du  <  '  ujier 

'  ..m      raipini.it      a  i 

de    président.    Jusq 

.  ,   seuls    h  '  s    de    Tl  i 

nie  année  étarerd    élrgibii 

,,.ii     a     été     décidée     afin 
:»Ls.    Peut- 
,-1ro     |  !a    quanitr.-,    on 

g  axtj  et  s   la  qualité  .  .  . 
\   intéressé»; 


Dirois  presi 

lean-(  harles  Sirois.  étudiant   en 
première  année  à  l'Institut,  de  l'hi 
losophie.  qui   depuis  quelque   temps 
détenait    le   poste  de   VÎcé- président 
de   la    Fédération   Cansfldienne  des 

Cnivei -il aires  t  ath«diques,  est  «le- 
venu  cex  jours  derniers,  président 
intérimaire,  de  cette  oruanisat;«>n. 
II   remplace  ainsi  Jean-Marie    Der> 


ident  de  la  F.C.U.C. 


(pii  demeurera  cependant  sur  le 
comité.  La  nommattion  de  Siroi- 
îéra  oiïicielle  des  que  le  (SMiaeil 
de    la    fédération    l'aura "  ratifiée. 

I  e    nouveau    président    sera    donc 
en    charge,    avec    Jean-Marie    Derj 

de    la    grande   campagne   annuelle 

dcnlr'aide  de  l'a,x  Romana.  SJttî 
prendra  place  cette  année  du  I  au 
I  I    mars. 


Saturday  Night  sur: 


LA    ROTONDE 


La  motion  de  la  C.  U.  P 


Déficit  du  bdl 
du  Mardi-Gras 
j      au  C.N.D. 

A'ce  que  l'on  apprend,  il  est  ques- 
tion   d'orguni-cr    une    danse-déficit 

)>'"n    «i<l  I  dépendes  .lu    Bal 

du    Mardi    (iras   des   étudiant, 
Collège    Notre-Dame.      Le    Conseil 
l'itudiantes.  sou.-:  dehee 

de  Ruth  Mary  Brackenbury,  s'était 
donné    la    main    pour    orgs 
J.al     à      l'Assemlily     Hall     fin      l'.ir- 

Lânsdowrré,    Porchestre    de    Cam- 

ÏÎÔWaVd  y  "ta-it;  quarante  neuf       ^an'  ,W  'Hll,|i'  ''  l,'lh'  (U1  telU'  ^nnon- 

cou))les   y   étaient   au  ôuTêl  onléTârticle.  H  ajoute  que 

autres,  h  ne   vinrent    pa  Ion. d'opinion  n'e 

La  fet.e  commençï,  ,  uns 


D;'.iis  lu  dernière  livraison  du 
•Saturday  Nicht,  laV  B.  K.  Sand- 
well, redaeteur  en  chef  (et  Prési- 
dent  Bohoratre.  de  la  C.U  !' 

lie    un    long    édiLorial    dans    le. 

il  appuie  la   motion  de  I 
pressa  da  la  CUP, 

Il  appuia  sur  le  mol  tàif 

objective    d'opinions",    disant    com- 

ee  mot  viendra  nn  •  Jaii-  qnand 
pmmunistes  feront^  des  deman- 
de»       i  de  pa<  e  dans 

"■urnaux  étudiants.  tPapfès  lui, 
in ■itreatits    .!.■    journaux   auiord 

►in  de  boina  argumenta  pour  re. 

;  fuser  eëft^o^rhliTnl 

tOtt!  le  u-da.tcuj   an  .'net'  n'enfreint 
i  d.'  l'injli vidu  en  refu-. 


ce  qu'elle  a  été  formulée  pour  jus- 
tifi.'i'  la  publication  de  prppàgi^ndt 

fommunist.','  que  j'avais  précédem, 
ment  deii"'  •  Il  faut  savoir  lire 
entre  les-  lignes  de-  Véditofial  de 
M.  Sandwell.  Il  appuie  la  motion 
U  .  .  " 


n 


ipso  facto  ohjcctree. 


.t  content'  tté  voir  que  r*orî 
examine  ej  discute  le  Communiante 


au-  ".la-qui  ".    pour    les    ain 

-!s",  donnes  ici  et 
là  dans  la  ville  ...  A  dix  heures, 
enfin,  les  couple  •  trouvèrent 
dans  les  salons  et  la  salle  <!♦•  bal 
i"'X  de    ballot  js  auraient  à  se  sim'V 

de  loupa  .  .  .                          •       "*•■>  d'.tne    très    grande                on. 

A  minuit,  un  goûter  fut  servi  .  t  , 
ensuite,   avec    Luc    Desormeaux   au 

piano,    les     inertes    rhantérent  fV:  :  'L                 au  ^u.jol  'de  l'article  ci- 

dansèrent    de    plus    belle    avant    u  nne.  Goulet  a  déclaré: 

l     laisser.           •  "l 'ai  rot'  '-contre-  cette  motion  par- 


Dr.  Fâustus 
et  le  diable 


Sujet,  de  roman,  d'histoire  et 
d'opéra*"  la  pièce  intitulée  "Doetop 
laustus  and  the  Devil-'  par  Chris- 
topher  Marlovve  sera  présentée  les 
lî,  li  et  II  février  à  hait  heures 
trente   à    la    Salle    Académique. 

Incarnant  le  Docteur  Laustus. 
nous  trouvons  l'hil  Nuolaides  qui. 
dans  la  pièce,  vend  son"  a  me  au 
diable  afin  qu'il  puisse  recevoir 
tout  ce  qu'il  désire  pendant   vingt. 


Persiflage  amphigourique  d) 

Lu  chronique  des  Arts  n'est  plus.  >     *  \ 

Qui   rciurcuff      Tovarieh!      ÇGuy  !■<>    Wsjéfgil    «/es    Etiulumts    ,ta,t 

Clontitr) .    Hda.s,    tU/mix    /.-    di/xiit  </- .s.  >/«    ,it   fin   ,1,    .stntnin,,  /«•«  h,jfj. 

(h     »<>{n     cher    ntni    (imj.    In    rhro-  yeurs  tapageurs  étaient  ,\    Toronto 

nique  a  perdu  ton  âme  rtn '»><  .L'un-  pour  U  orand  tournoi  intereçlléaiad 

h.,    coupable  déride  de  se  canton-  de  Vannée,  c'est  dire  qu'iti  si  s<>,t' 

un  mitre  titre  de  éalanùi  fait  domtçt  flWfTgwi 

./  di   continuer  a  semer  La  diseur-  '   .  # 

de  /Ml,  trt,  lis  r,,,  \'i,ifi,,is,  qui 

itter  U    premi  N""'    "'«"'"";'  •""''-                <lt. 

#    .TT^  "  '"""  <!><<  la  F4dé  ve,it  ménmgér 


Depuis      li       n  tour     de      Mu, 

(  l'.euu    'arçon  i    /><  rom'w,    on    noua 

-//</"•  iul  'i<"    Gilles  '/■/"•'  "</  h    th 
mut  ;>,  rd.n.  C'est  bien  qti'ila 

dise,,1  :      "Lui        <i,  a     //'  H  '■.     lui»     ilf 
r,    .    ." 


di     l'ornent.   Il   y   (t    dru.,-    semaines. 

■  n  «   fait   la   preuv*  :   U    m,  ,-- 
auLrquaii  a  peint  ;,o  dfpréê  de 

edialrn,     {<,<•    de    fmidi <  u  r  ).   dans    Us 

's'"'""s'-    S '  i"  !•  .   i,m -Iqu'itii 

Va   fairt    dn   buis  de  eluttitfni/e  nree 

In  jiell,    !,,i, h   di  eonfén  na  .'  '.' 


.1/ //'-./,-,  .„,//,;,    r,r,,.  ni  ,„     ,.-'.     mttntirrn 

unuili  -demie)     à     un    "slierr,/".       »'teei  fait  plumet  po\r  Carleton  Çof- 
UHtes  de  lu  su, su,        lèfii      d     St.    J'als      l',,,      eonëolgj 
■  r   d<  voir  (/'--,.    /», -,  i      tion  ■  ,,,<)•, 

'  '  Qujpi    ut    s'eot   i'-!/' .  .  . 


Au  Petit  Théâtre 


// 


Le  jeu  de  la  passagère 


dans    les    univer*ité:v      Mais,  que'    quatre  années.  Mephistophilès   (Le 
une    très  grande    roponsa         Diable)   rendu    par  Bernard   Poirier 
imposaient    les    ledac       ^i*""1     chercher    lame    du     Docteur 
vir       Laustus    à    minuit    sonnant,    et    le 
spectacle    (pii    s'en    suit    peut    non 
seulement  effrayer  mais  aussi  don- 
ner   à    l'auditoire   matière   à    réfle- 
xion. "^ 

Aux  rôles  seconraires.  nous  trou- 
\ons  Louis  Munroe,  John  Ixasèn- 
chuk,  John  D'eCoste,  >L  McArthy, 
Marc  Detioumois  et  (ierald  van 
Berkle. 


st  "'*  ■  •  liant* 

tïintwgum»     Cf),t),    remarqttaU 

'i     les     inriti  •     qn     ,/■<■  ■ 
tinii!    t,  h;    que    'luire    redueti  >ir-,  n- 

,1.1. 


Lu, use    Duhamel    é*« 

.    (lu  ville    u     li,  ninish  .  ment . 

Sur   lu    eût,  -    "e   tu    fou  '"    E%    ÏÏttnt* 

tant    l?B    eseuhers    du    ehnh  I .    uutu- 

rellenieut.     .     .      ■ 


Depnià  qu'il  a  h  hcontn  c*  >  tai 

i  'udiuute     iiurde-nnihnle,     il     paraît 
■'ire   l'uul   (  ud,  ,;,     ,  ,    §e  rmi- 
•"l'I   pfua  •  •  •     i 

Mnl'eh  -r    h. 

V  h  I    h     M  )    ,-/.    \„„  -,,n,   /'. 
Lai  ,  îlustn   pp.  771  <./  39  .  . 

J^)    Cette   Colonne    -unis    rient   pa  i     - 

U-swiatt  -dc-inatrr    evrrcxpo.v' 


vnto 


II 


Lors  du  Congres   Mariai   tenu  le,George  Ayotte,  que  nous 

Ottawa    en    1  MIT,   l'on    présenta   au       r.'a\  i     a  introduire  a   la  BOr 

Parc     Lansdowne    un    jeu    scéniq ..»•  .iation    d'Ottawa. 

intitulé    "Notre    Dame    de    la    Coti-  •.    respunsalulit^  de    la 

ronne",    dû    à    la    plume    de'Rina  lîèré  "Marie    du    Tabor, 

.  Lasnier.    Cet  t. 
vient. avec 

i  e",  que  présenteront 
di   et    vendredi. 

'  udiantes  du  Collège  et  .1; 


La  Direction  de  la  pièce  a  été 
confiée    à    M.    Feather,    acteur    de 

renomee  établie  au  "Little    I  heatre' 
et    au    "Drama    Leatrue". 

Le.s  hillcts  se  vendent  45  sous 
pour,  les  étudiants  et  HO  sous  pour 
adultes,    (eux    qui    désirent-  v*ndrV 


1 /-    Uni    du    Mardi    Gras    du    Cul- 
te,!,    \  ui,i  -Dame,  les  beaux  brum- 
de     l'institut     brillaient     pu  r 
leur  absente,  eneure   une   fuis.   | 
do)ie   studieu.e   cêë   f/nrs  lu    la    Veille 

d,  s   êxami 

*     * 


xercices 


du 


carême 


Vos    JMtigttîuS    serunt    Ù'1'h.OHHCUr 
an     Liai    des     J'ttHs    Sunliirs,     Lis 

,,.,,,  çkands   dt    "'"•"   -  n    e.nj    fait 

du   créditer*' juurs-ei! !  Mais  c'est 
,,,t,  ressnnt    de    faire    les    m  iliuu  un  i- 


ouxd'hui.^nietTredi-dt-a  t'en 
dies.  le  Carême  commence.  Ce  ma- 
tin   à    9    heures    et    lô,    une    m< 

<!;•'<  ni  la  chapelle  de  l'Uni- 
versité. Apres  la  messe,  :1  y  eqt  im. 
position  des  cendres.  Pour  ceUX~~qui 


vent     Nidre -Dame,    au 

t 


Petit 
atre. 

.1  canne     Berthiaume,    vice-p 
dente    du    Conseil    des    Etudiantes 
et  populaire. "co-ed"„dc  la  citisse  di 


/7The  Fulcrum7'  coupé  par  la 


En  du 

c.knfrèie.    The 


Français    Kl    .-!    AngJaTTa    40    .i-  PCÎ    "oe     notre" 

Fât-uit.     dt  i  ulcrum. 

appuj  i  de   cenj  ,,:i  notre 

,o,xar.  |rqBpi 

Mlle  Klor.-n  ingua.wdisi  ...    ., ,.     _  ,. -, 

•.des  Lt 

I  h,     I  ulcrum. 


■  uni    et  -a    fkgjnj      tj    pages  -de 


Tlic    I -'iilcrum  a  vendu   l.SI  1    pouçei 
carres     d'annonce     tandis     (pie     La 


unie    l'an    dernier,  ur.  ■    in- 
séra   célébré*    fctfuj    les  matins    du 

ne     a     8     hffJU  '"■     en     la 
'•hnpelle    de    l'UniVers. 


i  ha 


(pie     Vendredi  '  aptes^inidi    à 


•«*eY    ac  directrice    arl 

q  u    -renommée    de    la    I  apîtale   a 
mont£  la  pièce  <'t   leà  déct 


p,,.  lotre 

de    l'an 
et  cela  provit  ni  3ë  Panftonce  pa 

(Ir  n  notre  inter- 


li.  en  a  vendu  2,199  :  arrés.      4    heures,  -il   y   aura  es   du 

chemin    de    !a    croix 


nos     lecteurs     peu 
mordus    pour  .  ,d-    mentaux, 

avure  et  28   ppfli  i 

d'annonce 


n  congrès 


du 
!    i.ol'T   pouces   ci 

,      ,  ,-,    l.c    k  .    'i  le.      La 
hjS  de    doru- 


Membre  de  la  "Canadian  Lni 
versity  Press'  et.de  la  Corporation 
les   Kscholiers  Griffonneurs. 

DIRECTEUR 

Jean   Côté 


Adresse:      15,  rue  Collètre,  Ottawa, 

Tél.  ;i-60«r. 


si- ton  .:    dans  le  ,bec,  ->n  (k 

capricieux.      DirfTsN  le^  \pre- 
:  du  (piayais.  sarprit; 
darrs  le  sei-oni.  dé   respectj humain 
et  un-mamiue  de  compréhension  de 
.-mi    rôle  d'étudiant. 

I,,-      philoaôpltts    peuvent    d'eux- 
mémee«    tire    leurs    conclusions. 
Les  élections  le  là  mars 
Le  jeudi  15  niai  ï  sera  jour  d'élec- 
tion   des    officiers    du    conseil    des 
Arts'  pour    le    terhie"   P. lai  ,Y_\    Le 
il    a    apporté   un   amendement 
a    la    clause    concernant   la    i 
paneâ    dans    les    règlements   d'élfiC- 
tiotv-    désormais,  les  étudiante  da 


I  aa  idée»  exprimées,  dans  ces 
paires  ne  sont  pas»  néeew»iairement 
celles  de  l'Université  ou  de,  la  Fé- 
dérât io/.  des  étudiants.  , 


Autorisé  comme  envoi  postal  de 
ateonde  classe. 


Notre    université 
—  d'après  S.N. 

D'après  Bob  Mahaffey  de  l  Ott- 
awa Journal.  Saturdav  Mlght  pu. 
bliera  bient«">t  un  long  article  sur 
l'Université  d'Ottawa.  La  rédac 
tion  du  maRa/.ihe  hebdomadaire  a 
depuis  confirmé  la   nouvelle. 


à  Queens 

T"ynlle  Gouljii,  I  chef 

et    André    ^eauparlànti    :  éd  i 

La 
Rotonde  au  cosp  -'ai  de  h     '  »>'     (cartoort)     qui     coûte 

C.U.P.  pour  les  j.oii  naux  ,,    cher,"    Klle   en   a    fait    gl 

.riivo  - it<-  du  eentrS  ou  Cana         .,;L>--  carrés,  The  V..  pas.     Si.r.ui 
A.i.  :■     :>  l  ■    li'  :    •     -  BTIt  rPct 

que  déj  i.l.'  -'n  décembre  dernier,  à 

ht — conférence    nationale     ann 


I         I  '  '  "°^  ' 

.       .   _    .    p    .    ,  i      .  FnUrun 

>.      Th.-     Ful.M.m     a        POTt*rH     17    , i 

là    en 


et  30  p  tan" 

di-    que    la   page    moyenne   dt 

portail    B    pouces    car. 


- — Notre     mathématicien    en     hacha 
i.-nvoya    a    notre    machin.-    a 
G    ovtc^  cette    étonnante    rorr- 
çlueion    "Si   i  a  Rot<  ndé  veut  cpn 
-  :•  n  parai!  ce,  son  dira» 
.    et    préservei    la   proportion 
de    1    à   -  entré    la   gravure   et    l'an 
mm.-  bomber   dans  Te 

im-  The  Fulbrum 
..pli*  ne  vende  car- 

d!an nonce    pour    l    poûci     de 
gT 


'   im.:  i-:it..ns-ii..a-'   de    i  .pie 

i 

3    pénitence  pri 

catholiques.  Pour 

l'étudiant      cat  a'olique     ..  ... 


Journaux  de 
Pax  Romana 


V 


additionné  la  strrTace  3e  document  - 
de     "gravure,     sans     tenir 


rep   rtei     semblé    avoir    ouiilié  'jin 
point:  il  aujail  du  demander  à  son 


Tous  le<  étudiants  i;  dan- 

le  journal  Pax  Romana.  pourront 
se  le  procurer  en  en  fai.-ant  la  de- 
mande au   bureau  àp  la  fédéi 

-'       ..  tMaîson  de>  étudiants.  2èaM  plan- 

.k.:    .Notre       ,.k„,.\ 


The    l'ueen's    Journal    d.      ;\m,vej-  *?  >    diff- i  cua-    p 

,  Quenh'  >-    au  total  de  1.0211  poui 

Il  journaux  de  la  Ç.V  P  fie    Kulc  ,;l" 

.  .  mI.m  ri.  i  i .....  1 1      ta     lt..    n'o-i- 

En    pltj      de  . .  ©OUt    prendre    Utt€ 

m  terrh-  coïnpte  du 

i        n..     „.,v,,     iirAkmiS 

paru    pi..-qu« 
comi  =— ~ ■  , — =r— 

étUdjfl  «  "!':     ,;  ■"     1,1P 


W 


type   de    calculer .  "en    pia    iel    pli 

en    cenne-'  éûr    .U     ; 

acres    d'annonces   et    de    pinUo.-!    l.c 

me  pour 

-  les    deux    journaux     mais  "nos    an 
ruteirt    un     peu     pluy     clu-r 
•  que  celle-  du   Lui. '.uni  en  rais.c 


Pa*   Romana   est    un  journal   in- 

Jemational    des    timver.-<rtaires    ca- 


tholiqûes.  Il  rapport   des  nouvelles 

«lu    sr.'and    organisme    et    des    diffé- 
rente*   universités    où    ie   ïnouve- 
nrent    existe.    Tu    y.  trouveras    (h 
ârtiek  :  asafciita-  et  pleins 

i.i..;  ■    édîgés  en  fi  tus. 

p    qn'en    ans  ■■■       espagnol, 
italien1;  alleBiand  e.t .'yj^nc • -'th  \M-,^ 


m.tre   pin.-   grand'  nombre   d'abon       nols  ;  .  .  comme  ii  -.'u  | 

IUTr  __  _    ■"       ■  .    .  .  ..     journal .  internat  tonal 
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LA    ROTONDE 


■ 


APOLGIA 
PRO  'VOTA"  SUA 

Réponse  de  Cy  Goulet  à  la  Canadian  University  Press  - 
La  CUP  vote  en  faveur  de  la  propagande  communiste 
dans  ses  journaux  -  -  Seule;  fejftotonde  vote,  contre 


JzJL 


l'RAENO'l  Ai  Bu  raison  de  circonstances  incontrôlables.  La  Rot  omit-  t 
n'a  pas  paru  depuis  Noël.  Le  lecteur  me, saura  gré  de  présenter  ce  très 
long  article  sur  un  sujet  de  polémique  qui  a  eu  ses  répercussions  dans 
tous  les  journaux  de  la  Tresse  Universitaire  Canadienne,  lorsque  c'e-t 
possible,  je  laisse  parler  d'elles-mêmes  les  citations  de  journaux  anglais  ~ 
ou  français  sans  traduire,  afin  de  leur  conserver  toute  leur  -objectivité"; 
-   .       je  ne  voudrais  pas  me  laisser  tenter  de  les  traduire  subjectivement. 

PECCAV1  .      ,  *—  ■ 

"Bulk   of  the   collège   newspaper   editors   hère   atthe- 
annual    meeting   of   the   Canadian    University    Pi 
struck    out    boldly    Friday    for    the    right    to    operi    their 
columns  to  Communiste  and  the  Communiât  viewpoint. 
"A    four-man   committee   was    named   to   draft 


«•/\rVA, 


,vV 


h  vv: 


*3f%* 


y' 


F" 


& 


©asa 


. 
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a  ré- 
solution  underlining    the    fundamenral    right    of    collège 
papers  to  freedom  of  expression  without  fear  of- supres 
sion.     The   résolution    will    be   presented   at   the   closing 
session  of  the  meeting  today.  .        - 

"Loné  spokesman  foi*  the  opposing  vwwpoint,  Cy 
Goulet,  editor  of  Ottawa  Université»  French-language 
La  Rotonde,  said  Communists  should  not  be  permitted  t<> 
speak  through  pro-democratic  papèr.  .  . 

The  Ottawa  CtttttS,  l.bv.  30.  '50. 
_  PECCAVERUNT 
"The    meeting    then    endorsed    a    waterod-down    reso- 
lution demanding  that  no  university  paper  be  suspended 
for  publishing  various  points  of  view." 

The  En*iy».  Jan.  13,  '51 
CUP  DIXIT 
"The  resolution  is  as  follows:  "Whereàs  the  funetwu» 
of  the  Canadian  university  paper  is  to  stimulate  rather 
than  to  dvject  thought  among  the  university  students  of 
Canada,  the  Canadian  University  Press,  representing  20 
Canadian  university  papers,  unantmously  affirma  its 
désire  to  promote  in  the  columns  of  member  papers  the 
fullest  objective  expression   of  opinions   on   controversial 

issues.  i 

"The  Canadian  University  Press  further  assert»  that 
any  attempt  to  supprèss  this  full  expression  of  opinions 
on  the  local,  national  or  international  level  will  be  strongly 
oppnapd  by  *k»  Cmpulian  Ilniversitv  Press  through  evfJV 
meàns  at  the  disposai  of  the  members  of  the  association." 

The  Sheaf.J&n.  12,  '51 
MF.    LNYITO 

La  motion  fut  passée  par  le  vote  de  18  en  faveur 
.t  .leux  abstentions:  The  Georgiav  at  La  Rotonde.  Th» 
GeérfUm  a  depuis  appuyé  la  motion.  Jai  depuis  voté  contre 
la  motion  en  écrivant  à  John  Scott  «lu  McCHI  Ihnhi,  prési- 
dent de  fa  C.U. P.  pour  1  î*51 .  Mais  voici  comment  The  VttT 
s!t;i  «le  Toronto  a  intitulé  la  nouvelle:  On.-  U.  Editnr  Won^t 
l'phold  Free  Speech".  C'est  l'attitude  qu*ont  prise  près 
que  tous  les  journaux  universitaires  du  Canada:  Goulet, 
c'est  un  suppressioniste' 

JB   me   serais   cru    coupable   d'un    très   grave   délit    m 
_ii£UX  voix  sage*  ne  m'avaient  appuyt ■-.  .  .   Lisez  plutôt: 

"Common  sens.'  sho#i  th.-  monstrous  folly  of  opening 
collège  papers  to  the  campaigns  of  those  who  would  make 
us  ail  ^slaves  of  the    Kremlin." 

Th*  Ottawa  AniTmrf;  Jan.  1,^1. 


I 


CIACHfcO      T08APMIUM  /" 


la  libre  expression  d'opinions— même  divergentes"  >L< 
Q:L.  traduit  "opinions  on  conlrovenûal  issues"  par  "opi- 
nions— même  divergentes".»  '"Toute  atteinte  pour  sup- 
primer cette  complète  liberté  d'expression  (sur  les  plans 
local,  national  ou  internationAll  flçra  fortement  capt» 
battue  par  la  C.U.P.  toute  entière."  Le  lecteur  avouera 
que  la  traduction  est  libre.  Si  les  traducteurs  parlemen- 
taires étaient  de  cette  école,  la  loi  fédérale  dans  la  Pro- 
vince de  Québec  serait  bien  différente  de'  la  loi  fédérale 
du  reste  du  Canada! 

Le    Quartier    Latin    continue    ensuite,    nous    disant 
comment    "Le    mot    -  >s//ic*  ..vint    immédiatement    à 

l'esprit  de  tous".  îfi  le  délégué  du  Q.L.  n'était  pas 
revenu  en  retard  après  le  dîner,  il  aurait  entendu  toute 
la  discussion  sur  le  communisme  avant  même  qu'il  soit 
suggéré  de  présenter  une  motion  sur  la  liberté  de  presse. 
La  motion  est  issue  de  la  discussion  et  non  vice  versa. 

/..  ('iirabiii,  pour  sa  part,  n'a  même  pas  tenté  de 
traduire  la  motion.  En  vieux  diplomate,  U  dit  IWll  SlFn- 
plement  que:  "Il  reste  encore  aux  jeunes  la  possibilité  •!• 
s'exprimer  sans  les  encombrantes  restrictions  de  la  grande 
pressé;  les  étudiants  peuvent  même  se  permettre  une 
liberté  qui  les  fait  parfois  prendre  des  positions  très 
avancées".  Vous  admettrez  que  ce  n'est  pas  compromet- 
tant, cette  façon  de  présenter  la  nouvelle. 

D'après    ce    qui    précède,    j'ose    conclure    -Mie    Le    Q.L 
dp    l'IJ-,   de    M — et    Le    Carabin    de    l'Ui    Laval,    regrettent 


<;-z,  !'■  .  danà^un  éditorurl  -à  ce  sujet,  a  pris  garde  Hé  men- 
tionner le  mot  eoynmunisme  et  pourtant  prétend  pré- 
senter   les    faits    "objectivement". 

The  Toronto  Yarsitij,  dans  un  éditorial  intitulé.  "W« 
Atç  flot"  Xaût'et  ".  m  contredit  en  s'affirmant  anti-commu- 
niste mais  en  ajoutant  que  "A  free  press  does  not 
dictate  to  its  readers  what  to  think".'  Et  alors,  pourquoi 
publier  une  page  éditoriale?  Pourquoi  ne  pas  s'arrêter  à 
publier  les  nouvelles  pour  laisser  au  lecteur  la  liberté  de 
les  interpréter  à  sa  façon?  The  Varsity  se  prononce  tous 
les  jours  en  faveur  d.?  quelque  chose.  Il  est  évident  que 
son  opinion  n'est  pas  "dictée"  mais  elle  est  tout  de  même 
suggérée  comme  étant  la  vraie.  | 

The  She'af  ne  semble  pas  posséder  de  dictionnaire 
anglais!  \  oyez  ce  qu'il  nous  chante:  "In  view  of  the 
présent  almost  hysterical  tendency,  on  the  part  of  some 
publications-4o  denounce  as  "subversive"  any  person  or 
gt'uup  with  whom-thry  do  not  agrée,  this  déclaration  in 


classes  les  unes  contre  les  autres  en  n'offrant  qu'un  seul 
aspect  de  leur  doctrine  à  chacune.  Le v  Communistes 
aavent  trop  bien  qu'ils  ne  se  gagneront  pas  de  disciples 
en  ne  prêchant  que  l'athéisme,  l'anticléricalisme,  le  tota- 
litarisme et  l'amour  libre.  Au  prolétariat,  le  Commu- 
nisme se  montre  antibourgeois;  à  la  bourgeoisie,  le  Corn-  > 
munisme  se  montre  libéral.  Il  joue  sur  les  passions  de. 
tout  le  monde. 

SCRIPSI  ( 

"Parce     que     La     Roiotufô    ne     paraît    que    beaucoup 
trop    tard,   je   me   suis   senti   obligé   de    répondre    person 
nellement  en  écrivant  au  Queeifn  Journal  el   au  Toronto 
V'artityi   mes  lettres  parurent  .dans  l'un  et  l'autre,  res- 
pectivement,  U-H    16  ot    17  janvier   1951. 

Dans  l'une  comme  dans  l'autre,  je  me.  basais  au r  la 
.iéfinition  de  la  liberté  comme  étant  le  choix  qu'a  l'homme 
entre  plusieurs  moyens  légitimes  d'arriver  à  une  fin  légi- 
time. J'affirmais  ensuite  que  les  moyens'  des  Commu- 
nistes (le  meurtre,  l'enlèvement,  l'emprisonnement  et  la 
torture  des  innocents,  le  mensonge,  la  violence,  la  révo- 
lution et  l'émeute)  ne  sont  pas  légitimes  et  que  leur  fin 
<le  renversement  du  gouvernement  légitimement  établi» 
n'est  pas  légitime.  Je  concluais  «le  la  que  Tel  Communistes 
n'ont  pas  le  droit  de  parler  par  la  bouche  de  nos  jour- 
naux universitaires  démocrates  pour  se  gagner,  par  le 
mensonge,  des  disciples  et  des  complices;  L'esprit  hu- 
main- cherche  la  vérité  et  c'est  une  injustice  à  lui  faire 
que  de  lui  offrir  l'erreur  comme  étant  vraie.  Je  n'ai  pas 
le  droit  de  dire  que  2  et  2  font  §! 

A  l'objection  qu'il  faut  instruire  le  lecteur  sur  les 
données  du  Communisme,  je  ripostais  qu'il  était  de  beau- 
coup plus  avantageux  de  citer  la  propagande  commu- 
niste au  cours  d'un  éditorial  qui  la  réfute  que  d'étaler  en  *- 
une  page  un  article  prô-communiste  et  dans  une  autre.  . 
un  article  anti-communisU.  Le  premier  serait  beaucoup 
plus  lu  en  raison  de  son-élément  de  sensation. 

'- r C'est  la  bonne  vieille  question  de  liberté  et  de  licence 

que  je  reprenais.  Les  Communistes  abusent  de  la  liberté, 
qu'on  les  bâillonne.  Un  criminel,  c'est  un  individu  qui  a 
abusé  de  sa  liberté.  On  ne  peut  m'empêcher  de  voler 
mais  une  fois  que  j'aurai-volé  une  banque,  on  m'empri- 
sonnera, on  m'enlèvera  m'a -liberté  parce  que  j'en  aurai 
abusé.     La  même  chose  s'applique  au  Communisme. 

Dans  mes  deux  lettres,  je  faisais  allusion  à  la . nomi- 
nation de  Tim  Buck  pour  le  poste  de  Président  Hono- 
raire de  la  C.U.P.  Comme  je  l'écrivais  alors,  si  le  vote 
avait  été  secret,  je  parie  que  le  bon  monsieur  aurait  reçu 
beaucoup  plus  que  les  trois  votes  à  main  levée  qu'il  em- 
porta. "Ce  n'est  pas  par  accident  que.  sa  nomination  fut 
posée  et  acceptée.  C'est  une  indication  de  ce  qui  s'en 
vient.      Déjà  un  grand    nombre   d'étudiants   sont   conta- 


LA    ROTONDE 


hold  opinions  and  the  right  of  organizjfig  to  overthrow 
the  goyernment  by  force.  Lefs  keep  our  thinking  clear". 
En  voilà  un  qui  me  console. 

ET  ALIA 

Jusqu'ici,  pas  un  seul  membre  de  la  C.U.P.  n'a  re- 
produit d'éditoriaux  professionels  sur  la  question  «lu 
Communisme  dans  la  presse  étudiante,  aauf  l'éditorial 
"This  is  Luhacy,  Not  Freedom".  de  VOttawa  Journal, 
lequel  article  a  été  expédié  à  tous  les  membres  de  la' 
C.U.P.',  à  nia  demande.  Ceux  qui  l'ont  reproduit  l'ont 
tour  la  plupart  attaqué  par  des  votes  de  confiance  en  la 
maturité  des  étudiants.  Est-ce  que  les  journaux  de  la 
nation  ne  seraient  pas  au  courant  de  l'affaire?  La  dé- 
pêche de  la  Canadian  Press  a  pourtant  été  publiée  un  peu 
partout.  Serait-ce  que  l'opinion  des  journalistes  al 
va  à  l'encpiitre  de  l'avis  de  la  C.U.P.? 

l'our  sauver  la  situation,  voici  ,,,,«•  //,.  f  '„ , .',  h,,, 
reproduit  un  article  «le  fond  du'G/oôe  and  Mail  de  To- 
ronto qui,  selon  notre  confrère,  appuie  indirectement 
l'opinion  majoritaire.  Il  s'agit  d'une  licence  de  taverne 
refuse,-  a  un  individu  parce  qu'il  lit  The  Daily  Workei 
depuis  quatorze  ans.  Et  le  Glùbe/and  Mail  de'protest.r 
que  ce  journal  est  libre  de  publier  ce  qu'il  veut  et  que 
les  plus  grands  ennemis  du  Communisme  peuvent  bien 
lire  cette  propagande  assidûment  (pour  se  renseigner). 
Ce  que  cela  ajoute  à  la  présente  polémique,  je  ne  sais.. 
Je  concède  les  deux  points  avec  certaines  restrictions, 
tout  de  même. 

-  Selon  lé  droit  civil  et  criminel,  The  Daily  Worker 
peut-dire  tout  ce  qu'il  veut  mais  publiera-t-il  de  la  vérité 
capitaliste?  Il  est  libre  de  refuser  notre  "propagj 
et  nous,  nous  sommes  libres  de  refuser  nos  services  à  la 
cause  communiste. 


Carte  blanche 

aux  communistes! 


Queen's    University, 
Kingston,   Ont. 


M.  C.  Goulet, 
La   Rotonde. 


Le  deuxième  point  apporté,  je  le  concède  aussi;  le 
rnéde.  in  doit  s'exposer  aux  germes  mais  le  proprio  de  la 
taverne  du  coin  n'est  pas  nécessairement  obligé  de  s'ex- 
poser pendant  quatorze  ans  aux  épidémies  pour  assainir 
la.  nation..  5  ou  pour  conserver  son  bon  état  de  santé.  .  .  - 
Le  rédacteur  du  Carleton  peut  (peut-être)  lire  saris  dan- 
ger Karl  Marx  pour  le  mieux  réfuter  en  page  éditoriale, 
mais  de  là  à  laisser  Tim  Buck  prendre  lui-même  Ta  plume, 
il  y  a  loin.  Tim  Buck  parlera  guère  de  la  théorie  dé 
Marx,  il  ne  fera  qu'exciter  les  passions  révolutionnaires 
latentes  en  montrant  du  doigt  certains  abus  du  régime 
capitaliste  (que  le  Communisme  n'a  pas  su,  ne  sait  pas 
et  ne  saura  jamais  éradiquer).  The  Globe  and  Mail  »««■ 
M  prononce  pas  en  faveur  d'articles  communiste  dan 
ses  propres  pages  ou  dans  les  nôtres." 


Monsieur,  j'ai  lu  avec  intérêt  votre  lettre  dans  le 
Queen's  Journal  du  lf»  janvier  l'J51.  Les  désastres' qui  ' 
pouvaient  arriver  de  la  victoire  du  communisme  vous 
font  peur,  et  à  moi  aussi.  Mais-  n'oubliez-vous  pas  les 
.liiri.ultes  d'une  poétique  qui  défend  aux  communistes  de  ' 
se  faire  entendre?  Dans  votre  lettre  vous  les  traitez  en 
assassins:  mais  dans  le  même  lieu  vous  dite3  que  l'étu- 
diant u'eajj  pas  assez  expérimenté  pour  résister  aux  doc 
trines  communistes  Pour  autrement  dire,  vous  blâmez 
les  chefs  et  les  organisateurs  du  parti  communiste  et  non 
!'i>   leurs  disciples -souvent  bien  sincères. 

La  sincérité  du  membre  ordinaire  du  parti  commu- 
nale nous  empêche  de  le  traiter  en  criminel..  Si  nous 
supprimons  les  prèchements  et  les  débats  publics  des 
eommunistes  dtn»  4e»vw»iversités,  on  enseignera  encore 
les  doctrines  par  des  moyens  secrets.  Si  nous  supprimons 
le  parti  communiste,  nous  n'empêchdns  pas  ses  membres  ' 
d'être  communistes  actifs.  Là  police  préfère  sans  doute 
que  le  parti  ne  devienne  pas  une  organisation  plus  secrète 
et  d'autant  plus  dangereuse. 

Voi  i  :..•  problème  de  la  démocratie  de  nos  jours.  La 
démocratie  n'est  guère  une  doctrine,  elle  est  plutôt  l'ex- 
pression de  notre  désir  pour  la  plus  grande  liberté  pos. 
silde.  Mais  la  liberté  n'existera  pas  -longtemps  si  l'on  ne 
peut  pas  discuter,  même  dans  les  sièges  des  hautes, 
études,^  les  mérites -des  crédos  religieux  et  politiques  con- 
temporains. En  les  discutant  nous  n'abandonnons  pas  nos 
croyances,  si  nous  les  tenons  avec  sincérité.  Si  nous  avons 
la  confiance  que  notre  société  nous  offre  de  vrais  idéaux 
nous  n'avons  pas  besoin  de  redouter  les  attaques  du 
communisme.  Si  notre  réponse  principale  au  commu- 
nisme est  de  le  supprimer  les  communistes  se  convain- 
cront que  notre  société  est  stérile  et  redoute  des  idées  plus 
fortes  .pie  les  siennes.  


FREUD  S'EN  MELE    "t-1 


favdr  of  tolérance  and  free  expression  of  thought  by  the 
Canadian  University  Press  is  a  heartening  one."  Oxford 
définit  ënbet  rxir,  :  "tending  to  effect  destruction  or  over- 
throw of  religion,  monarchy,  principles,  etc."  N'est-ce 
pas  là  le  phan  des  Communistes  tels  que  Le  Manifeste  et 
Dan  Kapital  l'affirment?  Nous  appelons  un  chat  un  chat, 
et  les  Communist.-.  «les  subversistes.  Kn  leur  donnant  ce 
nom,  je  *ui*  plu*  frant»  quVux,  tU  »**  prétendent  oommu- 


minés  par  le  Communisme.  Qu'apportera  demain  ? 


Monsieur,  c'est  à  nous  de  fortifier  notre  foi  démo- 
i  ratique  et  non  pas  de  persécuter  les  innocents  "parce 
que  les»  communistes  n'ont  pas  le  droit  d'être  libres*'  Li- 
cite ces  mots  de  votre  lettre*).     L'observation  de  ce  prin 


HESPONS40XES 


î!  est  évident  que  mes  lettres  attirèrent  des  réponses. 
Thé  Varsity  en  publia  deux,  toutes  deux  défavorables  à 
mon  avis.  Michaèl  Hamilton  rejeta  la  définition  de  liberté1 
donnée    plus    haut    mais    n'en    suggéra    pas    de    nouvell" 

■_Tui-_ij         _       '    '       -       — »- -•— ^  '      -    -         -■—        -    ■■     -    •-■-  ■     -■  ■■■ 


Vhe  Quren'a  Journal  publie  une  autre  lettre  en  re 
ponse  à  la  mienne.  A  la  première  lecture,  j'ai  cru  que 
iteur  de  rette  lettre  avait  lu  Freud  et  s'était  assimilé 
non  son  système  mais  son  vocabulaire  ...  Si  ledit  auteur 
était  un  étudiant  en  psychologie  ou  un  gradué,  je  n'au- 
rais point  ri  de  lui  mais  sympathisé.  Il  signe  en  fait: 
<;.    Norman   McKinney.  Arts  *53?    (sic). 


d'avoir  sanctionné   la  motion  susdite. 

Un  autre  qui  n'est  plus  certain  de  son  coup,  c'est 
The  BrHnëtyiçkan  de  l'U.  du  Nouveau-Brunswick.  Dans 
un  éditorial  à  bascule,  il  dit 

'"Although    ît    promises    lésa  than   a   «Toe    Louis    fight.' 
the  battle  involvihg  editor  ami  BUPpressTonisj  never^seem 

to    wain.        We    would    take    |ÔMg    bets    on    elther    side.    wen 

at  that.,  if  \Ve  could  figure  out  what  point  either  opponent 
could    De    pr.-sumed    to    1,  ,  "•    La    encore    il    semblé 

exister   un   doute   dan>   l'esprit  du   rédacteur. 

Thr  Xnrerinn^.iU'  l'L.  St-  François-  Xavier  «-t  The 
Fulcrua^  par  ailleurs,  évitent  la  situation  embarrassante 
où  les  a  placés  leur  appui  «le  la  «notion  en  évitant  de 
mentionner  la  source  3ë  la  mbTîon,  à  "savoir  Te  droit 
Communistes  a  .-/exprimer  iian-  SOI  faliHei  étudiantes  .  .  . 
Bt  pourtant  tous  ^uy  —  piquent  d.-  présenter  la 


nistes  alors  qu'ils  sont  des  impérialistes  russes. 

"A ski  m;  why  "- 

h'apie-  la  majorité  dee  tournais  anhtersiiaire 
meilleur  discours  de  la  conférence  fut  prononcé  par  Harry 
Buchwald.  du  Mo wtobtin .  Il  va  sans  dire  que  H.B.  parlait 
contre  moi...  Heureusement  .pie  H.B.  a  publié  un 
éditorial  dans  lequel  il  réêome  son  discour-  et  facilite  ma 
ta.  lie.  J.-  voudrais  réfuter  ses  arguments,  mais  je  n'en 
trouve  pas.  C'est  une  broue  plutôt  qu'un  discours.  C'est 
rirnprêssîôh  que  ;':ii  ede>"  quand  "je  l'ai  entendu  'pârlei 
la  lecture  de  son  article  OOnftrme  DU  première  impression: 
-i  H.B.  a  pa  examens  .!.•  géométrie,  c'est  par  par 

coeur   et   non   par    raisonnement      II    tire  des   conclusion* 


\      • 


■ 


■  ■-  -V  -«- 
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«• 


'There  are  odtl  ideas  about  liberty.  and  one  of  them 

is  that  it  requires  that  Communists  should  hâve  right  of 

access  to  ail  collège  newapapèra  and  magazines.     Nobody 

_has_a  right  of  access  to  any  magazine  unless  the  editor 

says  so.     That  is  why  there  are  editors." 

Toronto  Satnrday  Night,  Jan.  23,  '51. 

"Those  who  argue  that  the  case  for  Communism 
should  be  presented  in  collège  periodicals,  so  that  students 
may  judge  for  themselves  whether  the  doctrines  of  the 
Kremlin  hâve  anything  in  them  for  Canadians  seem  to 
assume  that  our  Communists  represent  just  another 
political  party  competing  for  public  favpr  with  Libérais, 
Conservaflves  «nd  Sooialists."  ""TT7~" 

The  Ottawa  Journal,  Jan.  23,  '51. 
•1    SE.VAEXITKT 

Encouragé  ainsi,  je  commençais  à  me  demander  com- 
ment je  me  trouvais  seul  des  vingt  représentants  de  la 
C.U.P.  à  penser  comme  cela.  Mars  voici  que  la  traduction 
de  la  motion  donnée  par  La  Qnrtier  Latin  BU&ffère  que 
le  représentant;  de  ce  journal  n'a  pas  compris  le  sens  de 
la  motion  et  est  excusé  par  son  ignorance,  si  c'est  possible. 
Voici  comment  Le  Quartier  Isitiii  traduit  la  motion  que 
vous  pouvez  lire  plus  haut:  "Le  journal  universitaire  a 
pour  fonction  de  stimuler  la  libre  discussion  chez  les 
étudiants, 'et  non  pas  d'embrigader  malhonnêtement  1'opU 
nion".  (Le  Q.L.  traduit  "not  to  direct  thought"  par  "ne 
pas  embrigader  malhonnêtement  l'opinion".)  "Eh  consé- 
quence, la  Presse  Universitaire  Canadienne  affirme  sa 
volonté  de  promouvoir  dans  les  journaux  de  ses  membres 


i. 


"objectivement"  .  . 

The  Qii.  ,  ftê  Tournât  lui,  ne  s'en  cache  pas,  il  affirme: 
"Thr   Q,xr,rs  JéHrnéi  will  continue  to  give   any  commti 
nist  that  so  wishes  the  oppoi  tunity  to  hâve  his  say."     Et 
Tl"     Yorsity   de   Toronto   affirme   que   "we    will   continue 
the   poliey    (of   pèTmîttîhg  expression    of   Communiât   a» ^ 
well   as  anti-Communist  views)". 


ERRANT 


lumière  de  ces  affirmations  catégorique- 
que  j'ai  voté  contre  la  motion  .qui,  à  mon  sens  est  beau- 
coup^trop  large.     Son  énoncé  est  faible  malgré  sa  formu- 


lation^ énergique.      En    semblant 
presse,    il    engendre    la    licence. 


défendre  la-  liberté  de 
Voyez.  ;  maintenant  les 
arguments  qu'ont  apportés  les  journaux  universitaires- en 
faveur  d*  la  libre  expression  d'opinions  communistes  dans 
la  presse  universitaire: 

"Collège  students  know  the  fallacies  of  th.  Commu- 
niât doctrine  and  their  opinions  are_formed  accordingly" 
(The  Carleton).,  Ce  rédacteur  est  sûrement  un  optimiste 
de  la  même  branche  que  The  Quétn'i  Journal  qui  dit  que: 
"In  fart  we  believe  that  the  average  reade.r  of  our 
neuspaper  is  of  grêater  mutin  ity  and  Intelligence  than  is 
the  average  rcader  of  the  average  dail/newspaper".  Mo*i 
je  ne  suis  pas-  kûr  de  la  véracité  dé  cette  affirmation. 
J'ai  passé  doux  étés  entiers  avec,  dés  étudiants  de  toutes 
les  universités  .canadiennes  et  e.ux-ei  ne  m'ont  épaté  ni 
pax  leur  intelligence  ni  par  N?ut  maturité:  "Boys  will  be 
boys". 


H 


Un    ardent    défenseur    de    la    motion.    The    Dalhouaie 


d'un  fouilli  de  Ls Palissades  «|uï  ne  r«-ssemr)Ient  même 
pas  à  des  prémisses.  U  affirme  ce  que  nous  savon- 
lis  longtemps,  a  HMtoir  quu  ks  gens  suivant  telle  mode. 
acnvt*'ut  tel  pmduit,  croient  en  telle  politique  sans  de- 
mander "why".  Ht.  conclut  H.B  .  c'est  ainsi  que  nous  en 
sommes  venus  à  croire  que  la  Russie  et  le  Communisme 
sont  nos  ennemis  et  c'est  pour  cela  que  nous  sommes  prêts 
a  mettre  hors  la  loi  des  concitoyens  ou  à  les  bâillonner 
(H.B.  appelle  des  traîtres  ia  potentia  ses  concitoyens' 
Le  communiste  est  un  international  et  son  premier  devoir 
est  envers  Moscou.  Tim  Buck  a  répondu  à  un.  étudiant 
qui  lui  demandait  ce  qu'il  entendait  faire  advenant  une 
fUerM  russo-canadienne:  "Je  ferai  tout  en  mon  pouvoir 
pour  empêcher  une  telle  guerre!"  Vive  Tim  Buck!  Il  a 
réussi  à  échapper  au  piètre  en 'évitant  complètement ~la 
question,  comme  d'habitude!  Pour  répondre  sincèrement 
à  la  question,  il  aurait  fallu  que  T.B.  se  compromette  et. 
en  politicien,  il  a  répondu  à  côté  du  traîneau  ...» 

-  Ajoutons  toutefois  gue  H.B.  admet  qu'il  y  en  a  qui  se 
laissent  leurrer  et  travaillent  pool  les  Communistes  en 
croyant  bien  faire,  se  laissant  bourrer  par  les  demi-véri* 

-  et  lça  promesses  utopiques  rouges.  ^  ., 

Et  de  tout  cela,  il  conclut  qu'il  faut  toujours  demande 
"why!'.    Et  jnoi  je  lui  demande  "why"  as-tu  voté  en  faveur 
de  la  motion  qui  permet  aux   Communistes  de  leurrer  tes"" 
i  «.nfrères  étudiants   si   tu   crois,  vraiment   que  ceux-ci    ne 

-  demandent  pas  "why"?  Ils  accepteront  les  lubies  roilffM 
que  TU  leur  mettra*  -sou*  les  yeux.  Le  rédacteur  est 
responsable  dp  ce  qui  parait, dans  son  journal,  tu  sais. 
Harry.  C'est  précisément  parce  que  les  étudiants.  n«- 
demandent  pas  "why"  qu'il  est  dangereux  de  les  exposer 

'aux  mensonges  rouges.     Comme  le  dit  si  bien  Malik    (du 
Liban  et  non  de  l'U. R. S. S.  ),  les  rOUges  savent  exciter  les 


-f 


Sans  doutç  préfère- 1- il  discuter  sans  définir -les  termes 
de  la  discussion:  on  est  tellement  plus  libre  comme  ça! 
H  trouve  déraisonnable  de  supprimer  la  propagande  corn- 
muniste.  D'aj>rès  lui:  "The  point  at  which  freedom  can 
Im-  justly  curtailed  is,  when  the  method  of  expression  is 
Ml.tised.  This  may  be  when  minorities  resort  to  violence, 
or  when  their  letters  or  speeches  resort  to  etnotional 
appeals;  in  faet  when  they  themselves  refuse  to  accept 
th.-  criterion  of  truth".  Le  pauvre  M.  Hamilton  prétend 
donc  tpie  seule  la  majorité  a  raison  et  que  la  minorité 
a  anrt  mais  a  le  droit  d'exprimer  be  qu'elle  croit  fausse- 
ment être  vrai.  Il  ne  reste  pluj  qu  a  convaincre  M.  Ha- 
milton que  les  Communiâtes  se  servent  de  violence  et 
d'appels  aux  émotions  et  il  sera  de  nôtre  côté:  pour  se 
«■onva-merr  il  n'a  qu'à  écouter  un  .discom  ;-  de   Tim    Buck 


Hoisrje  le  prendre  au  sérieux?    Non.    Je- suis,  d'après 


lui  un  introvert  schizoïde,  Je  symbolise  la  pourriture  mo- 
rale qui  infeste  notre  structure  sociale!  J'infeste  même 
cette  masse  purrulente  que  l'on  appelle  l'Homme  et  son 
Monde!  Avant  de  laisser  la  palme  au  Communisme,  je 
voudrais,  selon  Arts  '5:i?,  faire  le  plus  de  bruit  possible. 
Kn  fait,  la  lettre  du  Kingstonien  n'est  pas  une  réponse  h 
ma  lettre  mai.s  une  psychoanalyse  inachevée  de  ma  per- 
sonnalité, par  un  psychiatre  formé  en  une  lecture  incom- 
,  prise  du    pock'etbook   sur   Freud  et  ses   rêves 


et   a    lire   les  journaux 

Mlle  Barbara  Screaton,  par  ailleurs,  me  dit  "sincer. 
.  :  non  seulement  stupole"  Je  la  remercie  de  sas  bonj 
Maîs;  dit-elle.  j"ai  de  drôte  d'idées:  je  crois,  selon 
elle,  que  personne  ne  sera  pollué  par  la  doctrine  commu- 
niste si  je  gagne  mon  point.  Et  quand  ai-je  prétendu 
cela?  J'ai  assez  de  misère  à  soutenir  ce  que  j'avance 
snns~av  obtenir  ce  que  je  n'avance  pas  ...     Je  n'ai 

pas  non  plus,  demandé  de  mettre  le  Communisme  hors  la 
loi  Tout  ce  que  j'ai  demandé  c'est  de  ne  pas  donner  aux 
Communistes-  une  tribune  de  plus,  nos  propres  journaux. 
Le  seul'Torontois  à  m'appuyer,  c'est  Stephen  Somer- 
vi Ile  qui,  dans  une  lettre  publiée  la  veille  de  la  mienne, 
soutenait   la   thèse   de   "liberté   nYst  pas   l'cence". 

thé  Q'neen's^Joionol.Jui  aussi,  publia  trois  lettres  en 
marge  de  la  discussion.  John  M.  Platt  dit  ca....uent  *i 
son  rédâcteur-en-chef  d'écouter  la  voix  de  VOttaua  Jour-^ 
>ml  (voir  plus  haut);  qu'advenant  le  régime  communiste. 
il  ne  s'agirait  "plus  de  liberté  de  presse  et  que  le  Com- 
munisme vit  de  la  publicité  telle  qu*i1  reçoit  du  Queen  à 
■Innmal.  MurVay  V.  MatKaf,  lui,  Se  moque  de  son"  ré- 
dacteur-en-chef  (c*esTTa  la  mode  partout)  :  "Mr.  Editor 
may  I  put  it  to,  you  that  you  are  ail  wet?  Don't  you 
realizé  that  at  least  three-quarters  of  us  are  good-time 
Charlies?-(s  .  .)  Of  coqrse  we  ail  like  to  think  of  our- 
-  "  selvesas  mature,  but  only  an  infinitésimal  proportion  of 
ns  really  are...  throw  off  the^^shackles  of  your  cliqua 
an.I  join  in  the  fun  .  .  ."  Cela  confirme  ce  que  je  disais 
plus  haut,  que  les  étudiants -sont  loins  d'être  aussi  mûrs 
«in«-  le  prétend  \V'OVB*h?4  Journal. 

Ht    d'ajouter    Tcd    Netten    dans    The    Medill    Ihiilii. 
"Th.-re  is  a  fun.lamenta!  «listinctîo».  between  the  right  to 


«  ON(  I.l  SIONS 

Kn  résumé,  je  refuse  d'appuyer  une  motion  qui  cons- 
tituerait une  promesse  d'honneur  de  défendre  la  cause 
d'un  journal  universitaire  canadien  suspendu  parce  qu'il 
a  publié,  par  exemple,  un  articlerfommuniste.  .le  refuse 
cet  appui  parce  que  je  crois  fermement  qu'un  journal 
universitaire,    en    ce    faisant,    ne    fait    pas    l'éducation    de 


çipe  n'empêchera  pas  au  gouvernement  du  Canada  de 
prendre  les  mesures  nécessaires  pour  combattre  les  es- 
pions et  les  agents   provocateurs. 

En-  passant,  vous  exagérez  le  péril  communiste  en 
Angleterre.  En  étudiant  anglais  je  vous  rappellerai  la 
défaite  des  deux  membres  communistes  de  notre  Chambre 
des  Communes  en  1951,  le  peu  d'adhérents  qu'à  le  parti 
-l'ummunste"  anglais  "T70.000  a  p*uu  près),  et  Je.  désacC'urd" 
entre   notre   union   nationale  des  étudiants"  et   l'IUS. 

t^uant  à  la  Erance  et  l'Allemagne,  les  misères  de  la 
(Oarre  et  de  l'api -ès-guerre,  et  le .  rôle  qu'ont  joué  les 
commonistea  dans  la  résistance  à  Hitler,  ont  gagné  des 
adhérents  au  communisme  parmi  la  jeunesse.  Mais  les 
opinions  politiques  de  -la  jeunesse  ne  sont-°elles  pas  ex- 
trêmes  d'habitude? 

Exvuse/.-moj.  Monsieur,  de  Tfllll  nBïïrT  tHl't  une  si 
longue  lettre,  niais  le  sujel  mérite  One  discussion  soignée 
.-t  pxoiongéai  — . 

N.  F.  A.  GATES,  B.A.,  (Oxford), 


-   . 


•tudiant  a  l'U.  Queen's. 


-    X.1>-.LtBv;-<^  je  diwa«wi--Xor  can  u»u  daim  that-the 


ses    lecteurs    (comme    il    a    élé    prétendu)     mais    introduit 
dans  leurs  esprits  de.s   notions  fausses. 

Je  termine  avec  cette  citation  d'un  troisième  éditorial 
de  l'Ottawa  Journal  (30  janvier  1951): 

"Even   the  stoutest    belief   in   freedom   of  speech   and 
expression"  as  an  inaliénable  right  of  persons  living  in  a 
democracy   may  corne  ùp   for  re-examination  in  the  light 
of  the   monstruous   perversion  of     the     truth     which      i« 
advanced   by   Communist    propagandists. 

". . .  We  still  believe  in  freedom  of  expression,  the 
right  to  an  honest  opinion,  but  to  encounter  «uch  a 
of  brazen  distort  ions  and  évasions  of  the  truth  does 
make  us  more  understanding  of  those  who  would  ban 
Communist  organisations,  deny  them  access  to  the 
printing    prés*    or    the    public    plstform." 

Je  m'excuse  auprew  des  quelques  lecteurs  qui  se  sont 
rendus  jusqu'au  bout  de  ce  très  (trop)  long  article  mais 
là  polémique  dure  depuis  un  mois  dans  le.s  autres  jour- 
naux et   prendrait   tout   un   livre  à   reproduire.  ^ . 

.le  ne  prétends  pas  avoir  converti  la  Y.U.V.  mais  au 
moins  je  crois  avoir  cité  la  définition  de  la  liberté,  l'idée 
que  la  propagande  Communiste  ne  fait  pas  l'éducation  du 
peuple/ mais  l'induit  en  erreur,  et  l'idée  que  le  journal 
démocrate  ne  doit  pas  se  faire  le  porte-parole  des  Corn 
munîtes.  ' 

>  GOULET 


ynjyersit)  studeni  is  mature  enough  to  withstand  the 
plugutng  arguments  of  the  Keds.  You  hâve  only  to  look 
to  Europe  to  aee  how  many  Trench.  English  or  Cerman 
>oung  men  ol  our  âge  and  éducation  hâve  taken  up  the 
Red  Knsign  and  are  ready.  with  a  chorus  of  the  Inter. 
nationale   to  selr  their   country   down  the  river    Moskva." 


Je  renvoie  le  lecteur  à  Apologia  Tro  Vota  Sua", 
en  cette  page.^Je  félicite  en  passant  Monsieur  Gaies 
de  m'a»oir  écrit  en  français!  / 


U 


II 


et",,," 

Sous  la  rubrique  "Reader's  Reaction",  The  Fulcrum 
ne  publie  qu'une  seule  lettre  dufts  son  dernier  numéro: 
d'un  admirateur  qui" 'apporte  quelques  suggestions  inté- 
ressantes. On  nous  avait  pourtant  rapporté  qu'au  moins 
trois  lettres  beaucoup  moins  élogieuses  (re:  "Alhanian 
Théâtre  In  Ottawa'T  avaient  été  expédiées  au  dit  jour- 
nal.    "The  fullest  expression  of  opinions  on  controversial 


issues  .  .  .! 


La    R.    a    reçu   des    letres   de   remerciement   pour   son 
pitalite  envers  les  délégués  de  la  CUP  de:  The  Gate- 
way.   M".    d'Alherta).   The   Gazette.    (Û. .  Dalhousie).   The 
Xaverian    (U.  St-François-Xavier )  et  The  thiily.  (U.   Mc- 
Cilli.     Nous  les  remercions  de  leurs  remerciements. 
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KIRBY  TAILLEUR 

Réparation    de    tous    genres 

XKTTOYAdK    KT   PRESSAGE 

SERVrCE    RAPIDE 

R.    (HMibtnit.     Prop. 

Tél.   2-02!»2  ^    Nicholas 


Prenez 
un  Coke! 


••;-.  •  tu».    -i. 
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Pour  se  rafraîchir 


Vous  sentez  le 
vrai  rafraîchissement 


nnxf 


COCA-COLA  LTÉ E.OTTAWA 


L'homme  chic  s'habille 


à  prix  économique 
chez 


m 


DERNIERE  HEIRE  (lundi  soir) 


MONTIES4   -    UNIVERSITE  3 


R.  J.  BASTIEN 

OPTOMETRISTË 

Spécialiste  '•  : 


pour  la  vue 


•t    Niehola* 
9-3220 


Compliments 

de 


LIONEL  MOUGEOT 

avocat    - 


190  rue  Principale 


Hull 


Etudiants  de  l'Université,  voici  une  offre  intéressante  du 


Corps  <T Aviation  R<> 


D'ici  une  semaine,  vous  pouvez  vous  procurer 


+  Un  brevet  d'offi<jîer 

jç  Un  emploi  pour  tout  l'été 
avec  un  bon  salaire 


*  L'occasion  de  rencontrer  des  étudiants 
des  autres  universités 


+  Uneviesaii 


air 


_  fm 


iç  Des  voyages 

*  Une  belle  expérience  pour  la  vie  civile 


Dans  les  domaines  suivants: 


Service  navigant  -pilote -navigateur- sans filiste 


■' 


5 


i 


Service  non  navigant  -armement-communication-génie  aéronautique 

construction  -  comptabilité  -  approvisionnement 
—  *       service  de  s^»eillanç6- département  de  l'éduca- 

v;  ^     tion  et  services  médicaux. 


V 


î 


.- 


Tous  1rs  candidats  doivent  être  citoyens  canadiens 


5 


pour  de  plus  amples  renseignements,  on  est  prié  de  communiquer  avec: 

Commandant  d'escadre       G-      BU  XTON        officier  de  liaison  pour  l'Université 

Téléphoné:  3-5*38 


«?«■«■  > »*< 


.  ; 





LA    ROTONDE 


une 


semaine 


à  l'autre 


-par  Ray  Lachance 


D'UNE  SKMAliYE  A   L'AUTRE... 

Une  nouvelle  année,  une  nouvelle  Rotonde...  le  même 
rédacteur  sportif:  Oui,  c'est  encore  moi.  votre  humble  servi- 
teur qui  tentera  encore  de  vous,  renseigner  sur  les  nouvelle.-, 
sportives  (que  vous  connaissez  déjà). 


7       — - 


^îmMiuniinnuiTrnnHrunMUiMinMitTnmnuMMMiMMiiMiM  '  MHTngnnînTnnnîi  1 1  iti  m  ,nm  i  iim  m  n  ■  [  i  ;mi  m  tm  rrrriini  ni  tuwi'i 'niTnrrwTTinnfTunTrirTTiniTnfTntKTii;rnuinr:  itwni^rrwwrt 


e  ski:  un  sport  .  .  . 


NOS  JUNIORS  VKTORIEl A 


SouslH  tutelle  de  Brian  Lynch, "notre  équipe  junior  défait 
le  collège  Saint-l'atrice  en  deux  fois  consécutive**.  Dans  h 
première  ioute  de. quart  filiale  ils  triomphent  par  le  score  de 
1  a  3;  <ians  une  deuxième  rencontre,  ils  en  sortent  victorieux 
par  le  pointage  de  '.',  à  2.  Cependant,  les  Saint-Patriciens  se 
rallient  et  annulent  les  nôtres  7  à  7.  Dans  Jeur  rencontre  sui- 
vante avec  tes  mém>s  collégiens,  ils  perdent  5-à.3^-£nûn.  sa- 
medi dernier»  par  un  |M)inta"ge  de  4  à  2,  notre  équipe  remporte- 
la  partie  et   la  série. 

L'EQl ;IPE  INTERCOLLEGIALE  PRATIQUE  ENFIN 

Samedi  dfrnier.  notre  équipe  de  gouret  intercoilégial  se 
réunissait  sur  le  rond  de  la  grande  cour  pour  la  première  fois 
cette  saison.  Le  but  de  cette  réunion  est  de  former  une  équipe 
assez  puissante  afin  de  pouvoir  faire  bonne  figure  contre  les 
carabins  de  l'Université  de  Montréal,  le  dix  du  mois  de  février. 
S6us  les  bons  conseils  de  Billy  Boucher  et  avec  l'aide'  de 
plusieurs  de  Tan  dernier,  nous  sommes  certain  que  l'Université 
sera  bien  représentée  dans  ce  prochain  concours. 


LES  HARLEM  ACES  A  OTTAWA 

Les  Harlem  Aces,  joueurs  de  ballon-au-panier  de  renommée 
mondiale  seront  dans  nos  parages  lundi,  le  12  de  ce  mois.  Us 
rencontrent  notre  équipe  intercollégiale  au  Cotisée  du  parc 
Lansdowne.  Les  Aces  jouaient  autrefois  sous  le  nom  de 
Globe  Trotters.  Depuis  <Hx-neuf  ans  qu'ils  parcourent  le 
Canada,  les  Etats-Unis  et  le  ^Mexique,  ils  ont  joué  plus  de 
•Jl.onfj  parties,  gagnant  96  p.  100  de  ces  joutes.  L'année  der- 
nière ils  ont  gagné  158  parties  sur  un  total  de  166  jouées. 

Ceci  n'est  pas  surprenant  avec  des  joueurs  tels  que: 
Percv  Smith,  Proctor  Kîrk.  "Bob  Daughtry,  Wilbur  Carter, 
Johnny    Watts,    Pat    Patterson    et    Mitch    Lancaster.      Donc, 

au  Cotisée  ;  venez  voir  le;» 


-v* 


♦     » 


iqui  est  aussi  un  art 


n'oubliez  pas  lundi,  lu  12  févrrei 
nôtres  défaire  les  Harlem  Ace-;. 


<  oijjiuë  il  ne  me  reste  plus  de  papier  et  que  je  dois  aller 
souper  bientôt,  je  crois  que  ce  sera  tout  pour  cette  semaine, 
et  d'ici  a  la  semaine  prochaine,  bon  sport 


Ray  Lachance 


3  I  C 


— 


i  I  .  itrr    d'un    nouveau    confrère) 


.T'ai   iippi-U  d.-rmriemeiit  I existence  de  votre  journal 


ent<  nd  i  nulle  i 

■ 

o,    .  .-  a.i  nîei    un  imjrnaal    i  est   fond 

t.     i 

!>•    Mil     |HMI  '    -    *UW^.  

S:     Il 

nd    même   d*a  -  ■      I  ieo   voulu    un  àe- 

mander. '   ■"■    . — ' 


\  ,  rrrrûflge*, 


i .    .«,  d  recteur. 


4--.s.:  Si  v.  i    êtesi^ïtej  ■■'  Se»*»* 

.,      ;  \ourluA,  veille/,  nous  le  faire   savoir  et   n»i,- 


von/"  en    ferons    parvi-Mii-    un    dans    fin    bref    délai. 

Veillez  voua  addrfessér  à  (.  .    > 

N.D.I..K.:     In    premier    conseil:'  même    dans-  la     Pro. 
gf    de  'ym'd.rc.     ÛH    a     BeWffl    d'un    dictionnaire,    d'une 
mammaire    et    .Te    ôJelilliÊB    leçOTO    de    franeaM* 


?.»» 


i 


(l'hotos  prises  à  Camp  Fortune) 


Le  bal  des  gros  souliers 


i  d.n'.c.)  l.'n  orchestre  çompo  ■> 
,]..  quatre  pièces,  aidées  au  piano 
d'un  de  nos  êtudiants-"4>i«n  connu 
p.mr  ses  facilités  musicales,  sesi 
dépensé  tdûte  la  soirée  à  non. 
fournir    une    musique    entraînante. 


Pour  vos  P<>rti-aits  de  graduation 
.'       _  VOYKZ  — 

Vincent  Thomas 


Ce    d'«»(    ni    une    ni    deux"    (h 
earrées.     tiu'il    nous    a    jouée    mais 

peuî-etre  cinquante.  L'ejithousias- 
me  se  communiquait,  la  bonne  hu- 
meur'  régnait,    Plusieurs"    ne 

valent    ce    dynt    il    .-'agissait    Ojiand 

toui'à  coup   ils  entendaient    crier 

••promenade"      OX      "^iand      cj 
,e     n'etai!      qnf — pin-      amu*a'lH. 


Tsl  Kank  St. 


I»  .h  oTO  Q  RAP  H.K 


i 


Téléphone   l-.">(iH."> 


ftànderolle*    multu-olores    d 
en   foï-me   de   gtVlgfi    sei.vant 
IMen    de    plafond,    stalle"  miniutui  • 
po;il    le,  .t-heVaux    (  ".'.>.   dessin    d« 


grange      ISUSUll      d'anieie-plan      à 

l'orchestre;   yoiei   Haapecl    qa'avait 

pTîs     le    iryninase    à     l'occasion    de 
la    "  l»arn    dance" 

Jeune-        tilles        costumées        de 

ns",    dp     staeka",    de    chemin 

carottées;      garjbna      habillés      de 

••dunKarees".  de  chemises  de  sport. 

des    bottes    de    leur    ^rand-peic   ou 

■  Ui  chapeau  de  chasse  de  leur  père; 
L'untrlbuaH    à   erttt    une   al 

.  mosphère  toute  différente  de  celle 

des   damtes   habituelle-. 

Qûanl     on    ne    dansait     pua,  _  on 
■hantait.     Rien  de  i>lus  entraînant 
qUfi    ces    (  liansons    a     ic|)ondM 
tout      le     Blonde     chante     a     ffbf&e 

déployée,    ô*u'    la    pauvre    àTTouette 
«e    fait    arracher    jusqu'à    la    der- 


nière plun  '<  coj  p 

Quélquet    "l';iu!    Jones"    7—   fort 

apprécies  des    jeui  's   filles      -   peut- 
etie     moins     des    yarçons    —     | 

babiaraent   point   du  tout  de   Mlle 

Expérience   (si  elle  était    présente) 
•nt   aux   reek. 


Je  et  oi  g  lé  1  ette  idée  d'apporter 
uu  "lunch"  fut  ingénieuse?  Sprès 
.le  ïéh  eliats  (les  effets  se  sont 
f.nt.Muent  fait  sentir  les  Jours 
«Tttst,  l'appétit  était  bien  ai 
truite    et    c*est    avec    joie    que    tous 

1;    honneur   aux    "sandwiches" 
ftteaux. 


\.i).l..K.:       Non-   encourageons 
fortement    notre   correspondante   ù 
nous  écrire;  un  petit  peu  moins  de 
mets    anglais,    pas    toujours    nece» 
sairas,    serait    toutefois    de    mise'. 
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LA    ROTONDE 


Le  trophée  Villeneuve  en  jeu, 
samedi,  le  17  février 


-V 


Encore  cette  année  la  Ligue  des 
Débats  ïnteruniversitaires  nous  a 
organisé  un  grand  déftat.  Ce  sera 
la  20ième  fois  que  cette  joute  ora- 
toire attirera  les  étudiants  de  l'U- 
niversité. Le  sujet,  vous  le  connais- 
■M  sans  doute,  car  nous  l'ayons 
déjà  publié:  "La  richesse  est  cause 
de  plus  de  maux  que  la  pauvreté." 
MM.  Benoit  U  arceau  et  Raymond 
Boily  iront  à  Québec  défendre  la 
négative.  MM.  Jean- Marie  Déry 
et-  Jean-Claude  Thlbaudeau  dé- 
fendront l'affirmative  ici"  contré 
ModtréaJ,_M_M.  Garceau,  Boily  et 
Déry  sont  des  vétérans:  en  effé^ 
ils  ont  tous  trois  "combattu"  l'an 


passé  dans  cette  "épreuve".  M.  Thi-,     Estelle  Caron,  la  créatrice  et  l'in- 

]  terprète  par1  excellence  de  la  chari- 


baudeeu  fait  ses  débuts  dans  l'in- 
teruniversitaire.  Malheureusement 
nous  n'avons  pu  obtenir  les  noms 
de  nos  adversaires  tant  québécois 
que  montréalais. 


son  canadienne. 


Top. 


L'enjeu  de  ces  débats  est  la-tro- 
phée Villeneuve.  Notre  Université 
l'a  déjà  remporté  sept  fois,  soit  en 
1932,  année  de  fondation  de  la  ligue, 
puis  en  1937,  '40,  '41,  '46  .et  '50. 
Souhaitons  que  cette  année  encore 
il  nous  revienne,  ou  'plutôt  qu'il 
•nuis  reste.  M.  le  .vicomte*  A.  <Ju 
Parc,  ambassadeur  de  Belgique  au 
Canada  sera  4é  président  d'honneur. 
Le  président  actif  sera  M.  Henri 
Bergeron,  annonceur  au  poste 
<  K.C.H.  Entre  les  discours  et  les 
répliques  l'artiste  invitée  sera  Mlle 


La  "richesse"  et  la  pauvreté' 
eront  aux  prises  samedi  le  17  fé- 
rocbain  à  la  salle  académique 
à  8.3(f  heures  précises.  L'univer- 
site  gagnante  aura  le  privilège 
de  représenter  la  Ligue  Villeneuve 
.au  «débat  nationaJ__jjttf  se  tiendra 
les  8  et  9  mars-f»rochain,  à  la  clô- 
ture de  la  semaine  étudiante^  autre 
organisation  nationale  annuelle. 
.  billets  seront  de  cinquante 
sous  pour  les  adultes  et  de  trente 
cinq  sous  pour  les  étudiants.  Je  ne 
crois  pas  que  cela  endigue  l'enttfou- 
sia sme  'étudiant  puiqucTcelir  ne  l'a 
pas  fait  auparavant. 


' 


— i — 


CINEO 

te  présente 


- 


"La  Maternelle" 

4e  JKAN  BENOIT  LE V Y 

VENDREDI  SOIR  à  H  HEURES  PRECISES 

au  sous-sol  de  la  Salle  Académique 


Discussion  suivra 


Admission  :  35  sous 


^.*^--^\. 


Journul  des  étudiants  de  langue  française  de  l'I  nnersiteti'puax^i 


*— «^nnée  MX 
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aze 
a  l'Université 

Sous  l'habile  direction  du  R.I». 
Gadouas,  les  étudiants  de  l'Uni- 
versité montent  actuellement  To- 
paxe  de  Marcel  PagnoL  Cette  co- 
médie sera  jouée  sur  le  scène  de 
la  salle  académique  les  1,  2  et  3 
mars  prochain. 

Topaze  a  connu,  depuis  sa  .pre- 
mière présentation  en  1928,  un  suc- 
cès international  qui  sort  de  l'or- 
dinaire. Jouée  en  première,  au 
Théâtre  des  Variétés,  en  192S.  ia 
pièce  y  demeure  jusqu'en  avril 
1931. 

Topaze  n'est  pas  une  comédie- 
bouffe  mais  une  satire  fine  et  co- 
mique. C'est  l'histoire  de  Topaze, 
caractère  timide  et  juif,  qui  se 
laisse  prendre  par  l'appas  de  l'ar- 
gent. 

Environ  25  acteurs  figurent  dans 
cette  pièce.  Sur  ce  nombre,  13  sont 
des  étudiants  de  l'université.  Les 
autres  sont  de  jeunes  enfants  qui 
Jbuéfirië~roîè"<réîèvès  dinsTà~scenë  ~ 
de  la  salle  de  classe. 

I.e  Père  Gadouas  nous  a  laissé 
savoir  que  les  répétitions  allaient 
bon  train  et  il  se  dit  assuré  que  To- 
paze remporterait  un  réel  succès 
au  début   de  mars. 

opaze  est  la  pièce  à  voir! 


Enquête 


Pour  ou  contre 
Je  service  obligatoire 


' 


.  La  Rotonde  conduit  aujourd'hui  sur  le  campus,  une  grande 
enquête  afin  de  découvrir  si  les  étudiants  de  notre  université 
favorisent  ou  non  '  l'établissement  du  service  militaire  obliga- 
toire au  Canada. 


L'enquête  se  fait  chez .  les  étu- 
diants de  langue  française  com- 
me la,  Jangue  anglaise,  de  sorte 
que  les  résultats  seront  vraiment 
représentatifs. 

La  Presse'  Universitaire  Cana- 
dienne nous  apprenait  dernière- 
ment  que  des  enquêtes  sur  le  mê- 
me sujet  aux  universités  Manitoba, 
Western  et  McGill,  favorisaient  la 
conscription.  Soulignons  cependant 
que  ces   enquêtes,  à    McGill   parti- 


culièrement, n'étaient  guère  re- 
présentatives parce  qu'elles  n'avai- 
ent atteint  qu'un  faible  pourcenta- 
ge des  étudiants. 

LA.  ROTONDE  publiera,  dans 
sa  prochaine  parution.  les  résul- 
tats de  son  enquête.  On  te  demande 
de  répondre  à  la  question  qui  t'est 
posée  sur  le  papier  qui  te  sera 
remis  et  de  rendre  aussitôt  celui- 
ci  au  confrère  qui  te  l'aura  donné. 


SAMEDI  A   MONTREAL 


LES  ETUDIANTS  D'UNIVERSITE 
PEUVENT  SE  QUALIFIER 


-  durant  leur  dernière  année  d'études 

POUR  DEVENIR  OFFICIERS 


DANS  LES  FORCES 
ARMÉES  DU  CANADA 


11  vous  sera  utile,  et  prolilable  aussi,  de  vous  renseigner 
sur  les  avantages  que  vous  offre  une  carrière  dans  la 
Marine,  l'Armée  ou  le  Corps-d'Aviation  du  Canada. 

Ceux  qui  seront  admis  recevront  immédiatement  leur 
brevet  de  sous-lieutenant  de  marine,  de  sous-lieutenant 
l'armée,  ou  d'officier  pilote  d'aviation,  mais  il- 
pourront  rester  à  l'université,  tout  en  recevant  pleines 
soldes  et  allocations,  jusqu'à  ce  qu'ils  obtiennent  leur 
diplôme.  A  ce  moment,  ils  rejoindront  leur  unité.  Des 
conditions  spéciales  sont  offertes  aux  étudiants  en 
médecine.  _ 


Û.  D'OTTAWA  VS 
U.  de  MONTREAL 

(champion   provinciale> 

BONNE   CHANC 


A  votre  université,  mus  pourrez  obtenir 
tous    les    renseignements    désirés    de: 

MARINE 
fciÉfl  J,  Bnnnean,  R.Ç..N  (R) 


Officier   commandant    l'NTD 

4â  rue  Rideau  ou  a  's  HMCS  Cârleton,  Dow's  Lake, 

Ottawa 


ARMÉE 


CORPS  D'AVIATION 


,Maj.    J.D.V.F.    Ménard  W   C   0.   Buxton 

Officier    d'état   major,  Université  d'Ottawa 

T'niversité    «l'Ottawa. 


Le  spectacle  de  Tannée 


Le  débat  interuniversïtaire 


a  la  Salle  Académique 


Ottawa ,  reçoit  Montréal— Sous  le  présidence  d'honneur  de 
l'Ambassadeur  de  Belgique  au  Canada — Estelle  Caron, 
invitée  d'honneur — "La  richesse,  cause  de  plus  de  maux 
que  la  pauvreté". 

L'une    des     joutes    oratoires    les  I.Tni\ersitë    de     Montréal    >era 

-  plu»  palpitantes  jamais  vues,  met-  représenté*»  par  Mp*wi«»nr.,  \>nu\ 
tra  bientôt  aux  pris,.-,,  soit  samedi  |rildeaa  et  jeiin.lA)UU  Ménard. 
prochain  ,(17    février),  à    la^ Salle 

•  Académique,  le*  représentants  de 
l'I'niversité  de  Montréal  et  ceux 
de  l'I'niversité  d'Ottawa.  M.  Louis 
Desbiens,  président  de  la  Société 
des  Débats  Français,  vient  de  nous 

-  communiquer  les  détails  du  jrnrmt 
débat  annuel.  Jean-Marie     est    depuis     quelques 

.années    l'un    des    piliers   de    la    So- 

dES    Débat  a.     Jean  Claude  .. . 

«'est     Rodrigue    dont     la    valeur    a 

délié    le    nombre    relativement     peu 

élevé  des   années. 


Claude  Thibatideau 


deux  xétérans  rompus  à  la  disci- 
pline oratoire.  Messieurs  Jean. 
Marie  Déry  et*  Jean-Claude  Thi- 
beaudeau  défendront  la  pauvreté, 
et  affirmeront  que  la  richesse 
cau*»e    plus   de    maux    que   celle-  lâr- 


Estelle  Caron  en  vedette 


au  débat,  samedi  soir 


"Estelle   Coron,    jeune  arttêtê   si     mus.   Depuis  <  et,  les  ch 

■diteum   <k  Hitll,  qu'on  acclame  par-       sunna  r*      a  >     Québec     tmpih 


ittnt — ffiwmf 


ht 


Sort  Excellence  le  Vicomte  du 
Parc.  Ambassadeur  de  Belgique, 
sera  le  président,  M.  Henri  Berge- 
ron.  annonceur  a<J  poste  CKCH. 
présidera  activement.  L'artiste 
in\ijé»-  n'est  nulle  autre  que  Ee 
telle  (  aron.  la  créatrice  et  Pin 
terprète  par  excellence  de  la  chan- 
son' canadienne.  On  sait  que  les 
ondes  de  Kadio  <  anada  nous  ap- 
portent   sa — rotn — chaque — w  mai  ne. 


le  prix  d'entrée  àja   Salle   Aca- 
démique   est    de    3â    sous    pour    les 

étudiants   et    étudiantes. 

I  ne    autre    équipe    composée   de 
l'u/nuit    fi  arceau: — et — dit    Km  moud  - 


Conférence  de  Stockholm 


Rôle  important  confié  au  Canada 


A  cauae  de  la  forte  influence  communiste  qui  a  dbmii 
International  des  Etudiants  tenu  a  Prague  en  août  dernier,  il  semble, 
pour  le  moment  du  moins,  impossible  aux  onranLsmes  étudiants  de  l'Ouest 
de  s'entendre  avec  l'Union  Internationale  des  "Etudiants.  Pour  tenter 
de  remédier  à  cet  état  de  choses,  une  Conférence  Internationale  groupant 
les  représentants  des  étudiants  de  l'Ouest  fut  tenue  à  Stockholm  en  dé- 
cembre  dernier.     -  - 


l 


"  Il  convient  de  noter  que  les  re- 
présentants canadiens  à  la  confé- 
rence étaient  Arthur  Mauro,  pré- 
■udent  de   F.N.ET.U.C,  qui   siégeait 


La  Conférence' ~a 'été  convoquée 
"dans  la  seule  fin  de  permettre  une 
libre  discussion  des  possibilité* 
d'améliorer  la  coopération  entre 
les  Unions  Nationales  étudiantes  à  titre  de  délégué,  et  Déj^is  Làzure, 
qui  y  participeront."  En  effet,  les  présidentiel activités  iriternatiqna- 
délégués  n'ont  voulu  créer  qu'une  les  de  ce  même  organisme,  qui  se 
Union  Internationale  temporaire,  voyait  confier  le  mandat  d'ob^er. 
dans    l'espoir  .devoir    le    ni  us    tôt       valeur. 

possible  tous  les  étudiants  du  mon.      * 

deréunis  dan»  un  seul  et  même  or- 
ganisme*- 


> 


Parmi    les   plus  importantes   tâches 


Mardi  -  Gras 


assignées  aux  diverses   lnions.no-  Vne    ÔÊSÈiËË**    monstre    réunis- 

tre   pays   s'est   vu   confier  un   rôle      sa,t  hicr  M>ir  au   «WP"?  P,u»  de 

d'importance  capitale:  il  devra  en-    J50  ™"»»'<'s  étudiants  qui  s'en  don. 

.quêter  aur  les  défauts  d'action   dk-/  nèrent    a    COeur    jole    pour    *,re  "  ' 

ja  nouvelle  Inion  Internationale  et      D,UR    ^n    forme    à    l'ouverture.'  du 

carême  ce   matin. 


A  m     piano    d'accompagnement:     M.       lloil>.  nous  laisse  espérer  les  roeil- 
Auréle    (iroulx,    du    poste    CKt  II.  leurs     succès,      t'ette     dernière      se 

Sur  le  jurx.  BMl  notons  le  nom  rendra  a  (Juébec.  pour  défendre 
«U-  Me  Lionel  Mougeot.  Nous  la  ne^athe  de  la  même  question, 
n'avons     pu     nous     procurer    a\ant     Je  même   ~<.ir.  û  la   même  heure. 

d'aller    sous     pmMM     les    noni^    des  _  -— ;      -• 

autres    membres    du    jury.  fj!ar.derons-n<LUS   le  trophée   Ville 

neuve?      On   dit     qtfir^'se     bri 
-,  v.ojauer.       Allons  'au     débat.     lais. 

sons-non-  lier,     et      point     ne 

^  i  .i    besoin  de   remballe?! 


Ican-Mat  if  \)vr\ 


'rrratrirr  -rf  fin- — rrmm — frit  m — tirainr    dm — curnpuirr- 


*■  ,  prête  /""■  <  .••<•.  lie, in  il,    in  chat 

■  ffi  .cumuli,  une",  sera  l'urtist, 
,,ie>tr,      un      <jru„,l     ,l,h,,f      ■„>,  , 

'aire  iln  17  f*  r,  ,,  ,  ,u  ..ehnj),, 
qtti      u,,it, -a      un,       /,/-Mr,«t,      p'iur      la 

conquête  i,/"i,/,1-_yttBM«jt 


//  .s'     /  'nie,  ,  ■-■-/.  .s-     il,      Mon  tréal     el 

•  rOftaun. 

ha    e,  prrrafron    '/'/•.'  i  -ov, 

ihius  le  Québec,  n'ç/t  phtë  à  >■ 

fjjltS      lu      CUiÙutiHfH'Mt.%     V'"'      /"//•      h  y 

uuuihrt  a  r   irinyunumeu  </io    L'ojluÛ 


t>uns     qui,    .tf\  mbh  < .    ■/•  i  aïUaU  ,.  ! 

produite         huer-,:-:         .,„ 
■ 

I 


lit    'u    r/  «,-•,,./)><  ttf      -a  ,'ifh 

i  chant  | 

rrrs.rfi  ,, 
u'a    ' 

'  -     fjuncuny     >  al<  .», 
.     qiu    i/''-   -'     iiullail,  s     ira  ,m,  ,/' 


Pauvreté  ttrtM  pas  \\r 


I  ./•<    ù   lu   prûpùgi 

*'•    1»    elm  ,  ■sue  m  te  ^,,\\ 

■es    disque*    devenus   grande- 

lift  ni    pUp( 

::SI  ,,l 

urrrr  Jn  tTOntac 

u    Iji    t'a 

Le    h,  a,e    !■     fori,    .l'I'.::'.  //',     (  a 

■ 


C4I  hhiI'h  nues      i  t   '  nu,'      uimns      pâefi- 

■ 

■  / .  c\  >■■!  grâce  surlout 

n  .'    talent    (',  ',  . 

,,    ,  ,  h,, 

- 
'•/'•-•■  ■■■'  s.,,,,   ri  ■' 

i 
„ 


-^ 


A 


■es  -: 


s-^y* 


c^ciy 


i^-.- 


AG 


uebec 


à  richesse 


£i 


'       M.. 


préWCTiter...à  la  prochaine  Confé. 
rence  un  rapport  de  suggestions 
susceptibles  d'améliorer  la  marche 
de    l'organisme. 


Nous  publierons 
prochaine  parution 
rendu   de   la   soirée. 


dans      notre 
un     compte 


Mais  non,  mon  amour,  je  t'avais  dit  que  les  Player's 
étaient  dans  la  petite  boîte  sur  le  guéridon! 


■/ 


( 


r 


Communications  sans-fil 
pour  les  journaux  étudiants 


lu    s\v;i'.ni;   de    uwmuuuinatiçtn i 
par.  -an-fil   relie]  a 
journaux    de    la    Pre         I  fniversi- 
1  anadienne.  l.'h  -plan  poy 

•  H      lit)     d> 

mami'   p:i' 

rente  région  trié  do  la  f'.r.c.  tenue 
à   n'n:\<  —   • 


Les  nouvelles  seronL-lcanam 

de  campas  en  càmp.Us  u  '■  çaver  i 
P4Ï         f)a  'te     entreprît     les 

lieux  journaux  de  •''  niy^rsité  d*Ol 

'  tiy|||    •■!    rt-hn    du    CnHeiïT-  i  ' 

se  serviront  dCPniême  poste  anta 
teur,  Le  2\  ■  février  veau  )<■  prj 
nftl  |       '      :iyer    nhnrs»  -que 

les    quotidiens    >\e*   universités    de 
«  Toronto    e1    McGill    ainsi    quja    les 
journaux    de    Qllpnn'fl    et    Western, 
au   n  ero'nj  sur  le  I  bi 


décide    • 

annûe]  ■H'.t 

lé« 

irënce^Va    p| 

•     l    ii  ai  ilai  i  poui    :. 

'"  ançai  e.     ic 
M.  et 

l'in"    de    l.nvnt    itffhl    al. 


sr.  nt  ■>. 


5  ioj     .li      -'!  R      K',.- 

riadaire  dès  i\  udianl  - 
de   .'  i  '■•  d'Ottawa^  on 

leia  il.    luil.liér-   un    mami./ 

uniye 

c  .i  la  IM'.< ' 


-       —   ."N 

.  Ie«  poches  vides 


Raymond  Bofly  tt  Henoii  GâreéM  sagnants  du  irophée 
\  illeneuve,  l'an  dernier. 


■  ••i"  'e  queaJe  système   fonctionne- 
ra   regnlièremenl    à   partir   (!<•  no-  ■ 

cniluf.  On  preili!  nieuie  i],ie  d'au 
•  luelques  affilées  la  IM'.C.  se  ser- 
vira de  "télétype"  sans  fil. 


Dçfi;      >U' 
BTfW]  .        !.,"  pub! 

tien  pagande    communiste 

dans  u  baiu£  univw.siLi 

•       «  laùiet,    rtr1    '  i  n    Roiow 

1    ii'ii!    simplenieilt    les  déléguée 
ù    SOfl  .a'    intitule.  ".-Ajailopia 

\  ota    Sua',    un    \re<   lonp. ar- 
ticle   déjà    publie    en    reposée   a    un 

tel  défi. 


■    é 


!***$£* 


i      ■■' ; 


r 
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, 


r 


^^^HPe**^*" 
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LA-ROTONDE 


-r+ 


Long,  long  rapport 

qu'il  faut  lire 


A  ceux  qui  disent  que  la  Fédération  ne  fait  ou  n'a  rien  fait 
cette  année,  la  Fédération  répond.  * 

Jean  Vincent,  secrétaire. 


i .r:  CONSEIL   EXECUTIF 

— a  créé  plusieurs  nou\eaux  co- 
mités dont  la  Publicité,  les 
ftjjpris.*  infrfecultéa.  la  Maison 
des  BfudUntS,  le  service  Photo, 
l'hiversité. 

supporte  financièrement  ..et   réjjil 

«»eize  comité**,  dont   la   li*te  soin, 
maire  den   activités   suit. 

— a  *tabilise  ses  finances,  élaboré 
un  système  adéquat  île  compta, 
bilité. 

—est  à  terminer  la  refonte  et  la 
revision    de    sa    constitution. 

a  réalise  la  centralisation  qua*U ; 

complète   de   toutes    les    activités 
étudiantes    à    1*1  niversité. 

— a  déjà  prévu  pour  l'an  prochain 
à  la  publication  quasi-asNurée 
d'un  *'year<book";  la  présenta- 
tion  d'un  grand  «a la  ou  bal  uni- 
versitaire; la  publication  en  tin 
octobre  d'un  bottin  des  étu- 
diant*.        ~'  »  ■»■    » 


île-    uni-.  canadiennes. 

PAX    ROM  \\  \ 

— le    comité    local    groupe    environ 
"douze    cercles    d'étude*     sur    le 

campus,  dans  chacune  des  facul- 
té.- et  écoles,  afflhé  à  Pas  R°- 
inanu  interjiatïunale, — a  -|)ri*  -ea. 
main  les  sous-secrétariats  ipé 
cialisés  nationaux  de  philosophie 
et  Diiasiôlogie.  orjpanUe— ;du  4 
-au  »10  frnaes  un»  sematoe,  in. 
e  de  démonstration*  étt: 
(liantes,    conférences,    etc. 

-     LA   KOTONDK 

— piibiie,    hfibdiîaiiidjàlrenient, 
français, — hôte   à    la    conférence 
de    la    Presse    Universitaire    Ca-~ 
nadienne,    en    décembre    dernier. 
|  Ottawa.  • 

THE  FI  URL  M 

a  publié  sept  fois  cette  année, — 
éfl    anglais, — mention    honora- 
ble  décernée    à    l'occasion    de    la 


ces  par  des  speemli-1  ation 

atomitjue.    physiologie,    <■;.    i, 
tro:  organiser.  .        deu\ 

de  pTojectèon     dr  .films 

(  Ll H  CrNEO 

intégré  otriciellement  dans  la  Fé- 
dération au  printemps  1950,      li\ 

nces.  cinématographique*-  avec 
conférencier    invité,    (The    Peu!, 
Kxpectatidns,    otc.>. 

~~PHOÏO  IMVKKSITK 


SERVICE  DE  RAP40    V   LÀ  <  .1    P. 

I.a  Presse  universitaire  Canadienne  a  maintenant  un  nouveau  moyen 
de  communication  à  sa  déposition.  En  effet,  des  amateurs  de  radio  à 
Montréal.  Québec,  Kingston.  W'innipeu.  Kdmonton  et  Vancouver  se  sont 
«roupés  afin  de  former  un  réseau  radiophonique  au  moyen  duquel  les 
nouvelles  de  la  (II*  seront  diffusées  par  tout  les  pays.  I^s  journaux 
universitaires  devaient  naguère  M  limiter  aux  services  de  la  poste  et 
des  agences  télégraphiques  pour  s'échanger  leurs  nouvelles;  le  nouveau 
ci  vice  devrait  être  une  amélioration  considérable. 


il 


l'onde    pai     lu    l-V.I,  ration'  en  sep- 
•rerabre  l'.'ôn,         actif  d'au  delà  do 


.  sept  cents  dollars,  — équipement 
supérieur,    -.-plusieurs  centaines 

de    photographe  depui- 

septembre.       établi  sur  une  base 
d'affaires  "  ~2Z..    . 


'PUBLICITE 


fondé  en   novembre    i960,   — sub- 
divisés  en   services,  dont   d'kffi 
ahes,   etc.      — fait      gratuitement 
toute  la  publicité  de  tous  les  co- 
mités de  la  Fédération. .    , 


V- 


.-dotera  probablement  sous  .  peu 
II' niversité  et  les  étudiants  d'un 
chant  universitaire  distinctif  et 
d>  namique. 

—publie  à  dater  de  cette  semaine 
un  bulletin  d'information  hebdo- 
madaire. 


conférence  de  la 
sitaire. 

SOCIETE   DBS    HKBATS 

FRANÇAIS 

-présente      cette    année      environ 
douze     débats     semi- publiques, 
■juonte-^i  .  présentp.  la  pièce.  Tu. 


LA  COTISATION: 
présente  pour  tous  les  étudiants 
membres  est  de  huit  dollars,  soit 
cinq  pour  le  conseil  et  ses  seize  co- 
mités et  trois  pour  la  Maison  des 
Etudiants.  I.a  Fédération  laisse  les 
étudiants  décider  eux-mêmes  s'ils 
pensent   qu'elle   peut   régir   et   sou 


LE    PRESIDENT   SMITH    I)E(  'LARE   .    .   . 

Le  Président  Sydney  Smith  de  Pi  niversité  de  Toronto  avait  des 
déclarations  intéressantes  à  faire  au  sujet  des  organisations  étudiantes 
dans  son  rapport  annuel.  H  existe,  dit  te  J>r.  Smith,  un  manque  d'équi. 
libre  dans  la  vie  de  l'étudiant.  Les  activités  extra-curriculaire*  ont  at- 
teint le  point  où  elles  deviennent  un  fardeau  pour  la  vie  proprement 
universitaire.  Jl  faudrait  qu'on  étudie  ^minutieusement  ces  activité», 
afin  d'y  établir  une  juste  proportion  et  une  distribution,  plus  balancée. 
Lorsqu'on  lui  demanda  quel  devait  être  le  but  des  activité*  extra -currieu- 
laires,  le  Président  Smith  répondit:  "Extra-curricular  actiyities  should 
lie  designed  to  contribute  to  the  educational  procès*  of  any  collège, 
faculty,  or  school." 

Il  y"  a  beaucoup  de  vrai  dans  ce  que  dit   le   Dr.  Smith.     Il  est   tou- 
jours bon  de  s'assurer  que  l'on  considère   les  choses  dans  leur  juste  va- 
leur.   Ceci    s  applique    aux    activités    étudiantes    aussi    bien    qu'à    n'im- 
•  porte    quelle    autre    chose.  -  »  • 

I. angevin  Coté 


Mardi-Gras: 


Il  e*t  évident  qu'il  s'imposait 
pour  cette  année  avant  tout  de 
stabiliser  et  de  financer.  Les  ré- 
sultais obtenus  dans  ces  domaines 
-ont  plus  que  satisfaisants.  Mais 
c'est  là  un  ouvrage  ingrat,  qui 
rapporte   peu   d'éclat   el   de   recon- 


nitw,  parti- 
cipe aux  débats  Villeneuve, — 
le**,  Ph8t8  aux  débat*  nationaux 
pi. ut  le  championnat  du  Canada.- 
— présentera  le  débat  des  finis. 
■■iants^-jnam'iM-e  de   la   Ligue   d*  - 


naissance.  s4non  grâce  aux  comité* 

i 
qui    fonctionnent    mieux. 


b~ati  Vilfeneuve, 
KNf.l.ISH  UKBATING   SOCIETY 


tenir  ses  seize  comités  avec  un  actif 
de  cinq  dollar*  par  étudiant,  ce  qui. 
incidemment  représente  la  cotisa- 
tion la  plus  basse  à  aucun  conseil 
étudiant  du   pays. 

Les  coupures-  effectuées  durant  la 


Mardi-Maigre 


Le    Conseil    exécutif     existe     de- 
fait    pour   régir,  ordonner  et   coor- 
donner   et    jamais    auparavant,    le 
(  onseil  n'avait  accompli  autant  en 


présente* huit     débats  «eejnj  pu 

bhes,— participe    aux   .débats    de 
l'I  D  D.l.  .     membre     de     lifter 
_L'niversity  Débat  i  ne,    Leag  le 


ce  domaine. 

*       -  *         * 

Les     comités     suivants     sont     les 

comités  de  la   Fédération  des   Eto- 

■ 
dianls. 

.    -  t 


période  de  Noël  et  qui  affectaient 
plus  d'un  comité  dans  son  budget 
ne  furent  jamais  adoptées  à  la  lé- 
gère, et  venaient  après  que.  (fans 
certains  cas,  des  demandes 'aient  ele 
■faites   a    certains    comités    de    bien 

Vftiih.u-    CQBMK    liMir*    djéaMUl    **""* 


Mardi-tiras:-  soirée    intéressante. 

Le  "Festival  du  Mardi-Cras"  a. 
vait  lieu  au  gymnase  de  PL.  d'O. 
le  fi  février  dernier.  Le  Conseil  des 
Arts  accueillait  cette  fols  les  étu- 
diants qui  jouirent  d'une  soirée 
agréable  et  goûtèrent  la  musique 
de  AI  Jelnick  et  son  orchestre.  Ce. 
lui-ci  exécuta  des  airs  modernes 
bien  connus:  du  fox-trot  au  tan- 
tro.    du    jazz    au    Virginia    réel. 


Mardi-Maigre:    premier    déficit    de 
l'année. 

Les  organisateurs  de  cette  soi. 
fée  enregistraient,  k>  premier  dé- 
ficit de  l'année  dans  une  soirée 
du  genre.  Le  nombre  de  partici- 
pants en  est  certes  la."  ee^use  di- 
recte. Nous  nous  accordons  pour 
avouer  l'insuffisance  de  la*  publi- 
cité. Cependant  une  pensée  nous 
obsède:    serait-ce    l'indifférence    et 


DUAMA    Ctt'B 
a  présenté  la  pièce   Di     Faurtus 


de    Marlowe.le-     ij.     11.     11    * 


M  USON    llhs    Kil  PI  A  XTS 


(Et   quand  c»  vp  mal...*     • 
KELAMON>     IVihUII.ll,>  drivant 

I  '    ■-••    '     '  '  ,         ''; 


,   ..(,P,       .  la  Rotonde^  The  lu! 

«mm.    Photo  LT1 


•-■-ëïïfM-    a    n 


un-  pi 


l'intérêt  du  «rand  buduet.  Les  sanc- 
tions subséquentes  visant  quelques 
organismes  ne  venaient  qu'après 
que  KM  i>re.anismes  en  question 
n'avaient  pas  vue  à  àmélorsr  leur 
moeb-    d'administralion. 

Les  «siudiants  dT)ttau.a.  reçoivent 
beaiuoii|)  de  leur  <  onseil.  il  êRl  a 
espérer  i|u'il>  sauront  au  moins  re- 
connaître en  parlie  ce  qui  leuV  eal 
donné.* 


Soixante  étudiants  accompagnes 
participèrent  à  cette  Mirée  inté- 
ressante. 


le  mépris  emers  tout  ce  qui  est 
étudiant  alors  cpie  VOLS  sommes 
étudiants  ...  -"  . 


.\l;tj/;t   m  j.ai-  l\rt'llt'iu-L'  puur  étudiants. . 

ROBERTSON  &  FRERES 

(  AN(  IKNS) 
■    .  Mercerie  H  chapeaux  pour  hommes 

fgl^TM         .  lô.j  Uidfau 

: — - — ; S — Z — : — ; 
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Semaine  nationale 
des  étudiants 


LA   ROTONDE 


/'  .     '    "  '  ^' 


Au  bal  de  médecine:  de  tout 


La      Fédération    Nationale     des 
Etudiants    des    Universités    Cana-  î 
diennes   tiendra     sa     traditionelle 
f--«emaine  étudiante  du   II)  au  J4  fé- 
vrier, i 

I.a       F.K.E'.U.C,  *     organisation 

universitaire  strictement»  cana-, 
(îienrie.  a  été  fondée  en  133(5.  Elle 
a  pour  but:  a)  de  créer  un  esprit 
foncièrement  étudiant;  b)  de  pro- 
mouvoir la  coopération  entre  ta 
(  arabins,  par  le  développement  des 
*i ports,  .des.  clubs  et  des  organi&a- 
t  ions  univeraitaires ;  c)  de  stimu- 
ler    l'entente    entre    les    différentes 


universités   canadiennes. 

La  semaine  étudiante,  c'est 
l'examen  annuel  de  l'esprit  étu- 
diant. Sa  fierté,  sa  généreuse  co- 
opération aux  activités  universi- 
taires et  sa  constance  dans  le  tra- 
vail quotidien  seront  alors  mis  à 
l'épreuve.  i'n  n'est  donc  pas 
comme  certains  "Muscadins"  le 
croient,  un  "Bal  en  liegle",  où 
tout  est  permis,  mais  bien  la  re- 
traite du  Carabin  en  lui-même  et 
l'examen  "à  fret"  de  sa  conscience 
étudiante.  Préparez-vous-y  donc 
sérieusement  et  mettez-y  de  la 
liunne   volonté. 


-l'ROfrft  AMJlE 

■  .  ■ 

Lundi. 'le  19:  Concert  à  la  Salle  Académique.  Invités:  Mlles 
Joan  Brown,  Cécile  Burroughft  et  M.  Rex  Le- 
Lâcheur. 

Mardi,  le  20:  Partie  de  liaskctball  au  (Jymnase  de  l'Université» 
à  8  hres  HO  p.m. 

Mercredi,  le  21  :  Café  —  dansant  au  Mess  des  Officiers  (Lans- 
downe),  à  8  hres  30  i>.m. 

Jeudi,  le  22:  Partie  de  hockey  sur  ta  patinoire  de  l'Université, 
à  8'  hres  30  p.m. 

Vendredi,  le  23:  "Soirée  d'Amateurs".  Avis  aux  "génies  en 
herbe",  à  8  hres  30  p.m. 


.  .  ;  LA  TABLE   D'HONNEUR 
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SCIENCE  (  Il  i: 
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Membre    dr     la     "  (  anadian     l  ni 
versilv     l'ie--'   et    de   la   (  or|H»raiion 
'  -(  holier  •     (trtfl  «inneur*. 
IHKK(;IH  !{ 
Jean    (oie 

Adresse:      L").  rue  (  ollège.  Ottawa. 
Tél.   il-fiO'r. 


Les  idées  exprimées  dans  ces 
pages  ne  sont  pas  nécessairement 
celles  de  VV niversité  ou  de  la  Fé- 
dération des  étudiants. 


Autorisé  comme  envoi  postal  de 
seconde  elssse. 


. 


Election  le  8 

Il  tel  tumeur  dans  le  cercle  des 
lonrl  lonnan  es  de  la  l-'édération 
que  les  élections  annuelles  se  tien- 
nent prochainement,  soit  "vers  le 
M  mars.  On  s'attend  à  ce  que  l'an 
nonce  officielle  en  soit  faite  à  la 
prochaine  réunion  du  conseil  de 
la   fédé. 


$2.000  en  bourses 

1^  somme  de  $-',000.  a  été  ver- 

U niversité  par  la   At- 

ktnaoaj  1  sriUble  Foundation  pour 

l.e-i     l.ou:- 
.    vaii'nfHiti,      %m    "t    $W0., 
,  |  ,-nees     aux     élevé-     (Lui 
rmt  hi-soin-  d'aide  prô»    p(uii-uivxa_ 
i. -ur.s   études   et  .dont   les   qualii 

,;i'-       el     t  UT  :>•>     laïsselil 

,1-,    |,i.-ndront    une    |>a':. 

aetiv.     dans    la    solution  :1i'- 

pjef  proWi  tnet  dont   îe  psj     **m 

à     fain-     !an      dSM     l«-  •   aimées     a 

venir. 

Pleine    rît*  ''•■'   •'    «té   laissée   au 
comlÔS   IdcaT.dftita  •L'adoMoietratlon 

-(H,  |        .  &    Ile      ll.MUltiV.. 

,},.    [a     v     .,  01     I  b*h  l'ai»'1     l-'<»un- 

..f.n   de   deteinune--    la    iih-H- 
ttra   fifion    d>jd<  .  tudWts 

MVie    un    .-,.M-s    um- 

rsiUÎri     e\    donï    •••**    çêeeoui 
riiîjtnejcpél  Wê  leur  pemnettewt  i 

H    ,/  .,uei.   eu  passant. 

ttê    a»;>-  ■ 

rrfmrtfl   doivent  être    récipients   de 

rudes   pi. >\. •niint    -•••   >•■'-■ 
v„  m  -aux    et     iTe     foiwls 


r^r 
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Poyr  se  rafraîchir 


Le  Coca-Cola  glacé  fait 
partie  de  toute  pause 
. . .  c'est  ce  qui  rafraîchit. 


-•* 


COCA-COLA  LTEE- OTTAWA 
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SOCIALISATION  DE  LA  MEDECINE 
et  IJarry  Free) 


(Docteur  Clapin     .  .  .  HMM,  DIRECTEMENT 
B.  Poirier) 


DE  Hl  LA  —  (B.  McCarney  et 


-l*hot«  UnivernUé- 


rf*hoto  lJ niversité. 


ENTRE'QUATR'-Z-YEUX 

•.      „„„    "   ,„ wises-         É*péro„*     q»r     M     îi#        """''•    ~     '"""')     ""     't'"l""lt    * 


ru  Ir  trmp».  '"  »<■>»«"»'  ******** 
d'observer  la  réalité  extra-me>i- 
t„h  ;  c'eut  là  rmiiqtie  raison  de 
son    *tlmce    dans    h    dernier    vu- 

méro,  ■!<'  «"'«  que  Vli'*"' nrs  "V" 
Wi  rejoui  croyant  à  une  retraite 
.  ,h  attire:  malheureusement  je  ne 
pourrai  continuer  à  leur  faire 
plaisir  ear  je  prévois  qu'il  U  aura 
des  chos<s  intéressantes  à  dire  d'ici 
h,    fin   de   l'année. 


reeeda     (nous     U     la     connaissons      l'Institut    a    faU    la    reflexi 


Un  pw'nt  u*è*r&  h»  élections  de 
llllir*.    Sous  en  avons  déjà  vu  des 


j)0*8     encore)     n'essaieront     pas    dr 
■nus  eu  faire  gober  d'autres. 
*         *         * 
/,       n'ai     ptt»     encore      réussi*  à 
trouver    une    classe    comparable    à 
rassemblée     législative  [  de    Québec 
ear    je    n'ai    jamais    rencontré    m 
professeur    ayant    la    parole    aussi- 
fa  ei  le    que    le    grand    Maurice,    et 
'réunissant    si   bien    (f   imposer   son 
autorité  de   sorte   que    pas   un    elev, 
n'ose  parler  sans  son  consentement 
préalable. 


élections   et    des    promesses   d'eler 
„„>,     surtout.      Nota     bene:     nous 
tes  fatigués  des  farces   poin- 


tante: "Je  ne  sa  rais  pas  qw  notre 
ahseuee  pouvait  apporter  des  eon- 
séquences  aussi  regrettables  et  <" 
fastes."  Un  antre  type  de  la  même 
fucalt/  à  qiri  nous  demandions  ses, 
iini)ressio)is  sur  les  -débats  présent 
tes  au  Collège  r.ru,,ere,  luuili,  Ir 
ô  février,  s'eu  est  sauve  avec  Uîii 
réplique:  "Ils  étaient  tra/i  frrBttir 
pour  et n  -  rrais". 

..*  *  * 

énoncer  des  grands  principe 
quand  on  n'a  pas  a  les  appliquer 
est  chose  très  facile.    Par  exemple. 


somnu 


En    lisant     Déficit     du     bal    du      plusieurs    de    nos    confrères    etu- 
Mtrdi-Gras     an     C.M.D.     (cf.     Ro-       diants    croient    eomme    nous   en    la 


nécessité  de  la  liberté  de  pressi 
dp  us'  le  journal  éttirtiant.  Mais  si 
cette  liberté  de  presse  permet  an 
journal  de  préciser  certaines  ac-  ' 
lions  de  ce*  confrères  qui  théori- 
quement nous  appuient  alors,  oli . 
alors!  ils  ne  chantent  plus  sur  le 
'même  ton.  Puisque  nous,  nous 
croyons  en  la  vraie,  liberté  de 
.presse  (cf.  "ÀpolçoiQ  /"'<»  vota 
*ua"  dans  La^  Rotonde  du  7-f*v.) 
i<  roux  laisse  connaître  mon  avis:, 
Tant  qjic  La- -Rotonde  sera  La  Ro- 
tonde (.  .-v»  '•//<'  "'•  connaitru 
qu'une  liberté  d,  presse.-  Et  non 
pas  une  qui  faxwr-iscruit  seulement 
nu    uroupe    d'individus. 

t 
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S  LA    ROTONDE 


U.  B.  C. 


Pour  un  cours  de  religion  comparée 


Il  est  curieux  de  constater  que  1»  charte  de  l'univer- 
sité de  Colombie-Britannique  exclut  de  son  i-urficulum 
tout  cours  de  religion.  "Cette  stricte  laïcîté  t\p'  lVnsei" 
ornement  surprend  toujours  ceux  dont  les  horizons  ont 
été  heureusement  bornés  jusqu'ici,  dans  les  maisons 
d'enseignement  supérieur,  par  bût!»  prudente  et  très 
•sage    Mère,   la    Sainte    Eglise. 


Au  cours  du  mois  dernier,  notants  de 

cette  université  délégua  uiic  commission  qui  demandera 
prochainement  au  sénat  académique  d'instituer  des  cours 
d'éducation  religieuse,  si  le  référendum  tenu  parmi  Icf 
étudiants   s'y    montre    favorable. 


-- -rCe-Mtferyndum  su  iorjnu.lera  très  pjobfblcment  comme 
.-tut  :  s*  riez-vous  intéresse  a  suivre  de  tel«  cours  et  quelle 
question   en   particulier  vous   intwu-sserait? 

C'est   déjà  bon   iigfie   que   le  .manifeste    présenté    par 


Un  éditorialiste  du  journal  étudiant  de  l'endroit  s'est 
aussitôt  empressé  de  déclarer  cette  proposition  incom- 
patible avec  les  stricts  principes  devant  régir  une  univer- 
sité" neutre.  Pour  lui.  seul  un  courj^ de  religion  comparée 
est  acceptable.  - 

"UBC  has  always  been  a  strictly  secular  institution. 
This  is  as  it  should  be.  The  purpose  of  a  university  il 
simply  to  locate  and  dissiminate  truth.  |  .  .  J  But  this 
should  in  no  way  prcelude  investigation  into  religion.!.,  1 
Wi  bave  a  suspicion  however  that  there  are  some  groups 
on  the  campus  who  feel  that  "Christian  éducation"  as 
such  should  be  installed  in  the  curriculum.l  .  .  I  Its  folly 
t'rotn  the  point  of  view  of  the  aims  of  a  university  should 
be  too  immediately  obvions  to  require  any  argument" 
"SEY,  18  .Tan.  195ÎÎ  ~      **    "r~" 


La  jeunette  académique: 
isseur  du  Canada 

(suite  de  la  page  6) 

firmaments.  .  .  in  perpétuai  aeterniaes*  Dan.  XII,  3).  Les; 
maîtres  et  apôtres  de  là  pensée  né  sont  que  les  architectes 
de  la  vie  (cf.  St  Thomas  d'Aquin,  Quodlibet  I,  14).  Voilà 
pourquoi  le  meilleur  moyen  qu'a  la  jeunesse  académique 
^(le  se  mettre  à  bâtir  le  glorieux  avenir  du  Canada,  c'est 
il''  se  préparer,  c'est  ti'a.pprende,  a  devenir  le  professeur 
d'idéal:  apprendre  à  devenir  le  professeur  non»- par  les 
'mot s  mais  par  s»»  •»  /"/•«•,  />ar*  sa  vie,  car  la  Science.' qui 
exclut  la  conscience  ne  vaut  rien.  La  pensée  unie  a 
ramonr,   la  nie   "    lu    charité,   la   science    unie   a   la 

sainteté:   voilà  la  voie  qui  mène  à  l'avenir  majestueux,  à 
la  véritable  grande" r  .de  "ôtre.  chère  patrie  et  de  l'huma- 


1^. 


■  ■  v    _ 


tout  entière.      "FaUohs   la  vérité  dans   la  charité   tt 


, 


ta'rns  étudiants  sur  le  sujet  ait  suscité  un  tel  éveil. 
H  affirme  "ptus  précisément  que  c'est  cette  déficience  de 
base  dans  le  cours  académique  offert  à  oette  université 
qui  en  a  restreint  jusqu'ici  la  vie,  la  profondeur  et  l'am- 
plitude. En  d'autres  mots,  que  la  situation  est  entière' 
ment    insatisfaisante. 

Mais  un  point  intéressant* s'est  aussitôt  présenté.  Ce» 
cours  devront-ils  être  à  prédominance  chré$ennej'  Les 
formulateurs  du  .«manifeste   le  proposent,  consentant  tout 

•  i*    même   à  ce   que   certaines    provisions    toutes   spéciales 


Encore  une  manifestation  bien  typique  de  ce  tradi- 
tionnel principe  "immanentiste"  de  l'esprit  moderne. 
Jacques  Maritain  le  synthétisait  trésTEien  dans  la  préface 
de  son  ANTIMODERNE:  "la  liberté...  consiste  essen- 
tiellement . .  .  dans  une  revendication  d'indépendance  du 
dedans  par  rapport  au  dehors";  vie  et  vérité  doivent  donc 
être  cherchées  au  dedans, du  sujet  humain;  toute  action, 
toute  rejfle,  tout  magistère  qui  proviendrait  de  l'autre 
i .  .  .  de   l'autorité  divine)   est  un  attentat  contre   l'esprit". 


Il  sera  intéressant  de  suivre  cette  discussion  dans 
The  UBYSSEY.  Mais,  de  croire  que  la  lumière  percera 
bientôt  une  telle  opacité  serait   na'if -, — . '-■ — , 


croissons  par  toute  noire  vie  en  Celui  qui  est  liottc  Chef. 
Christ"  <Sain.t  Paul,  Rphes    IV,  15).     Notre  science 


>'ient  faites  pour  les  étudiants  juifs  tout  particulièrement. 


T.  J. 


ainsi  que  toutes  nos  actions  et  nos  entreprises  terrestres 
ne  doivent  être  'qu'une  ascension  permanente  vers  Dieu, 
source  dé*  la  vie  et  de  toute  /rispiration  créatrice.  '* La- 
grandeur  des  actions,  dit  Louis  Pasteur,  lumière  de 
France,  se  mesure  à  l'inspiration  qui  les  fait  naître. 
Heureux  qui  porte  en  soi  un  dieu  intérieur,  un  idéal  de 
beauté  et  qui  lui  obéit:  idéal  de  l'art,  idéal  de  science, 
idéal  de  la  patrie*,  idéal  des  beautés  de  l'Evangile!  Ce 
jipnt  là  des  iources  de  grande,  actions  et  de  grand»*.-* 
pensées:      Toutes  s'éclairent  des  rrfleçts  (le  l'Infini". 


Persiflage  amphigourique 

Finis    les    ennui*!       Finis    les    in-        faire     de     "l'esprit     île     cnucli,  .'/. 
suites?     Mon    Compatriote    Jmentil-       Seul  le   rieu.r   "chi,  u"   nttonrait  sa 


t ref;   arrive    de — "Lowcr   SMn*e-i* 


ttefir — habituelle. 


,t  daigne   m'offrir  son  entiért    toL 
Inboratnm,     (qui.    §oii  />"*- 

t,tt ,    tu       <"'t    potii    groiwVchoei   . 

■         ■  ■'  ■    '  •      '  •      """ 

-. s     qi'i     />■  Ht     l< 

(MMipus    étudiant.       X.D'.L.R.    MUI- 


■merci*,    rrrrr.    tf-  pnrfr-nrrrrr    l 
■  f* 

DS    KKTori:    DE   TORONTO 
La   féd<  ratic  rttvtt,  fe 

maint    derrière,  à  quitte    •  '    •' 


-etg 

Arrivée  <>   Toronto,  (tout  «   peu 

ri,s  COmtm    foi  chi,  us  dans   un  jeu 
[UilU  s    .   il    noué    fallut    cherch- 

demander,     marcher,      téléphoner^ 

,  t,  .  .  .  .       I,i,      ,'iti     fait     tiJhtsitiir     tin 

Cointt,       >■■        .inj.tlinl. _j 


(/«  .  prendre   part   t>    nu    ta 

bridge    hïter-uuivcrsTtaire,   patron]- 

.     ,,ll,     nini,,      ,ntr    l'unies  isitt     th 


Tnrrtfto. — Le  eltdf  df   bftdft*'   fe  »>*,*-. 

de  In  Fi/If  tlt   ton  entière  collabo- 

t-      '  -<r- 

ration. 


L'après-midi     était      ré*  i  •  •  i 
itne  •     m  won    d,     in  i  p< 

MtGiU   fui    vainqueur. 

Lu  .    di   %awu  di   tut,  -ut,, 

eànêat  ré*    ""    tournoi    i» ■<>- 
/u'<  mëîi  '  'l'i ■    Qnt  ' />■"  '"   '■ 

hmimnrs:      l.ti      /mit     qm      mms     lui 
,r, ,  ,     m'   doit    /tus    ,  te,      i>ttss,  i 

sons   sil,  net  .    nos   <  fforts  ont   con- 


Les  supposés  •  rprrts  évacua 
capitale,    jeudi  1«  •     U  • 

■  rier,   pour  débarquer.'.,   •■'•rit-.'... 
,t  Toronto,  vendredi  matiu.  La 

i-,t     passnhli  m,  ,if     "bln  ,<rln'' .      iu,- 
§On     pour    les    eiitlminis      | 


Secrétariat 


iribtte  a  rivaliser  tut  encore» à   nous 
daM4ter  parmi   les   mnllems. 

A  eant     d'entrt  }>n  Wrfl  -  .      <       /"  a 
ch  a  in  t<""  "<".  ^université  organts* 

m-     t-Jiib     tfe     britlij-      </<<     (Tt  0  >>■ 

peu.    Il  .•••'  /"  ''"  ";-    pur  -".' 

r.    kl    "Fed," 


r— 


StàMil^UÉ^ 


' — 


une 

semaine 
à  l'autre 

par  Ray  Lachance 

LES  Jl  NIOKS  PERDENT  CONTRE  LES  MONTAGNARDS 

Enfin,  nos  juniors  terminent  leurs  activités  sportives. 
Jeudi  dernier,  les  gars  du  Monties  éliminèrent  les  nôtres  de 
l.n  course  au  championnat.  C'est  dommage  qu'ils  aient  perdu 
la  chaTice  de  remporter  un  autre  trophée  à  l'Université,  mais 
la  gloire  d'éliminer  le  Saint-Patrice  est". aussi?  grande  que 
n'importe   quel   trophée.        Us   méritent   quant. (même   toutes 

î'elicitation.s   possibles.  £ 


LA    ROTONDE 

1 


P'"»i"ii'iiiiiiHiiiiiiiiiiaiiwiiiniiiiiiiniiiiiiiiii]iiiiiiiiiiiiiniiiii|iii[imiiHiiirn!iin] 


En  panne  sur  le  chemin  de  Montréal 
après  avoir  connu  3  défaites 


s      i 


NOTRE    INTERCOLLE(iIAL   VICTORIEUX    A 

DEUX  «EPRISES 

Ils  défont  les  "cashier  girls"  de  Loblaw  par  le  score  de 

,*.)  à    1   et   les  collégiens  de  Saint-Patrice  par  le   pointage  de 

8  I  "».    Murray  Valiquette  brille  en  comptant  trois  francs  buts 

t-t  assistant  pour  deux  autres  dans  la  première  partie,  tandis 

que  Rocket  Lalonde  enregistre  deux  buts  contre  les  St.  Pats. 

1  .:r-      ' 

'Roland  Beaudry  m'apprend  que  la  ligue  de  gouret  inter- 
faculté fonctionne  à  perfection.  Les  gars  se  rendent  en 
temps  pour- leurs  parties,  et  de  plus,  on  joue  avec  un  entrain 
des  plus  survenants.  Continuez  les  amis,  car  c'est  dans  un 
"club-ferme"  qu'on  découvre  des  futures  étoiles  pour  notre 
équipe   intercollégiale. 

Samedi  dernier,  nos  équipes  'de  ballon-au-panier  et  de 
hockey  intercollégials  se  rendirent  à  Montréal  pour  rencontrer 
les  joueurs  de  McDonald  Collège  au  ballon-au-panier  ainsi  que 
les  carabins  de  l'Université  de- Montréal"  au  gouret.  ' 


Hier  le*  deux  équipet*  de  l'uni- 
wr^ité  (hockey  et  b»llon-au-pa- 
nier)  revenaient  d'un  petit  séjour 
à  Montréal.  Kn  plus  de  s'être  fait 
battre  et  au  gouret  et  au  ballon- 
au-panier,  ce  qui  en  effet  ftait 
très  désappoitant.  on  passa  quel- 
ques deux  heures  sur  le  chemin  de 
Montréal,  l'autobus  ne  voulant  plus 
fonctionner,  te  froid,  le  faim  et  la 
soif  rendaient  cette  condition  en- 
core pire  que  c'était.  Seulement 
la  bonne  foi,  -de  quelques-uns  des 
joueurs  alléga  nos  souffrances,  Au 
gouret  les  carabins  démantibulè- 
rent les  nôtres  par  le  pointage  fou, 
droyant  de  18  à  5.  Le  manque  de 
pratique    de    notre    équipe    fut    la 


cause  principale  de  cette  défaite. 
Murray  Valiquette  et  Ray  Lachance 
enregistrèrent  chacun  deux  buts* 
et  assistèrent  à  un  autre.  Le  di  ■ 
minutif  Brassard  compta  l'autre 
but.  A  présent  qu'on  connaît  la 
force  des  équipes  de  la  ligue  se- 
nior nous  nbus  préparerons  en  con- 
séquence  pour  l'année  prochaine. 

Notre  équipe  de  ballon-au-pa- 
nier malgré  un  bel  effort  de  sa  part 
ne  réussit  point  à  remporter  une 
victoire  à  Montréal.  Noa  porte- 
couleurs  perdirent  contre  McDo- 
nald samedi  soir  par  le  pointage 
de  12  à  26  et  vendredi  soir  contre 
l'I'niversité  de  Montréal  par  le 
pointage  de  54   à  4H.   La  cause  de 


cette  défaite  est  semblable  à  celle 
du  Club  de  gouret,  le  manque  4e 
pratique.  Dn  fait  que  j'asaiataia  à 
.  la  partie  de  gouret  et  que  je  n'ai 
pu  envoyer  un  représentant  aux 
parties  de  Ballon  au- panier,  c'est 
à  peu  près  tout  le  compte-rendu 
que  je  puis  vous  transmettre  sur 
■M  deux  parties.  Et  de  plus  du 
fait  que  nous  ne  somme  rentrés  à 
Ottawa    qu'à    6    heures    du    matin 


après  ce  retard  sur  le  chemin  de 
Montréal,  je  n'ai  pu  venir  en  con- 
tact av«c  aucun  de  ceux  qui  asais 
tèrent  à  ces  parties....  ils  dorment 
les  chanceux  au  moment  où  je  ter- 
mine   cet    article.  ^ 

- — âwèg 


// 


^w-^r 


EN    PASSANT: 


La  Maternelle 


// 


Si'  mes    nouvelles    semblent   faibles    cette    semaine,    c'est 
._Dfiiit-étre  du  fait  que  je  suis  allé  à '-l'hôpital  trop  3ou.Vènt  ces 
'* ''-derniers"  jours  .  .  7  TtnTîa  gentille .gâ73e»ma~fcu!ê,'  je  comprends 
maintenant  j>ourquoi  Dou*?  y  va  si  souvent. 

Quelqu'un  dit   un  jour:  "Que  sert  à  l'homme  de  gagner 
Tunivers  s'il  vient  a  perdre  son  àme?"     Je  me  demande  s'il 
\  pensait  à  nos  juniors,  .  .   tar  que  leur  a  servi  de  gagner  contre 
Saint  Patrice  puisqu'ils  ont   perdu  contre  les  Montagnards? 

_ _^»jc _ ; : : , 1 : ■ — 


;  '  r-Tj — —  ■  — 7— 

La   dernier   film    présenté   par   le 
■Iliaé».Clah,  -.. vendredi   dernier    était 
S'ixn    caractère    .spécial  :    c'était 
film    documentaire.    Comme    dani 
tout    film    de   ce    penre    on    n'a    p.t 
voulu    embellir    ni    avilir    le    réel, 
par  exemple,  aucun  des-  personna 
'! '«-t ait  maquilla. 


mes  de  services  à  l'orphelinat. 
.Cette  femme  de  service,  la  nouvelle 
'maman  dëTenfant.  était  une"  për-  = 
sonne  assez  distinguée;  certaines 
circonstances  l'avaient  fait  échou- 
er parmi  tes  enfants.  Elle  «entai' 
di  m  donner;  au*M  lç 
faisait-elle    avec     joie.     Ainsi 


article   pourrait   en   dire. 


;-— 


de  la  F.N.E.U.C. 

secrétariat    permanent    de    la 


La    t>  m i"  ratut  >    tropical*    de,  lu 

ii  uiOfim   'I'  rnjèrt   "  a  •  uait  h  m  i  ko*»- 

gemenl    radical    m,    "Hit    Parade" 

tnal.     l'tittr    ■  -      h     in 

tnorct  nu   "T,  nnesset    Walt :" 

tttluit    lu    jH-emuie    ],lnr,     n     n  n    an- 
cien favori:   "Baby,  ll'ê  Coid  Ont 
xul."...    t  nuits  sommes   bilingues  . 


IV. 


* 


,  Je  m'attendais  à  une  panne  (/'essence,  mais  je  comptais  "bien 

sur  une  provision  de  Player  's! 


r.N.K.l  .<  .   sera   établi    au   Collège 
(  a  rie  ton. 

Il  avait  étéajdestior7"au  début  de 
décembre  (voir  La"  Kotonde  du  ♦» 
décembre,  1950)  d'établir  les  quar- 
tiers   généraux    de    cet    organisme 


*     ' 


à  notre  propre  Université.  Cepen- 
dant, en  raison  de  diverses  cir- 
constances dont  une  serait,  l'im- 
possibilité de  pouvoir  fournir  un 
local  adéquat,  la  Fédération  des 
Etudiants  n'a  pu  acquiescer  à  cette 
demande. 

Un  bureau  temporaire  sera  mis 
à  la  disposition  du  secrétaire-tré. 
sorier  permanent  de  la  F.N.E.U.C. 
au  Collège  Carleton  même  jus- 
qu'à l'automne,  alors  qu'un  local 
définitif  sera  aménagé  au  Students' 
Union.  Une  certaine  rétribution  se. 
ra  faite  au  conseil  de*  étudiants  du 
collège  pour  couvrir  les  dépenses 
d'entretien. 

L'installation  de  ce  bureau  per- 
manent de  la  F.N.E.U.C.  est  possi- 
ble grâce  à  l'augmentation  de  6 
à  20  sous  par  tête  dans  la  cotisa- 
tion des  membres  à  l'organisa- 
tion nationale.  On  avait  décidé  de 
cette  hausse  %  la  conférence  an- 
nuelle tenue  à  Québec  en  aeptem- 
bre  dernier. 


IfliVil-  • 


Sous     o  lions     l'htm  nenr     tl'assis- 
ter,    jeudi    soir    derni'i.    n    In    pièce 

annuelle  il,   ,<s  demoiêelltê  du  CoL 

ir,j,     \otre-Ptiitie,     Intitulée     "/. 

./*/»  de- la   Voyagère".    S  os  finçèfiê 

félicitations    a    Mlles    Jeanne    lier- 
thianme.      Suzanne     Mineau,      ainsi 

qu'aux    nombreuses    partir > /m »t.  %, 
Le  succès  était  bien   mérité. 


A    bientôt. 


.1 m,  u  fil  fus    Dérangéêkit 


Réunion  ce  soir 
à  \a  Maison 


>. 


On  annonce  qu'il  y  aura  réunion 
ce  soir  à  la  Maison  des  Etudiants, 
a  7h.'l0  ,  dans  le  but  d'élaborer  les 
plans  pour  la  semaine  de  l*ax  Ko 
fnana  du  4  au  11  mars  prochain. 
Les  représentants  de  facultés,  ceux 
des  divers  comités  à  la  Fédé,  un 
membre  de  Uexécutif  du  Club  de 
Commerce  ainsi  que  tout  individu 
qui  voudrait  bien  donner  un  coup 
demain  dans  l'organisation  de  cette, 
semaine  sont  priés  de  bien  vouloir 
a'y  rendre. 


Chocolat  foncé  riche 
avec  amandes  grillées 


rrâ  i  n  I  iiuMu.i  mi»  ill  ! 


"Sic 


l'i  n  intéressant  au  point  de  vue 

soiial.   le  lilm   nous  faisait  toucher 

.Ja  misère  des  enfants  de   Paria1  et 


exemple    de    charité    chrétienne    a 

la     voir    (rètiarb.iuiller    et     moucher 
cette    marmaille. 


1 -fPy- irait  à  peine  trente  specte- 

Trerite   parmi   tous   les   étu- 
diants de  rUmversrte.  Où  étais-tu"" 
4r    "Pagarl    Love   Song"   .    . 
■  -    médiocrités    t'intéressent,    D 
.  Wfr  tftn|M    iae  tu  l'a^jHTcoives  qu'il 
n'y  a  pas  seulement  des  films  d'a- 
mour   a     triangle.     Crois-mo: 
film*  artistiques  sont  intéressants. 
— An»uU    au    ihotna  à    U    prochaine 


k'ôomu  o*  un».  *esH 

NOM    f   OOK»    "8ILV 
H»»t    JOU»   *.  ****     'Ni*» 

-mu  '  01   CB  vtCrtM   ■>"  -'•'" 

Sti      v..orr«iT»t     !»*><*  j 

,...  essme*  au     '•'»'•"" 


leur     néfaste     éducation     dans   "un 

atmosphère  inîmoi  al  et  pajen.  Potrr 

noùT"  montrer    de    plus    çr$ 
t  nation    malheiif  «UH    dfl    Çtfl    petits. 
■a  me  .du    tilm    se    déroula  M    au 

'lu  besoin  d'ampur  d'une 
fan!  d'environ  kuk  ana.  Be 
pu  .    elle    réaet  '■  ail 

son    amour    d'enfant    potfl 

maux  et  surtout  potjr  ahe  d<  -  fetn- 


Mltta  a  quoi  l>'>n"   .   .  ;  Ceux  qw 
ont  »     Pa     n 

n'ont  pei  Dèaoili  de  ;. 


■  l 

lu  film  âpre-» 


lu  film  âpre 

eût   tout  ru      Mai 

un    -eu!     i  ('lui',    t  i 

.ertatne'i  .n'.-)» 

dans    le    filrii.    n: 


îepréseni.itio:     du     Ciné-Club.     Tu 
juge:  iifférence  îles 

t*i  iarrrt  -  awri-o     rTo*j      t"am  flllTîfîfàrf'    <tÂMWra~ 
JnlvUI  •cil>i  »       lit   ^     '»MiiBiitva     iva-i iiviv 

MPàffàh    L   '•■■    S   i 

I    Happened 
-.  ".    rt- 
à   Pal  pioejaine  *otrée- 

du  « 


r- 


■ 


■:■  ...      •;-..•..•      • •        *.' 


0-  T^J.'    *  «*      *-t    *• 


juif»'"" 


kieoMi"'."» 


Ô 


.... 

/      \       ?\~f      '•       ^t,,,  *****      e«   •»"'        / 

lotilball  el  au  Kallorwm-panier. 


CHEZBIDOU 

1  \  (  HK/'VOrs.  L01M  DI  ÇKE^VÔÛà: 
EXCELLENTS  REPAS 


il.  METHOT,  Prop. 


ave  Laurier 


Notre  équipe  de  hockey  de  la  ligue  J»«ior  City.  Première    rangée,    de    gauchi    à    dro.te;    IL    (««tant     t 
Saint-Penis.    (  harron.    Paul    De^agné.   Robert    Pelletier.      A.dré   de  Cb.vigny.   J.    Robit.i.le    et    R    U^ryj 
deuxième  rangée,  dans  le  même  ordre:  R.  P.  P*«l  Côté.  o.-.L,  J.ek  PàrU,  R.  Desi.rd^.  Drou.n.  Jeannot. 
J    Cadieux.  Sziz/elik.  J.  Charron.  6,  Bonhomme.   A.   R.unet,  R.  MM*  P-  Lefebvre  et  Br.an  Lynch. 
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LA    ROTONDE 


Mise  au  point 


Loin  de  se  laisser 
assimi  éf 

la    Rotonde    présente    ce    résume    d'une    lettre    publiée 

par  TfaV  Mrfiill   Irntiv  du   ".   f  \>  i  i«r  et   Etlfâee  par  Uernard 

tarisse  et    Kaaaire  JWaulc    (ex-directeur  de   La   K  ).  loua 

deux     ancien-     dit  i.     actuellement     étudiant!)     en     droit     à 

M.<;ill. 

_ 

.    '''■    .        - 


(ûuurtl 


OC 


m    ' 
^  Ml'  ,rm 


qL  \    x  > 


:    '<  varier,  M.  I 

av.  el    •(•■ 

-         .      -  pré  tpltaj 

.  .  tj;uiv< ■■ 
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Semaine  étudiante  nationale 

: ,  ^ 

étudiant  d'Ottawa 
5    est  catholique 

la  semaine  étudiante 
i  il**  pi  i«  ■/ .;  ;  •  lit"    du    comité 

:iî  ionri :•  I  des     l'n 

uadi-ruifs.     Sur  les  i  "s  20  ai  River- 

■  i  s  de   même.     T.uit   je  UlO 
iinivri: -  itajiv  r»ri"  a  l 'unisson  ■*  I 

i  t  i  i  t .    nui,    -i  •  •!••    m'.-  r   pé     p 

■non    <!•'    If    r|  :     mqMij 

rtr  KS.OOtJ  •  • 
en  même  temp    l<  ûr  <         ■ 

di.it   :-'-n    réjouit 


•  '    pai 
-  nt  ont  perdu  toute  !.  tion 

nat.     .  il  donnaient  du  tion; 


M.   Allen  imilér  la  cuTj  rïàdienne 

fiança  américains1,   citant   eomrae   preuve 

dt- iiorre  .t.fcad.'  an 

.  çais  ne  parlent  qu'un  jargon'  de  leur  propre  langue,  h  )  que 
Montréal  n'a  qu'une  seule  salle,  de  cinéma  français,  cl  que 

de   la  pro\  ■  |  -  •  ï i t    pa 

dépasse  le  niveau  du   "Petit   Journal".      M.   AHen   se  con- 
tredit   en  ïouant    QUe    tu    l'américanisation   p 
va  if  être  arrêtée.-  la  ru+rure  du  Canada   proviendrait 
—la   Province 


moins  gênant 
et -plus  mignon  que  chou-chou  .  .  .  • 

■  ••  r* — — — — — — — — ==!  - 


J.'i; 

autres    uni\< 
tout    foi  tl*   ].  uj     an.itf         '\:'\\-    hilinymama  tmprgintigptfr. 


:■>•  ( 


r 


ï-r-N 


■^?. 


- 


i 
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Les  organisme  nationaux 
utiles? 
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Débat  interuniversitaire 


Nos  lâches  et  nos  traîtres 


.puai  américain  mais 

*    quatre  mille  "petites  indu  .  capital  canadien  fran- 

çais ont  vu  le  jour  dans  !a  province  dep,  M.  Allen 

semble*  l'ignorer.      Pour   ce    qui    est    dr   notre 'langue,   la 
classe    ouvrière    anplophone    u    sert-elle    toujour 
Cernant    du   "King'ë    EngîTaTi"?    Il    n'y   a  Jamais  eu  "tant 

d'écoles  supérieures..  teehni<iue>  et  ela                   larn   la  pro- 
vince.  fait,  oui  augure  bien- pour  l'avenir  •    . — 


41  y  a  des  lâchea,  dei    pantaaaox,  des  tràltiû •>  parmi 
"nous.     A  un  moment  où   The   Varaîtjf  de  Toronto  «-t  The 
WcQ  ent  êîî  page  éditoriale  que  les  anglo- 

apprennent   !••  français. .certalna   d'«ntre  noua 
semontrenl  d'un  i   effrôyaVlej  mem.    dan-,  un  pays 

ulingue    il    faut   mal  heur  eu  liment    converser    en    anglais 
Rfccn  qui   RS  wm  qnTangîopli  aii 

quand,  un  Anglais  nous  parle  français,  pourquoi  poussons^" 
■nous  la  "courtoisie"  jusqu'à  répondre  en  anglais?     Et  qui 
ptâ    estj    pourquoi   converser   «-n   anglais    entre   canadiens- 
français?  •  '  . 

Par  "courtoisir"  poui    un  Anglais  qui   se  trouvé 
sent,  cette  manie  est  presque  excusable  mais  alors,  quand 

un  ranadien-français  .entre  -AU.  hureau    de    La   Rotonde -.et 


appe  i  ».     <•■'..■    Il «'.uTT-STïm^V.  \!a 

une    autre   chose-  plus    importante    dont    nous   tfevoi 
aussi    être    très    tiers,    dont    mm-    im 
place  capital.'  qu'elle  tient   dàms  notre  He  d'étudianj 
J'univ.  r-ite  «|'(  Mtawa.     Etudiants' éaUufliq  is" dêvôhfl* 

avon    a   coeur,  d'être  connus  comme  tels. 

11    est    assez    surprenant    dr    voir    que    l'impo.-ant    DJTO- 

gxanune  de  manifestations  intéressantes  présenté  par  1»- 

te    local    (Je   la    F. X.K. !'.(.'.,  à   l'occasion   de    \n   lémaJai 
ftnrtiantr.    ne   comporte    r\>  n    qui    yv*n  is*-rail  "un.-    f<u«   *i~ 

plus  notre  statut   d'étudiant   d'une   université  catholiqui 
Il  rns  semble  que  trop  souvent,  l'oti  disse  a    'étudîànl  \ 

particulier,    le    dev-.n     d£    mOntrel     u  i":l    ri     un    cathol 
vivant"  holicisme.    Alors    qw  dîant 

dr    l'univriMte    pourrairiit     facilement,    en    des    OCCt 
péelales  eomme  Satie  «le  la  swa.ins  rtudiante  nationale, 
vter  en-tant   qne~ •grrrcrpp..    qu'il'   sont   des   unr.« 


11  va  à  Montréal  pas  m  ., .,,     ,|( 

cinéma   ojul   montrent    des    films    ^tricte^ient.   français   ou 
pOJkt^synchronjsej»   en. .f rtjiçajs.'et    une    rmtanir   «:• 
et  maf  finei  ItUéraizsai  cl    ciéntiflqves  iont  pub 

en    français   dans    la    province.    L'ignorance    de    M.    Allen 
•    aon  'érwiition  -î-uperfich — '— — 


parle  en  anglais,  qu'il  téléphone  en   anglalfl   û  m 

autr.     caruKlirn-francais.    qu'il    a.  rire    a    M    blond- 

canadienne    française,    en    anglais,    qu'il    prononce    son 

patronyinr    à    l'anglaise   et    SC    fait    par    "-on"  journal    an- 
glais un  ennemi  ai^n  <fe  l.n  Rejtondi,  la  farce  ésî  pOù 

u»p:  IuîjL        ,,       a  —  — -__ :_ 


tairrv  caCboliqUes."     Et  non  pas  des  étudiants  simplement. 
-     Sûrement  la  prestige  de  l'universitaire  d'Oîtawà  affir- 

manl  a    foi,    grandirait   eiicorr    f\f*K 


■    '  '.V\'  . 


Victoire  à  Ottawa 


par  Jean-Marie  Déry 

MONTRKAL.— Aia  Fédération  dei  Etudiants  de  l'Univer- 
sité d'Ottawa,  l'es  opinions  sur  la  valeur  3e' notre  participation 
active  aux  délibérations  des  organismes  nationaux  ont  tou- 
jours été  divisées.  J'avoue  que,  jwur  ma  part,  le  scepticisme 
•  a  souvent  teinté  mes  affirmations  sur  le  sujet.  Mais  à  Mont- 
réal les  î).  10.  11  lévrier,  au  Newman  Bouse  de  l'Université 
McGill,  se  réunissaient  les  représentants  des  étudiants  des 
Newman  Clubs,  de  la  CF. CCS.  (Fédération  des  étudiants 
des  universités  catholiques  au  Canada).  Et  je  crois  maintenant 
-     à  l'utilité  de  tels  organismes. 

Cinq    réunions    se    sont    tenue  7*~' 

remarqués,    je    dis    bien    cinq,    ci  _^         ' 

pour   la   première  fois,  à  ma  con-         CjUâllcl     là     lédé 

// 


■ 


Défaite  à  Québec 


Laval  emporte  le  trophée  Villeneuve 


naissance  (est  je  collabore  sur  le 
plan  national  depuis  plus  de  trois 
ans),  tous  les  votes  ont  été  pris  h 
l'unanimité    et    l'accord    parfait    a  t 

régné  durant  trois  jours  entre  des 
groupements  étudiants  dont  les  in- 
térêts  immédiat?     sont     pour   (e         H  existe  une  situation  d'im- 


est  "On  The 

tt 


• 


V.ctorieux  a  la  Sall«-  Académique,  défaits  à  Laval,  nos 
orate  lis  ont  vu  partir  d'Ottawa  le  trophée  VilU-neuvi*  .em- 
blème de  la  suprématie  oratoire  parmi  les  universités  Laval. 
Montréal  et   i>iival. 

Une    salle    comble    applaudissait    Jean-Marie    Déry    et 
Jean-Claude    Thibatideau    qui    défendaient    l'affirmative    de 
la  tbe>e  "  La  Richesse  est  cause  de  plus  de  maux  que  la  pan 
vreté".  Nos  avocats  se  sont  vus  décerner  la  palme  par  un  jury 
unanime-. 

:    Pendant   ce   temps,   Benoit    daiveau    et    Raymond    lioily 


Villeneuve  si  convoit 

Voici  comment  les  points  turent   répartis  selon  les  .lutfes: 


. 


A    Québec — 


fi  Ottawa.  3-0  en  faveur  d'Ottawa,  à  tyontréai,  3-0  faveur  de 
Laval  et  à  Québec,  ?-l  i>our  Laval.  C'est  dire  que  Laval  prit 

cinq  {"nnts.  Ottawa.  4.  et  Montréal.  0.  ''  ' 

*, .        *  * 


A    Ottawa,    le    débat    avait    lieu    a    la    Salle    Académique,      (agent  prind 
ut   présidence  d'honneur  de  Son   Excellence  le  Vicomte     l'auteur  de  i 


L  •    du    ■•/  yorûnifi    ICasÛ  • 

)/"<;"-■''.  «ian<  son  articU    principal,  jugeait  le  Canaria. 
au   poir;-  i   et  disait  g  .air. 

unnel    alor*    que    le    reste    du 

-— 4>ana4a  n'en  a  pas;   M,  Gratiew  Gf-lma*.  ta)  trarhnvant  5<»n 

"Tit-«'..(|".  a  »,    prof(    jionnej   dans   '•■ 

Canada  anglais  •  K^-mt  .  /ènir  du 

au    Canada;    la  'littérature   canadienne    françaist 


r'sl  n"la  langue  irançaise  ce  que  la  littérature  américaine 
;V  la  lani  .  i.i 

»   R  itkcs  Films  sont   li  tnportanta  stud  i 

matographique  ,ter  que 

Je  qïip  tjnnt  ,int v 

fchofltre,  .-t  film  m 

;nce    de    Que^ 

^.  -   de 

i 
■ifs   rrn>. 

faire  dti   toi 
Tuwité  -naTinna-». 

herî 


coupabh      "ni  inexcusables.    Si,  par  hasard,  ils 

on»    Niaui.nT   plus  de  facilité  en  anglais,.  e<nV-t  certai- 
nement  pas   en    raison    d'un    excès   de   français   dans   Inu  * 
lecture  et  leuf  conversation  .  Il  ne  sljril   pas  dHnjurier 
Hgla i tanadisas,   mais   dj  .les   snfioaragtT   i    parler 
'notre  langue,  a'  t'apprei  fri      îli  ne   \'<<n\   pàa'déjà   fua, 

Si    de    leur    donner    l'exemple    par    notre    projirr    u>arr    du 

1 
françai*.  w«  mw>w!<  quand   nous  parlons  rfittr-twiw.-1 — : — r— 


â  jeunesse  académique: 
bâtisseur  du  .Canada 

\,. /nous  Paplauskat'RàmuncijB,  ddtAcin   ■      védagi 
.  ■    purofi  §m  ttOtému  q       ■* 

.  • — V<    dt     .Muutitul,.  .    i _i 


SOUS 

>urv 


P  nnent 

cou)      d<     pjed  .  redx  qui  veulent    ridiculiser   \.<. 

itnpagnc  | 


-ni"  !     le     plu  ,,!i- 

çâis    qui    ont    "virr    leur    l  Spot"    et.    se    font     : 

afwi  ■qtr'rft  p>  ment,  avec  iin  pé'û  d^ffqtf 

m    nr** — 
ngui 


i.  âniv*?j  m  tait    et  i .    con  Ààêrê*    >  ommê    U    •  i 

veau  Tu-  la  nation.     C'est   l'univernte  qui  est.  la  pépil 
d<-    futurs    savants,   de*    homnws  «i'vtj»t,    des    educ 


bref,   des    gens   qualifié]    de    toute    sorte   qui,    plus    U 
détermineront    h  "  '    la    destin 

l'un:.  rht  l'an:   savoir, 

i. ".    1   i'.ii,i\  .'i  site,  \  Ima   MiaWi .  fclei  i 
i  haqUe  'gén< 

.  i  i 

lumJt  lé     ii" 


\    bon  i 


OllOl 

dan?   la 


—r 


'  Nli.i.Tl.  TTffa»  i  a  maintenant  son  ( 'ariàdtan  Uv 
pertory  Théâtre  gui  présente  irne  ptèee  différente  h  toutes 
le-  semaines  à-  l'amphithéâtre  de  V  Vradémie  De  l.aSalle 
rue  GaigneS,  prés  de  InaasT  .    . 

Dans  The   \|r(,i||   DaltJ    du   6   lévrier.    M.    I  ratw  is     \||t.„ 
ajoutait  a  son  artirle  réL'ulief~"une  petite  note  gui  félicitait 

MM.  Carisae  et  Beaujc  de  l'avoir  mû  a  u  place  (sic).  On 


I.-  me   quaranta     i 

•    privilègç  d'entendre    le  ^Jù  H< 


,>n./  de  no  i  '■■  ••■ 

i 
4<    mofrî 


Trouvait  dans  la  même  pajre  une  lettre  de  ;  >.  (..  Jones  gu» 
lui  aussi  donnait  raison  â  nos  ancien  et  souhaitait  que 
les  anglo-canadiens  apprennent  le  français  pour  mieux' 
bénéficier   de    la    cuUure   eanadtenne-française. 


UIi  déjeuner  par, 

la    l'.ouite  de«    Art-.      I.r    |i«„-t,  1 1  f  -    (fa   nous  h 

laissé  »un  i  ri  -  boa  soun  n  atérét  se 

.  l      pai 

auxquels  nous  avons -eu  l'occasion  d'à  sistt  i     Prt  de  témoi- 
la  compétence  de  notté  ifl  tour. 


\|>rr       la    chute 

i     p  ■■.  bt    n  og  i  aphique    où      •     w-ni  ont  i  •ui, 

r,  rAVuerique  < «t  l'Europe  -rur .  t îonnanf 

va,    <\r    plie 


Si  Eve  n'avait  pas 
-tente  Adam  . . . 


Si     K\r    n'avait    pa-     .ci-      Ammi.:.    bfl  l  n    ;. 

l'UhTversité  d'Ottawa.     Kh  oui,  c'est  liants, 

tout  comme   le   restant   des   hiininn-.   ne   souifrirar-  nt    alojl 

dj    rolj-rurcissement  de   rintelliircnre  ,i    ,j,     i.,i|, 

ment  de  la  voionté.      VA  les  éttfU>        •  nt  vire  hârlérst 

et    <U'<    étudiants    auraient     ir    temps    de    regarder    autrui 

d'eux.     Ils  auraient  le^temps'de  s'apercevoir  qu'une  bande 

de  sirblirnei  Idiots  l'MMApfMAt  d'arTAchè-pIedâ   a    f 

vivre  et  progresser  la  Fédération  qui  les  repre senti  sur  le 
plan    universitaire.      Ils   auraient   le   temps    de   voir   qu'il 

N 


il  importa  d'attirer-  vatroattoi  ,-,  n,  initiai 

du   Consj  U   de      \n    ;  .:!     .iait   difficile  de  trop  là   louei 

■v/.'  nisnje  étudiant  -r-i    èomph  ■■  En.   olua 

de  i  au  bien  ; ..,.,,  ,    . 

I    Voir,  u-r.  <in   poÂsiole,  a  aider   Hetu'Hiant 

u  achevei)    n  formatio.n.    Le  dê^euner^ommunlofl  aW$8  a 

été    un  8ttS    t'm  .    l'iniliativ.^  ni.  !  ;i.     .)',  i  ,.     - 

ée  et    Mprtr,.  _  ."' 


f  f  H  i  >  i       "■    t      ,  :    '      ,   i ,/  t   I  .        .  . 

rifi  i:>>  tarrrrr-rr  ■  ■■  É  WULZXt'  ' 

I  i>.       C'est  ici  qur  git  - 

vocation     providentielle    3u    CSnâêTî 
r-s'ouv.rent    léia  "vastes    pi  qui    éla 

regard  ^   l'mlini.     Voila   pourquoi    f<-  l-iinn  tne* 

dal   elrfs   de    forer    ilu    <'ana.la.       ('Imiqur    raiia-ln  r.  ..|.  \  |  .. 
■    ipireJ    m       idraux.    dr    la    vision    iunnnn,  .,•    ,!•■    j'a'.i:- 

providentiel  de.,  son   pay  .   .  Kt  qui   pourrai!   ptBH  sTpêëri 

m. -ni    ^'inspirer  3«  ces   irnviux   et.   fa   m    foi<   plu.-   :in<'i. 
■  iiirni  en   inspirer  notre  patin-  mti.r.-.  sinon   la    [eunej    i 


Tare.   Ambassadeur  dé  IaBet^Ue  au   Canada:   M.   Henri      m, 

rgeroQi  du  poste  CKCHT  était  prêsidenî  actif.,  tandis  que     dé 


RAYMOND  BOII.Y 

"La    richesse    est    la    possession 

actuelle     par     l'homme     des    biens 

matériels  qui  lui  sont  dus.  La 
a  considérée  en  soi  et  non 
l'Ile  qoe  l'homme  la  veut  en  fait 
n'est  pas  une  fin  mais  un  instru- 
ment entre  les  mains  de  l'homme 
On    sfr  doit    d'ajouter,      en      outre.  - 


saire,   qu'il    doit    s'approprier    pottl 
développer    et    maintenir    sa    per 

sonnalite 

''Si  la  richesse  èsl  un  instrument 
on  doit  conclure  qu'elle  est  un 
bit  •<  "'"''  si  qu'an  autant  qu'il 
emploie  sa  vertu  propre  l'homme 
pal)  ne  peut  qu'être 
bien.  Reste  tout  de 
même  inévitable  que  L'homme  peut 
énaturer    la    richesse    et    en    faire 


moins  disparates. 

Les  étudiants  des  univer 
catholiques  ont  ""pris  position  com- 
mune devant  les  changements  a 
apporter  à  la  charte  et  à  la  cons- 
titution de  la  F.C.U.C.  et  l'on  DrA 
vit  deux  mouvements  autonomes 
dans  leur  régie"  et  activités,  mais 
opérant  légalement  sous  une  char- 
te commune,  et  visant  au  maintien 
d'un  secrétariat  général  propre 
aux  fédérations  étudiantes  et,  di- 
plômées. 

En  ce  qui  concerne  les  relations 
entre  les  fédérations  canadiennes 
catholiques  étudiantes  et  univer- 
sitaires, de  longues  et  fructueuse-; 
discussions  ont  révélé  qu'aucun 
conflit  n'existait  entre  ces  orga- 
nismes  et  qu'il  était  possible  et 
louable  de  coopérer  à  l'édification 
d'un  milieu  vraiment-  catholique 
dans    nos   universités   et  collèges. 


porttffieë  majeure  que,  mal- 
heureusement, peu  connais- 
sent à  fond  et  dont  plusieurs 

ne     >ouj>çonnent     même    pas 

l'existence.  C'est  pourquoi,  à 
cette  période  où  vos  représen- 
tants à  la.  Fédération  devront  . 
répondre  de  leurs,  actions  vis- 
à-vis  des  électeurs,  il  semble 
impériaux  pour  rendre  jus- 
tice à  ces  Messieurs  de  la  Fédé 
devons  faire  part  du  problème 
.auquel  ils  ont  eu  à  faire  face, 

La     Fédération     affrontait 

cette  année  un  déficit  considé- 

rable  accumule  par  les  admi- 
nistrations antécédentes  et 
pour  lequel  elle  n'était  nulle- 
ment responsable.  Constatant 
qu'a  <  anse  de  l'envergure  tou- 


ï\ 


Bei 

Me   Raoul  Mercier,  procureur  de   la   Couronne,  rendit   le  ver-"  une   fin,   un    Idole,   mais   aiors-i*. 

dict  en  tant  que  président  du  jury-        ,  responsable  des  maux  qui  secem- 

r         ,  ..  •  -*    ;♦      e    ,.♦;  .♦  mettent    au     nom     de    la    riehesae 

Estelle   Caron,   chanteuse    bien    connue,   et*,t    lartftte  nVst  p|u>  ]a  ru.h,.ssl.  sliais  v^m. 

invitée.       ^  .  m«  lui-même.     .  -  ".  z 

Voici   maintenant- un...ba;i"   résumé   i\^  discours   <ie   nos        ^  ,c  ^^  m^,  U  ^fasse 

orateurs:  a  pour  rôle  de  servir  le  bien  i 

; .  i  "  :'     "'""'.■    - — nninï"",'"t-riJ"-»  ll*  *fi  JQxer  com- 


V    Ottawa— 

,.      JEAN-MARIÉ    DERY 


jours    Ki*an« lissante   que    pre- 
naient les  organismes  sous  sa 
dépendance   elle   aurait   bead 
pjeu   de   balancer   ses   revenus 
Sous  la  présidence  immédiate  de      {i{  gea  {\^is  pour  cette  année 

même,  elle  avertissait  les  res- 
ponsables des  activités  sub- 
alternes qu'il  faudrait  faire  de 
lourds  sacrifices  et  même,  au, 
besoin,  restreindre  et  abolir 
sans  merci  certaines  activités. 

l'omnre  l'intérêt  o!e  tous 
était  en  jeu  il  ne  fallait  pas 
faiblir.  Certains  ont  répondu 
avec  pleine  roopération  à  l'ai 


Il  est  parti 


— Yp,  .    fait    l'exposit'on  des 

r  re 
ora- 
mitive  a  àpp   \  ■       •' 
.    p    ■    cra  'i' 

tion    qui    caractérise    si 
oui 

r,,   t,,         rtu't  •'  'lu   mu 

dans    le   tei 
irtlr     l'inevitaMe 

tuble  organique,  déc  mîemenl   de 
ment    des    rfchof 

:ent     des    BU.I 
ve     étude     de     l'inrlu 
,ur    ceux    qui 

nssuitir  la 

:„]oKiqiles.      Il   ne  faut 

.nement    Idâmer^  les    pau- 

.vre.-.    des    rèVôlfai,    parfois    ^^n- 

jai    s' échelonnent     à     'i:i' 

i    que 

.    nt   de   Hinstim-t    de    U* 


,   ,,.',,.    e  n  i      que 
I,  la    pau- 


Langevin  Cotié 


I EA  \  ALAVm*   Tll  I  II  A  l  I H  -  \  I  • 


le  campus  '  dix-neuf  commis  ^nn.  conseil 
"<  ïété        Ils   auraient   peut-être    le   tempfl    vje    dis  .pet 
étrei  de  s'intén-  r   plutôt    que    nnispéter  con- 

tre- leur?  eon  frère  v  et  tertr?  rrrgnTrrsations.     Ah,  nT 
tout  irait  bien  si  Eve  n'avait  pas  tenté  Adam.  , 

•I.M.H. 


aoaaemiqjlcj      Çj     «Onj     i"      td^C      qui  ..mènent'  1.     n.onif.  .   I  L  -M-   !'••';•;  mentionna:  '■!*  nu  vous 

'  que  la  plus  haut.'  èc<  es  el  -de»^ 

idéaux,  -,*'A  l'université  doivenj  être  enseignée    les  W[éi 
cardinal  ïohn  lliin.v  Noyman       i .<     aftôtrei  é> ■•   \4ê< 
dll  un  >u-    pédagogue    européens,  ^,  Anselme.    .  -  r ,  r  ce 
glai  ei     au.  sommet   dé    montagnes:   froide  et  maccq 

sihlcs     peut-être,    eUncelants    dans     l'air     par-. les     ]i;i 

^ttiti.d.  :  dra.it   I-      iian^l     fleuves  qui^condent   i  ---Liv  ''    modern^   |,:j^ 

>Uiincs.    A'mlh   pounpioi    |a   BlBRl1  Eli  1  lu ré^ exalta    Lell^t 
ment    le.s  maitres  de  la  .pensée  en  disant    qu'ils  "brille, 

<  omm.   hVapJéa'deUg  du  iwwaiwtnt  <lans  les  éternttSs  sans 

fin"    'Qui    autrui    doe|j    fuei  int  fulgebunt   quasi    spleadm 

-i  , 
(Suite,  en  pajfe  4,  col.  I) 


U 


s 


;,:     Mie   dOMS    lailUi   du    PUU- 

yse    r.mme    dafts-  .celle  -du    viche. 


L£ 


dfcsf 


me    la    meilleure    exploitation    pas- 
sible   des    bi.uis    terrestres    et    de 
Leuï  vraie  destination 
qui    est    de    s.rvir    le    liien    commun 

' 

•i     •;;■:,•      ubstituer    la    maxime 
.,ii,   "pin     de  ebosas  pat»   rt  i 
la  maxiftie  au  "rifii  pouc  rien" 


Claude    Macdonald,    préaident  gé- 

neral  de  Pax  Romana-MIKC,  les 
étudiants  catholiques  poussés  par 
un  désir  commun  de  promouvoi 
les  fins  et  activités  de  Pax  Ko- 
nana  au  pays,  df  cooiierer  quand 
les  intérêts  sont  communs,  et  de 
créer  Un  comité  conjoint  sous  le 
voiable  de  "Comité  national  des 
Fédérations  des  Universitaires  ca- 
tholiqueV'. — , ■     ~ 


Autre  exemple  de  la  possibilité 
d'une  coopération  commune  et  de 
résaltetS  heureux! 


BENOIT   GAKCEAl' 

i 

)n     saint     Aucustm.    il  _y 

deux    fardeaux:    Ricbeasc   et    pxu- 
J  tenue  e   moins   sup- 

pnt  tatde? 


A    la   réunion  de   la  comini   uon 

nord-am.'ricame     de     I'un"      KomaiiM 

il   fut   discuté   entra  antres,    des 
possibilité»  d'établir   dba   i  changes  . 
mter-cuKurels  el    de;  maisona  in- 
ternationales   pour    étudiant-. 

Finalement    la   dernière   réunion 
se  pre.Kvupa  u.'  la  préparation  et 
l'organisation 


pei:  d'autres  l'ont  ignore  ou 
ne  l'ont  pas  coni|)r.is.  La  Ro- 
tonde, au  dire  de  la  Fédé  elle 
même,  a  montré  une  bonne 
volonté  digne  d'être  citée  com- 
me exemple!!  Elle  a,  de  t'ait. 
économise  plus  île  $500.00  sur 
son  budget  au  coût,  souvent. 
de  lourds  sacrifices,  tant  pour 
l'équipe  que  pour  les  lecteurs  ' 

Il    s'agÎBSail    3e    faire    face     i 
la    situation    bien    carrément: 

mate^éir\io       C^Sl    tout. 


• 


HK 


8  seraient  donc  une  con*      f       |rnnUAp  Villeneuve 

!     .(.  m;:„  ,,.  ,l!;iIlt(.  ,,„    Le  tropnee  vnieneuve 


hommes    fortunés.     Un 

Nées?    mot-  -fut- prononce    BUT    1-'    ta- 
qui   'n'est     liait  .in     ni 
i     hèa    ni, pou'' 
•      .,   guise  de  conclusion 


Parce  (pie:  la  pauvreté  sati- 

.veguarde  l»v  \HTtu.  en  iKirt  i- 
culier  l'humilité:  les  grands 
humilies  étaient  pauvro.  Dans 
|'onire  de  l'univers,  l'homme 
t  pas  ordonné  vers  les 
biens  matériels. 

I;i  [iberté  d'action  de  l'esprit 
ne  s'obtient  qàç  par^îa  P»"- 

vreté.    La   i)auvi'ete-^onduit    a 
l'immatérialité. 


a  la  richesse:  Après  les  deux 
dvrnieres  gueE(eSf  il  est  lac  de 
de  voir  que  la  société  se  trom- 
pç  très  souvent:  ne  setrompe- 
t-elle  pas  à,  propos  de  l'argent. 
EHesé  trompe: 


La  parabole  £5    rïSS   tl,,m- 

me  riche  natw  prouve  ijue  le 

pauvreté  est  nécessaire  pour 
l'obtention  du  salut  éternel. 
11  ftitit  donc  que  le  monde  soit 
pauvre  s'il  veut  se  sauver. 


i     {.h    pauvreté    amène   la  _spuf- 
franee    physique,    rend    diffi- 
cile   l'exercice    des    facultés    in- 
tellectuelles   et     expose    S    des 
primes,   tentations^ et   révoltes.-- 

1—  La    richesse    donne    ordinaire- 
ment a  l'homme  un  plus  grand 
nombre     d'années      de     vie      et 
;p.,  j-u,|e    BJ    Write.      I  'hom- 
me  riche  est    plus  en  mesure 

de     défendre     la     vente     puis- 
qu'il   est    plus    indépendant. 
••I.k    pauvreté    de    l'Kvangile    ne 
va    pas    en    contradiction    avec    la 
ricVèssë    parce    que  'e'>'st    plus   un 
art(.  Se  dépouillement    que   te  mér 

pris    OU  JC»iu-      S^    V    à    des    PftÛj 

lans  la  sofiete  le  hlame   u'e,i; 
pas   aux    riches    parce  «US   ButmS 

:,.     rtenes   étaient   justes    cela    rte 

sutrirait    pas  a  comUer'  UA   l.e.su.in<- 
dê  fa  masse. 

jVieme  .si   [as  riches  étaient   cha 
ntHi,i,,s  l'es   pauvj  aient    iu'- 

ml|ies    par    là    diur'  •    dM    riches. 

"Donc,  c'est  entre  ces  deux  ex-' 
trémités  qu'il  faut  rechercher  la 
vertu.  Mais  le  moyen  terme  sera 
toujours   une   richesse". 


congrès  de   Pax   Romana  cri    1952  Notre    confrère.    The    Ful- 

au    Canada.     Un   communiqué   de      crum,  cej>endanL  semble  avoir 
sujet    sera    bientôt      ,-u    des    embarras"  considéra, 

li..  «ppnrD  ATIHV        AV 


presse 

publié. 

l'ne  conclusion  s'impose     les  or- 
ganismes étudiants  nationaux*peu- 

vtmt'  fonctionner    efficacement 


bles.      "FEDKFiATION      ON 

•L()('KS:Fl'L(- RI-MOUT..  ." 
nous  annoHçait-il  luiiui>re- 
ment.  ÏI  importe  de  dire,  tout 


eontre,  il  faut  se  souvenir  qu'une 
chaîne     irt*     fOTteB     tnfen     autant 

Mue  de  son  plus  faible  chaînon. 
Il  faut  donc  une  -machine .stable  |H 
efficaco^ur  le  plan    local.      Il  .-"im 


apl- 
ati cours  du   premier  semes- 
tre et  (ju'ayant  dépensé  beau- 
coup plus  uu'il  ne  lui  otait    »- 

Iqup,    The    Fulerum   ne   sem^ 

hlait    pas    Vôulofr   se    montrer 


„os.     de    concentrer     nos     encrées  ^  a(|min.s- 

.,,,   le  plan  local  non  au- détriment  , , j 


Vn.    vnr     d'un,  .sain     nationa 


n-,    i.n!    .in^e    bfifl    de    ne' 
'(  Suite  .  "•  '-!> 


Café  dansant  ce  soir  au  Lansdowne 

•rsîtaire  ^rcanisée  par  le  comité   local 


Kn  maruc  de  la  semaine  uimei 

musiôue.  TI^.M  du  couple). 

Demain  soir,  il  >  aura  une  partie  de  hockey  d.sputée  sur  la  pat.no.re 
de  l'université  à   %M   hres  p.m.  r 

Vendredi,  la  semaine  se  terminera. par  une  soirée  d  amateurs,  égale- 
ment à  «.30  hres  à  la  Salle  Acadmémique. 
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Rapport  Financier  * 

DE  LA  FEDERATION  DES  ETUDIANTS  DE 
L'UNIVERSITE    D'OTTAWA    AU    10    FEVRIER    1951 

Note:  Le  rapport  ci-dessous  est  très  cohcis.  C'est  pour- 
quoi je  vous  invite  à  venir  au  bureau  (te  la  Fédé  (15,  rut* 
Collège),  voir  un  rapport  détaillé,  lequel  je  me  ferai  un  plaisir 
d'expliquer.  Je  suis  au  bureau  les  mardi  et  jeudi,  de  12  h.  45 
à  1  h.  45  p.m.  ainsi» que  Le  vendredi,  de  1  >h.  00  à  3  h.  00  p.m. 

Dépenses:  , 

La  Rotonde:  au   1er  janvier 2,044.96 

The.  Fulcrum :  a  date      1.7.TT.84 

F.N.ELU.C. t00'.00 

F.C.U.C.:  délégations îH.oo- 

prêt  ' 100-00 

Société  des  Débats  français '     248.02 

KiiKlish  DébatiuK  SociHy .       51.45 

Phofo  Université  ,., -  ................  82.12 

Bureau  de  Jit  publicité i 

Fédération:  administratkm 


LA    ROTONDE 


QUAND  LA   FEDE   EST 
"ON  THE  ROCKS" 

plus  lui  accorder  d'argent.  Il 
est  à  noter  que,  pendant  que 
La  Rotonde  dépensait  $2000. 
et  vendait  pour  $1100.  d'an- 
nonces, The  Fulcrum  dépend 
sait  $1700.  et  ne  recevait  que 
$500.  ,(Cfr.  rapport  du  tréso- 
rier). • 

Voilà  donc  les  faits,  eh  ers 
lecteurs.  Ce  sera  à  vous  de  ju- 
per  pour  vous-mêmes  si  ja^ 
mais  on  accuse  la  Fédé  d'être 
"en  the  rocks". 

1. angevin  Cote 


— r 


f 


•••-••■•••• 

équipement  de  bureau 

Cîin.éo  

Institut    de    Philo:    prof 

v      Loisirs   1950-1951    ...  ' 

Dettes  de  l'an  dernier  .(paiement) .-.„ 

Clulf   de    bridge..: . ..... 

Total 


190.00      . 
105.00" 
25.00 


N.FC.U.S. 


• 


■30,00 

25.00 

212,20 
.75.00 


*"  ^-* 


■*^> 


/ 


.../... :..•...     5, 1,75. L 1 


dansant 


Revenus:  * 

La  Rotonde: 

Annonces  et  abonnement- 


ce  soir 


reçu  

recevable    


îll.nr» 
716.30 


The  Fulcrum: 
Annonces  et  abonnements 

reçu   

recevante 


î84.ô:> 

415.42 


Loisirs    1949-1950    ,....,  rrr....-..^,. 

Revenus  de  l'an  dernier r./... 

Loisirs,  19604961    ..7! 


1.127.35 


600.07 

39.00 
10.00 
66.26 


La.  déclaration  du  Président  Smith  de  l'Université  de  • 
Toronto  au  sujet  des  activités  étudiantes,  dont  je  parlais  dans 
cette  chronique  la  semaine  dernière,  semble,  dans  quelques 
milieux  du»  moins,  avoir  soulevé  un  certain  intérêt.  Voici. 
pour  faire  suite,  l'opinion  du  "Varsity"  à  ce  sujet,  opinion 
exprimée  dans  un  long  édilorial  dont  je  résume  les  points 
saillants.  ;  - 

Les  autorités  universitaires  semblent  voir,  dans  cette 
situation,  urç  état  absolument  chaotique;  les  étudiants,  de  leur 
côté,  se  plaignent  beaucoup  plus  de  l'apathie  envers  les  di- 
verses activités  que  d'une  participation  exagérée.  Ca  dépend 
du  point  de  vue  où  Ton  se  place. 

L'Université  de  Toronto  possède  ce  qu'on  appelle  un 
"fédéra ted  system  of  affiliation",  système  qui  devient  souvent 
passablement  compliqué,  Une  organisation  trop  centralisée 
Jconrtne  suggérerait  le  Président  Smith)  ne  peut  s'occuper 
que  d'activités  d'envergure  générale  afin  de  pouvoir  atteindre 
le  plus  grand  nombre  d'étudiants  sous  sa  juridiction.  (  omme 
dit  "The  Varsity":  "the  idéal  of  organisation  in  thê  facuRyi 
is  to  attain  a  high  measure  of  flexibility  while  reflecting  the 
interests  of  some  students  in  that  particular  collège.'.  Il 
serait  peut-être  difficile  d'atteindre  ce  but  avec  une  organi- 
sation aussi  centralisatrice  que  celle  qu'on  semble  suggérer. 

Le  problème  des  activités  étudiait /es  pris  sous  cet  aspect, 
i.e.,  en  tant  qu'il  s'applique  à  la  situation  particulière  qui 
existe  à  Toronto,  nous  intéressé  moins.  I»e  fait  demeure, 
cependant,  que  la  question  du  but  et  de  la  valeur  des  organi- 
sations étudiantes  reste  pour  nous  une  question  et  même,  dans 
une  certaine  mesure,  un  problème  digne  de  l'attention  la 
plus  vive  et  la  plus  profonde! 

Langevin  Coté. 


à  l' Assembly 
Hall 


Total 


T» 


1,841.67 


Junior  Renez 


Dépensé  à  data  sur  te  budget» 


$3.S33u54 


s 


Wilt'rid  Saumier, 

Trésorier. 


I 


et  son 


4-4185 


SUNLIGHT  TAXI 

SERViCÈ  \)K  U  HEURES 


337  rue  Dalhousie 


.    AI.  R.  Grégoire,  propriétaire 


LA   FACl'LTE  DES  AhTS  ORGANISE   UN 

DEJEUNER  -  COMMUNION 

DIMANCHE,  LE  25  FEVRIER,  à  9.00  A.M. 
A  £A  HUTTE  NO.  5  (Ovale)  — 


L'invité  d'honneur  sera 

le  DOCTEUR -O'DONÀVÀN 

—  professeur   à    la    Faculté   de  .Médecine  de    rÙnÛL_ 
d'Ottawa, 

—  dermatologiste  de  réputation   internationale, 

—  ancien    membre    de    la    Chambre    des   Communes^." 
anglaise. 

—  apôtre  des  mouvements  de  l'Aetion>  Catholique. 
50c  le  billet,  en  vente  par  les  présidents  de  classe 


orchestre 


r 


$2X>Q  du  couple 


Compliments 
s        de 


OnPRODXX 


FLEURISTE 
196,  Rideau  Tél.  2-7793 


Membre  de  la  Canadian  l  ni 
\ersit>  Press,  et  de  la  Corporation 
le»    F.M-holiert»  (iriffonneur*. 

•-     DIRECTEUR 
JEAN   COTE 


REDACTEUR  EN  CHEF 
CY   GOT7LET 


CHEF  DE   LA   NOUVELLE 
LANGEVIN -COTE     : 


REPAS 

à  domicile 


EXCELLENTE 

QUALITE 


A   BAS  PRIX 


„      .  --Chez 

■ 

Mme    MIRON 

16  Stewart;  Tél.   4-2148 


~  'r 


-y 


GERANT*  DE    L'ANNONCE 
LUC  CYR 


Adreaae:     15,  rue  Collège.  Ottawa. 
Tél.  3-$#§5 


Léo  idées  exprimée»  dana  ces 
pages  ne  sont  pas  Bjéecosairesieiit 
relie»  de  l'Uoiversité  oo  de  la  Fé- 
dération des  étodiaitt. 


HOMMAGES 


d'un  abonné 


Aotorioé  eomsio  osvoi  p  salai  o> 
oovdo  elaaoo. 


15  RUE  RIDEAU 


OTTAWA 


L'homme  chic  s'hkbille 


--»• 


a  pny  économique- 
chez     - 


« 


Charles  Ogilvy  Ltd. 


« 


Persiflage 
Amphigourique 

Si  Oui    retnarquons    que    fa    /»/,._ 
ratio,/    publiait,    dans    la    demi. 
Rotonde,     un     rapport     défailli    de 

se»  activité*.  Cette  semaine,  elle 
inaugure  uns  pnblieqtio-n,  annov- 
<<tnt  le%  ><■>■„, punit*  susceptibles 
ri'îvtèTMter   tri    étudiants,    L, 

entaire  de  la  u?é&"  nous  déclare 
ensuit*     que     les     élections     auront 
ti**     I.     K    P0TO.       Drulr    de    coinci- 
"<  •      .  . 

*  *  * 

..    "/.(•     loi- •      d* assura  ne  -vie    §*. 

''""'    >">  /"  a".     Vu,,-,,  „ 

"•'''■    ■  ■''<  uxc   {vdicaHop 

<\nr  lr  phmtt  uips  appraehi  .      \   ■  ■ 
toute»    /..k    ;>././. m,/,  |    ,/    i,  s    in\,f„: 

cyel'lh-,   >i-  <   •  r.,,1,,1  !,ts  ,!,    ,,,,„,, 

thei  '  '..  si  h.,  n  enu,~ 

perhensihi.  . 

*  *  r- 

XSt-i  Voulu,    drr~ 

"  "<>  ''t.    rf(  !i  ./"•  '     ipielques    ,■ 
Tioix-1; 


LA    ROTONDE 


• 


s  au  bal 


qu'il   Bêi    tombé, 

on  a  </.•   ,',■•,„,,,■  ,,  <<i  projet, 

•         *       •  * 

Frt  n  „ile,  tfi  ./,  ,„_,;,■. 

-r     Q"1  i  l  .'        !'„,■ 

U   dn.ni.    pas 

H     '■/',  tudji  r  ' 

—  i  ■  .,,<<!),  ■    t.    n'irait. 

,11        r... 

? 

— — o— r — ♦-' * — ■ : — r« — ' 


r-» 


l.r   ET  FXTEN 
l  '•',,-,  qu'Abraham 

mol  "lait";    L' 

tact  ■ 

•  ■■                              ■      ■  i,  jx  qu'ils 
■  nt. 

■*         z t 

/•'■  •    ■    .  !                 Hlïjî  Vanti  ■ 

nées, 
r    ntrtout    i  '    '  .  '  pi 

'  '. 
I         * 

Bob  Hop  *  a     -•    ton  côéi: 

rtem,    pour    voir 


> 


l'Iauv  Bi-land.  Mam-ll,-  Si^ris,  ,t  \U-\m,-  Wrah  '     "**   *""   ****   Mar,he    1!,iss""' 


—  Courtoisie  de  l'Ottawa  Journal 


Purgent    qut    j'ai  .gapm 

i 

•        *    .     • 


,    i       1 1 1 


Comité  conjoint  r-k    «==:^j;    ,    .   _^_ 

décidé       ENTRE  QUATRE- y  EUX 


atratchie 


!  a  tion    can  ■•<!.•> 

iit:.n  clubs,  la   PéttérattoB  '!• 
étudiants   des    univei  ttholi 

nada  t-t   la   Pédéra-tioti 
eanadien^c 

•    catholiques    ont     résolu    ,i. 


■ 
-    Montréal,  ■.,   ,i 

■   à    V.  „    )  , 


Coca-Cokt 


<•!<•<•!    un   comité   conjoint   sou 
1  fonutë    natioi 

tno)lfHir.«a: ' ' ; -— 'nruut    J'urrieé,   mdt,     Ti  Cw,     »nr')r 


■II1HH" 
■ 

dit  •*    ptrblT— - 


l  ■      ïrHffçûfcc 

I 


■ 
i 


tau*    •>' 

mueh  -, 

ittitttdi    • 

i 
a      .    kfti    winch    >h, 

.l.ut.*-icn„    outlj,  „it — tM    tft»t„ 


^r-^ 


J 


I  h     l  i 

-y  .i/o  di 

'*"''"'        ■       «/    tj)Q    ■ 

".'.    tfial    \ 

IfTttCa  I      rt       ''i 

■■ .  th.  ,,,,.1,1, 
"m,  ss.   ru,    m  m     >r 

rwtrfpirt  de   La    F. K.U. C.C.,  ie-     ''  "'■   "'   "   '"■:>   boxa   ont 

par  Aller   Hanley,  président       "'   "  "■■•'   brùùghi    uu  'i« 


--"- 


■  ■ 


.     réunion 

Fin 

\!  i  i  :  .    i  '  ni    de    la 

■    lr    document    pr.upc>sant    r 
4uïtë  conjoint  est   ilî    Rosaire  Beau- 


•    la    C.F.N'C.    .t    fu; 

maniniiti'. 


Avis  de  naissance 

la-   secrétariii    de   la    Fédéral  ion 
dew    f-itwdtiint^    a     l'honneur    d"an- 


.noncer    la    naissance    de    I.A     SK- 
M\IM.     l\l\  EBSITAIRE,    non 
\rllc    publieation    qui.    hebdomad;ii 
n'ment.    tiendra    les    étudiants*  an 
courant    des    activités    intéressante^ 
pour    eux  .    .     In    petit    Irérc    poui 
l.a   Rotonde  et    The   Fulcrum.    L'en 
fanl    pesait    t-l  d*once.  Ia_mère   >■«• 
porle    |ssez     bien.     Jean    Vino  ni 
seci  claire,    de    niêmc. 


■',,,1       fhn*,        p 

ubitity  ut  i  "  ■  ■'  in,  an 

■    Jo    fnlfill    • 

k  /'.  n  <•>,,    ôj  i) '■.  , 

Tins,     it     }rill    h, 
,,,i,,,iH,,l.     iê     ,<i<l     Il,,      \,,\, 

,./  il,,  \ ,  ,<  York  playffot  r . 
,n,t  ner,  ssorih/  fnllme  Uni- 
,,,,1   nSy,  sl:  0,    kjftt  ,s   „    l'nsxihi'/fh,." 


fcimia  ■ 
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•  ,•■-!,,,, hn,t...<   non 

m'ix   d,     filrrrt 

M.  Sa 
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fia  1 1  /•.     <u>      i,     pnsmiffi     qiri  v 
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Demandez-le  d'une  façon 
OU  Je  l'autre  — les  deux  marqua 
déposées  veulent  dire  la  même  chosê\0l' 


COCA  COLA    LTEÊ   —   O.TTAW  A 
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Tea  Garden 

< 

Fss;i\ez     notre     spécial 

HFi'AS   COMPLET   . 

SiTVi    ch.ni      |  :  ^ 

Anine^de  -<:"«'  h.  à  smi  h 

r  mu    u'  n  vallon,  signales 
2  6076       *r~. 
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COMMCNK  ATION  PAR  RADIO 

SOIS  LA  GÉRANCE  DE  A.  à.  BOUCHARD 
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Existentialisme 


"Fonder  une  somme  de  l'existentialisme  est  impossible; 
primo,  en  fait,  elle  est  un  courant  qui  n'est  pas. encore  systé- 
matisé, son  élan  est  loin  de  s'épuiser  et  les  modalités  qu'il 
présente  avec  chaque  philosophe  varient  si  fortement  que  l'on 
trouve  entre  elles  plus  que  des  distinctions  accidentelles.  El 
secundo,  de  droit,  une  synthèse  de  l'existentialisme  est  impos. 
sible.  L'existentialisme  rejette  à  priori  à  la  fois  les  valeurs 
fondamentales  de  la  raison  et  toute  systématisation.  Son  objet 
est  une  existence  concrète  qui  demande  à  rester  telle  et  qu'en 
conceptualisant     on     "idéattaeraifc"     •■•»t". 

De    plus    le    néant    nVst    af 
défaut    de    l'être,    un    parasite    dj 
l'être  mais   son  fondement.    I. 
tant    authentique,    l'homme,    l'être, 
trouve   dans   ce    néant   son    orijrme 
ri  tienne.  Il  est  une  coium  ience 
émergeant   de   l'existant   brut,    l'ai 
son  corps  l'homme  appartient  dans 
une  certaine  mesure  à  |\>rdre  du 
néant;    .il     est.    existant     brut     ou. 
chose     en.  soi;     comme     l'existant 


LA    ROTONDE 

Le  service  de  Photo- 
Université  sera  à 
votre  disposition 
ce  soir  au 
Lansdowne 


et  détériorerait.  De  plu*.  Il  po- 
sition du  philosophe  en  fa< 
l'existence  est  toute  aubjj 
la  rencontre  lu:  md>ivid  • 
il.  tout  autre,  sou>  des  a 
intimes  jamais  répétés  ni  identi- 
ques. Et  si  l'existant  a  un- 
>.nce"  cette  essence  varie  pour 
chaque  individu  car  c'est  lui-menu.- 
qui  en  détermine  les  note*.  "Tu 
n'es  rien  d'autr*"  que  ta  vie...  le 
génie  de  Racine,  c'est  la  série  de 
tragédies".  "L'homme  est  d'abord, 
ensuite  il  est  ceci  ou  eela"  et 
devise  en  face  de  la  \vie,  Sartre 
emprunte  ce  mot  de  Equier:  "faire 
et    en    faisant    ce    fa>  .'être 

rien   d'autre  que  «  ♦ 

Passons  en  revue  les  principaux 
i es  de  l'èXlstênUâllse,  i*|l.  pre- 
mièrement.     !*•     néant,      l'exj 


brut,   ou    l'en  sqi;   ce  qui   est   iden- 
tique, ou    presque;  deux ièhferiu 
*    I*-  soi,  Te  pour  soi  ou    I* 

th.-ntiqu.-.   et  Irotsiétnement. 


brut  il* est  contingence  <le'  trop, 
i\  est  pure  facticité  et  la  cons- 
cieno  Ucticité    "intim- 

sèque"    nous"    donne    la    Nau» 

Le  principal  caractère  de   l'exis- 
tence  humaine.  e'e«U.ja   lil»ert- 

liberté  «-t  un  mouvement  de  trans 

cendano'  par-  lequel  l'homme  s'é- 
chappe  de  l'existant  brut  ôû  «lu 
-néant-. -P-ar-e^ -HHHHN»mentï- il   |H»s»e- 


Nous     résumons     ici     une    confé- 
rence   faite    au    Cercle    St    1 
dernièrement     par     M.     Raymond 
Hoilv. 

Cet  t'xposc  trop  bref  laisse  de 
eôté  plusieurs  aspect-,  dé  la  pnïtû 
sophle  ëxistèrttiaîtsto  «t  n'élabore  • 
pas  .suffisamment  les  points  pas- 
ses en  revu.-  mais  il  faut  espérer 
qu'il  saura  susciter  un  intérêt  pou* 
une  phiiOSOphie  qui  M  manque  ni 
de  puissance  ni  de  vogue. 


Y.  H. 


rie  aventure 


Près  des  Imuis  roseaux  qui  saluent  le  vent, 
Près  des  iris  je  savais  un   rosier. 
Virant   du    matin   d'an   toujours   printemps, 
D'un  toujours  bonheur  et  d^irn  toujours  mai. 

Vu    iris   hlaue    um     rosi     tultiea: 

U-h  iris  titane  une  rose  embrassa. 

Soit  qu'il  était  trbp  laid,  soit  qûTèÏÏe  était  trop  belh , 

Klh    n poussa  l'iris,  ta  très  ernell, . 


.A//    matin    l'iiis    la    rosi     ,>  I  usa  .  .  . 
Dans  un  château  rêvé  il  était   UÎH    refit* 

Pour    die    chaque    Soir    montait    la    cuiitilent 
Du   paye  qui   l'aimait,   htaueoup    nuits   sans   esjjoii  ... 
Du  château  d<    son-  coi  u r  il   fut   chassé   uu   soir. 
D(  puis  plus  (h    cent  a)is  il  erre  près  des  fleures 

Tout  près  d'autres  chàleaùx  qufû  ne  veut  frtfl  aiœ 
on  le  trouva  un  jour  vêtu  de  feuilles  neuves, 

Couché   arec   la    alôùi  '     . 

'  '  —      \oire  •     ;     -     -  - 

Di  l'oubli.  ^ 

Clamli    Thihuudcau.   m 
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■ 


u  cotisée 


une 

semaine 
à  l'autre 

par  Ray  Lachance 


RAME 

M.  Dan  Boa!*  instru*t**ur  de  rame,  commejieera^à  'dunner 
des  cours  la  .semaine  prochaine.-  Ces  cours  seront  donnes  a 
l'Ovale  à  la  barraque  No  5.  Ces  cours  seront  obligatoires  pour 
tous  les  élèves  «le  première  année  du  cours  d'éducation  phy- 
sique, M.  Boal  espère  aussi  pouvoir  former  une  ou  deux 
équipes  parmi  les  élevés  Hu  High  School  de  l'Université.  Ces 
cours  seront  aussi  ouverts  à  tous  les  élèves  qui  sont  intéressés. 
Pour  de  plus  amples  i-ensiey/m-ments,  ^'adresser 'à  l'Institut 
d'Education  physique. 


R.  I.  P. 

MHS  OFFRONS  NOS  PLUS 
SINCERES  SYMPATHIES  A 
M.  DENIS  HARB1C  POUR 
LA    MORT   DE  SON    PERE. 


JUDO 


trtii. 

Signalons  tout  d'abord  q  ■ 
la    gauche    -ejcistentiair.-ie'tath-e» 
ou    la   philosophie  ex 
opposition    à    la    philo-ophi.      MCW* 
tentielb;    «admettant  ■■[.'•■w 

Dieu)    qui   a   développé  le   mieux. 


vie  rabeurde  ;i  l'Intelligible,  à  l'ex- 

:  un  fflûg,  Cette  Ij 
l'honnue.     Je    Util,     je 
-ui<  libre,  ce  sont  là  dès 
synonymes    dans    l'existence: 


premier   de  eea   th«-mi>      dLrèfTe 
de£  jcBi  Gratifié   av..-   »;«    ••• 

ration  ".     Il  n\-t  pan  plus  ni 

que  ci'  qu'il  révèle  a 

forme    de    ph 
p.  ut     menu     dire     | 


.     !►••  pus  petto  liberté  est  te  prin- 
cipe    actif     de     l'indivi<hialit. 
l'hon 

î.iil.Miant      au      "!' 

-  u  "  t  j ..  ;    celui    <!<•    I  Autrui. 
■    l'homnit-    «  n  du_  point 

oeiel. 
L'hum.m.-  •  -i   essentiellement  t\\n 

ammal    poUtlq  t    la    COJHftlU- 

"  atc&ttoTl   a v.r    U  mcavK. 

uni  COPSis(e   M'aK.u  d    pour    un.     pV 
-vonm  .n-ner.  PafFamotir  l'on 


\ 


.    renr^a  <m--lit-.,aêP8»--de 

<'.t    rxistant    brut 
-yar.  <•  .<pi"i!    «--t    «i 

ru-  -aurait  étn-  rai. 

•'     riV\:  :  '  '^ 

— ~  Tî?pr  '"Tï  Tineine .  p^iirn 

•    ni   hrut    ■  •   BTtïf;  ni   pa>-if. 

ilU   !.ii:j.).ralite.  >aH-  moWlité.  iur 
ce   «ont   là  -do*   n>>iy*n* 


-herche — pfuai    qu.n    faire  ,  un 


I    jw-t  ion]  I  rfl  aloi  -  • 

'  ni    je    réniSîli    Je    perds    mofL  moi. 
li  r;  Jean-Paul  Sartre  â\fti 
i>:nn»n  avec  Qabriel   Marcel.   Poui 

Sartre,     l'amour,    devient     une     lut- 

JfaKceL    pai    l'amoiu:    je_ 
•  i»-»- u  •       <  ♦*>( 
l'amour  qui  est  essentiellement 
ponibilité,    renoncement,    oubli    Se 


Jeudi,  le  22  Ifévrier.  il  y  aura  une  <lérnonstration  de  .Itid<> 
au  local  du  YJ^-CA.  alors  que  l'équipe  de  *  l'Uiiiversité  s'en 
prendra   a    l'équipe  dia    V .  M  .CJL- "X  équipe  do  judo^de   11  ni 
versité  est  sous  la  direction  de  M.  Bernard  Gauthier. 

RASKETBALL 

.  Bien   que   notre   équipe  de   basketball    iftUlcqMégial   ail 

perdu  MS  trois  dernières  parties,  ij  n'y  a  pas  de  doute  qu'elle 
remportera  les  prochaines.         ^_ 

Marc  Rochon  et  Charles  Minnehan  sont  en  grande  forme, 
pusiqu'ils  comptèrent  à  eux  seuls  la  moitié  des  points  de 
l'équipe  lors  de  la  partie  hors  concours  disputée  contre  l'équipe 
professionnelle  des  Harlem  Aces.  * 


Le^  Harlems  déjouent  le)  nôtres  59  i  52 

Dans  une  partie  amicale  de  ballon  au  panier  disputée  au  Parc 
Lansdowne,  lundi  dernier,  les  Harlems  Aces  ont  défait  l'équipe  inter- 
collogiale  de  l'Université,  au  compte  de  59  à  52.  Les  As  se  sont  montrés 
une  équipe  puissante  et  accomplie  dans  toutes  les  phases  du  jeu  et  bien 
que  la   partie  ait  été  quelque   peu   inégale,   nous   avons   eu   du   jeu   très 

spectaculaire    qui    a    su    capter    l'enthousiasme    des    L500    spectateurs. 

'    '     /        ' 

Ia  Harlem  a  tenu  la  foule  en  ha- 
leine durant  toute  la  joutt  avec 
toutes  sortes  de  scènes  et  de  trucs 
désopilants:  eh  plus  de  se  montrer 
des  'manieurs  de  hallon  des  plus 
ha  >iles  qu'on  ail  vus.  ils  surent 
mous  amuser  licaucoup  en  imitant 
a  football  et  de  hase- 
hall;  celai  qui  vut  le  plus  nous 
amuser  fut  Hrown,  un  gaillard 
•  !'•    fl  ant    1!>U    1  i %•  »  ■ 

1  >■      ;>•   (h-iiut  de  la  jouta   lai   As 
.    Lancèrent  à   l'attaque  et  comp- 
tèrent   \C>    points    avant    que    nos 
poi  te  couleurs   ne   répli(|uent.   A   la 
mi-temps,    le     Harlena     pov»«éëait 

une  «vante  de   1U  pein*i  le  compte 
èta  t  «!*•  ::i  2\. 

A  la  2ème  moitié  nos  carabins 
nrent  à  la  charge  et  vinrent 
à  un  point  d'annuler  le  compte, 
loi)  45-15,  mais  les  As  répliqué 
ien'  aussitôt  et  conservèrent  leur 
avantage  jusqu'à  la  tin. 

Malgré  'cette  défaite,  ce  fat  pour 
no,tre  équipe  une  bonne  pratique 
et    nul    doute    qu'ils    sauront,   dans 

leurs   prochaines  joutes,   remporte) 
.  d'éclatantes    victoires. 


HOCKEY 


Notre  équipe  de  hockey  junior  entreprendra  une  série  de 
parties  hors  concours  a  l'étranger;  voyons  si  elle  sera  aussi 
chanceuse  que  contre  $t.  Pats,  ou  aussi  malchanceuse  que 
contre  le  Montagnard. 


Courtoisie   du    Droit 


.iMne.    "iétre   en    soi    .->t    t^     »u'u      ^oi-memei  un  être  ouvert. 


NVntt  et    iiougherty  du  Harlem  rt  avW  Jark   \ir*  nnatr  rt-  >l  h  r  U   Uwh»n. 


Not'  malle 


oç.upDn.-    de    tpUt    exempte    U*-    ce    i<u»    i 

Voilà, 

un    peu.   notre   attitude   pié-.-nte.      Elle    n'.--t    (>a-    tCêB&hiï* 
tHez  nou-   tou>.  étudiant-.  nAttl  file  existe   bêlas,  quoùpi'a 

divere  de  gréai  chea  m  bon   aornbeei     I'<»ur   août  en  con- 
vaincre, nous  n'avons  tout  Bimj»lement  qu'il  noua  regarder 

atrir.   à   réfléchir   sincérem.nr    IUT    nou.s-ménv-,   et    h    Btté 
-■dttrr/pour  savoir  -n    \  avenir—  «tue-~TRroB~^»ou*   Rtuaona, 
aéra    un    édifice    à    ba>e    ~i*lid«-    qui    défiera    les    pire-    tem  ' 
pètes.  ;  -^-r 

-    3 


L'étudiant  et  son  problème 

.'urd'luu   à    l'univ.  i    [té,   défi  i 
son    paya   contre    les  .une-    qui    n'y,   îritiir r<nt  ' 

\  Oyon.*-nous     maintenant     la     gravite     du     probl- 

avons-nous  pe  •    no     raaponsab^lité^  devant   l'avenir''     ('<• 

r-'fiain  n'i--,t    peut  étrt  pas   nimwmi,  mais  il  demeui»-  t-.nt 

de,   menu    tragiquement   vrai    pour    L'universitaire    actuel 

qui    crOjt    loui    T;i:i-.    J'.n  i..-.  qujj    se    prumellf-    tQUl    c~soufle 
ehtre  la    Maison  des   Kludiant.s.  n^flrvrrsité  ,i    -a   rnj 


(suite  de  la  page  6 


o»    (•-.-   routes  'i<-  l:«  .lit'l''«'  et  di-  la  I'.  mai?  fe? 

plus    fous,   c'étaient    les   juifs   du    temps;   et   a-u.jourd'hui. 
-ni-,  cîeàl   noua,  (pu   L'avoi, 

Que    le  éçoeui  é    pai     b  -     Biôdernes, 

■me /"ttlmôt    daws    l'océan    de    jcàisej 

i  ie   du    sang    du    Christ    par    la   Communion }   et, 
qu'il       recherche       *à       Saint.  ,-.       Que      celui       qui 


Uu  Maseru  4e  l^insoucianl 


devoir  .l'état. 
que  pouvons-nou.s  attendre  ilans  dix  an>  d'ici?  Noua 
■ereata  demain  ce  que  nouj  sommes  aujourd'hui:  si  nous 
n»-    faisons    aucun-   effort    pour    guérir    le    mal    qui    nous 

~ ronge ,~ta  ptaie  te  iw.^ia  de -grandir  et  .      «arv  au  eau.  •  i 

I  encore  inconnue  qui   nous  attend   pour  fonder  le 

foyer  d]g  demain,  voudra-t-elie  d'une  tête  légère,  d'un 
homme  sans  principes?  Ser»m-nou>  en  mesure  d'élever 
dès  enfants,  d'en  faire  n»n  seulement  d>-  heaux  animaux 
ùu-n  bâtis,  maia  auaai  fk  veiitahle,  latholjgues?  <»n  m 
;  donne  pas  ce  qu'un  n'a  pas'.  Celui  qui  sème  aujourd'hui 
dans  la'  pourriture  iféeoîÇera  dej  fruite  81'amertumei 
Sommes-nous   a  fira      |UC   celui    nui    né- 

glige ses  études   pour  ^occuper'  à  'toute,  autre   organisa- 
tion   ne  sera  pas  enclin  a   négliger  .sa  clientèle   pour   une 


de   peweion. 

C'est  beau  de  s'QC.euper  de  tous  les  mouvements,  e"est 
excell<-nt  d 'être  apôtre  envers  ses  frères  étudiants,  mais 
l'une  "des  miiiq»n«_^du  vérjtahi'-*  *apot  n  ,  c'est  l'attach' 
ment  i  son  devoir  d'étal  ÏÏVÔM  Pottfv'qui  p5QT  non-  est 
Pétude.  De  même  que  l'horloger  ne  peut  fabriquer  ou 
reparer  une  montre  sTI  ne  l'a  d'abord  appris,  ain-i  l'étu. 
diant    ne   peut    avoir  d'influence   réelle  sur    ses   semblât) 


;^^'<K'c^ùp^    -de   tout,     excepté    ~iée*  -**m — devoir^, ose — levtr 

l'Auteur      de      l'n«ukre,      qui      lui     -ledon 
nera    le   sens   des    responsabilités. 

-l.a   I'oi.  -ce  n'e>t  pas  une  farce  plate:    la   Messe  n'a  pa- 
cte   inventée    seulement  pour    les   vieilles-  fillpsv     Faisons 


VISITEZ    LE 


// 


VARsrry  cafétéria 


// 


. 


pour 


DES  REPAS  DE  QUALITE 
A  PRIX  POPULAIRE. 


Voici  les  compteurs  des  deux 
__  équipes: 

Harlem   Aces  —   Page.  H);   !>.u«gh-    , 

eity,  Hi;  .)one<,  H'>;  l'attrr. 

son,     i:'.;     Brow-n.    4.    ^^ 

Total   6S. 

i 

l  ni\  ersité   d'Ottawa  Hetmk:  7; 

Rochon,     14;    Gallant,    4; 

Mfrmchan.    12;    Çathcart," 

>:      2;    Brennanr-4;    Chater.   9 

Total,  .V2. 

A.hitrts.    l»on    Kell  et    (ieorge,  <i*l- 

mour. 


NFCI'S 
BALLON    AU    PANIER 

CARLETON 

vs    ' 


Sous  la  gérance  de: 


M.  et  MME  E.  KARAM 
4*Le  Varsity  Grill" 


CgMrroiaie  du  &**ùt 


UNIVERSITE 


Un  moment  captivant  de  la  joute 
Harlem  vs  U.  d'O 


CîYM  —  DEMAIN 
Entrée  Gratuite 


.t   ne  peut  travailler  a  leur  hien.  s'il  ne  s'astreint  d'abord 
à  l'étude  austère,,  parfois  aride  mais  indispensable.     < 
la    (|u'on    prend    dei    principe   que   l'on   met    ensuite   on 

pratique. 

—    4    — 


Mais,  qui    nous  donnera  cetf»   force,  ce   coutajfe  de 
retourner  à   notre  dévoie,  qui   non-  sortira  de   notre  indif 
férence  égoïste?     Celui-là.  c'est  Celui  qtie  nôtre  "siècle  a 


partie   de   goTT*ou   pour    ffrîé   -oir»-e   danî»à*nte7     e\\\S.  sinon 


complètement    OUbltéf  Celui     auquel    on    ne    pense    plus:  . 
Hun      Nous  lions'.'  ;  pour,  le"  moins,  n'éclatona  psi  Connue 
des    *ot>.       he    ChriPt    a    pa-sè    pou*    un    Cou    lorsqu'il    par- 


un  acte  d'humilité,  abaissons-nous  devant  Celui  qui  n'ou- 
blie personne-  Nous  sentirons  alors  descendre  un  baume 
qui  adoucira  nos  petite*  misères,  nous  donnera  le  cou- 
rajre  et  la  force  d'affronter  ou  de  surmonter  les  diffi- 
culté _•- 

Chacun  de  nou-  étant  ainjtf  oi-donné  en'Jui-.même 
sera  alors  en  mesure  de  ipuef.  son  .rôle  projire  cfatnnio 
étudiant  il'abotil,  puis,  comme  partie  du  tout  lUliuÛi* 
taii>-  dans  les  différents  champs  d'activités  qu'il  non 
Offre.  Nous  aurons  alors  l'ordre  partout,  indispensable 
-  au  b«udi.ui  da  tous  al  da  chacun  de  nous,  et,  la  paix  du 
I]  B  Urée,  non.  pourrons  jrravir  avec  espoir,  les  de;rrr- 
il'un    avenir   <jui    sera    prospère.  ( 

^_ s ^_ Chai -lfs-Kmile    Caron.  . 
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BIRKS 


C'est  de  chez  Birks 
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R.  J.  BASTIEN,  R.O 

OPTOMRTRIST K 


SpéetaïfeU   ppèr   la    sum 


%  Nicholas 


Ottawa 


Tél.:    4-3220 
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Pour  VOS  articles  de 

ï  toilette 
la 

Pharmacie  Brûlé 

A  tdpnx  pas  de 

s       TUNIVÈRSITE 

■i 


CHEZ  BIDOU 

yN  CHKZ-VOUS,  LOIN  DE  CHEZ-VOUS.  .  . 

('hoc(jUts--  Liqueurs  -  Cigarettes 
EXCELLENTS  REPAS 


II.  METHOT,  Prop. 


ave  Laurier 


' 


'.' 


'  J   . 


I^Mmi,. 


•»., 


veut  dire  beaucoup  pour 

qui  reçoit  un  Cadeau  dans  la  boîte 

lameuse  Birks.  Depuis  des 

générations  c'est  ie  signe  gue  le 

cadeau  sera  de  qualité  et  de  beaut* 

traditionnelle  Birks.  Quand  l'occasion 

est  importante,  la  plupart  des  gens 

pensent  à  Birks. 


•  •    •  \ 
•  ■  •■■*  -  - 
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BIJOUTIERS 


Ouvert  de  9  hre»  a.n».  à  5  hre»  p.ro. 
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LA    ROTONDE 
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our  ou 


Not'  malle- 


//         // 


contre  le  mariage? 


Critique  des  activités 


et 


// 


// 
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hn  raison  de*  difficultés  financiei vs  dé  la  Fédération 
des  Etudiants,  certains  suggèrent  que  La  Rotoruh  ,«' 
TTft    F  ''.'■>■ ■,.,„   soi. ut   mai -i. ■•  <n   un  Seal  journal  fbilingu\'. 

gêna  oublient  deux  points  de  vu--  très  importants: 
l'anpbhce  et  là  "rédaction. 

11  y  a  deux  façon    de  présenter  un  journal  bilingue: 

st»it    un   journal  'dont    la    ittQfttt 

franca '.-    et    l'autre    moitié    en    anglais,    Suit    un   journal    où 

tfj   art  ides   de»   deux    langues   se   trouvent   côte  à   côte. 

Dans  l'un  et  l'autre  cas.  te  même  problème  de  tra- 
duction  *e   présenter    les  articles  qui   intéressent  tout  )e 

distinction    .le     rare,    devront    être     publics 
dans    Lai    deux    langu  \j\    double   d'un   coup    l'espar,* 

requis.  Kt  les  photos  devront  pacte»  des  légendes  bilin- 
(ruee  oi  etttf  publiées  deux  fais,  avec  Une  légende  fran- 
çaise et  une  légende  anglais.',  selon  le  ras.  Kt  quelle  lan- 
gue aura  préséance  dans  la  mise  en  page*? 

/■'/.'    publie  oïdilian eimntjdjj^ges.et  Th>    Fu\çrum, 

hait,  il  faudra  «loin    publier  un  journal  de  quatorze  pages 

"puisque    la    même    matière    qu'avant    geja    présentée.    I  »<■ 

ses  quatoraç  pAgCS,  a6  aurait    $èpt    pages  en   français   et 

page!    en    anglais.    Cela    donnerait    deux  fJfi 
paires  pour  les  nouvelles  importantes,  deux  pages  éBffo 

léS  PJltsqiie  nous  concevons  difficilement  que  les  deux 
r.Niacteurs-en-chef  s'entendent  sur  ifne  politique  édito- 
riale,  deux  pages  de  sport,  etc .,  et( •.,  toujours  en  double. 
Nous  aurions  alors  deux  journaux  en  un  mais  non  un 
juurnal  bilingue  ,  •  "  . 

nguismé   du    journal    -nécessiterait    aussi'   des.» 

traducteurs  et    BOUfl  avons  déjà  assez  dé  misère  a  trouver 

mt>  pour  tous  lai  postas  qui  existent  delà. 
Au-- point   de  vue   financier,   un  journal    vit  d'aniwm'e 


extra  -  curriculaires 


des  élections   va   reprendre:   espérbn 
l'cpidém  lamation  de  l'an  passé  ne  se 

'   répétera  pas.  Une'  société  comme-  la  Fédé  ne  peut  pas  sur- 


/ 


payée:  les  maisons  d'affaires  qui  annoncent  dans  les  deux 
journaux  publioraieni-ils  deux  annonces  dans  un  journal 
bilingue?  11  faudrait  alors  deux  agen{s*^snnôhce  qui 
chercheraient  des  annonces,  comme  cela  se  fait  actuelle- 
ment. On  ne  pourrait  certainement  pas  publier  des  an- 
nonces rédigées' en  un*  langue  différente  des  articles  qui 
les  entourent  ... 

Kt  il  faudrait  u,n  din-eteur  pour  co-ordonnor  les 
leux  groupes  sei  ait-il  d'une  langue  ou  d'ujie 
aufi-  !  *_.-  , 

En  »omnié,  la  solution  du  problème  f inancter  n^est  pas 
le  journal  bilingue  parce  que  celui-ci  n'est  en  rien  une 
économie  mais  une  duplication  dans  une  même  feuille. 
11   en   résulterait  un   tiraillas*' .  continueL __ ^_ — r 


Ihnous  semble  que  le  mieux  est  de  préserver  le  status 
que:  que  La  Retond*  tt  Th.  Fuicrum  continuent  a  pu- 
blier  indépendamment   l'un  de.t'autj-e. 

! _ .i  i- » . 


Service  militaire  obligatoire 


résultats  ne  seront 


pas 


Monsieur  Jean  (oie,  directeur, 

« 

La   Rotonde,  « 

Mon   cher   Jean, 

Le  commentaire  de  l.-mgevin  Coté;  dans  «•  '-..onne 
"l't'P"  (14  fevrici  l£5I),  re  ts  :  kfènte  déclaration 
du; président  Smith  de  l'université  de  Toronto  au  sujet 
dàal  organisation  s  étudiante  ntéressan 

cassions,  Certains  -<•  sojil  re  certains 

rapprochements   tout  à  fait   appropr 

Félicitons     Lanrgevin     d'avoir     déniche    cet     argument 
>         d'autoriie    si    ippfej|M!Îé    aux    r:ivi.!i-tanc|5,    il    nie   semble. 

"Les    activité.-*  extra-curi  iculau  |  rit   le   point 

•  où  elles  deviennent  un  fardeau  pour  l'a  'vie  proprement  uni 

1'    t'amlrait   qoToî  tiiinut  ieusenieiit    cèlffac 

cites  afin  d'y  établir  unv   juste  prapoThun. et  une  dis:- 
bution    plus    balancée.    I,    ,  .   .    )    "K'xtra-curriculai    ftCtiVitif 

should  se  deeig-nod  to eontribute  to  thé  educationa!  process 

of  any   collège,   faenlty    pi    ichooIV'  •   - 

Faisons  deux   mises  au   point: 

Mi   Certains  exagéj  nporjance  du  dossier'  <£a_c 

tivitéâ  extra-curriculaires  et  lui  assign  nt  autant,  sinon 
plus  de  poids  que  le  record  académique  proprement  dit. 
Opinion  malheureuse  qui  canalise  de  bien  triste  façon  le 
'meilleur  de  l'énergie  de  plusieurs.  Remarquons  bien  qu'il 
ne    s'agit    pas  .Ici    de    "roi.  antre    lai    confrères    et 

leurs    organisations".     (Comme     l'affirmait    J.M.I).     dans 
uieme_nuiné4ru^r-8»:nt--tli)rfte*  d'admiration  ceux  qui  peu 
rit    mener    de    front.    —   avec    sucre-:    i]    va    ..ans    dire!    — 
et    leurs,  études    et    ces    fardeaux    qu'ils  -n'imposent    d'eux- 
mêmes.    Personne   n'oserait    leur    adresser   le    moindre    re- 
proche    Ceux    qui    n'en    ont    ni    le    talent,  ni    le   goût    les 
"*"*renyjejlt  iparfois. 

CJ)I>'autre    part    puisque  -c'est    un    fait'  établi    que   pill- 
eurs  y   gaspillent   le   meilleur  de    leur   temps   et   de   leur 
talent,  un  certain  jugement  pratique  e.  Se  consacrer 

à    l'essentiel.    Et    puisqu'on    rit-    semble    pas,    la    plupart    du 
temps,    être  4M    mesure    de     BOMI     la    décision     soi nn-nie," 
peut-être    que    les   "bons    .services"   de    l'aumônier    ou    du 
conseilb  i     (peu    importe   le    nom   qu'on    lui   assigne!*,  ap 
consultatidn  avec  le   doyen  de   la   faculté,  ne  aéraient   pi 
exo  I    est  à  ce  derni- .  r  point  (pie  je  veux  en  venir. 

l.'c\|M'i!i'!iiv  déirioniHi,efc:âa*n!r~eBnt('ste  " lrtiïï]><w*"-- 

sibite   d'établir   une   norme   objective.' j^es   exigences   aca 
démiquoa  riê  sont  pas  ie-  iana  telle  ou  te!ii-  I  i 

Par   contre    un    critère    quelconque    s'impose:    l'opinion   de 
~^n   l'aumônier  ou  du  conseiller.  Certains  s'effaroucheront  cer- 
tainement   de    Ce    nouvel    •'empietoment"    sur    nos    "Miberte-s 
sacrées."    Mais   au   diable    les  "libertés  devând    un 

tel   aveuglement! 

Kt  puisque  l'on  en  èsCactuellenient  ki 

■■   vclle  constitution,  ne   serait-il   pas  convenable  de   SOUL1 
GNER,    dans    La   définition    du    rôle   de    l'aumônier    ou    <\\i 


VÎVTi  ont  pas  au  choix  dés 

chef-. 

Lue    bonne    Campagne    électorale    e*t    à    souhaiter.    II 
.   n'e-t   pas  d'u  tout  ihfmrereux   qu'il   y  ait  trop  de  candi  I 

snr  les  range,  Le  eontraije  leralt  regrettable. 

«  '       *  ■    ■ 

Les  lecteurs  de  La   Lot  onde   (enfin!)   nous  écrivent  4e- 
pius  en  plue,  Baserons  que  ta  mode  continuera.  Kapp^ons 
<iue  les  lettres  doivent   être   remises  avant  4  hres  p. m.,  le 
vendredi    pour    parut  re    le    mercredi    su!\ant.    On    n'exige 
pas  .toujours   que  la   signature  soit   pubHée(   pourvu   que 

le    directeur    connaisse    l'identité    de    l'auteur.  ' 

~  .-/    - 
La     K.     niaii'iue     ,l  SUTS     pour     l'an     piocha. n. 

lu'il  faut  apprendre  le  métier  de.dour- 

naliste    pou^se^tembre    prochain.    Avis    aux    intéressés. 

Le  Crief  .fe   bj    Nouvelle  mampTe  aussi  de  la  collabora- 
ibles  de  et  associations:  que  ceux 

luent  leurs  «ouw  ignalant  3-60 


Hommages  à  la 
de  Paul  Allen 

— t*  Bon  "Dten  s  rappelé  à  Loi  dans  des  circonstances  assez  tragiques 
l'âme  de  notre  cher  Paul.  Coeur  ardent  et  généreux  dans  toute  la  plénitude 
du  mot.  le  jeune  Allen  emporte  dans  la  tombe  le  regret  profond  de  ses 
maitres,  de  ses  confrères  et  de  ses  très  nombreux  amis;  il  laisse  à  tous 
Te  souvenir  ému  d'un  courage  indomptable  et  d'une  franche  camaraderie 
qui   n'étaient  pas  ses  moindres  vertus. 

L'Aimer  Mater  ne  comptait  pas  beaucoup  de  fils  plus  dévoués  et  plus 
admirables  que  celui  qu'elle  pleure  aujourd'hui  dans  la  personne  de  Paul 
Allen.  Elle  n'oubliera  jamais  qu'il  est  tombé  victime  de  cet  humble  dé- 
vouement, si  caractéristique  du  jeune  athlète. 


)         ^ 


Journal  des  étudiant»  de  langue  française  de  l'Université  d'Ottawa 


Année  XIX 


28  février  1951 


NO.   l(i 


J'ai  eu  la  consolation  de  lui  administrer  les  derniers  sacrements, 
ultime  bienfait  ^e  là  miséricorde  de  Dieu,  alors  qu'il  donnait  tous  les 
Signeai  d'une    parfaite   connaissance. 

Par  nos  prières  ferventes,  prouvons-lui  notre  véritable  affection,  et 
«tachons  profiter   tous  et  .chacun  des   belles   levons  qu'il  nous  a   laissées 

dans  une  vie  comme  une  mort  très  chrétienne..      __ 

%  ._   ,     .  ... ^.  ; ■_ — ^_ 


Paul  Allen  a  son  dernier  repos 


■■-■■■■f- 


La  K,  s'tfxçuse  auprès  de  ses  lecteurs  de  a!*voir  pas 

publie  avant 'vu  que   samedi  passé  était  joui  de- congé.  Bile 
sympathise    âvêî     les    étudiants   qui,   dans    leur    ijrnorance, 

se   sont    rendu*   en   classe   quand  même. 


P.  Paul  COTE,  o.m.i., 
modérateur  de  l'Assn.  Athl. 


"•rons  qu'il  y  aura   foule  à   la   pièce  "Topaze"  pré- 
sentée les  i,  •_>  et  :i  mars  par  la  Société  de».  Débats.  La  salle 
était    passablement    vide    poùî     la    pièce    "Doctor    Faûsfù 
■  la  m  maine  dernière... 


Prrmo,  nous  invitons  Michel  et  sa.  bande 
aux  prochaines  séances  de  correction  d'épreuves  au  bureau 
de  La  R.  .samedi  S  2  st  dimanche  à  la  même  heure. 

S'il  veut  nous  accompagner  chez  l'imprimeur  pour  la 
correction  du  lundi  il  est  aussi  le  bienvenu. 

Secundo,  nous  l'invitons  à  plus  de  respeëf  s*H  ne 
Vient  pas.  Tertio,  la  lettre  "SIC"  était  a  lenere  et,  par- 
conséquent,  il  n'est   PJL|  tpiÉMtînn  d'erreurs  typographique.,. 

Not'  malle  ^ 

L  étudiant  et  son  problème- 


Danls  sa  livraison  du  ?  février,  "La  liotonde" 
annonçait  pour  la  journée  même  la  tenue  sur  le 
campus,  d'une  grande  enquête  afin  de  connaître 
>i  oui  ou  non  les  étudiants  de  l'Université  d'Ot- 
lawa  étaient  en  faveur  du  SERVICE  MILITAIRE 
OBLI G ATQtRE  au  pays.  Notre  dernier  numéro 
DEVAIT  rapporter  les  résultats  de  cette  enquête. 

Noua   n'avons  pas  publié  de  rapport  et  nous 
n'en  pouvons  publier.     La  raison  est  très  simple 
Les- seules  données  que   nous   possédons  np  son! 
pas  <iu  tout   représentative»;     Kt   il  y  a  à 
deux  raisons. 

Le*  étudiants  de  la  faculté  de  Médecine 
(qiip  nous  essayons  de  rallier  au  reste  du  groupe 


■:   el    1  .■  1 1 1  -  l'êtïimfération  je  ses  eharges,c< 
levoir      'M'mvr. 

part  el    de   [â    notre,  il    më    semble.   -Te   doute   que  Jean 
V'inceet,  >u    et    eaaa# 

oiiblï.  \ 

Herc  .  moi  félteitati 

:  TOXH  BETTE, 
In-Oiîwt   de  p%iloseph|e. 
i  M  iwa,   1 1  févriej    iiihl  r> 


■  ■ur. "T!       '    -• 

La    K.itunde  .    '  - 

l>es  problèmes,  ;1  v  en  a  eu;  et  il  y  en  aura  toujours. 
et  pour  tout  le  monde:  ear  la  vie  de  l'hoahme  e.it  amsi 
faite,  que  depuis  s. m  péché,  sa  raison  doit  lutter  constam- 
nient;  contre  les  tendances  opposées  de  son  pauvre  animal. 
Si  nous  Voyageons  quehpje  peu  à  travers  les  siècles  où 
s'est  écrite-  Tbistoire  du  monde,  not»  remarqnertms. 
qu*av<  roissemènt  des  populations,  la  décoavorte  de 

nouveau*  territoires,  le  développement  de  la    iciënce,  de 
nouveaux    problèmes    se    sont    créés,    toujours    plus    nom-.» 


breux    et    plus'    difficiles    à    résoudre    pour    l'homme    aux 

Si    arrivant    au    terme    de    nottfl 


voyage  non-  latssons  planer  notre  regard  sur  ce  vingtième 

....    wh»«-v.ti..iis    «,u'ii    gel    déehire    par    les  -maux    les 

smai      connu      geu^t-étre.      Arrêtons    maintenant 

notre    vue    sur    ce    monde    en    miniature    qu'est    le    milieu 
universitaire  et  nous  icmai cjuerona  facilement  qu'il  n 

•Moin-,   menacé:    car.  daans  l'atmosphèrt   qui    nou 
touie,    r-  idîapts    ai  odeur    de 

t rojjb  su   l'hn  n  ;   atmosphère  lourde, 

qui    nous   pèse,   nous  tombe   sùi  !    nous   porte 

aussi  'au'  re.  .  nt  'et    a    rindiffen-rn-e. 


Critique  de  La  Rotonde 


i 


-*- 1 — r-r 


étudiant  et  qui  nous  ont  plus  d'une  fois  savam- 
ment démontré  comment  ils  se  f  .  .  .  de  nous) 
ces  étudiants  n'ont  pas  daigné  répondre  a  temps 
à  la  question.  Et  pourtant  leur  président  •!>■ 
facultevnous  promettait  lui-même  de  l'aire  mar- 
cher l'affaire  et  rondement.  Kt  à  l'Keolp  iU'< 
Sciences  Appliquées,  il  en  fut  95    même. 

En  plus  de  ce  manque  de  collaboration  est. 
venu  s'ajouter  une  certaine  opposition  idiot*'.  En 
effet,  certaine  étudiants  qui  ne  prisaient  guère 
cette  enquête  parce  qu'ils  étaient  effrayes  -<ic 
savoir  que  peut-être  les  résultats  serau-nt  delà 
vorabtea  à -leur  opinion  sur  la 'question,  se  sont 
permis   de   faire  de   "l'iifEerférence". 

Ainsi,  au  cours  anglais  de  Ut  faculté  des  Arts. 
l'enquête  n'a  pu  être  conduite  parce  que  ceux  qui 
en  étaient  responsables , Se  sont  rendus  compte 
après  avuir  sondé  l'opinion  de  leurs  confrères. 
que  la  majorité  de  ceux-ci  inscriraient  un  "x"  a 
côté,  du  .mot  against.     Par  contre,  dans^d'aut .res 


Monsieur   le    rédacteur, 
Voulez- v  - 1 

vrier'.'      Elle   était    pourrie    de    faute-. 


7  r- 

Kt    vous    vous    pi 
mettez   de    ridiculiser   la  -lettre   que   voua  publie?  sous   le 
titre  de  "Sic".    .     \dii-   n'e;  mieux,  vous  autres. 

1cen-i;re)     de     Médecine     n'était     pas     jeudi  -niai* 

vendredi?  On  a  eu*  beaucoup  de  ttxa  quand  tfidma.  Kt 
pilla  relises '"donc  l'article  "The  Puteimii  coupo  paj  la 
fédé": 

"la   page  tnoyenn  ■  de   La    i:  enVportaJl 

— : —       pou.-es  car- 


La   .  du   temps,  l'écran  de     i  inémae    présente 

•  des  fftatS   vide,   -le   BËpftr  QUI   ne  disent    rien,  des   films   «pu 
boni   une   invitation,  ii  une   VMt  de  senxuaiiaim»  morbide,  a 


classes  et  particulièrement  chez  les  finissants  de 
lanjrue  française  aux  Arts,  un  étudiant,  patriotard 
(que.  nous  connaissons  bien  mais  que  nous  aurons 
la  délicatesse  de  ne  pas  nommer)  a  vu  rouge  car 
il  >  avait  trop  de  "pour".  La-4ûlution  était  sim- 
ple. Les  liquider  en  douce.  C'est  ce  qu'il  a  fait. 
Ce  qui  prouve  une  chose:  la  largeur— mais 
surtout  l'épaisseur — d'esprit  de  certains  étudiants 
qui  font  du  sentiment  quand  on  leur  demande  de 
nous  aider  à  compiler  des  statistiques. 

La"  direction. " 


The     Kulerum    a    mii-Iu     1  .X 1  1     pooee-    car  Tes    d'an- 
-+  nouée    ..."  i 

et     puU 

"Chinais. -an!     DOS    heteuis    pe,U    mordus. .pour 
Calculs 
,     mentaux,    res    de    gravure    et    ii!>    pouces   carrés 
.  .  d'annonce.       -  "  .    . 

Notre    mathématicien  Vrf-herbe    nous    renvoya    à  -. 
notre  machine  a  écrire  .  .  .  "-» 
Moi,  j'eotpprends  pas.     Vous  autres? - 
Je  ne  suis  pas  du  C.N.D.  mais  leur,  pièce,  c'était  "Le 
Jeu  de  La  -Voyagère",  |»as  de  la  passaeere.  •..'•. 

Kt  purs  vous  direz  a  votre  importer  qu'il  a  la  Vr- 
hie;  il  n'y  avait  certainement  p.aa__lûû_cûuples  dans  lo 
gymnase   pour   le  mardi   frràs' 

Apart  de  ç»  que  je  trouve  que  votre  "persifleur"  *â* 
l'esprit  pas  mal  étroit  ...      ifc,  -, 

Tâchez  de  vous  réveiller,  vous  étcsreri  train  de  mar- 
tyriser la  langue  française  ... 

Michel  a 


une  vie  de  plaisirs  dégradants  où  le  divorce  et  l'adultère  , 

nt  à  la  mode;   il   M  eeesé   non    ptAfl   de    nous   faire   voir 
.-f    entendre,    entre    deux    vue-,    le  enl       et 

i  rachats  -du-canoJi,-U>   cr«tpitqmBnt  -<ie^-n>itra)ll«Mi>-es    *»u 
les    lamentations   désespérées   des   blessés. 

Les  journaux  n'ont  d'autres  sujets  mu  quoi  nous  fen 
ti.  tenir    que  d'avance    ou     le    recul    du    communisme,    la 
e-uene,    la    conscription,    etc...       Les    livres    et    les    revues., 
sont  saturés  de  récits  où  la  vie  n'est    plus  qu'un  rêve  flou, 
et   l'ainour  qu'un   enchaînement   de   caresses   sensuelles  et 
-    de  baisera  menteurs, 

La  radio,  à  son  tour,  se  plaît  à  riou-  rejieter  lès  etfet> 
•rveilleux  du  Lifehuoy,  du  Du/-  oij  de  la  Ivpsodent, 
(pjand  ce  n'est  pas  pour  nous  rappeler  qu'on  s'engueule 
comme  des  enfants  à  l*O.N.U.  ou  que  ]<■■■■  Allies  passent 
et    repassent   le    38ème    parallèle 

Même  la  *musi(]ue  populaire  s\n  mêle  son  voçabu- 
.laire  (que  l'on  pourrait  résumer 'fS9\  ces  trois  nu>\--  'Love, 
kisses  and  dreams">  et  sa  douceur  langoureuse  endorment 
l'intelligence  et  la  volonté  "pour  .ensuite  laisser  chemin 
libre   aux    passions   surexcitées   par    les   jazrr     " 

-  La  conséquence?     Nous  ne  savons   plus  où  donner  Ée 
la  tête.     Nous  sonmy?a  éfcoeuréay  dégoutés^de  cetatat^d»-. 

■,  et,  blasés,  nous  n'avons  d'autres*  ressources  a  notre 
mal  «pie  de  nous  bercer  dans  une  triste  mélancolie  ...  Si 
nous  n'avons  pas  ce  malheur  d'oublier  que  nous  sommes  des 
hommes,  nous  nous  lançons,  pour  échapper  à  la  torpeur 
qui  nous  envahit,  dans  un-  activisme  sans  bornes:  ribus 
..1 r-*r(Suite  à  la  page  4) 


\  Même  si   notre   philosophie  thomiste  est    réaliste,   le   réel   nous  sur- 

prend toujours,  et  quelques  fois  de  façon  brutale.  Nous  nous  penchons 
et  cela  assez  facilement  sur  la  réalité  passée  op  présente,  mais  l'avenir. 
nous  1  imaginons  le  plus  souvent;  puis  survient  un  événement  inattendu. 

l'échafaudage  de  rêves   s'écroule,  *  et'  nous  avons   peine  à   réadapter  nos 

-. 
pensée*.  £  les  habituer,  pour  ainsi  dire,  à  la  nouvelle  réalité.  Il  n'est  jien 

peut-être  qui  nous  fasse  davantage  nou*  rendre  compte  de  cette  vérité 
que  la  perte  soudaine  d'un  être  cher. 

1.  amabilité,  la  bonhomme  .  le  sempiternel  sourire  de  l'aul  Allen 
avaient  fait  dé  lui  un  des  élèves  les  plus  populaires  de  l'iViversité.  L'on 
me  permettra  ici  quelques  souvenirs  personnels:  Paul  fut  mon  élève 
pour  la  première  foi*'  en  "lième  forme  d'Immatriculation.  Je  remarquai 
»ite  qM  sa  seule  défense  contre  une  taquinerie  amicale  était  un  large 
-our  jpa,  I  la  Joe  Hrown.  si  bien  que  je  l'avais  baptisé  "Smiles".  Rare- 
ment il  répondit  du  lie  an  tacrTfïaîs  lorsqu'il  le  faisait,  le  mot  arrivait  au 
point,  accentué  d'un  immense  éclat  de  rire.  Intelligent  et  appliqué,  mai- 
gre le  temps  qu'il  devait  doriner  aux  activités  extra-scolaires,  l'aul  était 
-Je*»>pe  du  bon  élèxe.  L ■ ■__-'. 

Pour  ses  ehers  parents,  ses  professeurs,  ses  confrères  étudiants,  la 
perte  eM  lourde;  mais  nos  principes  chrétiens  viennent  nous  réconforter; 
prions  pour  lui,'  afin  que.  le  plus  tôt  possible,  il  reioiune  la  phalange 
des  bienheureux  et  nous  y   attende  avec  son  large  sourire. 


Paul  Allen,  finissant  au  coursTde' 
Commerce,   a   succombé   samedi,   le 
24  février,  à  des  blessures  reçues 
lors  d'_un  accident  de  ski  survenu 
la  veille. 

C'est  avec  consternation  qu'on 
apprenait  la  mort  de  Paul  et  l'im- 
pressionant  hommage  que  lui  ren- 
daient ses  nombreux  amis  démon- 
tre comme  sa  perte  a  fait  un  vide 
parmi  nous. 


FUNERAILLES 

Mardi,  la  dépouillèf  mortelle,  ex- 
_B0J$€  au  salon   Racine  et  Robert 


où  depuis  dimanche  matin,  parents, 
amis  et  confrères  étaient  venus 
offrir  leurs  derniers  respects, 
était  transportée  à  l'église  du  Sa- 
cré-Coeur. Le  long  cortège,  com- 
posé de  porteurs  honoraires  choisis 
parmi  les  cadets-officiers  du  con- 
tingent du  C.E.O.C.  de  l'Univer- 
sité d'Ottawa,  d'un  -détachement 
de  Quartiers-Généraux  de  l'Ar- 
mée canadienne  ainsi  que  d'un 
groupe  imposant  d'étudiants  de  la 
Faculté  des  Arts.  Le  service  funé- 
raire, auquel  assistaient  en  grou- 
pe tous  les  étudiants  des  Arts, 
avait  lieu  à  neuf  heures  après  quoi 


le  cercueil  était  transporté  au  ci- 
metière Notre-Dame  sur  un  caisson 
de  canon. 


DERNIER    HOMMAGE 

Au  cimetière,  après  que  quatre 
salves  furent  tirées  par  un  con- 
tingent militaire,  les  restes  mortels 
de  notre  confrère  étaient  descendus 
à   leur   dernier   repos. 


P.   Oxila   (.ADOIAS.   o.m.i. 

professeur    de    philosophie. 


Paul  Allen   était  reconnu   pour  se   grande  camaraderie,  son   esprit 
d'entreprise  et  son  enthousiasme.  Il  était  estimé  de  tous  ses-çompagnons~ 
cadet>-offieiers." 


YmcehfMIN  A  Kl).  Major,      i 

Officier  d'état-major  à  demeure. 

C.E.O.C  — Iniversité  d'Ottawa. 


L'ACCIDENT 

L'accident  qui  a  coûté  la  vie  a 
Paul    Allen    est   survenu    vendredi 
matin,    le    28    février,    durant    les 
courses   de  ski   intercollégiales   te- 
nue   à    King's    Mountain    près    du 
Beamish     Lodge.       Paul,    coursant 
huitième  sur  une  côte  en  glace,  fai- 
sant un   très  bon  temps,  était  ar- 
)Ttvé    au    dernier    schuss    lorsqu'il 
frappe    une   couche   de   neige   col- 
lante,  perdit   son   contrôle   et   glis- 
SJf    un    arhre,    la    tête    la    pre- 
-mière.     Transporté     d'urgence     à 
l'Hôpital  Général,  il  succombait,  à 
peine    24    heures    plus   tard,   d'une 
fracture  du  crâne  et  d'un  cou  cas- 
sée; 


.le  ne  peux  me  faire  à  l'idée  que  quelqu'un  de  si  vivant,  rempli  de 
joie  et  de  feu  nous  laisse  d'une  façon  si  tragique.  Paul  était  la  petite 
quantité  que  l'on  ajoute  à  un  voyage,  une  partie  ou  une  simple  réunion 
H  \  boys",  qui  en  fait  quelque  chose  rempli  d'entrain,  de  plaisir  et  des 
prit  de  groupe.  Il  prenait  la  vie  en  riant  et  avait  toujours  une  farce  sur 
une  chose  ou  l'autre  et  le  plus  souvent   riait  de  lui-même 

Son  esprit  de  compétition  le  poussait  à  continuer  dans  les  sports 
même  aprè*  avoir  subit  maintes  blessures.  Ayant  été  avec  lui  jusqu'aux 
derniers  moments  avant  son  accident,  j'en  suis  des  plus  frappés,  sachant 
Mue  Paul  voowtt  faire  un  "mm  temps"  ayant  â  coeur  de  placer  l'équipe 
parmi  les  premières.  LTnivérsite  et  les  sports  perdent  en  Paul  un 
coeur  des  plus  courageux  et  nous,  ses  amis,  perdoos  le  nucleus  du  groupe 
étudiant.  ~~ ~ 


Une  nouvelle  maison 
plus  économique 


CONSTERNATION  GENERALE 

.  La  perte  si  soudaine  'de  Paul 
stupéfia,  ni  plus  ni  moins,  tous 
etrux  qui  l'avaient  connu.  Les 
membres  des  équipes  qui  avaient 
participé  à  la  course  furent  si 
frappé  lorsqu'on  leur  annonça  IS 
Rtort  de  Paul,  samedi  soir  lors  de 
remise  des  prix,  qu'ils  gardèrent 
nce  pendant  un  long  cinq  minu- 
tes. On  -ne  pouvait  y  croire;  Se  re- 
saisissant un  peu,  les  membres  de- 
huit  équipes  ramassèrent  parmi 
eux  cinquante  dollars  afin  d'offrir 
des  messes  et  des  fleurs.  -  Cela, 
c'était  de  la  part  d'étrangers,  jus- 
qu'à un  certain  point;  que  dire  de 
la  réaction  des  amis  de  Paul,  de 
ses  amis  nombreux  et  sincères,  car 
il  était  bien  connu. 


— — * m — | — 


L'assemblée  de   vendredi  dernier  hier  les  changements-requis  à  rédi- 

à   la   Fédé  nous  apprenait  du  nou-  fice.    dont    la    démolition   d'un    es- 

reau  calier   et   celle  de   la   cloison   entre 

Il   y   a   possibilité  que  la  Maison  les  deux  logis,   monteraient  à   $5, 

des    Étudiants   déménage,   ou,   plus  MO.,  ce  qui  ferait  un  déboursé  4otal 

exactement,  que  la  Fédé  installe  ses  de  $27,000.  si  la  Fédé  voulait  deve- 

quar tiers-généraux  dans  un  nouvel  rtir    propriétaire   de  sa    ""<>'son" 

édifice.  Voici  la  situation  telle  que  II    faudrait    emprunter    5^7.000.    et 

nous   la   connaissons.  P»r   !e  fait   même  ajouter   à   notre 

In    don    de    $:>,000.    a    été    reçu  dette  J300,   a    $400.    par   année   en 

^-pay^ft    FNtê    (p&r  rmtwmeolalrF  Intérêts. 
,  ,..,rlie  lU'UROlGIIS.      de    l'I  niversité)    l'an    dernier    afin  Or.  voici  que  le  Père  Julien,  con- 


L'ELEVE    ET    L'ATHLETE 

Paul  A.Ilen  avait  fait  ses  études 
a  i'eeole  Garneau  où  il  s'était  dis- 
tingué comme   un   premier  de  çla 


maison.       Vn  deuxième  vers  ment, 
f  imort   de   Paul   S   été  pour  moi  et    pou'r   tous  ses  amis,  un   grand'    du    même   bienfaiteur,    vient   d  être 

S^FfeSL-  C-SiESgaai^r^ai «y^Etefg-È-M^S 

mais   aussi    romme   un    bon    homme  dont    la    personnalité   était    une    insp.-       ^.^  fc  ^   a»—ae 

raTÏÔli  directrice  dans  toutes  les  activités  auvq.ieHes  il  prenait  part:  le  ^  appar,H.nt  à  lTnivcrsite 
football  le  ski  le  tennis,  son  C.E'.O.C.  etc.  Il  n'était  peut-être  pas.  dans  ,.,  ,.st  t;v«|ut.  à  $22.000.  Nous  ecj 
fc.  s,,^.  Tétoile  la  plus  brillante;  le  fait  demeure,  cependant,  cjue  „er  ^^^^^^ 
.sonne  n'a  iamais  travaillé  plus  fort  et  .plus  concernent  'aux  jeux  aux-^  M«J  ^  ^  ^  ^  ^ 
quels   il   prenait  part.  ,  "~"  les  agrandissements  qui  deviennent 

In  trait  de  caractère  dominait  sU,   tous  les  «.«.«res:  il  était  toujours      de  plus  en  plus  nécessaires  si   l'on 
I  n  trait  ae xaraut.e  ^   ^   noUe   malson    pulss  .   r€. 

heureux.  ?  -  ellement  fournir   aux-  étudiants   ce 

Font  enrôlement,  *m*   U   nvanqmM  ons...  -      |    ,      ,        qu'il»  désirent,  eut  rj  au. res,  un  res- 


de    pourvoir    les    étudiants    dune       seiller  à  la  Fédé.  nous  apprend  que 

•  •  *      -  i*  f  —  „  —  J  —  *  '         l  «..      -.,,*    LditÂ.       .'...      l'I     nu  orwit»      rnn. 


Roger  HAMEL. 


taurant    pîûs    complet,  servant    des 
,  repas s chauds,  une  salle  de  lecture 
et  des  salons  plus  spacieux.  Les  re 
p'arations    n.ces-aires    pour    effec- 


les  autorités  de  l'Université  con- 
sentiraient probablement  à  nous 
vehdfe  une  maison  sur  l'avenue 
Lauriir.  un  peu  à  l'est  de  l'avenue 
Kin»;  Edward,  pour  le  montant 
de  $10.000.  L't'nivfersîté  garderajt 
1e  titre  de  la  propriété  et  par  le 
fait  même  la  responsabilité  de* 
taxes.  La  maison  en  question,  au 
dire"  d  ■  ceux  qui  l'ont  vue.  est  un 
peu  plus  petite  que  l'édifice  aljri-, 
tant  les  numéros  18  et.  17  collège. 
Ce  projet  a  soulevé  beaucoup 
d'intérêt.  In  comité  formé  de  Mac 
(  a*e.  le  président  de  la -Fédé,  et 
(,ides  Grenier  le  ^responsable  de 
la  Maison  des  Etudiants,  devra  vi- 
siter la  maison  afin  de  se  rendre 
(suite  à  la  page  :i,  col.  4) 


se.  Après  quatre  ans  au  Cours 
d'Immatriculation  il  obtint  l'an- 
née suivante  .ri  rtM-tifica!  d'îin 
în.ttriculation  senior.  Il  s'était 
déjà  fait  remarquer  par  ses  qua- 
lités tant  morales  qu'intellectu- 
elles comme  un  hon  é.leve  et  un 
bon     athlète     quand     ii     s'inscrivit 

fti    deuxitme    armer    de    In    Faculté 
Art..,,  dans  la  division  anglaise 

"au  coirr?  de  Commerce.  Il  devait 
graduée  cette  année.  De  plus.  Paul 
s'était  distingué  dans  l«rs  domaines 
du  l'ootliall  et  (lu  ski,  ayant 
memluv  des  cluhs  .»interscolairc> 
puis   des   équipés    interuniversitai- 

,rés. 

S?A   (ARRIERE  MILITAIR^' 

l'ans  sa  deuxième  année  au 
C.E.O.C.  (corps  d'infantrie),  Paul 
était  le  secrétaire  du  comité  du 
iless    de    son    contingent.    Admis 


depuis  novembre  dans  l'armée  ac- 
tive avec  le -grade  de  sous-lieute- 

suite   à    la   page   3,   coK  3) 
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LA    ROTONDE 


,  ,i  .  ,  ■ 


LA    ROTONDE 


Le  semaine  de  la  F.N.E.U.C.  un  succès? 


'Pour  inaugurer  officiellement  la 
semaine  étudiante  de  Ta  F.N.E. 
U.C.,  le  eotmté  local  de  eefcte  or- 
ganisation universitaire  avait 
l'honneur  et  le  plawir  de  présenter 
à  tous  les  élèves  de  l'Université, 
une  grande  soirée-concert  tenue  le 
lundi,  1H  février,  ù  la -Salle-  Aca- 
démique. 

Kn  raison  de  circonstances  inçpn. 
trôlables,  Mademoiselle  Joan 
Brown-  et  Monsieur  Rex  LeLâ- 
cheur  a'ont  pas  pu  se  faire  en- 
tendre ce  soir-là.  Cependant, 
ayant  obtenu  la  gracieuse  colla-* 
boration  de  Mademoiselle  Cécile 
*  Burroughs,  de  Messieurs  Karl  Du 
Plessis,   H'Ugh   MaeDonald  et  Con- 


d'un  esprit  de  camaraderie .  et  de 
bonne  entente,  contribuaient  à  fai- 
re de  cette  aoiaée  une  réunion  vrai- 
ment étudiante.  I_.es  organisateur* 
qui,  en  passant,  méritent  toutes 
nos  félicitations,'  décidés,  de  faire 
les  choses  eomme  il  faut,  ont  fait 
preuve  de  boa  jugement  en  choi- 
sissant l'Assemhly  Hall  comme  lieu 
de  rencontre;  il  aurait  été  difficile 
de  trouver  un  local  plus  approprié 
à  ce  genre  d'activité. 

11  est  bon  de  mention?  r  ici  ce 
que  l'on  pouravt  appeler  une  inno- 
vation. Le  vestiaire,  enfin,  nous  a 
donné  un  service  qui  avait  du  bon 
sens.  C'est  une  des  premières  fois 
que  je  reviens  chez  moi  avec  mes 


de  vous  donner  leurs  propres  im- 
pressions. 


rad  .Sabourin,      les     organisateurs      propres  pardessus  sans  m'être  fait 


ont'  ?u    faire    de    cette    -soirée    un 
véritable    succès. 


bousculer    par    des    gens    trop   an- 
xieux de  "partir. 

SOIREE    D'AMATEURS 

Poursuivant  toujours  notre  se- 
maine étudiante,  l'esprit  collégien 
s"'est  encore  manifesté  mata  cette 
fois  dans  un  genre  tout  à  fait  dif- 
férent. Disons  tout  de  suite,  que 
au  merveilleux  dévouement 
>rganisateurs  et  à  la  magnifi- 
que coopération  des  étudiants  et 
étudiantes    de     l'Univers  it  f.     notre 

—  soirée    de    vendredi    le    2".,    fut    un 
concert,    n  >us    avons    passe  ,    -> 

•ojpéfl  tir-  mtoivssante  et  très  pro- 
fitable. l.(.    programme    débuta    avec    le 

.    ,  .  .    ,  Sextet  Iicaudrv  qui  n  OUI  Intel  |m  -i.-i" 

Mercn-d,     .„„.    à    neuf    heurw.  -  f  „„..  ..^ 

matae    la    jçnppe    ,,     mal*,-.  .  la  ^.    fi 

pression  dé  1  étude,  pour -quelque.*-       "      ,.  .  v.  ' 

,.     ',  '  -  AlarKennan    qui    fut    une    MU? 

ons  du  moula  (!),  deux  cents  pex.-  I  ...         

,.»„     ~     _pnuT"pius)CLrrs  d  entre  noua.    . 
1  ne-,    se    réunissaient    a    !  ■ 


Comme     onzième    coucurrent,    il 
U  fut  donné,  d'entendre  M.  Hen- 
ri Langlois  dans  une  de  .ses  propres 

l  nmpositions. 
j  « 

l'uni  un  nouveau  venu  à  l'Univer- 
sité d'Ottawa,  N.  Tremblay  qui  fait 
«déjà  partie  de  l'Orchestre  Sympho- 
.  nique  d'Ottawa,  s'est  fait  un   pîai 
sir  de  prêter  son  «encours  à  notre 
soirée  récréative. 

M.  Pierre  Blanchard»  dernier 
concurrent  de  la  soirée,  n'était  cer- 
tes pas  un  dernier  venu.  Tous- re- 
connurent'son  taleni  et  fuient  d'ac- 
cord pour  lui  accorder  la  deuxi- 
ème palme  qui  lui  revenait  honora- 
blement. 


Il -est  malheureux  toutefois  que 
la  salle  fut  à  moitié  vide;  mal- 
heureux non  seulement  pour,  les 
les  artistes  eux-mêmes,  mai$r  p<»n 
ceux  qui  ont  manqué  ce  concert. 
Grâce  aux  talents  t\e^,  différents  fer. 
tistes  présents,  grâce  à  la  di- 
versité des  morceaux  qu'ils  ont 
interprétés  et  grâce  aussi  au  co- 
mité local  de  la  F.N.E.U.C.  qui  a 
[g     gentillesse     d'organiser     ce 


A  Ottawa 

Débat  national 
les  9  et  1Q  mars 

Le  grand  débat  national  qui 
mettra  aux  prises  le*  universités 
victorieuse*  des  quatre  grandes 
ligués    de    débat     interuniversitâïre 


à     travers    le    pays;    aura    lieu    à 
Ottawa. 

II  y  aura  m  tout  «i  débats  ré- 
partis dans  les  deux  journées  du 
g  <i   du   lu  mars.     IL  ae  tiendront 


'bîy  Hall  du  par?  Landsdowne  i 
,  un   buffet,   toujours   en    célébration 
la     sema. ne     nationale     de  -la- 
F.X.E.l  .< 

Nombre  d'étudiants  de  toutes  les 
fat  ultés  sauf,  peut  «-,i.  ,  de  la  Mé- 
decin**-1  ce*  Maw'éuM  doivent  Hra 
à   •«"remettre  de  leur  bal  ranimés 


■  ■me  concurrent  dans 
me   de    M.    Filluui   qwî    su: 
nous,  fairf    valoir    I 
l'auditoire   féminin,  et    de   sa    voix 
chaude  sut  si  i  |    le  tco 

prix. 

%Sa»s  doute,   apie-    la    merveiileu-. 


en  partie  à  la  Salle  Académique 
de  l'Université  ainsi  qu'au  Collège 
Sajnt    l'atrick. 

A  raison  de  S  juges  par 
il  y  aura  donc  en  tout.  1s  juges 
qui.  décideront  t  quelle  université 
<-a-nadienne    mérite    la    palme    dans 


Membre    de    la    "Canadien    Uni 
verttity^Prgss.  et  de  la  Corporation 


des  Escholiers  Grîffonneurs. 

DIRECTEUR 
JEAN   COTE 


>e      n'.r|uelation     de     sa    pièce.     M. 

Lacoste1  a    dû    trouv»    d»--    petits 
frères   et   des   petites   soeurs  à   ses 
^*t)çux  orphelines". 

• 

0  Et  que  dire  du  R.P,  Dubé!  Noua 

(L'        en    sommes    encore   tout    mystifiés. 

Après    une    courte    intermission, 

•  voila    que    Maurice    Laflamme    et. 

Luc    Désormeaux    bien    connus,, de 

tous  rirent  même  sautiller  lei*  banc-w 


cette"  grande   classique   annuelle 

Laval  représ»  ntera  la   Ligue  Vil- 
leneuve    et    l'Université    du    Mani 


Le  VARSITY  publiait  il  n'y  a  pas  trèa  longtemps  un  éditorial 
intitulé  "C.rowing  Up"  au  sujet  de  la  Presse  Universitaire  Canadienne. 
Ce  qu'on  avait  à  dire  donne  un  bon  aperçu  du  développement  de  cet 
organisme  et  c'est  pourquoi  j'ai  cru  que  ce  serait  une  idée  que  de  résu- 
mer en  quelques  mots  ce  qu'un  avait  à  dire. 

La  Presse  Universitaire  Canadienne  se  développe,  constate  le 
VARSITY.  Le  procédé  a  été  long  et  pénible  mais  la  conférence  tenue  il 
y  a  quelque  temps  à  Ottawa  et  la  première  conférence  régionale  de* 
journaux  de  la  région  centrale  laissent  prévoir  une  maturité  intellec- 
tuelle que  semble  des  plus  encourageantes  pour  l'avenir. 

Le  VARSITY  mentionne  ensuite  deux  inovations  qu'a  apporté  la 
l'IC,  la  fameuse  motion  sur  l'expression  objective  d'opinions  faite  à 
la  conférence  d'Ottawa  (celle  contre  laquelle  La  Rotonde  s'est  si  fer- 
mement et.  je  dirais  même,  si  courageuseaient  apposée),  et  le»  discus- 
sions qui  ont  eu  lieu  à  la  conférence  régionale  sur  la  possibilité  de  tenir 
des  concours  annuels  nationa'ux  de  contes  dits  "short  stories"  et  de 
poésies   (à  propos,  Jean -Claude  T.,  ce  serait  le  temps  de  te  pousser*). 

La  Presse  Universitaire  est  avant  tout  ce  qu'on  appelle  un  "service 
organi/ation",  c'est  à  dire,  une  organisation  surtout  utilitaire.  Main- 
tenant que  ce  but  premier  a  été  atteint  et  qu'il  ne  suffit  que  d'un  peu 
«l'entretient  pour  voir  à  son  bon  fonctionnement,  il  est  temps  d'étudier 
s'il  ne  peut  pas  être  utile  d'autres  manières  aux  journaux  universitaires: 
c'est  ce  qu'elle  fait.  Des  concours  littéraires  sont  peut-être  peu  de  choses 
en  soi,  néanmoins  ils  sont  les  signes  avant-coureurs  d'une  plus  grande 
utilité  et  de  plus  grands  services  de  la  IM  ('  vis-à-vis  ses  membrts.  les 
journaux   universitaires. 

Le  dernier  numéro  du  (  AKAH1N  comportait  un  "monoloque  a  trois 
voi\..."  qol  avait  pour  thème  le  tourisme  et  la  refrancisation.  Trois 
braves  «-t  «•onrag«-u\  étudiants  qui  ont  ewcote  le  sens  de  la  valeur  des 
choses  déplorent,  -chacun,  à  sa  façon,  une  ■filiation,  si  vous  excuse/  la 
répétition  de  mots,  déplorable.  Il  s'agit  d'une  'campagne  de  refrancisa- 
tion faite  d'abord  dans  le  but  de  refranciser  la  langue:  il  ne  s'agit  pas 
de  ressusciter  de  vieilles  coutumes,  mais  plutôt  de  redonner  a*  Québec 
s«m  \isage  français  en  faisant  disparaître  en  autant  qu'il  est  possible 
les   enseignes  et    les   réclames  d'expression   anglai 

<  -tte  campagne  est  de  longue  haleine  et  devra  -«e  continuer  dan-  les 
numéros  subséquents  du  <  A  RABIN. ""Nous  souhaitons  à  ces  Messieurs 
que  leurs  louables  efforts  portent    fruit. 

H  n'est  pas  possible,  dans  notre  propre  milieu,  d'entreprendre  une  telle 
entreprise.  Sans  vouloir  nu  lancer  dans  une  grande  campagne  pour  le 
bon  parler  français  (quoique,  dans  le  fond,  ça  ne  ferait  par  de  tort),  je 
voudrais  cependant  répéter  ce  principe  bien  connu  mais  fort  négligé  t 
dans  la  mesure  du  possible,  il  faut  I OU jbnrs  bien  faire  «e  qu'on  fait, 
et  donc  quand  on  parle  français  il  faut  toujours  bien  le  parler. 

Langevin  COTE, 


BRAVO! 


. 


•s 


Adresse:    ,15.  rue  Collège,  Ottawa, 
'  Tél.   3-6095 


Les  idées  exprimées  dans  ces 
pages  ne  sont  pas  nécessairement 
celles  de  l'Université  ou  de  la  Fé- 
dération des  étudiants. 


Vutorisé   comme  envoi   postal   de 


seconde  classe. 


de  la  salle  avec  leur  rythme  endia- 
blé. Les  applaudissements  leûî 
lurent   la  première  palme." 

Nous  serions  très  curieux  de  sa- 
voir ce  qu'aurait  pensé  l'auteur  des 
Animaux  malades  de  la  peste,  Vil 
lui  avait  été  donné  d'entem 
Louis  Desbiens. 

Jean-Claude  Thibaudeau,  que  plu- 
sieurs ont  eu  l'occasion  de  lire 
maintes  et  maintes  fois  dans  La 
Rotonde,  donna  quelques-uns  de  ses 
poèmes. 

Nous  laissons  le  soin  à  ceux  qui 
furent   victimes  du   "Quizz   Show" 


toba.  la  Ligue  de  l'Ouest..  Nous 
ne  connaissons  pas  encore  malheu- 
reusement quelles  sont  les  univer- 
sités gagnantes  dans  les  ligues  des 
Maritimes  et  de  l'Ontario. 

Les  équiper  aux  prison  auront   à 


discuter  de  l'énoncé  suivant:  "L'in- 
tervention obligatoire  de  la  part 
du  gouvernement  dans  les  disputes 
ouvrières  est  une  condition  néces- 
sarie  à  la  prospérité  de  l'indus- 
trie   canadienne". 

L'équipe  gagnante  se  verra  oc- 
troyer le  trophée  MacDonaid-l.au- 
rier  pour  lequel  on  cherche  actuel- 
lement des  donateurs. 

Les  étudiants  pourront  assister 
gratuitement  à  ces  débats  qui  ne 
manqueront  certainement  pas  de 
piquant. 


HOMMAGES     * 


d'un  abonné 


45  RUE  RIDEAU 


OTTAWA 


./portsman's 

Çharlw  Oqitvy 


En  achetant  tes  articles 
de  sport  chez  OGILVY 
tu  es  sûr  d  être  satisfait 


- 


U.  N.  T.  D. 

Huit  nouveaux 
cadets-officiers 

Le  comité  de  sélection  de  rt.M.- 
C.S.  Carleton  a  récemment  accep- 
té huit  nouveaux  membres  à  titre 
de  cadets  dans  la  Division  Univer- 
sitaire  d'Entrainement   Naval. 

Ceux-ci  sont:  Jacques  Brién,  Ray 
Fortin,  Joe  McAvoy,  Paul  Massé, 
Marc  de  Goumois,  Lucien  Lapointe, 
Paul   Marier  et  Bernard  Stafford. 

Le  Commandant  yG.-H.  David- 
son, RCN,  présidait  le  comité  de 
sélection.  Il  était  assisté  dans  ses 
fonctions  du  R.P.  R.  Normandin,. 
b.m.i.  et  M.  Denis  Harbic,  tous 
deux  de  l'Université,  ainsi  que  du 
Lt.  Commandant  Jacques  Bonneau 
RCN  (R)  Officier  Commandant 
de  l'UN.T.D.  au  H.M.C.S.  Carle- 
ton. 

Ces  nouveaux  cadets  "seront*  en- 


A  Québec 


Tenue  magnifique 
Ecle  nos  orateurs 


J'us8ititai8  le  17  février  dernier, 
au  grand  dt-but  inlrrunivernitinr*- 
qui  mettrait  aux  priées  dans  la 
Salle  des  Promotions  de  l'Univer- 
tèté  Lova/,  d  Québec,  l'équipe  lo- 
cale et  celle  d'Ottawa. 

Le  verdict  du  jury  accorda  une 
victoire  de  deux  juges  contre  un 
aux  représentants  de  l'Université 
québécoise.  Quoique  ce  résultat 
m'ait  laissé  bouche  bée  ainsi  que 
la  majorité  des  auditeurs  et  que, 
quelques-uns  parmi  eux  —  non  pas 
des  moindres  —  m* aient  exprimé 
leur  surpr4.se,  je  ne    m'attarderai 


pas  sur  ce  point    (celui  que  nous 
voyé*  sur  la  côte  de  l'Est  ou  de      avons  décroché  .  .  .  ) . 
l'Ouest,  dès -que  leur  année  acadé- 


ce  mal  qui  nous  prend  à  son  heure: 

la  grippe,  Raymond  a  montré  aux 

petit*   "juristes"   de   Québec,   qu'il 

était  un  advrr&aire   dangereux   et 

puissant.    , 

• 
Benoit    G  arceau,   pour   sa    part, 

conquis  l'auditoire  par  sa  thèse 
solide  et  très  claire  qu'il  exposa 
d'Une  façon  magistrale.  Sans  ar- 
tifice du  parquet,  il  donna  aux  deux 
étudiants,  en.  droit  formant  l'équi- 
pe de  Laval,  une  remarquable  le- 
çon oratoire.  Son  naturel  et  sa  cott- 
viçtion  joint*  à  sa  souplesse  dltx^ 


mique  sera  terminée.  Là,  ils  entre- 
prendront un  entraînement  naval 
tus  poussé.  Une  large  part  de 
leur  t-ntrainement  se  poursuivra, 
sur  les  navires  de  la  Marine  Roy- 
ale Canadienne  et,  s'il  y  a  posai — 
bilité,  ils  visiteront  d'autres  pays. 
A  ces  futurs  officiers  de  la  Ma- 
rin.- Royale  Canadienne,  La  Re- 
tonde transmet  ses  félicitations  sfn- 
cèrés  «'t  leur  souhaitent,,  un  franc 
succès.  — ■ 

Paul  Allen 

(suite  de  la   page    1,  col.  .">  | 

nant,  selon  le  plan  des  finissants 
universitaires,  il  envisagéit!  une 
carr'HMV  militaire.  Paul  ne  por- 
tait son  nouvel  uniforme  que  pour 
la  doux  unie  fois  lorsque  nous  lui 
avons  payé  nos  derniers  homma- 
ges. Ses  parents  et  ses  confrères 
peuvent  être  fiers  de  l'avoir  vuTcl 
car  *>n  plus  de  tout,  il  aer'vait  bien 
son  pays. 


Mais  j.*-  '"'</'  •■•■mirais  ri<  pusser 
sous  nilfurr,  la  magnifique  triii" 
de  nos  deux  orateurs:  Benoit  Gar- 
erait et  Raymond  Botîff,  tous  deux 
étudiants  r  n  philosophie  préparant 
la  Mctnce. 

Malgré  la  fièvre  qui  le  tenaillait 
et  nr  lut  pmnit  qnr  de  vefiir  don- 
ner son  débuts tàfni  f'iiily  impres- 

KÎoinia    virement    l'auditoire   québé- 
cois par  la  force  de  ««g  arguments, 

et    l'aisance   avec    laqurllr    il   n'ex- 
primait.   Ilien    que    hatnlieape    par 

■ 
t 

Remerciements  au 
Droit  et  à  C.K.C.H. 

Louia  Desbiens,  président  de  la 
Société  des  Débats  fiançais,  a  fait 
part  au  conseil  de  la  Fédération 
de  laide  publicitaire. gratuite  que 
le  journal  "Le  Droit"  et  le  poste 
C.K.i  .H.  ont  "gracieusement  accor- 
dée à  l'occasion  du  grand  débat 
iiUeruniv  «lu   17  féxrifir, 


pression    <  n    firent    sans  contredit 

—  et  'e  public  le  manifesta  large- 
ment  _  /,  mnll,^,  orateur  de  la 
soirée.  Dans  la  réplique,  il  se  sur- 
passa «t  détarçonna  en  quelques 
phrases  bien  coupées,  les  théories 
ronflantes  mais  elia  m  bru  niantes  de 

ses  adversaires. 


(  ininne  le  faisait  remarquer  un 

■■ruti  urs -dt.Lp.val,  au  coùrsuie 

lu     rirrptioii    qui    suivit    le    débat, 

nos  représentants  avaient  des  the- 

•    ■•       -    .-    .         . 

s&a  jndestructibh  t 

AIuik  h  rerdict  n.e_  devait  pas 
nuits  favûriàer*  (V  tpii  laisse  en- 
tendre qttk  la  richesse  (point  de  vtêi 
défi  nihu  par  l't  tpa)ir  outauuaise) 
n'a    pas    toujours   sur   l'homme    la 

frWt&tW9.  ttft'     TttftHt'rtCt*     tj'tt  ftpt     (Ht     J}T4*m 

J.  C. 

Nouvelle  maison 

(-uite  de.  la  page  1,  col.  4) 


NOS  CONDOLEANCES 

Kn    plus    de    son    père   et    oV 
. .  .Paul    laisse    trois    frères  ot 


1,2,3  mars,  8.30 


deux    Meurs.    A    toute    la    famille, 

au  ie  étudiant»  de  l'Univer 

ëtté   d'Ottawa,  cette,  université,  qui 
4im  était  si  chère,  fàtûiX^  &  IjA 

I.'O'KjXDL  désire  transmett  i  ■ 

:  plus  sin  ■  rnpa 

th+ufc..     ...  ■      .i 


Des  remeiviements  chaleureux 
furent  <  nvoyés  au  poste  C.K.<  H 
et  au  jourttft"  "Le  Droit",  au  nom 
de  la  Fédération  et  de  la  Société 
jaj  Débati  français  de  l'Univer- 
sité.    : 


Elections  à  la 


compte  de  l'état  de  l'édifice  et  de 
la  disposition  d«_  ses  pièces,  en 
d'autre  mots,  de  son  aptitude  à  être 
"métamorphosée  en  nne~-  nouvel 
Maison  des  Ktudiants.  Le  comité 
fera  rapport  à  la  l'edé  le  plus 
tôt  possible. 


-4- 


,-**•*»• 


^ 


HAPPY  BIRTHDAY 


// 


C'est  correct 


mi 


$7910  pour  fins  de 
recherches  à  la 
Médecine 

;   Notre  faculté  <1  ne  le  vo- 

yait   récemment    décerné*    quatre 

'oCtdis  an   montai)  10.   par  le 

il  Nati.ma!  *M  Rercherches. 
Ces  OCtroij  serviront  à  poursuivre 
,].,,,.    y.   Qu>  Mn  des  re- 

cherches très  poussée?  dans  le  do- 
maine  médical. 

Cm    4    octrois    font    partie    d'un 
crffupe    de    Lî|    «y   montant    global 
de  $2«V.'. "64.  nue  le  Conseil  National. 
«le.,    recherches    a    distribué    à    \1 
canadiennes.  ■    — - 


fédélel9mars 


Il  a  été  décidé,  une  fois  pour 
toutes,  officiellement  et  solennel 
le  ment  que  \<  s  élections  à  la  Fé- 
dération auront  lieu  le  tH  mars. 
Selon  les  règlements,  de  la  consti- 
tution, le  12  mars,  soit  sept  jours 
avant  les  élections,  sera  le  dernier 
jour   pour    les   nominations. 


H  est  4»on  de  souligner  que  ce 
n'aiit  jwa— j  qu'un  -  projet  et  que 
ni  la  Fédération  ni  l'Fniversité  ne' 
se  trouvent  enuajfées  en  quoi  que 
se  soit.  Plusieurs  facteurs  entrent 
en  jeu  dans  cette  question.  Le  nou- 
veau site  serait-il  trop  loin  de  l'I'ni 
versité?;  pour  combien  de  temps 
resterons-nous  dans  cette  nouvelle 
maison?  Car  nous  sommes  destinés 
avec    le    temps   à    nous   rapprocher 


La    Rotonde    publiera    dans    son,     des  nouveaux  édifices  des   Arts  et 
les     règlements      de     la     Médecine,     quand     ils    ae- 


lej    r 


prochain  mimero 
officiels  concernant  la,  procédure 
que  devront  suivre  les  étudiants 
qui -désireraient  poser  leur  candi- 
dature. Les  postes  à  être  rem- 
plis à  la  Fédé  sont  ceux  de  prési- 
dent, de  vice-président  de  langue 
française  et  de  vice- président  de 
langue  anglaise. __ ^ 


ront  construits;  la  maison  de  l'a 
\enue  Laurier  nous  conviendrait - 
elle?  Voilà  quelques-unes  des  nom- 
breuses questions  que  la  Fédé  de- 
vra se  poser  et  auxquelles  elle  de- 
vra répondre  avant  qu'on  puisse 
même  songer  à  prendre  une  déci- 
sion  quelconque. 


— h 

ENTRE' 


'-Z-YEUX 


Vans  le  Carabiii  tin  21   février, 
fernando    Lemirux    donnant    ses 

im  pressions  sur  le  débat  inter- 
UUWertitairt  nresrvtr  à  Québec, 
termine  OHjlaJ  son  article:  ''Je  me 
demande  i  un  jours  si  on  a  raison  de 

dire  qtVan  <•"  ""  '/'''"'  """  '""",' 
apprendre:,  mais  cour  s'amuser?" 
Il  „'ii  a  qu'une  réponse  à  cela, 
cher  confrère:  Milieu  Afférent. 
coutume*  tlinremtes.  A  Québec, 
vous  auriez  préfère  un  débat  genre 
-Manu,,.  Célibat"  ici  nous  lais- 
sons reta  aux   types  Je  rhétorique. 

*         *  * 

l^s  orateurs  qui  défendaient  la 
pauvreté  lors  du  dernier  débat  fet- 


irruniversitairc  devraient  anssiter 
„  !„  proehainr  réuni»"  dé  l'exe- 
cutif de  la  Fédération  et  essayer 
de  runtrr  les  avantages  (le  cette 
fameuse  pauvreté.  Ce  serait  la 
faire  preuve  de  charité  chrétienne 

que  d'encourager  nos  délégués  qui 
m  ont  plein  le  dos  de  ce  marasme 

financier.       ,  ^ 

Farce  a  pari,  je  crois  qu'aussi 
longtemps  que.  la  cotisation  à  la 
Fedé  ($5.00)  demeurera  la  même, 
nos  organisations  ne  pourront 
donner  un  rendement  adéquat. 
L'argent  ne  fait  pas  le  bonheur 
mais  ça   fait   bien   d'autres  choses 


.  .  .  l'irn. 


Un  de.  nos  amis  gui  a  en-  l'ocra 
sion  de   visiter  plusieurs  ttnyvérfi- 

tés  (catholiques  et  neutres)  nous 
disait  dernièrement:  "Il  est  triste 
de  constater  chez  la  t/randc  majo- 
rité de  nos  universitaires  catho- 
noues,  l'absence  de  principes^  d'un 
chrétien  elrmentwrt  " .  Il  ne  dit 
pas  'l'absence  de  principes  catho- 
liques mais  bien  d'un  chrétien  ele 
men taire-.  Ce  n'est  pas  nouveau 
mais  c'est  toujours  d'actualité  et 
je  crois  que  ceux  qui  en  sont  en- 
core capables  devraient  faire   leur 


;>art  ppnt  ameliort ■•■  cette  situa- 
tion. ,  * 

Mais  tUnTmTnt  fûire  wh  part*  ta 

est  le  hic.  H  ne  faut  ,pas  avoir 
peut  de  se  livrer,  dUojïs  G  mot. 
de  »e-  compromettre.  Et  se  livrer, 
a'egl  tout  l'opposé  des  phrases  sté- 
rëetypées  des  "thèmes  du  bulletin 
d'-actiun   catholique".    . 

Selirrer.  se  corn  promettre,  c'est 
apporter    uns    rérite    a     UM    ami' 

Oui.  Mais,  empressons-nnns  d'a- 
jouter, une  vérité  venue.  File  seule 
remue. 
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LA   ROTONDK 


Assistons  -  nous  à  un 


Semaine  étudiante!   Semaine  de 

N  !•  '(•  i:.S.!  Ta  semaine!  Un  nous 
a  crié  cela  sans  arrêt. 

tes  affiches  de  quatre  par  quatre 
nous      lançaient      successivement-: 


décidé  daller  sentir.  D'abord  le 
concert  organisé  par  Mlle  Marthe 
[.aframboise.  Comme  je  l'avais 
u  mainU  efforts  gaspilles; 
oh!    ils   y   avaient  d'excellant»  ar- 


Concert,  Ballon-Panier,  Hockey,  listes,  mais  l'assistance  faisait  pi- 
■Hanse-BUffet,  Soirée  d'amateurs.  tié  par  son  petit  nombre.  A  peine 
avec  un  coloris,  désespéré.  cent  vingt-cinq  personnes!  Assez 
Tiens,  une  autre  folie  de  nos  pour  décourager  un  saint.  Tu  ny 
chers  dirigeant-,  PM  disais- je;  M  étais  pas?  Bien,  tu  as  manque  quel- 
connaissent-il»  pas,  n'ont-ils  pas  que  chose  mon  vieux.  Le  lendemain, 
constaté  eux-mêmes  la  léthargie  aussi  curieux  que  la  veille,  je  me 
stagnante  ou  plutôt  le  faux  sno^-  glisse  dans  "notre"  gym;  même 
bisme  de  nos  collégiens?  résultat,  seulement  nous  étions  en- 
Combien   de  fois   ont-ils   essayé  viron    une    cinquantaine,     hncore 


tes  pauvres,  sans  jamais  recueillir 
qu'un  faible  encouragement  à  quoi 
qtfft  ce  soit? 

Moi,    j'ai    trouvé    qu'ils    avaient 
tant  de  front  cette  fois-ci  que  j'ai 


..7T-  ,V, 


V 


J.-M.  Déry 
premier  candidat 

Le  premier  nom   sur  la  listr  îles. 
uoniinations   pour    les    élections,  de 
I,a  Fédé  qui  auront  lieu  le  19  rnaxa 
relui  de  Jean-Maisle  Déry,  étu- 
diant en   Sciences   Politiques.    D*ry 
nous   a    laissé    savoir  <iu'H    M    pré- 
..•ntait    au    siège    de    président    et 
^l'il  avait   l'intention  de  faire  une 
mpagne  électorale   très  ^  actives? 
A  date  c'est  lé  seul  nom  qui  nous 
•  soit    parvenu.    Soulignons    que 
nominations     seront    closes     le     VI 
mars    et     „iie    les     :  *B»aU    -  ôtait.  en  avant  la  musujuc 

>nt  ceux  du  président  et  des  deux 
vH»e-prédidents,  tant  français  qu; 
anglais.  ^j      , 

A  remarquer  que  I  a  Rotonde  ou- 
vre  ses  colonnes  aux  candidats  afin 
de    leur    permettre  d'exposer   leurs 

programmes..*    populo    étudiant.  _„,„,,-     au 

cependant    la  ^.rect.on  du    journal 
s*    voit    dans    r.mposs.b.hte    d  en-  *_  J  ^^  ^^ 

te   de  cette   sotfffR.   C'est   vrai   tpxr 

.-iix  vieilles  .tomate!»  dç  moin-. 

et   Mue    i';u   au   m-     CtBfifSZ   b?  l^h- 

4eau  Ly»- 

..,ue    jeïÛÎT;    Je     ruminai.,  ^v 

Bur  ma  couchette,  je  revoyai 


plus  pitoyable. 

Oui,  j'étais  maintenant  convai- 
cu,  les  deux  soirées  n'avaient  DM» 
tie  aucune  défaillance  chez,  l'in- 
différence de  nos  confrères.  Com- 
me de*  une-,  il.-  mnm aient  le  coup  . 
de  fouet  dé  -cette-7- semaine  étu- 
uiante,  leur  semaine. 

Comme  vous  pouvez  le  devll 
mon  plan' pour  la  soirée  de  mer- 
credi était  déjà  fait  mais  il  était 
tout  différent,  croyez-moi,  rie  ce- 
lui proposé  par  les  "grandes"  pan- 
cartes. OBI  je  rêvais  déjà  &  là 
e   chaleur   de    nies    draps. 

Mais,  incroyable,  au  dit  soir, 
ma.  personne  .entière  était  rendue 
au  I.ansdowne  avec,  en  plus,  une 
jolie  créature  rejointe  a  la  der- 
nière minute.  -Hélas!  j'avais  péni- 
blement succombé  à  ,1a  tentation- 
d'aller  sentir  de  nouveau.  Et  d- 
plus,  on  m'avait  dit  avoir  besoin  , 
de  mon  deux  piastres.  Donc  ça  y 


réveil 

beaux  visages  féminins  et  je  me 
disais:  '"Sais-tu  garçon  qu'on  s'a- 
muse  à    une   soirée s étudiante". 

Kt  voilà,  plusieurs  autres  ont 
pensé  comme  moi.  Heureux  fait» 
car  la  soirée  d'amateurs  qui  avait 
lieu  le  vendredi,  remporta  un  suc- 
11  y  avajt  de  coût,  du  cours 
de  physique/ jusqu'au  "jazz  ses- 
sion", l'auditoire  mieux:  le 
tateurs  en  étaient  ravie. 

Grâce    au    travail    ardu    «le     tlfi 
organisateurs,    MM.    Toupin,    Roy 
et   d'autres    que   j'oublie,    on    i 
tait  a  une  victoire  de  cet  effort  <!■■ 
puis  longtemps  commence',  celui  de 
nous  réyeiller. 

Moi  ci  a  tous  et  j'e§père  que  de 
telles  soi-rées  nous  reviendront  sous 
peu. 


Spleen 


(d 


à  I.  B. 

'    Et  moi,   tristement   las 

Dans  la  vie  toute  vide, 

-^r   La  vie  sordide 


LA   ROTONDE 


•+  •• 


Non  mon  , ami,  je  n'étais  pas 
seul  <'e  sou -la;  pour  une  fois  la 
parcs.-*-  .-tait  secouée.  Imaginez 
ectit  radieuses  jeunes  filles  M60IH 
pOgnèW  de  cent  "dit"  beaux  mâles. 
On  a -dans,:,  jasé  puis,  il  ne  faut 
[pubier,  mangé  plein  son  v*n- 


Dernière  réunion 
du  Conseil  des  Arts 

Vendredi  dernier  avait  lieu  la 
dernière  réunion  du  Conseil  des 
Arts.  L'élection  du  15  mars  pro- 
chain apportera  de  nouvelles  fi- 
gure* au  Conseil  ...  La  publi- 
cité \  a  bon  train.  Il  n'y  a  encore 
aucune  candidature  officielle  mais 
les  rumeurs  prédisent  une  chaude 
campa  une   électorale» 

<2uelques  amendements  apportés 
à  la  Lan&titution  dressée  par  le 
conseil  actuel  furent  approuvés  a 
l'unanimité.  Le  rapport  du  tréso 
rier  déclarait  un  surplus  de  $">0.5H. 

Les  félicitations  d'qsaKe  furent 
échangées   et    l'on   ajourna  .  .  . 


ù  je  me  traîne  mes  pas. 

Le  voile  noir  "de  ma  douleurs- 
Rien  que  ee  voile;  triste, 
Pas  même  beau,  rien  que  sinistre, 
A   l'horizon   de   mon   coeur. 

Ne  pouvoir  même  pas  pleurer: 
Je  n'ai  pas  eu  le  droit  de  rite; 
Et  pas  même  marttf/, 

Mon  pauvre  coeur  rit  du  passé. 

.  .     ...  «         ... 

Ne  nas  chercher, 

Puistju'après  le  bonheur,  Pan  est  si^trist.'. 

Cela,  mon  coeur  le  sait," 

L'ancien  idéaliste  ... 


, 


<      ThibaùdetMi-. 


(1)  N.D.L.R.:  C'est  le  troisième  "spleen"  de  l'ami 
Thibaudeau  ...  Il  finira  *par  en  prendre-  l'habitude,  et. 
je  ne  serais  pas  surpris  de  lire  un  de  CM  jours,  "Spleen 
60*  qui   se   résumerait   a  ceci:    "Coodnight   Irène"... 


une 
^semaine 


à  l'autre 


par  Ray  Lachance 


La  fin  de  l'année  a'pproche  et  les  nouvelles  sportives  se 
font  de  plus  en  plus  rares.  Nos  juvéniles  entrent  en  semi- 
finale  lundi  après-midi,  à  l'Auditorium.  Il  va  falloir  les  en- 
courager. Il  n'y  a  pas  de  partie  de  Ballon-au-panier  cette 
semaine,  mais  samedi,  le  3  rùars,  notre  intercollégiale  rencon- 
trera les  gars  de  R.M'.C.  ici  même  à  l'Université.  En  plus  de 
cette  partie  il  y  aura  une  partie  junior  précédant  la  joute 
principale.  • 

La  joute  de  4*ouret.  entre  l'Université  et  le  Collège  Saint 
Patrick  a  dû  être  remise  indéfiniment  à  cause  du  manque  de 


MllllMlPr^^ 


Au  ballon-panier 


*■ — , 


Le  Carleton  déroute 


Dans    une    partie    hors    concours 
disputée    mardi    soir    dernier    dans 


Sincères  condoléances 


La  Rotonde' transmet  ses  sincères  condoléance» 
à  Raymond  Rocque,  2è  des  Arts,  douleureusement 
éprouvé  par  la  mort  récente  de  son  père. 


vignettes  ou  quoi  que  ce  soit  du 
Ktnre.  <  'e*t  la  faute  de  notre  bud- 
get restreint.  Les  candidats  inté 
u-,,o  a  publier  leur  photo  devront 
donc  payer  les  frais  de  photogra- 
phie et  de  photogravure.  Mai»  BM 
colonnes  leur  demeurent  touiour* 
larges  ouverte*. 


ffÔjS  pouvons  affirmer  sans  con- 
tredit que  le  Conseil  des  Arts  a 
accompli  une  somme  importante 
de  travail  cette  année:  sa  consti- 
tution, les  déjeuners' communion, 
le*  soirées,  le.  banquet  des  philoso- 
phes, ne  sont  que  quelques-unes  de 
ses   réalisations. 

Il  va  de  l'intérêt  de  chacun  de 
nous  de  procéder  a  un  choix  judi- 
cieux tt  impartial  des  candidats 
..(m  d'-élire  un  corps  capable  de  fie 
dévouer  dans  une  juste  mesure  aux 
activités  étudiante*  .  .  . 


.■> 


'   La  Rotonde 
publie  encore 
quatre  fois 

La    Kotonde   a    gagné  son    point. 
Au  dernier  conseil  de  la   Fédé  elle 


a  réussi  à  se  faire  voter  $100  pour 
publier    encore    quatre    autres    nu- 
méro*,  y  compris  celui-ci.     te  qui 
veut  dire  que  pour"  chaque  numéro.' 
il   en  coûtera  a   peine  $*.T>.00. 

(  e  montant  voté'  par  la  Fédé 
n'est  pas  un  surplus  au  montant 
initial  voté  au  début  de  l'année 
académique.  Mais  du  Tait  que  te 
lf>  décembre  dernier,  la  Fédé  avait 


R.  J.  DASTIEN,  ItQr 

O  P T O  M  KTRIST  E 


f  i 


9.   Nicholas 


Spécialiste   pour  la  vue 
Ottawa 


Tél.:   4-3220 


N'attende/   pas!   Obtenez   votre   nouveau   complet 
île  printemps  chez  ..... 


Larocque 


maintenant! 


aboli  tous  les  budgets  déjà  exis- 
tants, La  llotonde  n'avait  plusvun 
sou.  Le  budget  initial  qui  était 
de  S  1.7 12.  ne  sera  pas  dépassé.  En 


I    I    I    l    H   I  S  T  F 


TT 


SW  F  -MAGASIN 


DE 


Cécile  Paquette 


Prenez 


-fait.  La  Rotonde  connaîtra  un  sur 
plus    d'environ    $200    sur    son    pre- 
inier   budget.  ~ 


MA   R1DFAI 


TEL.  3-H771 


un  Coke! 


le  gymnase  de  l'université,  notre 
iriaee.  Eapérons  qu'il  fasse  froid  afin  que  notre  intercollégiale  équipe  Iniercolléghile  de  ballon  au 
termine  la  saison  avec  au  moins  une  autre  victoire.  panier  a  facilement  eu  raison  de 

Lii  semaine  prochaine  le  Rév.  Père  Coté  et  M.  Harbic 
>us  quitteront  fiuur  aller  représenter  l'Université,  à  Montréal, 
a  la  Conférence  Saint-Laurent.  On  leur  souhaité  toute  la 
chance  possible  et  qu'ils  nous  rapportent  de  bonnes  nouvelles. 

Au   ballon-au-panier,  notre   intercollégiale  défait   le  Car- 
leton par  le  pointage  de  B3  a  M. 

Voici   le'  résultat   des   parties  de   hockey   jouées   dans 
ligue   inter-faculté. 

Clubs  Joutes  Gagnés  Perdus  "Ties"  I*t  s 


la 


L'Heureux    2~ 

Carrière  .  - 

Perrier    ..* r. 1 

Carrera I 

Beaudry   2 

Walsh     .  2 

Bazinel    :..^...        2 

Cathcart    T.-  1 

filles  Hurteau  me  supplie  «lr  demander  à  ceux  qui  seraient 
intéressés  à  taire  partie  de  L'équipe  <Jr  rame  de'  lTnivcrsité 
de  bien  vouloir  sr  présenteji  à  PQvalê  oa  dQ  dramer^eur  nom 
a  Gilles  HUTteau_Je  plus  tôt  possible.  Vous  savez  comment 
il  est  important  de  former  une  bonne  équipe  car-si  vous  voua 

BOUVenei  de  l'an  dernier,  on  a  perdu  eontre  McMaster  l'ar  peu. 
Alors,   en    foule   les   gars,  allons-y   de   bonne"  foi. 

En    passant:     Je     veux ■  -  reinereier     Attiré     Beaupatiant 

d'avoir  bien  voulu  écrire  ma  dernière  eolwnne.    J'ai  du  demeii- 

TerThez  moi  toute  la  semaine  dernière  pour  cause  de  maladif 

1   ("est   en  effet   la  .raison   pourquoi   ma  colonne  semblait   être 

mieux  que  d'habituel.'    Merci,  André. 

, Avec  la  belle  température  dont  nous  jouissons  dans  le  mo- 
ment, les  skieurs  sont  aussi  bien  de  s'acheter  des  chaloupes  .i 
la  place  de  skis!! 

•    Encore  une  fois:  D'une  semaine  a  l'autre,  ^ 


celle  du  collège  Carleton  du  même 
circuit,  au   compte  de  ■">■'(  à   34 

Au  début  de  la  partie  le  Car. 
Iclon  prit  un  léger  avantage,  mais 
ne  pat  résister  aux  assauts  re- 
pétés des  carabins  et  la -première 
moitié  se  "ter  mina  au  compte  «de 
25  à  19  en  faveur  du  grenat  et 
itris.  Pendant  la  second  •  moitié  les 
carabins  n'eurent  pas  de  difficulté 
■  conserver  leur  avantage  et  ter- 
minèrent la  parti:*  avec  un  avan- 
tage confortable   «le    lii   points. 


Cette  partie  de  ballon  au  pajuei 
fut  organisée  à  l'occasion  de  la 
semaine  de  la  N.F.C.U.fv  et  je  fus 
vraiment  étonné,  voir  même  stupé- 
fié de  voir  la  foule  la  plus  nom- 
breuse de  la  saison,  assister  à 
cette  joute:  j'ai  cru  même  qu'il  n'y 
aurait  pas  assez  de  place  dans  le 
uvmnase  pour  contenir  une  aussi 
ni' a  mie.  assistance.  Il  y  .  avait  à 
cette  partie  le  total  surprenant  de 
7>0    presonnes 

Mes  chers  amis,  pourquoi  pensez- 
vous  que  nous  possédons  des  éqûi-, 
pes  intercollégiales  à  l'université? 
$1  1rs  étudiants  ne  g*ltttérea— w< 
pas  rt  ne  viennent  encourager  leurs 
équipes,  à    quoi   cela    sert  il    de    dé- 


ptnser  de  l'argent,  votre  argent, 
à  l'entretient,  à  l'entraînement,  à 
l'achat  d'équipement  et  d'envoyer 
cen  équipes  jouer  en  dehors,  de  la 
ville?  Ces  équipes*  ont  été  formées 
dans  le  but  de  vous  intéresser:  si 
presonne  n\  st  intéressé,  je  ne  vois 
pas  la  nécessité  de  posséder  de 
U-lli-s  équipes. 
Voici  le  compteurs  des  deux  équipes 

(«lieue    (  arleton:      Wilkins,    tt>; 
Arnold.    7;    Gibbard,    fi;    Ring,    .">; 
:ds   4; "-Nelson,   2;   Extenc 

t  nlversité  d'Ottawa:  Hetnic,  12; 
l 'hâter,  12;  Minmtham.  U;  Rochon. 
e,;    Rhéaume,  C;   dallant.    1-.  Catb- 

cart,  2;   Brennan.  ,         L  j 

, ..A  -,     • 
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VARsrry  cafétéria 

•  I^our 

df;s  repas  de  quai.ttk 
a  èftix  populaire 


ff 


. 


Sous  la  gérance  de  : 

M    et  MME  E.  KARAM 
"Le  Varsity  Grill"  S* 


Pour  se  rafraîchir 


.'!     ' 


.< 


MIX 


Formation  par  le  si 

Le  ski  est  considéré  par  tous  les  experts  en  culture  ph.v-  j- 
sique  comme  un  des  moyens  les  plus  efficaces  à  la  formation: 
physique  des  étudiants.  Pendant  les  deux  dernières  semaines, 
les  élèves  d'éducation  physique  de  .l'université,  sont  ailes  sur 
les  pentes  de  la  Gatineau  prendre  des  leçons  de  ski  sous  la 
direction  avisée  de  Johnny  Fripp.  instructeur  de  ski  au  cours 
d'éducation  physique.     .  "  ■         , 

Johnny  Fripp  est.  il  va  sans  dire,  un  athlète  consomme: 
il  s'est  illustré  pendant  nombre  d'années  sur  l'équipe  de  foot- 
ball des  Rough  Riders  et  est  le  seul  skieur  a  avoir  jrajfne 
l'illustre  Kandahar  du  Mont-Tremblant  pendant  trois  années 
consécutives  et  aussi  le  seul  à  avoir  Katfné  feg  épreuves  «1<> 
descente  et  de  slalom  la  même  année. 

iVs  couru  ont  été  donnés  à  Beamish  pendant  la  semaine 

_qnLva  «lu   [S  au   1!»   lévrley.et  la  semaine  suivante  au  C-amp., 

rôlttmè.      Les   élèves,  cmt  reçu   pendani    cêi   deux   semam^ 
.l'entrainemenfoO  heures  de  leçons. 

Le  cou] 

.  ai  ion  çl   fe 

daille    appelée 

\eqom  les  gradués  ilevie.vdront  inat racteura  altttréi  de  rôçoi 

canadienne  de  ski. 


• 


beHPère  Môntpètit,  chef  d«  lV,lueation  physup.e^et 
.b.hnny  Fripp.  instructeur  de  ski.  vont  jusqu  a  d.Ve  une  e  ski 
£3  essentiel  à  la  formation  physique  -le^ou,  jeune  etu<liant 

A.  R. 


. 
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L'odeur  des  élections  s'infiltre  sur  le  .cfim- 
pua.  Et  la  campagne  promet  d'être  rude.  Le 
19  mars  prochain,  nous  connaîtrons  un  nouveau 
conseil  universitaire.  Qu*il  soit  composé  de  qui 
que  ce  soit  ce  conseil,  cela  importe  peu.  Que 
Pierre,  Jacques  et  Baptiste  en  fassent  partie,  nous 
nous  en  fichons  pas  mal.  Ce  qui  nous  tient  à 
coeur,  c'est  que  nos  nouveaux  édiles  soient  vrai- 
ment à  la  hauteur  de  la  tâche.      — . 

Elle  est  rude  cette  tâche.  Et  elle  demande 
des  types  qui  ont  de  l'étoffe.  Des  types  qui  ont 
quelque  expérience  et  par  dessus  tout  de  l'énergie. 
Pas  une  énergie  propre  à  satisfaire  des  ambitions 
personnelles  mais  plutôt  celles  de  leurs  confrères; 

Messieurs  les  candidats,  dites-vous  bien  que 
vos  confrères  mettent  en  vousTëurs  espérance^ët 
qu'ils  croient  que  vous  leur  donnerez  le  ciel.  Je 
sais  très  bien  que  vous  ne  le  pouvez.  Mais  tout 
de  même,  comprenez  par  là  que  vos  confrères 
exigent  beaucoup  de  vous. 


Messieurs  i 

Il  y  a  déjà  Quelques  années  passées,  La  Rotonde 
faisait  preuv^d'une  apathie  déconcertante;  mais  depuis 
peu,  elle  s'est  animée  d'une  activité  fébrile — du  moins,  de 
la  part  de  ses  dirigeants — d'une  activité  qu'il  faut  ad- 
mirer et  louer.  La  tenue  de  La  Rotonde  s'est  améliorée; 
elle  reflète  de  plus  en  plus  la  *ie  des  étudiants. 

La  Rotondr  s'est  toutefois  éprise  d'un  goût  de  la 
quantité,  parfois  au  détriment  de  la  tenue  même  du 
journal.  A  première  vue,  j'admets  que  le  prestige  d'un 
journal  étudiant  semble  rehaussé  par  une  publication 
hebdomadaire,  au  Heu,  de  pi-mensuel.  Mais  ne  croyez- 
vous  pas  que  la  qualité  de  La  Rotonde  n'en,  souffre  pas 
•un   peu? 


et    encore   pjus    un    devoir    d'état   qui    s'impose, 
étudier  et  ensuite  publier  un  journal. 

Je  remarque  toutefois  que  dans  La  Rotonde  du 
14  février,  on  annnocait  qu'"un  système  de  communi- 
cations par  sans-fil  reliera  d'ici  un  un  les  journaux  de  la 
Presse  Universitaire  Canadienne",  et  encore  pis,  "on 
prédit  même  que  d'ici  quelques  années  la  P.U.C.  se  ser- 
vira de  "télétypes"  sans-fil."  Messieurs,  lorsqu'on  est 
arrivé  à  cet  excès  il  faut  se  faire  journaliste  tout  entier; 
les  études  deviennent  un  embarras,  ou  un  passe-temps. 


. 


Si  vous  n'êtes  pas  capables  de  leur  donner  ce 
qu'ils  exigent  de  vouii  en  somme,  quelque  chosex 
de  très  raisonnable,  il  est  inutile  de  venir  nous  em- 
berlificoter avec  toutes  vos  petites  promesses 
d'élection.     Mais  si,  par  contre,   vous  êtes   inté- 

-  ressés  à  faire  profiter  les  étudiants  de  vos  con- 
naissances et  de  vos  capacités  d'administrateur  et 

'de  chef,  allez-y,  ne  tardez  pas.    Cependant,  pas  de 
demi-mesure! 


Ce  que  nous  exigeons  des  nouveaux  candidats, 
ce  n'est  pas  tant  une  foule  de  beaux  projets  visant 
à  la  formation  de  nouveaux  cercles,  clubs  ou  co- 
mités, mais^plu'tôt  la  décision  bien  arrêtée  de 
faire  d'abord  fonctionner  le  mieux  possible  ceux 
déjà  existant.  Ne  nous  leurrons  p».  Tout  pro- 
jet nouveau  et  bien  présenté  brille  toujours  aux 
yeux  des  électeurs  et  permet  parfois  de  gagner 
une  élection.  Que  les  candidats  pensent  d'abord 
que  leurs  premiers  devoirs  s'ils  sont  élus  seront  de 
voir 'à  la  bonne  marche  des  nombreuses  organi- 
sations déjà  existantes  et  après,  seulement  après, 
à  former  d'autres  organisations  s'ils  voient  vrai- 
ment que  nous  en  avons  besoin  et  que  nous  pos- 
sédons les  moyens  matériels  de  les  faire  subsister. 


Aussi,  ne  serait-il  pas  plus  sage  d^espacer  les  dates 
/de  publication  de  La  Rotonde!  On  pourrait,  par  exemple, 
donner  plus  de  temps  à  ia  rédaction  des  articles;  les 
idées  y  seraient  plus  approfondies;  Ta  phraséologie  de 
certains  articles  n'offusquerait  pas  ses  lecteurs  par  son 
manque  de  symétrie;  il  y  aurait  peut-être  moins  de  fautes 
d'ortographe.  Je  ne  veux  pas  aceuser  les  rédacteurs  do 
La  Rotonde  -d'une  certaine  ignorance  de  la  langue  fran- 
çais*-. Mais  qui  peut  s'asseoir  devant  un  dactylo  et  sans 
aucune  préparation  écrire  uh  article  dans  un  style  soigné 
et   présentable? 

En   marge   de    récents   articles   sur    les   études   et   les 


C'est  sans  aucune  malice  que  je  vous  transmets  ces 
quelques  suggestions.  J'ai  voulu  tout  simplement  rap- 
peler qu'un  journal  étudiant  ne  peut  pas  être  établi  sur 
la  même  base  qu'un  quotidien;  le  directeur  (et  ses  aides...) 
en  conscience  ne  peuvent  pas  donner  tout  leur  temps  à 
la  publication  de  La  Rotonde.  S'ils  le  font,  tout  en 
-souffre:  leurs  études  et  l'a  valeur  du  journal.  Il  faut 
savoir  allouer  le  temps  nécessaire  pour  arriver  à  la 
réussite  de  ses  études  et  du  journal. 


Qu'en    dites-vous? 


Maurice  Régnier. 


qui  tu  es 


Année  XIX 


Journal  des  étudiants  de  langue  française  de  l'Université  d'Ottawa 

; _ ■     ■  i  i 

7  mars  1951 


NO.  17 


Bienvenue  aux  équipes 
du  débat  national 


.  •  ■ 


Mais  lès  points  importants  5ë  vos  program- 
ma électoraux  doivent  s'appliquer  a  ce  QUI  existe 
déjà.  N'ayez  crainte,  fl  y  a  une  foule  de  réformes 
4r-apport«r  \tuur  que  fonctionnent  encore  mietix 
nos  différents  comités.  Je  soulignerai  seulement 
un  travail  de  coordination*  des  différentes  acti- 
vités étudiantes  et  surtout,  c'est  le  point  qui  doit 
être  en  tête  de  vos  programmes,  une  politique 
financière  sûre  et  conduite  de  façon  à  ne  pas 
entraver  le  travail  des  différents  comités. 


.  C'est  donc"  un  travail  ardu  qui  vous  attend, 
futurs  membres  de  l'exécutif.  Mais  rappelez- 
vous  au  cours  de  votre  campagne  que  vos  élec- 
teurs seront  terriblement  exigeants  quand  vous 
aurez  gagné  vos  épaulettes.  

.-,■'.  Jean  Côté 


activités  extra-currictijaires,  j'aimerais  suggérer  qu'un 
nombre  plus  restreint  de  publications  de  La  Rotonde  allé- 
gerait le  fardaeu  de*  dirigeants  du  journal.  On  ne  peut 
en  même  temps  étudier  et  publier  un  journal  hebdoma- 
daire-, il  y  a  ici  comme  ailleurs  une  échelle  des  valeurs 


Un  étudiant  se  confie 


J'adore  voyager  par  train;  aux  paysages 
merveilleux  qui  défilent  devant  vous  s'ajoutent  ' 
toTiiotrry~une  série  -ti -imprévus:  rencontre»;  vtm- 
versations  amusantes,  -pour  ne  pas  dire  plus. 
Tenez-,  pas  plus  tard  (pie  la  semaine  dernière, 
pris  d'un  sentiment  très  tendre,  je  décidai  de 
revoir   Ottawa  .  .  . 

Le  train  ^fontréal-Ot ta vva"  filait  à  une  vive 
a  Hure.  Confortablement  assis  sur  une  banquette 
des.  plus  modernes,  j'essayais  de-  lire  un  j>etit 
bouquin  relatant  l'histoire  de  Pax  Romana .  . .. 
A  ma  droite,  deux  délicieuses  co-eds  de  l'Uni- 
versité McGill,  fort  ébranlées  par  la  soirée  de  la 


NOTE  DE  LA  DIRECTION:  Mon  cher  Régnier,  tu 
as  touché  juste  en  écrivant  que  "les  études  deviennent 
un  embarras  ou  un  passe- temps".  Blague  à  part,  je  ré- 
pondrai le  semaine  prochaine  -à  ton  amical  épître.  ..L'es- 
pace manque  cette  semaine.  D'ici  là,  si  tu  as  d'autres 
pontes  à  me  passer,  viens  me  voir  comme  pour  celle-ci  et 
je  t'aiderai  encore. une  fois  à  redresser  quelques  phrases 
boiteuses. 


j .  <■. 


•  AI  adresse 


de  C.-E.C 


aron 


M.    Jean    Côté, 
Pi  recteur. 


r     Jean, 


Je  li^ns  dans  lu  dernier  numéro  de  La  Rotonde  une 
lettre  de   M.  rharlw  Emile" Caron  Ifttltulûe:  "L'étudiant 

m  problème"  J--  tonnais  très  bien  M.  Caron,  c'est 
MM  confrère  de 'ctarfse.  Il  Bsésits  ûêé  félicitations.  Il 
n'a  pus  peur  de  faire -connaître  publiquement  ses  opinions; 
«  l'est  déplus  en  y^i..-  rare  de  nos  jouis. 

Malheureusement,  mes  félicitations  s'arrêtent  là. 
Te  trouve  que  toute  la  lettre  de  M.  Caron  est  un  ^vâsage", 


// 


"et 


//  // 


/// 


~> 


.w 


A-t-on  remarqué  ce  que  The  Fulcrum  ajou- 
tait à  son  titre  en  première  page  de  son  premier 
numéro  après  la  crise  financière?  Le  lecteur 
attentif  apercevait  une  parenthèse  intéressante, 
à  savoir:  (Published  throutrh  the  Students'  Fédé- 
ration) ! 


Autres  bijoux  de  ce  numéro:  annonce  payée 
(*.')  "Compliments  of  a  FIEND",  une  deuxième 
annonce  très  intéressante  pour  les  étudiants  of- 
frait des  bagues  de  finançantes  comme  cadeau  à  la 
petite  pour  la"  Saint- Yalentin.  -Nous  en  aurions 
acheté  une  douzaine  mais' là  Saint-Valentin  était 
passée  depuis  une  semaine  .  .  .  Une  troisième 
trouvaille  :  The  Ëlngliah  Debating  Society  préserP" 


tait  un  débat  intéressant j)oiîr  dimanche  passé." 
Les  orateurs?  MM.  Decoste,  Sigouin,  Morin -et- 
DeGoumois  . .  .- 

i  =  •■:*  * 


I  Nos  lecteurs  ont  été  désappointés  de  ne  pas 
recevoir  La  Rotonde  mercredi  matin.  L'équipe 
n'a  pas  d?excuses  à  présenter,  ce  n'était  pas  de  sa 
faute.  La  parution-surprise  de  notre  confrère 
(rendue  possible  par  la  vente  d'annonces  malgré 
les  prophètes)  a  retardé  la  cédule  de  l'imprimeur. 
The  Fulcrum  a  paru  au  moinsM8  heures  en  retard 
et  La>  Rotonde,  24. 


'veille' Y  dégustaient  les**merveilleuses  cigarettes 
Player's  .  .  .  Soudain,  un  autre  éturiiant  de  Mc- 
Gill s'amène  ^midement  (mais  avec  quelle  ruse!) 
PQttT  tenter  une  conversation  avec  nos  gentilles 
demoiselles.  Les  propos,  au  début,  sont  badins. 
On  parle  de  carnaval  d'hiver,  de  tempe  rature,  de 
la  dernière  danse.  L'étudiant  est  joli,  les  demoi- 
selles le  trouvent  Charmant!  (Que  Dieu  me  par- 
donne!) Ft  l'on  devient  personnel,  familier. 
Après  tout,  entre  étudiants. on  a  tôt  fait  d'être 
de  "vieux  amis"  .  .  .  Alors,  Monsieur  se  dégonfle: 
-.  "Je  terminerai  en  mai  mes  études  en  com- 
merce. Oh  !  je  pourrais  bien  poursuivre  des  étu- 
des supérieures,  mais  je  n'en  ai  pas  le  goût  .  .  .  Au 
diable  l'Université!  On  m'offre  une  position  de 
comptable  dans  un  bureau  et  je  n'ai  pas  du  tout 
l'intention  de  refuser.  Soixante  dollars  pour  Une 
semaine  de  cinq  jours,  ce  n'est  pas  à  dédaigner!" 

Sa   verve   n'est  pas   tarie.      Au   contraire,   il 
.  ajoute:  _______ 

"Je  suis  content  d'abondonner  la  vie  étu- 
diante. J'ai  sacrifié  quatre  années  de  ma  jeu- 
nesse dans  une  université  .  .  .  C'est  le  temps 
maintenant  de  faire  de  l'argent  et  de  s'amuser". 

Notre  étudiant  continu»'  son  bavardage. 
Quant  à  moi,  je  deviens  songeur  .  .  .  Cet  étudiant 
égoïste,  frivole,  sans  culture  véritable,  n'est  pas 
un  cas  isolé.  Combien  de  Toîs  l'ai-je  vu  sous 
dautresnoms  et  d'autres  traits  ;  il  remplit  nos 
— umveie-JtêV. . .  Ces  dernières  ne  manqueront  pas 
encore  de  demander  des  octrois,  de  lancer  de^ 
souscriptions..'.  Les  ouvriers,  eux,  diront  que 
\ c'est  ridicule  de  donner.de  l'argent  a  des  institu- 
tions qui  forment  une  majorité  de  sales  individus 
qui  ne  pensent  qu'à  les  "exploiter  . .  .  Et  ce  n'e.-tt 
pas  moi  qui  blâmerai  les  pauvres  de  parler  ajnsi... 

R.  B. 


un  paragraphe  excepte  (  le  deuxième  dé  la  troisième  par- 

tie    .  ^ 


Dan*  la  première  partie  de  sa  lettre,  M.  Caron  nous 
u*r!«u du, cinéma,  des  journaux,  de  la  radio  et  de  la  mu- 
sique populaire  qui  concourent  tous  à  blaser  les  étudiant*. 
C'est  vrai.  Mais  lorsqu'il  dit  que  ceux  qui  s'occupent 
d'activités  étudiantes  le  font  pour  échapper  à  la  torpeur  •- 
créée  par  Tes  facteurs  ci-haut  mentionnés,  je  ne  com- 
prends plus  rien. 

M.  Caron  gui  parle  de  l'étudiant  et  de  son  problème 
devrait  au    moins   connaître    les   étudiants   qui   s'occupent 
d'activités  étudiants  et  pourtant  je  m'aperçois  qu'il  ne  K 
connaît  pas  du  tout. 

W  Caron  voici  ie>  raisons  pourquoi  certains  -/occupant 
d'activités  étudiantes:  Ils  sont  venus  à  l'université  afin 
d'acquérir  une  formation  intellectuelle  (ou  professionnel- 
le), morale  ou  sociale.  Ces  types  croient  autant  que  "roua  à. 
l'importance  de  la  formation  intellectuelle  (comme  tout 
homme  le  moindrement  intelligent,  mais  il>  croient  au? 
en  le  valeur  des  organisations  comme  moyen)  <ie 
formation  sociale  et  aussi  (il  ne  faut  pas  L\uilil[er*  .. 
Cpmme  mo^ens^le  pratiquer  la  formation  morale  reçue. 

Mais  il  ne  faut  pas  négliger- lamentablement  sa  for- 
mation intellectuelle  même  au  profit  de  sa  formation  s©»^-* 
ciale.  D'accord,  et  s'il  y  en  a  qui  font  le  contraire  c'est  la 
faute  de  ceux  qui  se  préoccupent,  uniquement  de  leur  for- 
mation intellectuelle  et  qui  n'oseraient  pas  condescendre 
à  aider  leurs  confrères  qui  voient  à  la  bonne  marche  ; 
activités  étudiantes. 

•»  Jean    Boivin 


Les  étudiants  de  l'Université 
d'Ottawa  désirent  souhaiter  là  plus 
cordiale  bienvenue  aux  délégués 
des  qulatres  universités  gagnantes 
représentant  les  ligues  de  débat 
interuniversitaires  des  Maritimes, 
du  Québec,  de  l'Ouest  et  de  l'Onta- 
rio, qui  viendront  à  Ottawa  se  dis- 
puter le  trophée  McDonald-Laurier 
lors  du  grand  débat  national  les  9  et 
10  mars. 

\\  y  aura  six  débats  en  tout, 
deux  le  vendredi  soir,  9  mars,  et 
quatre  le  samedi  10  mars,  soit 
deux  l'après-midi  et  deux  le  *soir, 
de  telle  sorte  que  chaque  équipe 
rencontrera  chacune  des  trois  au- 
tres. Le  ^ujet  dont  on  discutera 
est  connu  depuis  déjà  quelque 
temps  mais  chaque  orateur  ne  sau- 
ra qu'immédiatement  avant  le  dé- 
bat quel  côté  de  la  question  il  de- 
vra défendre. 

Les  étudiants  pourront  assister 
gratuitement^  ces  joutes  oratoi- 
res qui  se  tiendront  à  la  salle  des 
disbats  de  notre  université  ainsi 
qu'au   CoHège  Saint   Patrick. 


Il  est  à  remarquer  qu'Ottawa  a 
été  choisi  '  comme  site  permanent 
de  ce  concours  annuel.  De  plus, 
cette  année,  nous  avons  l'honneur 
de  voir  un  des  nôtres,  Louis  Des- 
biens, remplir  le  rôle  de  président 
de  la  Ligue  du  Débat  National. 

Le  secrétaire 
démissionne 

Jean  Vincent,  secrétaire  à 
la  Fédération  des  -Etudiants 
depuis  déjà  deux  ans,  a  démis- 
sionné à  cause  de  taisons  per-, 
«onnelles  impérieuses,  quinze 
jours  avant  les  élections  an- 
nuelles. Il  sera  remplacé  par 
un  secrétaire  intérimaire  en 
la  personne  de  Joe  McAvoy, 
étudiant  de  troisième  année 
en  Sciences  Politiques.  Peu  de 
temps  après  les  élections  le 
nouvel  exécutif  de  la  Fédé 
déclarera  officiellement  le  pos- 
te vacant  et  on  procédera  à 
la  nomination  d'un  secrétare 
permanent.  i 


Aux  urnes  le  19  mars 

■   . 

Pour  l'élection  du  nouveau  conseil 


■ 


de  la  Fédé  -        Aux  Arts  le  jour  du 
scrutin  est  fixé  au  15. 


Vive  là  cantine! 


L'apathie  générale  manifestée  depuis  le  début  dé  l'année  " 

vis-à-vis  les  activités  étudiantes  ne  se  démentit  pas  beaucoup      HamDUrÇJS  Q  lOc 
même  à  l'approche  des  élections.  A  l'exception  d'un  groupe 
très  restreint,  personne  ne  s'intéresse  à  cet  événement  qui 
normalement  devrait  au  moins  soulever  la  curiosité  générale. 
^Conséquence  logique  :  peu  de  candidats  sur  les  rangs. . 

A  laV  Fédération  te.  Louis*  est  actuellement  en  troi- 

De    sources    ordinairement    très   '  •»■"•  •*  *<***■  en  deuxième.  Les 


■»     i  ■     ; 


écrivain  sans 
le  savoir 


Saviei-vouB  qu'il  est  parmi  les 
étudiants  de  l'Université  d'Ottawa 
des  types  importants I_,Pn  moins^ 


si  l'on  en  juge  par  le  genre  de 
lettres  qu'ils  reçoivent.  En  voici 
un  exemple  frappant  . .  ;  -^ 

Jean-Marie  Déry  recevait  der- 
nièrement du  "Mondo  Cattolico" 
des  éditions  "Domani"  de  Rome, 
une  lettre-circulaire  très  flatteuse. 
Celle-ci  destinée  aux  écrivains  ca- 
tholiques du  monde  entier,  le  pri- 
ait de  bien  vouloir  faire  parvenir 
au  directeur  du  "Mondo  Cattolico", 
tous  sea  livres  et  articles  sur  des 
'  sujets  catholiques.  On  lui  deman- 
dait de  plus,  certains  renseigne- 
ments tels  6a  "principale  profes- 
sion"/ses  divers  diplômes  et  hon- 


neurs  académiques  . . . 

Le  but  de  cette  demande,  comme 
il  est  précisé  dans  la  lettre,  est 


fiables  (nous-mêmes) on  nous  ap- 
prend qu'actuellement  M.  Jean-Mar 
rie  Déry,  étudiant  en  première  an- 
née aux  Sciences  politiques,  est  le 
seul  candidat  à  la  présidence.  Pré- 
sentement, il  n'y  a  aucune  rumeur, 
même  très  faible*,  de  la  possibilité 
d'un  autre. candidat.  Silence  trom- 
peur? Nojus  ne  le  savons  pas. 

À~lâ  vice-présidence  française, 
Messieurs  Guy  Morissette,  en  der- 
nière année  du  cours  pré-médical 
et  Jérôme  Guertin,  en  troisième 
année  de  la  faculté  de  commerce. 

A  la  vice-présidence  anglaise,  pas 
un  chat!  Espérons  qu'il  en  sortira 
un  du  sac  .  .  .  bientôt, 

A  la  faculté  dea  Artg 


deux  ont  de  l'expérience  dans  la 
chose  étudiante  et  de  plus  ils  sont 
connus  de  leurs  confrères., 

La  lutte  promet  d'être  chaude. 
Qui  sortira  vainqueur?  Celui  qui 
aura  le  plus  de  votes  naturellement 
(elle  est  plate)! 

A  la  vice-présidence  de  cette  mê- 
me faculté,  MM.  Lambert  Tftrapïn 
étudiant  d*e  deuxième  et  André 
L'Heureux  de  première,  Se  dispute- 
ront les  x>  des  électeurs.  M.  Peter 
Power  est  le  seul  candidat  à  la  vi- 
ce-présidence, anglaise. 

Officier    reporteur 

A  sa  dernière  réunion  l'exécutif 
de  la  Fédé  a  choisi  M-  Jean  Lafleur 
comme  officier  reporteur.  Enfin  il 

sciait   bon   de   bien    remarquer   que 


La  cantine  de  la  Maison  des  Etu- 
diants  a   été   améliorée,  et   de  fa- 
çon considérable.  Ouverte  tous  les 
jours  de  9  heures  du   matin  à   11 
heures    du    soir,    elle    est    mainte- 
nant en  mesure  de  servir  aux.  étu- 
diants    toutes     sortes     de     bonne.. 
choses    à    des    prix    qui   font    pen- 
ser aux  douces  années  de  l'avant- 
guerre.  Par  exemple,  les  hambur- 
gers se  vendent  10  sous,  une  assiet- 
tée de  spaghetti  avec  pain  et  beur- 
re 25  sous  —  c'est  presque  donné. 
Il  est  à  remarquer  que  la  can- 
tine   pourra    continuer    à    ce   train 
et  améliorer  son  service  que  si  les 
étudiants  lui   fournissent   un   chif- 
fre   d'affaires    convenable.      Tous 
ceux  qui  ont  déjà  pris  un  repas  à 
la   Maison  sont  d'accord  que  c'est 
là    une    innovation    splendide.    Les 
pauvres  types  qui  doivent  traîner 
avec  eux  leur  diner  dans  un  vieux 
sac  de  papier  brun  parce  qu'ils  de- 
meurent trop  loin  et  les  membres 
des  ..divers  ..organismes  ..universi- 
t aires   qui  semblent   s'être   établis 


de  faire  connaître  au  monde  en- 
tier l'immense  contribution  des 
écrivains  catholiques  à  travers  le 
monde,  à  la  Foi,  la  civilisation,  la 
culture,  la  science,  la  politique,  les- 
arts  et  à  tous  les  autres  champs 
de  l'activité  humaine. 

Déry  s'est  senti  ému  et  surpris 
et  ne  répondra  évidemment  pas. 


A  la  présidence  de  cette  impor-  les  candidatures  pour  les  différent 
tante- faculté  MM,  Louis  Munroe  postes  de  ta  Fédération  seront  ac- 
et  Robert  Gaulin  se  feront  la  lut-     ceptées  jusqu'au  12  mars. 


en  permanence  à  la  Maison  auront 
«nfin  l'occasion  de  prendre  un  re- 
pas   convenable. 


Session  nationale 
sur  le  cinéma 


"Mais,  nous  confiait-îl,  je  g*r* 
derai  sûrement  cette  lettre  en  sou- 
venir". 

La  /rotowfirf^orgu'ëîmt^'avoir 
parmi  ses  collaborateurs  les  plus 
assidus,  un  écrivain  d'une  renom- 
mée mondiale  . .  . 


Semaine 


Pax  Romana 
retardée 


La  semaine  de  Pax  Romana. 
qui  devait  «•  tenir  du  4  au  10  mars») 
a  été  remise  à  la  deuxième  se- 
«wnaine  d'avril.  Ce  changement  a  été 
effectué  pour  deux  raisons.  Les 
têtes  de  Pax  Romana  au  Canada 
doivent  se  réunir  à  Montréal  à  la 
fin  de  la  semaine  afin  d'opérer  la 
rçfonte  de  l'organisme  au  Cana- 
da et  par  conséquent  ont  dû  con- 
sacrer touUj*ur  temps  à  la  pré- 
paration de  cette  conférence.  De 
plus,  les  organisateurs,  à  cause  du 
carême,  ont  jugé  bon  de  remettre 
la  soirée  sociale  qui  devait  être 
une  des  activités  importantes  de 
'cette   semaine  annuelle. 


Premier  essai  de 
communication 

La  Rotonde  participait  lundi  le 
5  mars.au  piiu.ui  essai  de  com- 
munication sans  fil  de  la  Presse 
Universitaire  Canadienne.  Notre 
représentant,  parlant  du  poste  a- 
mateur  de  Don  Dashney,  élève  des 
Sciences  Appliquées,  sur  la  Qua- 
trième avenue,  a  ainsi  rejoint  à 
la  fois  les  journaux  des  Université 
Western  de  London,  Queen's,  To- 
ronto et  McGill. 

Au  cours  de  ce  premier  essai, 
^ST^pTéiwrrtantr dés  jôu r nàu x  ont 
discuté  de  la  valeur  de  ces  com- 
munications et  de  la  possibilité,  de 
développer  tout  un  système  orga- 
nisé è\ir  cédule  hebdomadaire  pour 
se  transmettre  Jes  nouvelles  toutes 
fraîches  d'un  coin  du  pays  à  l'au- 
tre. .    é' 


La  découverte,  l'an  dernier,  d'un 
problème  chez  l'étudiant  vis-à-vis 
le  cinéma  â  suscité,  comme  solution 
l'institution  permanente  de  ciné-- 
clubs  et  de  comités  de  cinéma. 
Mais  pour  plus  de  coordination  et 
d'efficacité  il  fallait  un  jour  ou 
l'autre  une  rencontre  des  respon- 
sables de  ces  organisations.  Une 
échange  d'idées  était  nécessaire; 
retour  sur  ce  qui  a  été  fait:  échecs- 
ou  réussites.  Il  s'imposait  de  colli- 
er les  expériences  diverses  pour 
en  arriver  à  établir  un  processus, 
type  que  chaque  responsable  pour- 
rait ensuite  adopter  en  tenant  com- 
pte des  exigences  particulières  de 
Bon  milieu. 

Cette  -rencontre  avait;  lieu  à 
Montréal  les  24  et  25  février  der- 
nier. «Première  session  nationale 
sur  le  cinéma  où  150  étudiants  et 
étudiantes  '  des  principale»  insti- 
tutions de  la  province* do  Québec 
et  de  la  région,  mirent  en  commun 
leurs  expériences,  témoignages  par- 


ticuliers explicant  la  réaction  po- 
sitive d'un  monde  étudiant  catho- 
lique devant  Industrie  cinémato- 
graphique. 

Le  milieu  étudiant    (une  partie 
du  moins)   dp. notre  région  .éveil 


Notre  étudiant 
est  un  primaire 

"Notre  étudiant  est  un  primai- 
re". Et  c'est  celui  de  l'Université 
d'Ottawa  dont  il  est  question 
ici.  J'en  vois  un  applaudir,  un  autre 
protester  .  .  .  Patientez  messieurs! 
Vous    aurez    l'occasion    de    choisir 


lé  à  ce  problème  et  à  ses  éooat 
quences  intellectuelles,  sociales  et 
religieuses  peut  se  réjouir  de  sa 
participation  discrète  à  ces  assises 
nationales.  Cependant  il  est  à  re- 
marquer que  la  délégation  fémi- 
nine de.  la  région,  comme  celles  de 
toutes  les  régions  d'ailleurs,  était 
beaucoup  ~phis;  nombreuse  que  la 
représentation  masculine.  Serait- 
ce  là  le  témoignage  d'une  plus 
grande  inquiétude  chez-elles  en  fa- 
ce du  cinéma?  Est-ce  que  la  ques- 
tion du  cinéma  n'est  pas  aussi  notre 

Pour  éviter  d'éterniser  ce   rap- 
-  port,  voici  en  schéma  un  compte- 
rendu   de  ces  réunion?. 

. .    '   (Suite  à  la  page  5) 


lors  du  grand  débat  public  des 
finissants  de  la  faculté  des  Arts 
inscrit  au  calendrier  au  retour  du 
congé  de~1*âinres — \ — —. 

C'est  un  sujet  de  circonstances 
que  les  bacheliers  es  art  de  juin 
prochain  ont  .choisi.  Le  scepticisme 
a  pénétré  leur  esprit  parce  qu'ils 
ne  sont  pas  bien  sûrs  s'ils  sont  oui 
ou  non  des  primaire-.  Il  y  a  de 
quoi  .  .  Et  puis  non!  Enfin  laissons 
cela  aux  orateurs  de  ce  débat. 

A  l'affirmative",  Jean-Claude 
Thibaudeau  (un  des  vainqueurs  du 
débat  interuniversitaire  de*  février 
dernier)  appuyé  par  Pierre  Hébert. 
A  la  négative,  une  bonne  équipe 
composée  de  Alexandre  Chartrand 
et  de  Jacques  Lalonde. 

Ce  grand  débat,  le  dernier  de 
l'année,  est  une  tradition  qui  a 
toujours  fait  sensation  et  qui  pro- 
met cette  année,  d'être  le  clou  (!) 
en  fait' de  débats." 
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LA    ROTONDE 


Ballet 


Aud 


ace  couronnée 


ucces 


t. 


our  une 


Fédé  en  vie: 

V  O  T  E  Z 

J.-M.  DERY 

Chers  amis, 

A  l'égard  de  ceux  qui  m'ont  de- 
mandé pourquoi  je  me  présentais 
et  quels  étaient  en  quelques  mots 
mes  lettre!  de  créance,  yoici  pour 
eux  le  bref  rapport  de  mon  expé- 
rience: ,  a _  * 

—1945-47  et  1947-4R:  membre  ac- 
tif de  !a  Société  des  débats  fran- 
çais; 

— -collaborateur  Constant  a  là  Ro- 
tonde où  je  BRI  f&Hlllîàrtsâl  avec 
les    problèmes    étudiants; 

—  1H48-4;)':  membre  du  conseil  des 
étudiants  à  l'Inst.  de  Philo; 

— vice-président  local  de  la  F.C 
U.C.;       - 

— réalisateur  d'une  émission  radio- 
phonique  qui  me  familiarise  avec 
les  problèmes  .d'organisations  et 

nrliiri  nota  **»*— **t; 


Tout  en  causant  aveé  quelques 
amis  dans  le  foyer  du  théâtre  Ca- 
pitol pendant  le  premier  entr*ucte 
de  Lac  dt  s  Cygnes  présenté'  par 
les  Sadler's  Il'elU  en ,  janvier , dur- 
a  tU  '<  marque  d'un1  ip\  '•/"- 
tour    »"■   parvint   d    /',■>, nie:    "/,<• 

ballet,    vous    .su  riz,    plus    que    tout 

,  Uutre  art  demanda  u/i   t  ni  rai!  très 

intense  pour  atteindre  une  ioertai- 

ne     p<  rfi  ciion".      Ce     balh  tomane 

j  .  avait   entiitentenl    raison,   si   Van 

considère  les  principaux  cléments 
d'un  ballet — musique,-  théâtre  et 
chorégraphie — et  l'effet  d'ensemble 
qui   doit    >i> c  ssu ircrûe ut    eu    sortir. 

Aussi  le  2fi  février  dernier,  The 
(ittaua  Hallet  Company  nous  of- 
frait le  résultat  d'un  travail  très 
intense  qui  était,  sans  .aucun  doute, 
en  marche  depuis  plusieivr%  rnois^ 

Le  rideau  se  levait  sur  Prétexte, 
un  ballet  d'un  [jeun  plutôt  ab- 
strait, avec  chorégraphie,  de  Joy 
Çamden  et  musique  de  Prokofieff. 
Un  brillant  ensemble  réunissait 
i  litre  autres  Joan  Leach,  Anuette 
Deslirisaïf,  'Joy  Dunning  et  Gilles 
('hoquette.  *  '  j    • 

I  ' h  pus  di    deux  compos     pur  ,/.-// 

Camdtn    pow  /eau   StoneAam    et 

Cilles  CkbquetU;  e'etmt  Valse 
Triste  avec  musique  d>  Sibelius. 
Dans  a  tte  courte  /,,.<<  .  Jeun 
'Stonéham  s'est  révélée  't.ccelleiite 
ballerine     urec     un     pouvoir     d,r- 

press  ot    très  va 


Nous  pouvons  comprendre  le 
travail  et  d'unr  certaine  /«£»», 
l'audaCi     de   cette    troupe   de    ballet, 

l>ur  lu  présentation  de  quatre  non 
v*Mue  nièces  de  ballet.     C'est    tâtt 

née   pdr 
un  grand  bù  "    ""  rite. 

R.  M. 


Prélude 
la  bataille 
du  rail 


le  cyiéma  aussi  sait  des  modes. 


le  MHill.l.  1>A1LY  nous  apprend  une  nouvelle  quelque  peu  M>nea- 
tionnelle:  "L'niversity  of  Montréal  StudenU  Strike  for  Campus."  Les 
étudiants,  dans  une  démonstration  violente,  ont  quitté  leurs  salles  de 
•  ours  e»  hp  sont  rassemblés  dans  les  corridors  de  l'université  eh  chantant 
et  en  criant,  le  tout,  dan*  le  but  de  faire  savoir  qu'ils  voulaient  le  centre 
étudiant  qu'on  leur  a  promis  depuis  déjà  longtemps.  La  "démonstration 
a  eu  lieu  Je  mercredi,  1er  mars.  V- 

Lsr ROTONDE  recevait,  le  surlendemain,  la  visite  d'un  étudiant  de 
Il  niversité  de  Montréal  qui  lui  a  donné  une  version  plus  exacte  et  plus 
détaillée  de  l'incident.  Depuis  trois  ans  déjîrf  les .  imAer  ai  taire*  de  cette 
institution  attendent  avec  impatience  l'établissement  d'un  centre  étudiant. 
d'un  campus  digne  de  son  nom.  le  fruit  de  la  grande  cantpagne  de  sous- 
criptions à  l'Université  de  Montréal  qui  avait  rapporté,  dit-on,  1S  somme 
de  $12.000,000.00.  Or,  les  étudiants  n*ont  pas  encore  leur  fameux  centre 
et  ils  ne  sont  pas  du  tout  contents.  Mercredi,  le  lier  mars,  trentième 
anniversaire  de  la  fondation  de  l'Association  Générale  des  Etudiants 
de  II  niversité,  de  Montréal  (A,C.E.U>M.)  12  étudiants  en  Droit,  pleins 
d'un  esprit  d'initiative,  ont  fait  le  tour  dés  facultés.  Ils  sont  partis  12, 
ils  sont  revenus  1200.  La  démonstration  était  lancée.  Armé»  de  pancarte» 
sur  lesquelles  était  écrit  "Où  sont  nos  millions?"  "Qu'on  nous  rende  nos 
-..comptes",   etc.,   voilà    nos   types   qui   déambulent    à    travers    l'université. 


Depuis  la  fin  de  la  dernière  guerre;>**fomples  '   ' 

en   particulier,  nous   voyons  surgir       °n  attraPe.  en  Passant,  Denis  Usure,  l'ancien  président  de  l'A.G.E.L  .M.. 

de     toutes     les     firmes     cinémato- 


t 


graphiques  les  productions  que  nous 
appelons  communément  "films  de 
guerre". 

Parmi  ces  pellicules,  il  y  a  cer- 
tainement lieu  de  faire  un  choix 
entre  ta  vulgaire  production  pro- 
pagandiste de  telle  ou  telle  armée, 
1    les    bandes    qui    fournissent    un 


qui,  en  vain,  tente  d'arrêter  la  démonstration.  Le  tout  s'eat  terminé  au 
bureau  du  recteur  avec  Denis  qui  plaidait  innocent  de  l'affaire  alors  que 
plus  de  1200  de  ses  confrères  l'en  blâmaient! 

On  se  retira  après  que  le  recteur  eut  promis  qu'il  accorderait  à  la 
demande  toute  la  considération  qu'elle  méritait  (tout  comme  on  fa.it  à 
Ottawa.,  au  Service  Civil  î).  tm  nous  assure  qu'il  ne  faut  pas  prendre 
cet  incident  trop  au  sérieux,  cependant;  c'était.  3iWon,  une  farce  plutôt 
qu'une  révolution. 

Le   MeGJLt  DAILY,  dans  en  autre  numéro,  publiait   "A  Tribune  to 


eel.  intérêt   tant  documentaire  que  -    fàniiHinn    IfiHù.  lira™-,"     "f...  ai a-     n  ,-.  •.     .      . 

.    .  '  anaaian  ntatiio-nrama   .      «anadian    radio- Draina,   dit -i  .   is   bett   r    îhan 


psychologique.  Au  nombre  de  ces 
dernières,  il  ne  faudrait  pas  ou- 
blier de  mentionner  la  célèbre  et 
magnifique  réalisation  de  René  Clé- 
ment. •  I.  A  B  A  TAILLE  BU  RAIL  ". 
Mise  au  point  en   1914.  "LA  BA- 


Le  troisième  ballet,  "La  légende 
Ln-Yo"  était  plutôt  faible.  Hun 
que  in  •■  h  ,,,->  i/rn  i>h  ie  l.isu  '  Hrionda 
faisait  justice  aux  talents  des  dan- 
seurs, on  n'a  /tUssu  crxr  vne 
atmosphère    et    en    plût,    les    trop 

ômon  uses   partit  i    mimées   i 
Paient  (t~ta~~iù  ••  ennuyeuse»; 

La  Symphonie  pttrnêW  .  I"  dear- 

""  pièce  de  ballft,  s\st  inspirée 
Symphonie  ,Vo  33  dé  Mozart. 
r  deft  tableaux  de  chaque  sai 

."/»:  le  printanfis  peuplé  d>  fcrV= 
nés.  de  uginphes  et  de  satures,  lr 
lyrisme  de  i'ett.  l'a  ntanyic,  temps 
des  vendanges  et  pour  l'hiver,  une- 
scène  de  "carol  singers"  et  de  j,,i 
'  neurs.  Lisa  lirumda  a  >crit  M** 
réalisateur  et  co-responsahle  *V      pièce  de  ballet,  qui,  en  plus  d'être 


collaborateur   constant  et   mem- 
bre de   l'équipe   de   La    Rotonde. 
1949-50:    plan   local; 

— vice-président    local    de    la    F.C 

n.v  ; 

—préaident  local  <le  l'I.S.S.; 


l'émission      radiophoni(|ue 
diante   hebdomadaire; 

degrt 


jileine  d'entrain,    amis   offrait    de    In 
vraie  danse. — : 


TAILLE   I>1     RAIL"   raconte  corn 
ment    le    mouvement   de   résistance 
nationale   française  réussit   à   faire 
passer   des    fugitifs,   des    messages, 
postaux     aux     lignes    de    démarca 
tion    entre    la     France    libre    et    la 
.  France   occupée. 

Documentaire  art isDquement  «âa», 
lise.  "LA  BATAILLE  DU  RAJL" 
reçut  au  festival  4e  Cannes  de  «44 
les  plus  grands  honneurs  du  film. 
Aussi  afm  de  mieux  connaî- 
tre, et  l'intrigue  et  la  valeur  du 
film,  rends-toi  au  sous-sol  de  la 
*alle  académique  rue  YYilbrofT.  ven. 
,dredi  soir  le  neuf  mars,  à  S..'J0h., 
pour  la  représentation  offerte  par 
le  Cinéo  Club.  Viens  y  émettre  et 
>  échanger  tes  idées.  Au  plaisir 
de  nous  retrouver  la.  car 


the  majority  of  l  S.  productions,  and  is  certain!)  comparable  «ith  the 
bsftl  in  England  or  anywhcrc...  Productions  BOCÉ  as  the  vStage  '  séries, 
the  Wednesday  NighJ  plays.  and  the  Vancouver  and  Winnipeu'  plays! 
are  of  a  very  high  caliber.  Cood  plays  are  presented.  many  of  thm  of 
original  Canadien  authorship.  and  they  are  well  presented.  Inde  -d  some 
of  the  productions  rank  among  the  linest  in  the  world." 

Cet  e\p<^e  est  corne!  mais  incomplet.  Çn  ne  semble  pas  mention- 
ner que  la  <  anadian  Rroadcasting  Corporation  s'appelle  busm  Radio 
Canada  et  qu'il  y  a  à  Montréal  une  troupe  d'acteurs,  d'auteurs,  de  ré- 
alisateurs  et  de  directeurs  qui  valent  certainement  ceux  de  Toronto,  de 
Winnipeg  et  de  Vancouver.  C'est  un  gros  compliment  à  faire  aux  artistes 
de  Radio  -Canada,  mais  c'est  un  compliment  qu'ils  méritent  ;'  il  serait  in- 
juste de  ne  pas  leur  faire. 


Lan  Kevin   COTE. 


Une  Pause 


Rafraîchissante 


Cevezzo  Cineo. 


mon 


tinl 

H  l'h. 

national: 

-  membre    dé    l'équipe   victorieuse 
du  Trophée  Villeneuve; 
'"••|"i"'"     de  ."('.Miip.'     française 
du  débat  national 

■itn, ,iul; 

.i.-"  rr.o. 
mondial  de  Pas  Romans  a    \m- 

Mordaiu; 

mcnibit;   dit    éémflé. «firecteoî 
Pax'Ronîana  où  }v  vfm]  -n  con- ~ 
*«cl  fr.nd  le  rojn 

d'un  organhmTe  natiorial. 
1050-51:   président  local  de  la   F.C. 


Qui  n'a  pas  de  Saison 

—+ *  •  '    u       —  -  -  1 1*y*pi  ;. — ^~: 


BIRKS 


\  .* 


.    — virtr-president    national      de     la 
-        F..'.!    G.; 

— ni  en.  1,  m-    de    la    .  ■ 

diant' national  et   membre  de  la" 
commission  créant  le  comité  con- 
joint des  Fédérations  nr.tîonales 
d'étudiants  catholiques; 
— membre  de  l'équipe  \ .  .,.  a 

Ottawa    gour    le  trophée    ViUe- 
neuve; 

---étudiant  actuellement  pour  M. A. 
en   Scierjces   Politiques; 

—collaborateur    assidu    à    Ln    R„. 
tonde. 

1951-52:  ???  Avec  votre  appui 
je  peux  devenir  président  de  la_ 
Fédération,  et  je  crois  que  le  bilan 
de  me»  activités  <kirant  les  années 
■*  passées  justifie  ma  mise  en  nomi- 
nation. 

J.-M.   Déry.T 

(communiqué) 

L  . 


C'est  de  chez  Birks 


-veut.  ïïïï  tucoup  j 

oui  reçoïl  un  cadeau  dâiu  là  boîtt 

fameuse  Birka.    Depuis 

générations  e'esl  h  -    que  te 

cadeau  sera  «le  qualité  el  de  beauté 

tradionnejle  Birks.    Quand  l'occasion 

importante.  la  plupart  des  grens 

pensent  a  Bfrks. 


BIRKS 


BIJOUTIERS 


Ouvert  de  9  hres  a«m.  i  5.30  p.m. 


< 


nuancé 


Une  \opaze  est  une  pierre  de 
prix  transparente;  il  en  est  ainsi 
di*  "Topa*e"  de  Marvel  Pagnol. 
Henri  Tremblay,  le  Topaze  de  la 
pièce  de  la  Société  des  Débats  fran- 
çais, a  su  adapter  son  jeu  pour 
nous  faire  connaître  le  Topaze 
transparent  que  tout  le  monde  sa- 
vait honnête  homme,  honnête  à  un 
tel  point  qu'on  abusait  de  ea  cré- 
dulité et  de  sa  bonté  afin  de  ee 
servir  de  lui  pour  des  besognes 
onéreuses.  Toutefois,  dans  .  le 
quatrième  acte,  c'était  chez  Henri 
Tremblay  une  "topaze"  qui  é^it 
maintenant  une  pierre  précieuse 
qui  malheureusement  avait  oublié 
que  pauvreté  n'est  pas  vice. 


nièt-e  en  était  seulement  une  adap- 
tation— Marcel.  Pagnol  a  partiel- 
lement centré  son,  intrigue  autour 
de  la  leçon  de  morale  du  premier 
acte;  cette  leçon  résumait  tous  les 
principes  de  Topaze,.  -  Aussi  nous 
assistons  au  fur  et  à  mesure,  que 
la  pièce  avance,  à  un  relâchement 
de  plus  en  plus  grand  de  ses  prin- 
cipes. A  la  fin  de  lu  pièce,  lors- 
que Tamise  lui  rend  visite  pour 
rappeler  à  Topaze  les  principes  de 
mnrale  que  ce  dernier  enseignait 
,v  jadis  à  ses  •élèves,  celui-ci  lui  rit 
poliment    au    nez.     "...mon   pau- 


LA   ROTONDE. 

Hypercfer 


3 


emocratie  sur  le  campus  .  .  . 


Tel  que  le  dit  Ortega  y  Gasset 
dans  les  temps  modernes  nous 
avons ,  assisté  à  la  révolution  des 
masses,  nous  avons  vu  les  masses, 
conscientes  ,de  la  force  qui  réside 
en  la  médiocrité  répartie  sur  la 
multitude.  Mais  phis  tristement 
nous  ayons  constaté  l'imposition 
de  la  volonté  (ii-  la  masse  en  ma- 
tière légale  et  judiciaire.  La  mul- 
titude, aux  dépens  des  minorités 
qui  s'étaient  vouées  à  la  tâche  (peu 
m'importe  le  motif  )  a  pris  sur  elle 
de  dicter  et  d'imposer  comméToi 
toute  idée  et  tout  projet  nés  d'une 
discussion  au  restaurant  ou  à.  la 


,  Topaze  CSt  une  nièce  d'environ  3 
heures.  Aussi,  jtlus  Que  toute  au- 
tre pièce,  TojHize  demandait  une 
excellente  direction  puisquici  tout 
dépendait  de  l'habileté  dûT'direc- 
teur  dans  le  choix  de  ses  acteurs 
pour  éviter  certaines  scènes  qui 
pouvaient  facilement  tourner  en 
longueur.  Heureusement,  grâce  au 
Père  Ovila  Gadouas,  l'intérêt  de 
l'auditoire   n'a   presque  pas  fléchi. 

r 

Cette  atmosphère  de  vie  était 
même  conservée  par  tout  le  deux- 
ième acte,  un  acte  extrêmement 
difficile  puisque  iactiori  n'était 
autre  que  des  spéculations  finan- 
cières dans  un  fumoir.  Le  choix 
de  Marc  de  Goumois  pour  le  rôle 
de  Castel-Bénac  et  son  jeu  ont  fait 
de  cet  acte  un  des  mieux  réussis 
de  la  pièèe.  Marc  de  Goumois  se 
prêtait  parfaitement  à  la  person- 
nification de  ce  politicien  sans 
scrupule,  d'origine  bourgeoise  et 
qui  jugeait  comme  égoïste  (t  in- 
grat tous  ceux  qui  s'opposaient  à 
ses  prévarications. 


«.Tamise."  Je  suis  sorti  du  droit      tavcrnc-      Et   l«i  démocratie    n'est 

~i. ....,'„    «*    •  •        •  l        .  Vfas  et -la    démocratie   a    disparu 

chemin   et   je    suis    riche    et    res-  ..      j  ;_  ,.  . 

pour  céder  a  rhyperdemocratie  ou 


réserve  à  tout  moment  le  pouvoir 
qu'on  lui  a  légué,  alors  sans  plus 
tarder;  TEssolvon8  l'exéeutif  de  la 
Fédération  et. que  chacun  se  réu- 
nisse où  il  veut  quand  il  veut  et 
impose  (s'il  lé  peut)  ce  qu'il  veut. 

Ce  serait  alors  une  situation  triste 
main  quand  même  amusante  car  les 
interminables  discussions  seraient 
multipliées  à  l'infini  et  j'ose  croire 
qu'il  se  ferait  encore  moins  de 
r  besogne  qu'à  l'heure  actuelle  où 
l'apathie  menace  de  triompher  dès 
que  la  main  se  tend  pour,  supplier 
de  l'aide.  Mtiis  si  toile  est  la  déci- 
sion du  groupe,  qu'il  le  manifeste 


en  somme  et  la  démocratie  lui 
accordera  raison.  Qu'on  me  com- 
prenne bien,  je  ne  m'attaque  pas 
aux  manifestations  de  la  masse 
comme  telle,  soit  par  requête,  plé- 
biscité/, etc.,  qui  conserve  une  cer- 
taine unanimité  et  un  semblant 
d'universalité  mais  je  m'attaque  à 
l'individu  qui  s'affuble  du  droit  de 
dogmatiser  ex  cathedra  et  se  lègue 
à  lui-même  le  droit  de  porte-parole 
de  la  masse.  Celui-Jà  n'est  qu'un 
parasite  qu'il  faudrait  détruire  de 
ntiment  général. 

Pan-Màrie  Déry 


pecté..*.     L'argent    peut    tout,    il 

Mt  tOUt,  il  donne  font  .  .  .  C'est 
la  force  qui  gouverne  le  momU  ,  et 
ces  petits  rectangles  de  jiapier 
brhissavt,  cuiln  la  forme  moderne 
de  la  force  . .  :  Veux-tu  travailler 
avec  moi?  . . .  Ecoute,  peux-tu  ve- 
nir me  voir  demain  matin?"     To- 


I'enrégimentation  des  idées,  du  ni- 
vellement, en  un  mot  à  l'anarchie 
et  à  son  découlement  logique  la 
stérilité  qu'amène  la  super-fécon- 
dité toujours  non  ordonnée. 


ersi 


ue 


— , . — îmf   , 

La  pièce  fut  une  réussite. 
J'avoue  que  j'avais  une  certaine 
apprehi  union  lorsqu'on  m'avait 
annoncé  la  suppression  des  rôles 
féminins.  Crainte  sans  fondement! 
Ce  fut  une  idée  très  ingénieuse 
que  d'avoir  remplacé  Suzy  Cour- 
tétim  war  un  mwflssafl»  inasculmi 


paze  sort  de  l'appartement;  Ta- 
•  mise  en  profite  pour  s'asseoir  dans" 
le  fauteuil 'en  arrière  dé  l'énorme 
bureau.  Il  demande  à  a  dactylo 
■si  Topaze  a  un  secrétaire;  elle  lui 
répond  qu'il  n'en  a.pas.  C'est  alors 
qu'il  sort  pensif  tout  en  murmu- 
ra n't7~nÀ~KT  il  n'a  pas  de  secré-, 
fain?"  Ainsi,  Topaze  a  gagné 
son  point;  il  a  convaincu  Tamise 
que  l'argent  est  la  force  du  monde.  ■ 
Ces  citations  proviennent  du  texte 
original  ... 

Cftti  conclusion  i  si  e  vident  me  »l 
contre,  la  morale  catholique.  Aussi, 
l'interprétation  de  nnx  rrrtrurs"  u 
une  seule,  excuse:  relever  la  mo- 
rale de  la  pièce.  L'adaptateur  est 
justifie  d,  changer  la  conclusion^ 
de  la  pièce:  l'aspect  moral  dépasse 
tonte    considération    artistique. 

Sur  une  base  artistique,  a  tte 
adaptation  de  lu  conclusion  pour 
»nc  meilleure  morale  br\se  l'unité 


Certains  veulent  imposer  ce  mo- 
dus  vivendi  sur  le  campus,  chaeun 
qui  s'intéresse  plus  ou  moins  au 
problème  étudiant  y  va  de  ses 
suggestions  qu'il  veut  lois  et  il  se 
permet  de  dogmatiser  tranchant 
les  décisions  de  l'exécutif  d'une 
approbation  ou  désapprobation  vi- 
vante de  désinvolture  basée  sur 
l'instinctive  supériorité  qu'il  s*est 
reconnue.  Chacun  a  son  mérite 
mais  il  se  peut  que  la  minorité  qui 
au  détriment  d'heures  de  loisirs 
bien  méritées  se  consacre  depuis 
des  années  à  la  direction  de  l'oeu- 
vre "  étudiante  connaisse  plus  à 
fond  la  question  en  litige  et  il  se- 
rait plus  sage  avant  de  désavouer 
a  priori,  de  considérer  les  réper- 
cussions  de  ces  décisions.     Je  dé-      J)ftS)  Lgrioièn  ' 


Nous  remercions  sincèrement 
les  nombreux  lecteurs  qui  nous  ont 
fait  parvenir  leurs  félicitations 
pour  notre  effort  de  la  semaine 
dernière;  mais  pour  faire  suite  à 
la  critique  de  Michel  C.  nous  avons 
essayé  d'élargir  nos  esprits  et 
d'adapter  notre9 style  à  la  hauteur 
de  son  intelligence.  Le  résultat 
fut  l'absence  totale  de  notre-  arti- 
cle .. .  (la  censure  ne  permettait 
>pa«  de  tel  langage^) 


Jérôme:   Du  Càut:    '  ^ 

Bob:  Hé  bien!  Observe  une  /cm-  . 
me  au  volant  d'une  automobile,  et 
dis- moi  quelle   force   hors   la  Pro- 
vidence  là  préserve  d'un   désastre 

imminent!  \ 

~ 


Qu'cst-il  advenu  de  "Sçabiscuit", 
le  cheval  qui  servait  la  compagnie 
Ottawa  Dairy  si  fidèlement  depuis 
quatorze  ans?  Les  opinions  sont, 
variées,  mais  mentionnons,  en  pas- 
sant, que  certains  élèves  qui  fré- 
quentent un  restaurant  voisin  de 
l'unir  rmbleiit    counaitri     la 

solution   du  problème  .  .  .     N'est-ce 


Pierre:    Tu  ne   trouves  pas  que 
Es  "party",  est  plutôt  ennuyeux? 
Henri:    Tu  as  bien  raison! 
Pierre:  Quittons  donc. 
Henri:  Je  ne  peux,  c'est  moi  qui 

'<  rois     .     .     . 


Personne  ne  eonuait  l'origine  du 
golf,  le  sport  "par  excellence". 
Cependant,  la  théorie  la  plus  po- 
pulaire voudrait  qu'elle  .  vienne 
d'uni  bonne  dame  écossaise  qui  dé- 
fi ■ntlait    a    son    mon    ih     boue    à    la 

maison! 


sapprouve  de  toutes  mes  convic- 
tions cette  attitude  que  l'on  ose 
affubler  du  qualificatif  "démocra- 
JjqUë**~parce~  qu'elle  renie  le  prin- 
cipe fondamental  de  la  démocratie 
qui  est  en  somme-  le  dpn  de  légi- 
férer et  de  mettre  à  exécution  les 
décisions  que  le  groupe  représen- 
tatif choisi  et  élu  prend  sur  lui- 
même. 


Un    interne'    à   ■St-Jean-de-Dieu 
qut   poussait   une   brouette  à    l'en- 


La  rumeur  circule  que  les  can- 
didats défait  r  aux  prochaines  élec- 
tions étudiantes  partiront  pour  les 
mines  de  Sibérie!  Sinaii,  comment 
expliquer  la  singularité  des  can- 
didats, et  la  feTtre  reçue: de  Vain-  y        .     ,/,    nesnis   pas    fou,    dit-il 


vers  fut  arrêté  par  un  visxtewrym^ 

lui  di  manda  ce  qu'il  essayait  d'ac-  ' 
éornplir. 


bassade  russe,  nous  félici* uni  pour 
la  façon  dont  nom  procédions  dans 

nos  élections? 


Hier,  je  la  poussais  à  l'endroit,  et 
ils  l'ont  remplie  de  briques! 

: M S— 


l'unité    de     l'intrigue    fut    sauvée 
tout  eu   ignorant    l'aspect   immoral 


de  la  jneec.  La  suppression  de  la 
deuxième  scène  dû  premier  acte 
laisse  toutefois  à  désirer;  dans 
cette  scène,  nous  apercevons;  d'une 
manière  concrète,  l'abus  de  la 
bonté  et  la  crédulité  de  Topaze 
par  !>s  gens  de  son  entourage. 
Ci  tte  scène  était  nécessaire'  pour 
une  meilleure  compréhension  de 
ta  pièce;  sa  suppression  a  con- 
tribué à  sacrifier  un  meilleur  relief 
du   caractère  de   Topaze. 

Dans    la,    pièci     originale    —    la 
pièce    présentée     lu     s»  maint     der- 


T-s 


de  la  pièce.  Topaze  qui  aiiait  eu 
jusqu'ici  le  rôle  principal  est  tout 
u  Coup  mis  de  côté  pour  élever 
Tamise. ou  premier  plan  à  cause 
de  su  probité  morale.  Eu-  plus, 
comme  Topaze  a  été  converti  aux 
idées  de  Castel-Bénac  et  a  roule 
M  dernier,  Pagnol  a  voulu  que  ' 
Tamise  soit  de  même  converti  aux 
îpes  éTi  Tdpdzë  afin  qu'il  par- 
rieirwr  jmr'nn  truc  semblable  à 
dépouiller   Topaze;    M»  autre,    fera 


. -:Si   o-n    veut    priver    la    minorité. 
élue   de  son   droit  de  prendre  des 
décisions   par   elle-mêfme,  si    on   se 


•'  * 


•* 


Bob:    Dis    donc,   Jérôme,    tu 
crois  pas   en   la   Providence? 


dmi.OL  Michel, 


JmenfUfus  Dérangéski 


Vï 


Membre  de  la  •(anadian  Urti 
eereftl  l'ress,  et  de  la  Corporation 
des  Kscholiers  Griffonneurs. 


de  même  pour  Tamise  et  ainsi  ad 
infinitnm.  C'est  l'égoisme  et  l'in- 
gratitude   propagés   par   l'argent. 

Maigre  la  faiblesse  de  la  ino- 
rnli  ,  il  me  setuhli  qu'un  lieu  d'aï- 
tnqut  r  l'integri'-  de  lu  pensée  d'un 
dramaturge,  /  aurait  mieux  valu 
choisir  une  pièce  nvec  une  morale 

plus  'conforme.      t'i(  une  position 

,u<i<vnlc  que  j,  préfère,  cependant 
u  la  transformation  saits,  scrupule 
île    l'oeuvre    d'un    auli  nr. 


Y 


v 


Demandez-le  d'une  façon 

an  de  l'autre— les  deux  marques 

déposées  veulent  dire  la  mime.cbos$ 


m» 
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DIRECTEUR 
JEAN    COTE 
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Maurice    Régnier. 


Adresse:     15,  rue  Collège,  Ottawa, 
Tél.   3-6095 


les  idées  exprimée»  dans  ces 
pages  ne  «Ont  pas  nécessairement 
celles  de  rUriîTeYsité  ou  de  la  Fé- 
dération des  étudiants. 


' 


Autorisé  comme  envoi  postal  de 
seconde  classe. 


Pour  vos  art  ich-s  de 

toilette 

•  .la 

Pharmacie  Brûlé 

•  A  deux  pas  de   : 
l'UNIVERSlTE 
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Mais  ntoi,  mon' amour,  je  t'avais  dit  que  les  Player' s 
étaient  dans  la  petite  boite  sur  le  guéridon! 
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LA    ROTONDE 
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Notr*  malle 


Pour  publier  avant  Spleen  IV 


M.  Jean  Côté, 


Directeur,  La  Rotonde. 
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Mon  cher  Jean, 

Je  suis  étudiant  en  rhétorique  à  l'Université 
d'Ottawa.  Chaque  fois  que  je  reçois  un  numéro 
de  La  Rotonde  (à  vrai  dire,  je  cours  après),  je  suis 
décidé  de  t'écrire  une  note  pour  te  demander 
d'améliorer  certains  points  et  te  féliciter  sur 
d'autres.  ; 

Mais  comme  tant  d'autres  qui  croient  n'avoir 
jamais  le  temps,  je  remets  et  je. remets- encore  à 
plus  tard  de  t'écrire.  Mais  voici  enfin,  que  je  t'en- 
voie un  petit  article  pour  notre  journal.  C'est  un 
poème  qui  diffère  de  ceux  qui  ont  paru  depuis 
quelque  temps.  Pour  éviter  quelques-cas  de  sui- 
cides, j'espère  qu'il  paraîtra  avant  SPLEEN  IV  . .  . 

Je  n*ai  que  des  éloges  pour  des  gars  comme 
Déry,  Coté,  Garceau  et  Boivin,  sans  oublier  Gou- 
let. Mais  je  me  demander  si  Dérangeski  vaut 
Real  Italy  et  si  les  deux  valent  notre  vieux 
CHICKS  ... 

Pour  toucher  à  tout,  j'aimerais  lire  dans  les 
pages  de  la  Rotonde,  quelques  passages,  de  Lari- 
gaudîe,  Saint-Ex.,  ou  encore  Claudel.  Mais- ce  se- 
rait surtout  pour  les  étudiants  qui  ne  ïes  connais- 
sent pas.  Par  exemple,  pour  cet  étudiant  qui  me 
demanda'  si  Saint-Exupéry  était  UN  VRAI 
SAIN?! 

C'est  effrayant  n'est-ce  pas? 

*    Bernard  Vekeman 


N.D.L.D,: 
les  pauvres." 


Voir  ci-dessous,  "Le  Christ  dans 


.# 


Le  Christ  dans  les  pauvres 

.  .  Qui  es-tu 

Mon  ami? 
Que  fais-tu 
Donc  ici? 

Je  ne  peux  souffrir  de  voir  tes  haMlana •_ 

Viens  alors  plus  près  et  parle  mof  donc. 


Notr'  mal U 


Ton  petit  bijou  et  mon  vasâge 


// 


Cher   Jean-Roch, 

J'ai  lu  avec  grande  attention  ton 
message  amical  la  semaine  derniè- 
re; permetsjpioî  tout  d'abord  de 
te  remercier  très  sincèrement  pour 
tes  chaleureuses  félicitations.  Mais 
pour  le  reste,  je  t'avoue  franche- 
ment avoir  été  tristement  surpris 
de  ta  part  .  .  .  Maintenant,  si  tu 
le  veux  bien,  nous  considérerons 
les  choses  le  plus  objectivement 
posible,  en  jugant  nos  articles  com- 
me si  ils  avaient  pour  auteurs 
deux,  personnes  autres  que  nous; 
laissons-là  aussi  les  gros  mots,  ce 
n'est  pas  dignes  de  gens  bien-nés; 
ne  .nous  lançons  pas  de  boue,  c'est 
trop  enfantin.  Mais  plutôt,  regar- 
dons les  chdses  froidement,  avec 
maîtrise  de  nous-mêmes,  et  exami-: 
nons  ton  petit  bijou  et  mon  "va- 
sâge". 

Pour  -ce  qui  concerne  ton  troi- 
sième paragraphe,  d'accord  sur  les 
trois  premières  lignée.  A  ton  avis, 
j'ai  dit  ensuite  que  "ceux  qui  s'oc- 
cupent d'activités  étudiantes  le  font 


- 


•••  '  -  „  ,       Maît,re.  aimable,         .  | 
Charité! 

A  la  table  '—— 

M'amenez! 

Des  jours  et  des  nuits  mon  âme  et  mon  corps 
Ont  bravé  la  vie  l'orage  et  la  mort. 

Entre  quoi! 
Ma  maison 
Kst  à  toi 


"  ■.    •  ■ Et  mangeons* — — : — 

£ar  de  moi  jamais  l'homme  ne  dira, 
-  «Le  christ  l'a  prié  mais  il  le  renvoya» 

B.  Vekeman 


pour  échapper  à  la  torpeur  créée 
par  les  facteurs  ci-haut  mentionnés, 
(i.e.  cinéma,  journaux,  radio  et 
musique  populaire).  Tu  ajoutes  en- 
suite n'y  plus  rien  comprendre. 
Rien  d'étonnant,  cher  ami,  car  tu 
me  fais  dire  là,  des  choses  que  je 
fi'ai  pas  tout  à  fait dftësT Voici, 
selon  les  propres  mots  de  mon  ar- 
ticle, ce  que  j'ai  dit;  "Si  nous  n'a- 
vons pas  ce  malheur  (du  blasé), 
d'oublier  que  nous  sommes  des  hom- 
5,  nous— rnroir Tançons,   pour   é- 


Présid 


ence  des  Arts 


chapper  à  la  torpeur  qui  nous  en-  , 
vahit,  dans  un  activisme  sans  bor- 
nes: nous  nous  occupons  de  tout 
excepté  de  ce  qui  importe  tout  d'a- 
bord pour  nous;  notre  devoir  d'é- 
tat, l'étude.  (...).  Cette  attitu- 
de n'est  pas  générale  chez  nous 
tous,  étudiants,  mais  elle  existe  hé- 
las, quoique  à  divers  degrés  chez 
un  bon  nombre."  Tu  as  là  toute  la 
réponse;  mais,  au  cas  où  tu  n'au- 
rais pas  encore  compris,  -je  nf  ex- 
plique d'une  autre  façon:  "Que 
ceux  qui  s'occupent  d'activités  é- 
tudiantes  le  font  pour  échapper  a 
la  torpeur  créée  par  les- facteurs 
ci-haut  mentionnés  je  distingue: 
que*  cela  feoit  général,  je  le  nie; 
mais  que  cette  attitude  s'applique 
à  un  bon  nombre  et  à  divers  de- 
grés je  le  concède  ef  l'affirme.  Mais 
je  t'ep  prie  tout  de  suite,  ne  te 
laisse  pas  crever  les  yeux  pas  cet- 
te.- vérité  trop  évidente,  de  peur 
que,  ne  voyant  plus,  tu  affirmes  le 
contraire  Çùi  est  faux.     ; 


Passons  maintenant  au  quatri- 
ème paragraphe:  "Monsieur  Caron, 
qui  parle-de  l'étudiant  et  de  son 
problème,  devrait  au  moins  connaî- 
tre les  étudiants."  C'est  très  vrai 
et  je  suis  avec  toi,  car,  selon  notre— 
sainte  mère  la  Philosophie,  l'on  ne 
peut  porter  un  jugement  sans  d'a- 
bord appréhender.  Mais  "que  je  ne 
les  connaisse  pas  du   tout,"  voilà 


une  phrase  que  tu  aurais  dû  repen- 
ser avant  de  récrire.  Du  fait  que 
je  ne  fais  pas  directement  partie 
des  organisations  étudiantes,  ceïà 
ne  veut  pas  dire  que  je  n'en  con-' 
naisse  pas  les  membres.  Tu  sais 
que  l'acteur  sur  la  scène,  préoccu- 
pé par  son  jeu,  peut  beaucoup  plus 
difficilement  juger  de  lui-même 
que  le  spectateur  qui  le  regarde  et 
l'écoute.  L'inverse  est  vrai.  L'étu- 
diant, qui  n'est  mêlé-pas  directe- 
ment aux  activités,  maïs  qui  ob- 
serve cependant  avec  attention, 
peut  porter  un  jugement  beau- 
< -"iip  p fus,  objectif  et  plus  sûr  que 
celui  TOI  a  la  main  à  la  pâte. 

Si  je  Tance  un  coup  d'oeil  sur  V 
paragraphe  suivant,  je  crois  com- 
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une 
semaine 


par  Ray  Lachance 


ffBBMHniwn 


V 


prendre  ton  idée,  bien  que  je  pour- 
rais te  critiquer  sur  l'emploi  in- 
différent et  inconsidéré  de  certains 
mots.  Je  t'appuie  sur  l'idée  que  les 
étudiants  doivent  s'occuper  d'or- 
ganisations, car,  comme  toi,  je  n'ai 
jamais  nié  leur  Valeur  formatrice; 
dans  mon  article,  au  contraire,  j'ai 
voulu  réveiller  ceux  .gui  négligent 
leurs  études  au  profit' des  organi- 
sations. Quant  au  sixième  paragri 
phe,  nous  sommes  d'accord. 

Excuse-moi  donc  de  t'avoir  en- 
tretenu si  longuement,  et  accepte 
en  retour  mas  sa  lut*  d'amitié.  Sans 
rancune! 

Charles- EmHe  Caron. 


Samedi,  le  24  février  L95Î,  les  étudiants  de  l'Université 
d'Ottawa  pi  niaient  dans  la  personne  <!<•  Tau!  Allen,  un  jeun, 
homme  dont. te  mémoire  demeurera  toujours  parmi  eux.    Paul 
succomba  aux  nombreuses  blessures  infligées  dans  l'accident 
de  ski  du  matin  précèdent. 

Paul  va  laisser  parmi  nous  un  grand  vide:  partout  où 
nous  irons  noua  le  manquerons.  Comme  le  dit  si 
bien  notre  ami  Charlie  Burroughs:  "Paul  était  la  petite  quan- 
tité que  l'on  ajoute  à  un  voyage,  Une:  partie  ou  une  simple 
réunion  des  "boys",  qui  en  fait  quelque  chose  rempli  d'entrain, 
-thrplaisir  et  d'esprit  de  groupe".  C'est,  ça,  en  effet  «Eau'l  sera 
toujours  dans  nos  pensées  et  dans  nps  actions. 

Paul  avait  un  esprit  de  collège  comme  aucun  étudiant  que 
j'ai  rencontré  jusqu'ici.  Combien  nombreuses  sont  les  occa- 
sions où  il  s'est  l'ait  blesser  soit  au  football,  soit  en  ski.  Je 
me  rappelle  l'année  où   il  jouait   junior  au    football.     Il  se  fit 


i 


- 


■■- 


-Ai.  ■■■ 


- 


*    '* 


•■ 


En  frissonnant  .  . 


Dans  un  frou-frou  de  soie,  sur  un  rythme  berceur 


Ehlacée  dans  tes  bras,  appuyée  sur  ton  coeur 
J'écoute  en  frissonnant,  ce  que  tout  doucement, 
Comme  si  nous  étions  seuls,  tu  me  glisses^eri  dan- 
sant. 


Frou-Frou 
N.D.L.D.:  Qo'ést-oe  qu'il  t'a  dit  Frou-Frou? ""Comme 


tu  es  grande  quand  tu  danses  sur  mes  pieds  .  . 


// 


//  7/ 

et 


// 


/  /  / 


D'après  une  lettre  «lu  "I^abor  Progressive  Party 
Student  Clubs"  que  nous  avons  reçue  pour  notre  colonne 
*'Not'  malle",  îl  n'y  a  aucun  danger  prévisible  .que  le 
Canada  soit  attaqué  par  aucun  autre  pays!  Bravo! 
Ainsi  rassurés,  nous  sommes  prêts  à  sous-louer  la  cellule 
qiif  nous  nous  étions  réservée" en  cas  de  guerre  (ou- autre 
calamité)  a  la  Caverne  Laflèche  . . . 

•  •  • 

Nous    avons    tout    vu!      Nous    pouvons    maintenant 

mourir.     En* grande  manchette  dû  Quartier  Latin,  journal 

des    étudiants    de    ]'.t"niversit.é    de    Montréal:    "Bienvenue 

•Toronto!"     Montréal  la  purcigoei  qui  embrasse  Toronto 

the  Good  . ... 

.,  '  '  ' 

Notre  bon  amT  kola'nd  Ladouccur  du  Carabin  (  Laval) 
ne  /semble  pas  awoir  lu  notre  "Apologia".  En  traduisant 
la.  .motion,  de  la  l'L'C.sur  la  liberté,  de  presse,  il  rend 
encore  "to  direct  thought"  par  "embrigader  malhonnête- 
ment l'opinion".  Et  il  soutient  encore  que  le  mot  "com- 
munisme" n'est  venu  à  l'esprit  qu'A  PRE  S  cette  décla- 
ration! Il  est  besoin  d'en  écrire1  davantage! 
«  i   ■ 


' 


Le  blazer  obligatoire  ? 


Il  s'en  passe  des  choses  à  l'université;  l'on  parle  maintenant  d'impo- 
ser aux  étudiant»  la  tenue  uniforme  le]  que  le  blaser.  Ce  n'est  peut-être 
pas -si  bête!  Lorsqu'un  corps  ou  groupement  quelconque  se  réunit,  d'une 
façon  oU  de  l'autre,  on  établit  un  vêtement  ou  insigne  communs  de  sorte 
I  reconnaître  les  membres  participants.  Pourquoi  aux  événements  uni- 
versitaires et  étudiants,  ne  demandrait-on  pas  que  les  étudiants  affichent 
'tuil-  sunt  de  l'université  et  ceci  pal-  un  uniforme  spécifique  qui  les  dis- 
tingueraient des' autres? 

A  ceux 


qui  s'exclament  et  récriminent  par  mesura  d'âconomia  mwn 


Présentons 
Louis  Mllftfoe  ~ 

Son  expérience  sur  le  campus: 

— trésorier  de  sa  classe  en  li*5() 

—président  local  de  la  NFCU6  en 
1950  et  notre  délégtfl*  à  leur  con- 
férence nationale; 

—  travailla  aussi  pour  la  F.<  .!*<'. 
Mir  le  plan  local 

—en  1950-51:  élu  par  les  élèves 
vice-président  et  succéda  à  la 
présidence  aux  arts  où  il  exerça 
le  mandat  depuis  l'automne. 


tionnons  que  le  vêtement  se  porte  très  bien  en  tout  temps;  il  ferait  donc 
fonction  d'habit  supplémentaire  à  un  coût  inférieur  aux  habits  réguliers; 
de  plus,  à  tout  événement  d'importance  tel  quîîn  bal  des  étudiants  ou  aux 
grandes  soirées,,il  se  pourrait  accepter  (dans  les  milieux  étudiant». au 
moins,)  comme  tenue  de  soirée,  évitant  alors  une  imposante  dépense  sup-  < 
plémentaire.  Ce  serait  .encore  une  autre  occasion  de  "ménager."  Discute*, 
en;  vous  verrez  que  la  ^proposition  vaut  la  peine  d'être  étud 


frapper  sur  la  tête,  v\  pendant  quelques  instants  perdit  çpil 
naissance.      Finalement,    lorsqu'il    revint    à    lui,    il    demanda 
a  ses  amis  sur  quel  côte  ils  allaient   et    de   nouveau   il  était       * 
prêt  à  jouer,  malgré  qu'on  lui  conseillait  le  contraire".    C'était 
la  l'esprit  de  Pàuî.     Non  B€Olemefît  Le  fait  Ue  perdre  plusieurs' 
dents,   de  se   briser   les  deux   épaules  «    t"l    point    qu'elles  se     _ — 
défaisaient    au    moindre    choc    ne    l'arrêta    pas    mais   cela    le 
poussait  toujours  plus  à  doubler  d'audace.     C'est  la  première 
Cois  qu'un-étudiant  perd  sa  vie  dans  de*  compétitions  inter- 
collégiaks.     Durant  la  course,  Paul  refusa  a  plusieurs  reprises 
de  ralentir  afin   de   gagner  "du  temps   et   ainsi  .accélérant   sa 
vitesse,  il  perdit  contrôle  et  s'écrasa  sur  un  arbre. 

i 

Dans  la.  Rotonde  du  mois  d'octobre,  Jean  Lafleur  dan* 
sa  colonife  "Connaissez-vous"  nous  présentait  Paul  Allen.  . 
Voici  ce  qu'il- nous  apprit.  Un  excellent  skieur.  Paul  fit 
partie  du  club  senior  rnterscolaire  de  '44  à  '47.  Knsuite  il  fut 
choisi  sur  l'équipe  des  étoiles  intercollégiales  pour  repré- 
senter notre  Université  dans  les  concours  de  ski  inter-univer-       • 


sport  s'endort  .  .  .' 


• 


sitairès  durant  les  années  '48  et  '49  et  '50. 

De  plus,  il  s'illustra  dans  le  domaine  du  football.     Après 


avoir  complété  une  saison  comme  junior,  il  passa  au  rang  de 
senior  où  il  évolua  brillamment  durant  "lu.  '47.  '48.  Men- 
tionnons ici  en  passant  que  c'est  son  'touché"  après  une 
course  sensationnelle  de  GO  verges  qui  permit  à  notre  équipe 
de  se  rendre  en  finale  en  1948. 


C'est  encore  ta  se  surpassant  pour  son  équipe,  cette  fois 
en  ski,  qu'il  nous  a  été  enlevé.  Prenons  Paul  comme  exemple. 
du  réel  esprit  de  corps  et  essayons  de  marcher  sur  ses  traces, 


i- 


HOMMAGES 


d'un  abonné 


45  RUE  RIDEAU 


OTTAWA 


Ses  réalisai  ions:  (ce  qui  s'est  fait 
durant  son  mandat.) 

—Une  danse  pour  les  gradues  - 

— Déjeuners-eom  m  union*  fréquents 
et  très  appréciés. 

— rh-ise  sur  le  papier  d'une  consti- 
tution propre  à  la  faculté  des 

— Semaine  d'intiàtion  active  et  in- 
téressante. ■ >  « 

— Jour  du  souvenir  et  ccrémou-io 
commémoratire  pour  nos  sAhlats 
défunts.  ,  •'"*■ 

protection  des   intérêts  de  la  fa- 
culté au  conseil  de  la  fédération. 

— l4r  soirées  sociales  réussies  et  un 
surplus  accusé  a  la  fin  de  l'ann< 
Donc  aucune  hésitation,   Munroe 

est  votre  homme  pour  un  nouveau 

mandat.  Ha  imcé  le  sillon,  laissez. i 

le  le  labourer  .  .  .  votez  llfifyirde.' 

(communiqué) 
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save  with  ..safety 


:,  STORES  IN  OTTAWA 
71  Sparks  [1083  Wellington 
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Quality  Shoes  for  the  entire  family  at  j 
lowest   prïce 

-    .  ■»  •  —        . 
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SOIS  I.A  GERANCE  DE  A.  I.  HOICH  \KI> 


Session  nationale  sur  le  cinéma 


Samedi, 

:il      ,n     cominitf- 

n 

CQ-. 


• 


(  Suite  de  la  page  1) 

mit.'s   dé  cinéma    (or- 
•  m    rnten 

.  xt.'i  M-  i . 

■il  <'ii  plénièrc  : 
rapn"its    des    conimis- 
sio'i.s        coiisidérations 


blés  d«a  dne^duB».  On  fe- 

.    issi  ci^riiiiv  :•■  oumé- 


l.l 


ro  a    rt 

S"ai"8< 

la   ainsi  que  "Cinéma, 
e  du. 


"djff 
i-  -  non  résolues 


.CHEZ  BIDOU 

rx  ciiK/.vors,  loin  DE  GHE?-Wtfe. 

(  hcclats-  L'miuMirs-  Cigarettes 


EXCELLENTS  ÏÏEPA? 

II.  MEl'HOT,  Pn»i).  'ilVe  Mttrifiï 


Compliments 


de 


O.  PROULX 

FLEURISTE 


1%,  Rideau 


(  Ma- 
ria XiorcAi  )    et    deuî 

nuntaii-i's  ••t'i  a  i»"*  r<  'éRy- 
_       tlun  of  a  City".  <;i  efl 

leur     '  K'mi  !i«la  t  i- s    .    .    .    " 

(  fw'nniclableî  ) 

Dimanche  ( 

A. M.      Forum-type     dmj^     par 
l'irrre    Juneau     (O.N.F.l 

f  Sujet:  Le  rii'ii  visionné  1a 

\ri)|c.      ^.  , 

Mrtiiu.i.  :  Etêconstittitiôn  »lu  film, 
e\  étude  dea  djlférenta  aa- 
pects  «lu  film:  atmosphère 
ffénérale,  scénario,  fnter- 
^o  état  ion  photojrraphi(|ii*', 
musique,    rythme,    idéolo- 


RM.     Suggestions     et     projets, 
Michel    Brault    facilita'    et 

d  ir  i  (e      les»    échangea 

d'idées.  On  décide  rie  chan- 
ger quèlque~peu  la  formu- 
le de  "Découpages"  seule 
revue,  canadienne-fran-' 
^caise  de  cinéma  afin  qu' 
elle  puisse^  s'adresser  à 
tous  les  étudiants  et  non 
seulement    aux    respqnsa 


'v 


»  for- 

•  „..    -i.-    plaquettes    riches 

• 
'écran*'  'ivi>-  •(.- 

•  ;.(Mi      Clôture.    I 

RI      de      F-  Miami 

adieux    <■ 

du 
Cinéma.  Ce  meeting  a  aë- 
comQli   p]  >  e  que  je 

11    fut    plus   qu*an"~écîi; 
d-'expéi  ou 

malt;  >ureu.  i  -:    fttl    une    ren- 

,  Mm',    .'<■  :•■■  nës  inqûTi  ; 
•mteressés  a  la  .-ulutiun  d'un 

njéme    problème.     •   • 
('v\\>   réunion  tenue  •  l'abri 

de  tonte  publicité  tapageuse 
_  et  dans  un  local- exigu  eal 
sans  doute  à  l'origine  d'une 
nouv<dlo  direction  dans  le 
domaine  du  cinéma.  Le  ré- 
sultat dépend  du  travail  des 
responsables  et,  il  ne  fau- 
drait pas  l'oublier,  de  la  col- 
laboration spontanée  de 
tous  les  étudiants. 

Jean-Paul  St-Pierre 
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LA    ROTONDE 


Communisme  par 
snobisme 

II  y  a  parmi  nous  des  étudiants  qui  partagent  les 
sentiments  des  communistes,  qui  pensent  -eq  communistes 
et  qui  maudissent  tout  ce  qui  est  bourgeois,  tout  ce  qui 
— — <st  du  régime  capitaliste.  Personne  ne  saura  nier  qu'il 
y  a  dans  les  universités  canadiennes  des'  cellules  commu- 
nistes et  que  celles-ci  fomentent  le  trouble  et  préparent 
de  longue  main  la  prise  du  pouvoirycanadiem  par  la 
dictature  prolétaire. 

Ces  jeunes  intellectuels  sont  d'ardents  communistes, 
ils  lisent  Marx,  Lénine,  Hegel,  et  toute  la  pléiade  de  ces 
auteurs.  Mais  ces  étudiants  canadiens  savent-ils  ce  que 
c'est  que  le  communisme? .  Ceux  d'entre  nous  qui  pré- 
tendent que  les  communistes  doivent  avoir  "liberté"  au 
pays  savent-ils  jusqu'à  quel  point  le  communisme  est 
i    organisé  au  pays? 

II  est  évident  que  les,  communistes  vont  promettre 
de  redonner  le  Canada  aux  Canadiens  >  mais  la  grande 
majorité  des  membres  inscrits  du  parti  communiste  ca- 
nadien sont  des  étrangers  et  appartiennent  -  tous  à  Ja 
Troisième  Internationale  qui  survit  à  sa  mort  de  1943  au 
moyen  de  divers  organismes  de  camouflage. 

II  y  a,  il  va  sans  dire,  des  membres  affiliés  qui  ne 
sont  pas  directement  attachés  au  parti  mais  travaillent 
aux  mêmes  fins  révolutionnaires  par  une  cinquantaine  de, 
ces  conseils  et  comités  dont  les  noms  camouflent  la 
réelle  identité.  Ces  travailleurs,  sont  imbus  de  propa- 
gande: communiste  par  les  cinquante  journaux  du  parti 
qui  ont  100»000  abonnés  au  pays... 

Au#  Canada,    le    parti    communiste    feint    d'être    un 

parti  tout  simplement  politique  comme  lés  autres  et  de 

, préparer  des  dirigeants  pour  le  jour  où  la  dictature  du 

..prolétariat  arrivera  mais  en  fa.it  c'est  toute  une  armée 

•de  troupes   de  choc   révolutionnaires. 

Et  le  pauvre  peuple  canadien  se  laisse  leurrer,  croy- 
ant que  pour  une  fois  les  communistes  n'accéderont  au 
pouvoir  que  selon  la  loi  démocratique  du  -vote,  alors  que 
la  tactique  qu'il  suit  est  analogue  à  celle  qu'il  a  suivie 
partout  ailleurs.  Par  son  front  populaire,  le  parti  com- 
f*  muniste  canadien  s'agite  déjà  contre  le  "fascisme"  en 
,  exploitant  certaines  analogies  faussets  '  entre  celui-ci  et 
certains  règlements  du  capitalisme.  Les  communistes 
évidemment,  se  montrent  les  champions  des  libertés  dé- 
mocratiques et.  dénoncent  les  abus  du  capitalisme  en  pro- 
posant des  améliorations  immédiates  souvent  chimériques^- 

H  y  a  lieu  de  -se  demander  pourquoi  le  communisme 
à  tant  de  sympathisants  et  la  réponse  en  est  simple  ou 
plutôt,  double:  l'insécurité  du  prolétaire  et  son  complexe 
d'infériorité.  Il  est  assez  stupi\le,  tout  de  même,  de 
croire  que  sous  le  régime  communiste  (ou  un  autre)  tout 
le -monde  pourra  être  sûr  et  certain  de  gagner  toute  sa 
vie  assez  d'argent  pour  vivre  selon  une  norme  élevée 
comme  le  promettent  les  communistes. 

Marx  a  prophétisé  que  plus  le  capitalisme  se  déve- 
lopperait, plus  la  classe  prolétarienne  deviendrait  pauvre, 
plus  dégradée  et  plus  misérable  mais  depuis  Marx,  le 
salaire  a  augmenté  en  eliîffre  et  en  valeur.  Les  allo- 
cations  familiales,  les  pensions,  les  bonis,  les  coopérât! 
les  caisses  d'épargnes  ont  tous  aidé  à  permettre  plus  de 
luxe  à  l'ouvrier  tandis  que  le  même  progrès  du  capi- 
talisme a  exclu  lès  enfants  des  usines  et  les  envoie  gra- 
tuitement à  l'école,  ce  qui  leur  permet  de  rehausser  leur 
position  sociale.  D'autre  part,  les  usines  sont  plus  hygié- 
niques que  jamais,  avec  leurs  grandes  fenêtres  et  leurs 
systèmes  d'air  climatisé. 

Le  plus  étrange  de  l'affaire,  c'est  qu'il  y  en  ait,  au 
Canada,  qui  pensent  qu'il  faut  une  révolution  pour  assu- 
rer le  bien-être  du  prolétariat.  Nous  ne  connaissons 
certainement  pas  la  tyrannie:  le  gouvernement,  avant 
d'agir,  'sonde  le  plus  souvent  l'opinion  publique  car  les 
élections  viennent  tous  les  quatre  ans.  Mànque-t-il  au 
peuple  en  général  l'essentiel  pour  vivre?     Non.     Le  gou- 


M 


aurice 


Régn 


1er 


/ .  \ 


connais  déjà  la  réponse 


Cette*  année,  plus  que  jamais  auparavant,  La  Rotonde 
a  tenu  la  vedette  dans  ses  propres  pages.  De  toutes  parts, 
on  a'est  plu,  soit  à  la  louer  —  ce  qui  était  plutôt  rare  — -, 
soit  à  la  critiquer  —  ce  qui  était  fort  bien  — ,  soit  à  lui  pro. 
poser  une  nouvelle  tenue  et  formule  —  ce  qui  est  dépasser 
les  bornes  —  ! 

Je  répondrai  dans  cet  article  aux  opinions  diverses 
exprimées  dans  ces  pages,  et  je  souhaite  —  hardiment 
peut-être!  —  que  le  débat  ne  s'éternise  pas.  Simplement 
parce  que  j'ai  l'impression  bien  définie  que  la  majorité 
des  étudiants  doit  "en  avoir  soupe"  de  ces  histoires  qui  ne 
regardent  le  plus  souvent  que  l'équipe  du  journal.  Je  suis 
assuré  que  nos  lecteurs  attendent  de  La  Rotonde,  autre 
chose  que  des  articles  sur  elle. 

."" 

"Les  études  deviennent  un  embarras  ou  un  passe- 
temps"  m'écrivait  candidement  la  semaine  dernière,  mon 
ami  Maurice  Régnier.  Il  déplorait  par  là  le  trop  plein  d'ou- 
vrage que  les  rédacteurs  de  la  Rotonde  connaissent  en  pu- 
bliant un  hebdomadaire".  "On  rie  peut  en  nîême  temps  étu- 
dier et  publier  un  journal  hebdomadaire",  déclare  Régnier. 

Eh  bien,  je  ne  suis  pas  d^accord.  Pas  du  tout!  La 
Rotonde  fait  partie  de  la  Presse  Universitaire  Canadienne 
qui  comprend  21  journaux.  De  ce  nombre,  à  peine  2  ou 
3  journaux  ne  sont  pas  hebdomadaires.  Les  2/3  sont  heb- 
domadaires tandis  que  le  reste  publie  2  fois  ou  3  fois 
la  semàiffe,  sans  oublier  bien  entendu,  ie  McGill  Daily 
et  The  Varslty,  les  deux  quotidiens  de  la  C.Û.P.  Est-ce 
qu'en  affirmant  qu'on  ne  peut  étudier  et  publier  en  même 
temps  un  hebdomadaire,  est-ce  que  l'ami  Régnier  préten- 
drait par  là  que  la  presque  totalité  des  rédacteurs  de*- 
journaux  universitaires  canadiens  n'étudient  pas?  Je  né 
voudrais  pas  faire  mienne.- semblable  affirmation! 

Mais  revenons  à  notre  cas.  Depuis  que  les  étudiants  de- 
l'Université  d'Ottawa  ont  un  "hebdô  —  La, Rotonde  —  ils  ont 
montré  beaucoup  plus  d'intérêt,  dans  la  «chose  étudiante 
et  les  étudiants  des  autres  universités  le  connaissent  beau- 
coup mieux.  Et  tu  admets  que  La  Rotonde  a  depuis  ce 
temps  connu  de  l'amélioration.  Sur  le  journal  mensuel 
qu'il  était  auparavant!  Tu  l'impliques  toi-même  dans 
ta  lettre  ... 

Selon  toi,  une  publication  bi-mensuelle  permettrait  aux 
collaborateurs  du  journal  de  travailler  la  forme  de  leur 
,  article  et  approfondir  les  idées  qu'ils  veulent  transmettre. 
Là  je  suis  d'accord.  C'est  pourquoi,  conscient  de  l'impor- 
tance du  problème,  La  Rotonde  s'est  acharnée  à  demander 
à  ses'  collaborateurs  rfér  lut  fournir  à  date  fixe,  des  arti- 
cles qui  leur  étaient  demandés  2,  3  parfois  4'  semaines  à 


l'avance.  Ainsi  ils  auraient  pleinement  le  temps,  d'écrire 
un  article  senti,  retourné,  fcapé.  Mais  le  problème  s'est 
déplacé:  la  plupart  de  ces  collaborateurs  —  je  ne  les  blâme 
cependant  pas  — -'  attendaient  à,  la  dernière  minute  pour 
écrire  c«  qu'ils  nous  avaient  prenais  ou^n'apportaient  rien 
sans  même  'assez  souvent  nous  en  avertir,  alors  que  l'on 
comptait  sur  eux.  (Tu  en  sais  quelque  chose,  pour  nous 
Woir  presque  régulièrement  donné  du  fil  à  retordre  dans 
oe  domaine). 

Eh  bien,  qu'arrive-t-il  alors?  IJ  arrive  qu'un  journal 
de  6  pages  contient  un  certain  nombre  de  lignes  (passable- 
ment en  fait)  et  qu'elles  doivent  se  trouvr  dans  la  mise  en 
pages  ces  lignes  lorsque  le  matériel  entre  cness  l'imprimeur. 
Et  à  une  heure  fixe  de  plus.  C'est  la  raison  du  "Deadline" 
que  plusieurs  ne  peuvent  comprendre.  Evidemment  si  cer- 
tains articles  prévus  à  telle  date,  n'apparaissent  pas  dans 
la  "boite",  le  directeur  ne  prendra  pas  sur  lui  de  te  pré- 
senter un  journal,  à  demi  rempli.  Tu  t'en  offusquerais! 
Après  s'être  arraché  les  cheveux  et  maudit  à  tous  les 
diables  (je  n'en  fais  pas  une  gloriole)ce  manque  de  coo- 
pération, il  tire  bien  simplement  sa  chaise  et  se  penche  sur 
le  clavigraphe.  Alors  germe  un  article  qui  trop  souvent, 
sent  l'ébauche.  Mais  à  qui  la  faute?  Je  sais  que  tu  connais 
déjà  la  réponse! 

Pour  ce  qui  est  des  sans-fil  par  radio  (les  télétypes 
sont  des  rêves  de  riches  comme  Toronto  .  .  .  )  ils  ne  peu- 
vent qu'enlever  de  l'ouvrage  puisque  ce  sera  du  "tout  cuit" 
à  reproduire. 

Ah  oui,  j'oubliais  lés  fautes  de  toutes  de  toutes  sor- 
-iasr  d'orthographe  particulièrement.  Je  te  dirai  mon 
vieux,  que  cela  est  une  question  de  temps,  Que  La  Rotonde 
publie  hebdomadairement  ou  à  toutes  les  deux  semaines, 
cela  n'y  chaTnge  pas  grand  Ohose.  Parce  le  travail  de  cor- 
rections qui  se  fait  en  partie  âû?  bureau  de  la  Là" Kp£ôna*e  ~ 
puis  à  l'imprimerie  ce  travail  ne  s'échelonne  que  sut  la 
courte  période  des  deux  jours  qui  précèdent  sa  publication. 
Ne  sois  pas, assez  naïf  pour  croire  qu'un  imprimeur  tra- 
vaillera une  semaine  d'affilée  sur  un  journal  parce  que 
celui-ci  se  nomme  La  Rotonde.  C'est  ce  qui  explique  qu'on 
peut  quelque  fois,  se  permettra  certaines  fautes.  Comme 
les  grands  quotidiens  de  notre  capitale  .   ,  .,  * 

Cet  article  est  beaucoup  trop -long.  Et  je  te  prie  de 
croire  que  c'est  presque  une  injustice  envers  la  grande  ma- 
jorité de  nos  lecteurs  que  d'affubler  La  Rotonde  de  criti- 
ques sur  sa  tenue  et  son  administration. 


Dans  quelques  temps,  vous  tous 
étudiants  serez  appelés  à  voua  élire 
des  représentants  aux  arts  et  à  li 
fédération.  Ces  gars,  vous  les 
choisirez  parmi  des  candidats  qui 
vous  côtoient  et  qui  peut-être, 
sont  de  vos  amis. 
-  i  i  ■  t 

Parmi  eux.  nous  comptons  des 
gars  tels  que  Gustave  Denis  et 
Jérôme  Guertin  à  la  vice-présidence 
française  de  la  fédération,  Bob  Gau- 
lin  à  la  présidence  des  Arts  ainsi 
que  Lambert  Toupin  et  André 
L'Heureux  à  la  vice-présidence 
française  du  conseil  des  Arts. 

Ce  sont  là;  chers  amis,  des  étu- 
diants désireux  de  vous  représen- 
ter et  de  vous  aider.  Tous»,  évi- 
demment, ne  peuvent  être  élus  . 
\  tous  donc  d'accomplir  votre  de- 
voir en  hommes  consciencieux  et 
d'élire  des  chefs  qui  sauront  être 
à  la  hauteur  de  leur  tâche  et  se 
faire  valoir  par  leurs  qualités  de 
chef». 

Il  ne  faudra  pas  que  ce  geste 
que  vous  accomplirez  dans  quel- 
que» jours,  soit  fati  à  la  légère,  ou 
influencé  par  un  tel  ou  un  tel. 
Non.  Jugez  votre  homme  vous- 
même,  vous 'en  êtes  capables. 

J  a  propagande  fait  du  grand  tra- 
vail dans  de  telles  circonstances. 
Tout  de  même,  ne  vous  laissez  pas 


bouleverser  par  tel  ou  tel  article 
approprié  à  tel  ou  tel  candidat. 
Les  organisateurs  méritent  beau- 
coup pour  leur  dévouement,  mais 
souvenez-vous  que  ce  ne  sont  pas 
les  organisateurs  qui  vous  repré 
«enteront.  Quand  même,  faites- 
vous  un  plaisir  de  suivre  leurs 
allées  et  venues  de  manière  à  ce 
que  vous  ayez  une  idée  générale 
et  un  parti  pris. 

Les  moyens  les  plus  efficaces  de 
juger  un  homme  ne  sont  pas  ces 
articles,  ni  son  allure  d'aristocrate 
ni  ses  relations  si  grandes  soient - 
elles.  Tout  ça  n'est  qu'apparent 
et  sans  fruit  pour  nous,  étudiants. 
Considérez  plutôt  le  dévouement  de 
ce^type  ou  la  part  active  qu'il  a 
prise  dans  les  organisations  étu- 
diantes, organisations  qui  nous 
rendaient  la  vie  agréable. 

Eh  bien]  Si  tel  est  votre  type 
de  candidat  que  vous  avez  en  tête, 
allez-y  mes  amis,  votre  choix  est 
parfait.  Et  je  n'ai  aucun  doute 
que  chez  ceux  qui  se  présentent 
cette  année,  il  y  en  ait  qui  se  sont 
dévoués  >ans  compter,  non  pas- 
toujours  d'une  façon  apparente 
pour  tous,  mais  d'une  façon  qui 
laissait  soupçonner  des  types  cou- 
rageux et  altruistes  dans  la  force 
du   mot. 

R.  L. 
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Il  était  seul 
Jean-Marie  Déry,  B.A..   li. 
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Et  ceat  la  dernière  fois  que  ceta  se  produit! 

Jean  Côté 


Autre  proposition 


ur  un  seul  journal  universitaire 


Lo  Rotonde  dans  son  avant-dernier  numéro  publiait 
réponse  à  ceux  qui  suggèrent  que  Ln. 
-Rotonde  et  The  Fulcrum  soient  mariés  en  un  seul  journal 
m  bilingue.  J'aurais  une  suggestion  à  faire  à  ce  sujet  et 
comme  j'en  ai  soufflé  mot  à  l'assemblée  de  la  Fédération 
du  23  février,  et  que  le  chat  est  maintenant  sorti  du  sac, 
il  est  bon,  il  me  semble,  de  vous  la  transmettre  avant 
qu'on  me  la  vole! 


vernement  nest  certainement  pas  incapable  de  continuer 
ses  opérations:  même  avec  une  dette  formidable,  le  gou- 


vernement canadien  est  encore  solvable. 

On  se  demande,  en  analysant  les  données  commu- 
nistes, ce  que  c'est  qui  attire  les  intellectuels.  Ne  serait-ce 
pas  le  snobisme,  forme  pervertie  s'il  se  peut  de  l'orgueil 
qui  pousse  à  l'individualisme  relatif?  Etre  communiste 
parmi  les  étudiants  ne  consacrerait-il  pas  son  homme? 
en  faisant  un  héros  auprès  de  ses  confrères  moins  hardis? 
N'est-ce  pas  le  Babbit  qui  se  montre  libéral,  voir  radical, 
au  moment  même  où  les  ouvriers  de  la  ville  de  Zenith 
sont  en  grève?  Il  en  retire  tme  espèce  de  complexe  de 
supériorité  mais  ne  songe  roas  fux  conséquences  de  son 
acception  du  parti.  \       / 

J'ai  discuté  avec  des  éurfiiants  universitaires  -épris 
de  communisme  ou  de  rose  mais  c'était  une  série  de 
monologues  plutôt  qu'un  dialogue.  Je  m'acharnais  à  ré- 
futer les  "arguments"  que  m'apportaient  mes  interlocu- 
teurs mais  ceux-ci  sautaient  ensuite  par-dessus  mes  ré- 
pliques pour  offrir  d'autres  "preuves",  comme  si  j'accep- 
tais leurs  prémisses. 

Je  me  suis  même  amusé  à  les  confondre  en  leur 
faisant  démolir  (à  leur  insu)  toute  une  thèse  qu'ils 
avaient  soutenu  un  mois  auparavant.  Quand  je  leur  ai 
révélé  mon  stratagème,  que  je  leur  ai  rappelé  la  dis- 
cussion d'auparavant,  ils  n'ont  rien  admis  de  sa  valeur. 
Comment  peut-on  continuer?    '  ___•_ 

Les  rouges  et  les  roses  n'entendent  pas  discuter  mais 
jaapiner:  c'est  pour  cela  que  La  Rotonde  refuse  de 
publier  a  propagande  qu'elle  reçoit  du  LLP. 

Cy  Goule£ 


La  Rotonde  dans  une  période  de  deux  semaines  (en 
temps  de  publication  normale)  publie  12  pages  ayant 
une  circulation  de  1,800,  tandis  que  The  Fulcrum  publie 
8  pages  avec  une.  circulation  égale;  cela  fait,  en  deux 
semaines,  un  total  de  20  pages  de  composition  et  36,000 
pages  de  papier. 

Selon  le  système  que  j'aurais  à  proposer,  nos  deux 
journaux  seraient  amalgamés  en  une  publication  hebdo- 
madaire paraissant,  disons,  à  chaque  mercredi.  Une 
semaine,  une  équipe  française  publierait  un  6  pages  avec 
une  circulation  de  3,400  copies,  tout  en  français.  La 
semaine  suivante,  une  équipe  anglaise  sortirait  un  4  pages 
tout  en  anglais  cette  fois,  toujours  à  un  tirage  de  3,400 
exemplaires.  Cela  fait  un  total  de  10  pages  de  compo- 
sition et  de  34,000  pages  de  papier.  Chaque  journal 
donnerait  un  compte-rendu  des  activités  des  sept  jours 
précédant  sa  parution  et  annoncerait  les  événements  à 
venir  pour  les  sept  jours  suivants.  De  cette  façon,  il 
serait  possible  d'éviter  la  duplication. 

Si  nous  appartenons  à  une  université  réellement 
bilingue,  il  ne  devrait  pas  y  avoir  d'inconvénients  à  ce 
que  les  étudiants  de  langue  française  lisent  un  journal 
anglais  à  toutes  les  deux  semaines  et  vice  versa.  *-St" 
nous- ne  sommes  pas  encore  parfaitement  bilingues,  ce 
serait  un  bon  moyen  de  le  devenir. 

Quant  à  l'administration  du  journal  lui-même,  il 
devrait  y  avoir  un  directeur  qui  aurait  contrôle  sur  toute 
l'entreprise  au  point  de  vue  financier  et  qui  verrait  à  ce 
que  chacune  des  équipes  prenne  sa  part  d'annonces.  De 
plus,  il  y  aurait  un  sous-directeur  pour  l'équipe  française 
et  un  pour  l'équipe  anglaise,  chacun  ayant  pleine  auto-, 
rite  sur  sa  version  respective  du  journal,  au  même 
titre,  par  exemple,  que  Jean  Côté  a  autorité  sur  La 
Rotonde  actuellement,  si  on  fait  abstraction  de  l'aspect 
financier  qu'il  contrôle  aXissi  dans  les  limites  de  son 
budget. 

Le  nouveau  journal,  en  comparaison  au  système 
actuel  des  deux  journaux,  devrait  rapporter  autant  au 
point  de  vue  annonces,  coûterait  un  peu  moins  cher  en 


papier  et,  enfin,  diminuerait  de  20  à  10  le  nombre  de 
"pages  à  composer  pendant  une  période  de  deux  semaines.- 
Cette  diminution  dans  la  composition  est  un  facteur 
considérable,  qui,  de  paire  avec  d'autres  économies  (l'ab- 
sence de  duplication  dans  les  photos,  par  exemple),  pour- 
rait apporter  une  réduction  allant  jusqu'à  1/3  du  coût 
total  actuel  de  La  Rotonde  et  du  Fulcrum. 

En  plus,  chaque  équipe,  n'ayant  qu'une  semaine  de 
nouvelles  à  couvrir  et  surtout  ne  devant  publier  qu'à 
chaque  deux  semaines,  pourrait  effectuer  les  améliora- 
tions do  style  et  de  forme  que  l'on  réclame  (et  non  à 
tort)  et  donner  des  articles  de  fond  plus  nombreux  et 
plus  mûris  (ce  qui  ne  serait  pas  un  mal).  A  part  de  cela, 
ce  serait  moins  dur  pour  les  pauvres  types  qui  s'épuisent 

à  sortir  votre  journal.  - _^ 

J'apporte  cette  suggestion  à  titre  d'individu, 
soumettrai,  de  plus,  à  la  Fédération,  encore  à  titre  de 
particulier  et  aussi  à  mon  directeur,  cette  fois  à  titre 
de  Chef  de  la  Nouvelle.  Que  Dieu  vous  vienne  en  aide 
et  que  cette  suggestion  soit  prise  pour  ce  qu'elle  vaut!! 

v     .J^angevin  Coté 


ans  la  division 


par  J.-M.  Déry 


Dimanche  à  1  "université  de  Mou- 
lt réuniraient  les  <irl< 
èfcudJMVta  et  gradués  de  Montréal, 
Q.uébec  et  Otta  va.  Sou-;  ia  pré- 
sident» de  M.  Guy  Sylvestre  .'t  en 
la  présence  de  Son  Excellence  Mgr. 
Pelletier  d'importantes  décision-, 
furent  approuvées  à  l'unanimité. 
A  l'ordre  du  jour,  le  problème  prin» 


prendra  maintenant  Pax  Romana 
dans  les  universités  canadiennes. 
D*fc1  quelques  .semaines  la.  fédéra- 
tion étudiante  s'incorporera,  ob- 
tiendra Une  charte  fédérale  et  s'af- 
filiera '  à  Pax  Romana  <MIEC< 
dont  le*  siège  est  à  Fribourg,  Suisse. 
La  P.C. U.C.  tel  qu'on  la  con- 
naissait n'est  donc  plus  mais  cette 


ripai  fut  ta  refonte  de  !a  P&&&.       division  en  fedéraTfoïiV  aûf 
Trie    série    d'amendements    restrei-       laisse    espérer     une    plus 


gnait  le  mouvement  universitaire 
dans  le  choix  de  leurs  membres, 
•avant  la  F.C.U.C.  sera  ré- 
servée exclusivement  aux  gradués, 
h  autre  part,  les  étudiants  ont 
vu  reconnu  officiellement  le  résul- 
tat de  deux  ans  de  travail:  la  créa- 
tion    définitive-  d'une     fédération 


onomes 
espérer  une  plus  grande 
unité  de  Pax  gomana  au  pays.  Il 
fut  aussi  fait  rapport  des  plans 
en  vue  du  congrès  mondial  de  Pax 
Romana- en  1952  dont  les  manifes- 
tations se  tiendront  en  août  1952 
à  % Québec,  Montréal  <t  Toronto. 
Un  comité  fut  .  élu  groupant 
F.C.U.C.    et    les    Nevvman    Clubs. 


its  étudiants- des  uni vei sites  eatho- Mgr.    Pelletier    l'a    dit; — Rendon 


NOTE  DE  LA  DIRECTION:  Mon  cher  Langevin.  je 
prends  ton  article  pour  ce  qu'il  vaut!  Je  t'ai  dit  ce  qu'il  va- 
lait .  .  .  C'est  pourquoi  je  ne  veux  pas  ennuyer  ici  les 
lecteurs  de  LA  ROTONDE  pour  les  mêmes  raisons  sigai. 
fiées  dans  cette  page  à  Maurice  Régnier/ 

Seulement  un  mot  que  je  veux  ajouter  à  ce  que  je 
t'ai  dtyà  dit  de  vive  voix..  Selon  sa  constitution,  adoptée 
l'an  dernier  par  la  Fédération  et  approuvée  par  l'Uni- 
versité par  l'intermédiaire  du  modérateur  de  la  Fédé.  il  est 
dit  à  l'article  1  que  le  nom  de  notre  publication  est:  "La 
Rotonde,  journal  HEBDOMADAIRE  des  étudiants  dé 
langue  française  de  l'Université  d'Ottawa".  La  Rotonde 
est  un  hebdomadaire  d'après  sa  constitution:  c'est  très 
clair,  n'est-ce  pas? 

Mais  tu  me  diras  qu'une  constitution  ça  se  change. 
Fort  bien!  J'ajouterai  donc  ici  ce"  qui  eÉt  dit  dans  l'ar. 
ticle  11  de  notre  constitution.  "Cette,  constitution  peut  . 
être  amendée,  APRES  UNE  MOTION  DU  CONSEIL  DU 
JOURNAL,  par  une  majorité  des  2/3  du  Conseil  exécutif 
de  la  Fédération  des  Etudiants".  Et  des  5  membres  du  Con- 
seil de  La  Rotonde,  tu  es  le  seul  à  préconiser  cet  amende- 
ment à  la  constitution. 

J.  C. 


liques  au  'Canada  (FEUCC). 
L'âme  de  ce  mouvement,  Rosaire 
Beau  lé,-,  président  du  mouvement 
étudiant  nous  répéta  sa  grande 
joie  de  voir  les  délibrations  con- 
clues   à    l'amiable     et    l'essor    que 


r  renetler  !"a  au:  rcenqons 
l'élite  consciente  de  la  mission  des 
intellectuels  qui  est  la  direction 
de  la  pensée  catholique  et  nous 
verrons  dans  quelques  années  des 
phalanges  actives.  Pax  Romana 
va  de  l'avant  au  pays!  T 


Ph.,  élève  à  l'Ecole  des  Scien- 
ces Politiques,  est  depuis  lundi 
soir  dernier,  à  G  heures,  le 
nouveau  président  de  la  Fédé- 
ration des  Etudiants. 

Le_seul  à  poser  sa  candida- 
ture au  plus  haut  poste  de 
notre  Fédération  des  étu- 
diants, Jean-Marie  en  ne 
voyant  se  lever  Contre  lui  au- 
cune opposition,  reçoit  de  la 
part  des  étudiants  un  magni- 
fique "vote"  de  confiance^ ~ 

■Lan  Lafleur,  officier  rap- 
""  porteur,  n'avait  reçu 
heures  du  soir  lundi  dernier, 
iiue  la  candidature  de  Déry. 
Il  déclara  donc  celui-Ci  élu. par 
acclamation. 

Jean-Marie  Déry  a  toutes 
nos  félicitations  et  nos  meil- 
leurs voeux  de  succès  raccom- 
pagnent, mais  cela  n'exclue 
pas  les  remontrances  qui  vien- 


SON  MESSAGE 

Chers  confrères, 

Merci.    Merci  pour  le  geste 
généreux  que  vous  avez  posé 


dront  nécessairement,  si  soli 
administration  ne  satisfait 
pas  la  majorité  des  étudiants. 


M 


essage 


du 


$150,000  cette 


année 


i 


L'Université  d'Ottawa  décevra 
cette  année  un  octroi  de  $150.000. 
de  la  province  d'Ontario,  soit  une 
auKmentation  de  $25.000,  du  mon- 
tant reçu  l'an  dernier.  C'est  ce  que 
nou  révélait  le  budget  provincial 
rendu   public   le  6   mars  dernier 

\  l'Université,  le  Recteur  le  R. 
P.  I.-C.  Laframboise  a  accueilli 
cette  augmentation  de  l'octroi  com- 
me un  bienfait  à  la  Faculté  de  Mé- 
decine et  une  constation  de  la  part 
du  (Gouvernement  de  l'importance 
de  son  rôle. 

L'Université  ira  de  l'avant  dans 
Mi  projets  pour  l'édifice  de  Méde- 
cine, .encore  au  stage  embryon- 
naire, et-cet  octroi  de  $.150.000.  se- 
ra, consacré  au  fond  de  construction. 

"Nous  tenotrs  à  exprimer  tqute 
notre  reconnaissance  devant  ce  der- 
nier «este  du  gouvernement  d'On- 
tario»" a  dî^  le  Père   l^aframboise. 

.La  province  accordera,  au  cours 
de  l'année  fiscale  195 1-52.. $5,687,- 
Mft  t-n  octrois  aux  'universités  de 
•Vvrio  dont  $4,187,000.  à  l'Uni- 
versité de  Toronto,  $150,000  à  l'U- 
nis, rsité  McMaater  et  $100.000.  au 
Collège  Carleton. 


Manitoba  vainqueur 
au  débat  national 

L'équipe  oratoire  de  l'Université 
du    Manitoba,    composée    de    MM 
Cliff   Mathews  et   Charles   Smith, 
a  été  déclarée  vainqueur  du  débat 
national    1951,   après  avoir   gagné 


président  de 

l'institut 


dans'  leurs  rencontres  disputées  ici 
vendredi  et  samedi  derniers.  Cesi 
au  dépens  de  l'équipe  de  Laval, 
représentant  la  Ligtre  du  Trophée 
\'il!<-neuve,  «-t  de  celle  de  l'Univer- 
sité du  Xouveau-Brunswick,  porte - 
couleur*  de  la  Ligue  dis  Maritimes, 
que  rUiuV  -:,:  du  Manitoba,  .re- 
présentant la  Ligue  de  l'Ouest, 
remporta  une  victoire  bien  méritée. 

L'Université  McMastei,  qui  de- 
vait représenter  la  Ligue  de  l'On- 
tario, n'a  pu  malheureusement  se 
rendre    à    cette    grande    classique 

oratoire. 

■#     • 

Le  classement  des  universités  eat 

comme   suit:    Manitoba,  2   victoire    • 

à  ,0;    N'pi.veau-.Brunswick.    1    à    0; 

et  Laval,  2  défaites. 


Tdutçs    nos    Félrc^ation.-.     -••    Jqj 


(liers  confières, 

A  l'occasion  de  mon  élection  à  la 
présidence  de  l'A.E.I.P.,  permettei- 
moi  de*  vous  remercier  officielle- 
ment pour  la  confiance  que  vous 
avez  bien  voulu  témoigner  à  mon 
•ira  rd. 

Conscient  de  la  tâche  qui  m'est 
împoséfc,  je  puis  "vous  «ast^rer. 
moyennant  votre  coopération  cer- 
taine une  surveillance  assidue  de 
tous  nos  intérêts  culturels,  moraux 
et  sociaux,  et  la  disposition  en- 
tière de  mes  services. 

En  demeurant  unis  comme  dans 
la  passé,  nous  pouvons  êtres  assu- 
res de  la  force  et  de  la  prospérité 
de  notre  association 'au  bien  de  la-  . 
quelle  tous  et  chacun  de  nou«  dni-  _ 
vent    travailler. 

Je   tiens    aussi,   par    la   voix    de 

notre   journal,   à    offrir   mes    plus^ 

sincères  félicitations  à   Louis  Des- 

biens   pour   la  façon  avec,  laquelle 

t   acquitté  de  son  mandat  à 

même     présidence. 

_. Çhailes-Fmile  CAItON. 

Présidents  î'Â.EJ.ft 


en  ne  m  opposant  de  candidat. 
Pour   moi   les   élections   sont 
finies  mais  il  reste,  un  conseil 
à   constituer;   faites-vous    un 
devoir  de  voter;  l'avenir  de  la 
fédération    dépend    de   vous; 
pour  ma  part,  tel  que  promis 
AVANT    mon    élection»    j'ai 
l'intention  de  me  dévouer  à  la 
causé  étudiante,  opérer  sur  le 
campus  les  réformes  qui  s'im- 
posent et  rendre  plus  active, 
toute  organisation  déjà  exis- 
tante. ^   S'il   n'en    tient    qu'à 
moi,  Tan   prochain,     la    très 
grande  part  de  nos  effectifs 
sera  consacrée  au  plan  local; 
nous  tenterons    d'établir  une 
fédération  plus  près  de  vous,- 
une  fédération  dont  vous  aère* 
conscient  parce  qu'elle  s'inté- 
resse à  vous  et  vous  latéresse. 
Donc,   donnons-nous    h    mot; 
Qu'une  fédération  en  vie  exis- 
te pour  nous  tous  et  par  nous 
tous!     La    tâche   est    ardue, 
vous   l'admettrez»   mais   il  ne 
faut  pas  s'en  faire.    Nos  pré- 
décesseurs ont  eu  à  faire  face 
à  de    semblables    problèmes. 
Saurons-nous     les    résoudre? 
•C'est  le  but  que  je  me  propos" 
avec  votre  appui. 

J.-M.  Déry 


Ce  qu'il  veut  réaliser 

Projets:  norrTrrr* régime  d'auto- 
rité mais:  " 

1-r surveillance  assidue. des  dépen- 
ses et  des  activités  par  tout  le 
conseil  de  la  Fédération; 

_2r-c»mplpte  coopéra4&aft  eufre  fa- 
cultés et  Fédération;  *     *" 

3—- collaboration  plus  étroite  avec 
l'Association  athlétique;   •  '  " 

4— "Year   Book"    (avec   la   coopé- 
ration   du    Photo-<universi  taire 
et  la  précieuse  expérience  des 
types  de  la.  Faculté  de  Mide-    _ 
cine,  ce  projet^  est  réalisable)  : 

5— la  création  et  la  mise  en  vogue 
d'un  chant  universitaire; 

6 — carnaval   d'hiver    clôturé    par 
l'élection    d'une    reine    et    un 
grand    bal    des    étudiants    qui.  - 
serait  un  des  événements  so- 

.  ciaux  de  l'année  dans  la  capi- 
tale;  afin  d'éviter  des  dépenses 


inutiles,  cette  semaine  coïnci- 
derait  avec   la  semaine   de  la 
LF.C.U.S.; 

7 — un  calendrier  étudiant  qui  se- 
rait une  précieuse  publicité; 

8 — une  Maison  des  Etudiants  oon- 
çue  pour  les  étudiants  com-  ■ 
prenant  un  cafétéria  servant 
du  chaud  et  ouvert  de  8.30'hres 
a. m.  à  10.00  hres  p.m.  tous  les 
jours  de  la  semaine.  De  plus, 
il  y  aurait  salle  de  lecture  of- 
frant journaux  étudiants  et  les 
plus  importants  magazines 
américains  et  canadiens  et 
grand  salon  à  la  disposition 
des  clubs  et  conseils  de  fa- 
culté pour  leur  Ui»age  gratuit; 
y— bottin  étudiant  et  bulletin  heb- 
domadaire sur  les  activités  sur 
le  "campus  et  dans  la  capitale; 

10— plus  grande  publicité  pour  les 
activités  de  la  Fédération  dan^ 
ter  journaux  étudiants  et  pro- 
fessionnels de   'a  capitale; 

Il — création    d'une     médaille     étu-  - 
diante    décernée   annuellement 
aux   plus   méritants   pour  leur 
collaboration.       aux      activités 
étudiantes. 


•4 


Yves  Pilon,  sec.  -très  de  la  FNEUC 


gnentrà  celles  de    l.nuis    l>«sbi.-ns;  N.D.I..K.:     Charles  F/mile  Taron 

(.résident    de'  la    fcigue    du    Débat  a  été  élu   le  6  mars  dernier  prési- 

National,    I    l'adresse    de    l'équipe  dent  de  l'Association  des  Etudiants 

de  l'Université  du   Manitboa.      ,  de  l'Inslitut  de  l'hjlo. 


M.  Yves  l'i Ion  vient  dêtre  nom- 
mé secrétaire-trésorier  de  la  F.N.- 
J3.1J.C.  dont  les  quartiers  généraux 
sont  actuellement  au  Collège  ("arle- 

Il  nous  fait  particulièrement  plai- 
sir d'apprendre  cette  nouvelle  car 
H.    Pilon   e«t    un   ancien   de    l'Uni- 


versité d'Ottawa  ayant  gradué  en 
191.T.  Durant  son  stage  à.  Otta»  a. 
il  s'est  fait  connaître  eomnie  j»ré_- 
sident  dé1  la  Société  des  Débats 
français  et  de  la  Ligue  Villeneuve, 
comme  membre  de  l'équipe  de  la 
Rotonde  et  comme  secrétaire  de 
la    Fédération  des  Etudiants. 
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"Cité  libre 
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•  Cité  Libre.  C'est  là  le  nom 
d'une  nouvelle  reçut'  canadienne 
créée  par  un  groupe  de  jeunes. 
Ces    jeunes,    plein    de    camaye    et 

•  bonne  volonté,  «ont  connu*  de 
Ta  plupart  d'entre  nous.  Uni  «*1Ç- 
■pi,  'cumin  ration  de  hurs  noms'  suf- 
tira  à  mintr  vous  iaire  comprend- 
r<  le  caractère  de  cette  revue: 
Maurice  Blain,  Guy  Cormier,  Re- 
ijiuald  Boisvert,  Jean-l'nul  Geof- 
froy, Pierre  Jnneau,  Roger  Rol- 
land, Gérard  Pelletn  ,  ,  '  l'n  >re- 
Elliott    Trudeau. 

X'uyez    a  ne  une    crainte.      J' 
■r.u.r  point  ici  faire  o,nvr,   ,le  pro- 
pagande.     Celle     revire     m'a      pi" 
fortement    ,  t    i<     me    eunt,  uterai    de 
poster  quclqms  refit. rions  emnar- 


ee.it  traditionnel  «t  implicite,  Jèti  i>  Itérai   la    pierre. 

ciuhmmcut     décante.     1'                    ..s-  / h  sont  siucci  er.  et  honnêtes.    En 

Cienée    tranquille,    non,  nuinlente    on  somme,     HS     renient     changer     cer- 

s,ule,nent      o,'cup>      de      Imites     per-  tayis      aspects      d'une      realite      qui 

uouiudles.   Us  sont   passe*   bjusqui-  ^tuutt,ut   ma                                      een- 

wènl  à  un  rtttï  de  v<illr,  de  dont,  Unifiée  d'à*              mme   """•    Tant 

'fja,h,iï     de.    révolte.     Un     ont     coin-  qù!                   Ont     COfttl  met  ifs     et      Hall 

prix  soudain   que   leur  p*tit  **toude  Ittehcmèut  fMistUfs,  je  le*  appui  rai: 

hncoliqn,      craquait     de    'toutes    fes  "\<>us      les      coulant;      aussi      eoiis- 


"-"■■ 


Ma 


h  A      ROTONDE 


Solives  sans  la  pression  formiduh/e 
,ln  1cm i*  qui  change  et  d,  s  peu- 
sées*  hostiles.  Ils  ont  trouve  qussi 
a  l'ntt,  n.  ,'V  de  l'Kyiisc  des  tares 
ho, <illo, tuantes,  à  l'oeuil-e  contre 
préjugée    qu'ils    tenaient    JUB- 

q  u    la    pour   a  rtitudt%    Puis,  en- 

moae,  ment    ,1, 


tract  dire    capables    de 

rassembler     autour     d'un      point     de 

vue  Ions  cenr  qn'<  sonha iteut  dou- 
ni  v  a  leur  insatisfaction  un,  ,,ri,,,- 
t;Otio4l  fnufp  et,  .  |  les  autre/,  CÇUX 
qui     tournent    autour     d'en ..     ,nem,  s 

aigreur  méprisante,  , 

ru    qui    enlhe,  nt    U  de    fa     e< 


g*  d'un  article  paru  dans  h    ilen.e- 

'  itnie    nunu  >-<>   et    întip 
Istbre"  confesse. ses  intentions".  Dt 
plus,    certains    croiront    peut-être, 
que  c'est  là  une  t^ponev  à  leurrer  t- 
tiques,, par   trop   tàtûk  tiU 

ri  eue/    lh    n'auront    jias    tellement 
'tort. 

Situer  nos  problèmes 
Quel  est  le  but  de  l',quipe  d, 
Cité  Libre?  Quelle  est  sa  raison 
d'être?  Gérard  Pelletier,  auteur 
de  l'article  que  nous  venons  de 
m,  ntinuuee.  nous  I,  d,/  ".  n-e,,^ 
elaire  ,  t  sans  fanfare*  "Sif 
problèmes".  Problèmes  artistiques, 
ftolitiq-nrs,  sociaux,  intellectuels  rt 
religieux.  Problèmes  impérieux  et 
qui  se  posent  de  façon  angoissa* 
à  ceux  qui  n'ont  pas  perdu  foi  ev 
la  valeur  de  l'homme,  l'oin  itn  ex- 
trait  très  significatif:  "Mais  près- 
que  tons,  on  )>cnt  l'affirm,  t 
sans  -crainte,  ont  subi  au  cours  de 
leurs  expériences,  des'  traits  formai 
fions  profondes,  dont  les  .plus  im- 
portantes, sans  aucun  d,,ute,  se 
situent  au  ,nveau  d,  la  pensée  re-. 
ligieuse.     l,eur  christianisme,  son- 


■ati,.,,,      cuueuieens      qu'ils      t'ullai'  vofti    et    q,n    ,i,;/l ,,/,,.  t    l'action    effi- 

pae,e    uns    cuiustruphi  s    inimiueu-  4  eu,-,  ,     ne    jM     W connaît  eut    jamais 

tev,    ils    se    sont    heurt,    la    tetc    aux  dan*    UOÂ    pages,)" 

■cicilhs    soin-,  ;    u     demi    p-  ri.la  mc  Mlffit 
santés  mais  duréej  u'eart  snfft{sam- 


"Nous  ne  racontons  pan  len  évé- 
nements, nous  les  pleurons!"  an- 
nonce lugubrement  le  "Quartier  La- 
tin". Ces  événement*  qu'il  pleure 
sont  pour  le  moins  sensationnel». 
Voici  ce  que,  sous  l'en-téte  "JOUR 
DE  (  OLFKK '.  If  "Quartier  Latin" 
a  jugé   bon  d«  nous  apprendre. 

"Rien.  Plus  rien.  L  incroyable 
s'impose  à  nous;  l'impossible  ar- 
rive. Le  désastre  s'est  produit 
d'une  façon  si  soudaine,  si  inat- 
tendue, que  nous  ne  savons  trop 
si  nous  n'allons  pas  nous  réveiller 
et  voir  se  dissiper  le  cauchemar. 
Mai*  il  faut  nous  rendre  à,  l'évi- 
dence: l'AGEUM  n'est  plus... 


meni  pour  eontueionner  i>>-  n  de* 
fronts..-^-  r\. 

.     l'ius      l'jnqti  ml,  11,  etn,  Ile 

l,s  a  conduits  a  so^  tour  sue  des 
H  MÛ  r$  u<  "fs.  Il  n'est  pas  i  tagt  >> 
,l       dire     qu,      notre     ijcueration     a 

trient     qu'elles 
eecait.   Elle   s'est    rehiif,,    plus   i/iu 

I'»   >"•' "'     '"    ''"'-'I'1'"'  „,r,linee„u\Yqui    'la    ee}.,,l„, 

1rs    manuels.     h'He    n  miment    plus 


!  fit,  \  l'noi,  d,  s   j,. 
qui  )n  prêchent.  Deê 

■  eh  t,-,  ,i,   nom* 

■■<  ■•  H        mais,       plan 

riçket     /'  nt,     lia  rc,     (pt' Us- 

ant  dû    souffrir   poae   ,1,  m,  ,ner    ti 
,!,  h  s     ,  ,,,-evs     eUX  Â      d,  s 

homims,    qui    yjuir    crainte    ou     pu- 
eess,  ,      0M1  a,,  nt      p-u      uecept,  e      la 


( 

d'tmhlie  les  cadres  trois  foi: 
t,HU,r,s  qu'an  lui  impose.  Et  le 
souci  d,  remette,  •  »(  question,  de 
pousser  plus  loin,  de  rejunser,  de 
refaire,  la  travaille  beaucoup  piu* 
qu'il    n'a    pceoccupc    nos ' -aines." 

Des  révolutionnaires?  • 
Fmtt-it   voir   m   ces   jeunes    des 

n  <  oint  munîmes  dans   le   sens   péjo- 
ratif-  du     mot?     Son    >t     mill,      fois 

non.  Batte  faite7    Ifs    * 

ne  yen,  a  l'avuni  r.  De»  insa- 
tisfaits parc,  qu'ils  rcfuneiit  obsti- 
.'•meut    à     se    soumettre     imbécile* 

metii  """  déeordri    ,iahli".    El  ce 
certa  infini  nt  pas  moi  qui  leur. 


me    un    poison    t  il .    i<     ne    tUuiandi^ 
jias    d'être*    infaillibles. 

h     I,  Ml    il,  )nande  re  p,  lulant   h,  un- 

cap.     .1,     U  ',     demandt     de 
■■  /•. 
Et    iuui.-££»M*ir-   pi  nibUhi,  nt    de 
Ceèet  r   mes   trahisons. 

h  a  ■■  /■  tivin 


Varsity  défait  Sir  George  Williams 


BOWLES 
LUNCH 

.    LIMITED 


Samedi  soir  djei  nier  dans  le 
gymnase  de  l'Université  notre 
équipe  de  balk>n-au-panier  défît 
Jes  frars  de  Sir  Georges  Williams 
par  le  pointage  de  41  à  40.  Jack 
Brennan  fut  le  héros  de  la  partie 
en  comptant  plusieurs  points  ainsi 
que  le  point  gagnant.  Cette  vipa 
toire  des  nôtres,  enlève  au  gars  de 


Par  le  fait  même  Queens  est 
nommé  Champion.  Les  visiteurs 
'urerït  l'avance  sur  les  nôtres  jus- ^ 
qu'au  ihiiiier  quart,  lorsque  les 
joueurs  de  l'Université  prirent 
l'avantage  pour  la  conserver  jus- 
qu'à la  victoire.  ,11  ne  féffeç  qu'une 
j.oute,  la  semaine  prochaine  contre 
les     représentants    de     Bishop    à 


Williams  toute,  chance  de   rempor- 


ter   le    championnat    de    la    confé- 
rence Saint-i^urcnt. 


V 


Bishop.  , 

Kspérons  qu'ils   reviennent  avec 
autre  victotî 


S 


-*~7 


BIRKS 


C'est  de  chez  Birks 


V«ut  «lire  beaucoup  pour 

<jui  rt'<;oit  un  cadeau  dans  la  boit. 

fameuse  Birks.    Depuis  des 

générations  c'est  le»  signe  que:le 

iadeau  sera  dé  qualité  et  de  beauté 

tradionnelle^Birks.    Quand  l'occasion 

est  importante,  la  plupart  des  gens 

pensent  à  Birks. 


Nourriture  l'raiche 


"D'urgence  et  pqurjnercredi  aoir 
(le  1er  mars),  le  conseil  de  direc- 
tion avait  été  convoqué...  Après, 
une  courte  prière,  les  prwpos  d'usa- 
ge par  le  président,  un  des  délé- 
gués a.  hic  et  nunc,  dévoilé  quelle 
motion  il  devait  présenter  et  pour- 
quoi cette  réunion  extraordinaire 
avait  été  Convoquée  .  . . 

f 
"II  est  dit  à  pe«t  près  Ceci:  "At- 
tendu qu'un  mécontentement  s'est 
manifesté  chez  plusieurs  étudiants, 
attendu  que  ledit  mécontentement 
n'est  pas  particulièrement  suscité 
par  l'inrompétenee  des  membres  de 
j'AGEUM  mais  bien  par  l'inadap- 
tation et  par  la  faiblesse  de  la 
Constitution  elle-même,  attendu 
que  les  étudiants  exigent  une  re- 
vision et  une  refonte  des  statuts, 
je  propose  que  les  points  de  la 
constitution  qui  soulèvent  les  mur- 
mures des  étudiants  soient  re-dis- 
cuté*  et    améliorés".    . .  . 


"Le  président,  en  tremblant,  a 
murmuré:  "Qu'on  prei\ne  le  vote!" 
La  peur,  souveraine,  insensée,  ré- 
«naif.  Devant  la  fureur  possjble 
d'une  révolution,  tous  reculèrent. 
Et  l'AGEUM  est  morte,  bêtement, 
comme  ça,  sans  agonie  .  .  .  Pante- 
lant, le  président  a  levé' la  séance 
de  ce  qui  n'était  plus  qu'un  son- 
venir. 

"A  l'heure  qu'il  est,  nous  igno- 
rons le*,  conséquences  démesurées 
de  cet  événement.  Mais  chose  cer- 
taine, nous  pouvons  assurer  que 
les  répercussions  s'en  feront  sentir 
non  seulement  dans  notre  monde 
étudiant  mai»  encore  dans  toute 
l'économie  étudiante  du  pa> 


I*our    terminer    sur    un    ton    en 
accord  avec,  le  reste  de  cette  chro 
nique,    je    cite    du    "Queen'-    Jour- 
nal": 


Au  conseil  des  Arts 

Vice-présidence  française       v 


électoraux 


LAMBERT  TOUPIN 


ANDRE  L'HEUREUX 


Président 

BOB  GAULIN 


"Je  voudrais  vous  montrer  de 
beaux  spécimeas  de  grenouilles 
disséquée*,  annonce  le  professeur 
Flush".  ' 


Puis,  développant  le  paquet  qu'il 
avait    apporté,    il    trouve   un    sand 
«ich,   des   oeufs   cuits  dur-    et    des 
fruits.   ' 


Mes  cher*  amis, 

Voici  en  quelques  mots  un.  aper- 
çu de  mes  activités  extra-curricu- 
Iaires  du  passé  e£  les  articles  qui 
font  partie  de  mon  programme  élec- 
toral. Ces  articles  ne  sont  pour 
aucune  considération-  des  promes- 
ses d'élection  mais,  seulement  'des 
suggestions  soumises  et  que  J'ai- 
merais mettre  fr 'exécution  si  pos- 
sible. 

v 


A      L'ETUDIANT      PRATIQUA 


".Mais    pourtant,    ajoute  t  il    toajt 
«onsterné.  j'ai   manjré   mon  diner!" 


Langevin  Coté 


Servies   rapide 


Toujours  ouvert 


•      • 


Restaurant    a 


:*0  RIDKAl 

l.M  SPARKS 

OTTAWA 


""Le  débat  n'était  soutenu  que 
par  deux  ou  trois  fanatiques.  Sou 
dain.  un  de  ceux-là  s'écria:  "Si 
nous  ne  pratiquons  pas  un  change- 
ment radical  au  sein  de  la  Consti 
tution,  les  étudiants  se  révolte- 
ront et  nous  serons  traînés  dans 
le  ridicule."  —  "Impossible  de 
changer  quoi  que  ce  soft". — "Alors. 


l'AtiKUM  est  vouée  à  la  mort,  il 
vaut  mieux  dissoudre  notre  assem- 
blée que  d'attendre  les  coups". 


"FI.  B  1IM  S  T  I 


L'UNIQUE    MAGASIN- 
DE 

Cécile   Paquette 


324.  RIDEAU     —     TEL.  3*771 


I      Mes  activités  passées 

a).  Le.ckm  St-Jacques  de  l'U.  de 
M  ;    organisation   des   pauvres 

«•t  .1  ES  délirrquents;  -, 


b>  Journaliste  au  journal  du  Col- 
lège Notre-Dame  (Montréal) 
et  au  cercle'  récréatif  d'Oka 
pendant  4  ans; 

c)  Organisateur  de  soirées  d'a- 
mateurs; membre  de  l'équipe 
politique  et  de  l'équipe  St-Paul 
de  Montréal; 


d) 


A   Ottawa — martyr   vivant  de 
l'initratiçm-  "tiiate  caiiiaturisic 


BIRKS 


BiJOr  TIERS 


Ouvert  de  9  nies  a.m.  à  5.30  p. m. 


( 


à    La    Rotonde  —  membre     du 
club  des  sciences  politiques; 

e)  Secrétaire  de  la  F.N.E.U.C.  et 
organisateur  de  la  semaine* 
étudiante,  particulièrement  de 
la  soirée  d'amateurs. 

II --But  de  la  Faculté:  voir  au  bien 
individuel  de  chacun  des  étu- 
diants et  au  bien  commun  de  la 
cité   universitaire  en   voyant   au 
développement  des  facultés  phy- 
.  siques,  intellectuelles  r-t  morales 
de*  individus: . . 


a)    Un   conseil    des    Arts    avec   de 
*     l'autorité,  de  l'initiative  et  de 
la  riberté; 


L'homme  chic  s'habille 


a  prix  économique 


2  chez 


Charles  Ogilvy  Ltd. 


^rr 


'"    POÛT  un»'   indépendance  écono- 
mique  et    une   plus   grande    li- 
berté d 'action.    ^Faire  une  en- 
quête  sur    la   possibilité   d'une, 
cotisation  annuelle; 

Plus  de  coopération  entre  les 
membres  élus  ef  les  carabin-»; 
pour  cela: 

l'n  COntciJ  aclif'dnns  chftQUf 

classe; 


Bureau  ad  soubassement  dto 
Arts,  ouvert  ::  fûJ*  par  se- 
maine nour  recevoir:  sugges- 
g  tions.  critiques,  et  faciliter 
Içs  problèmes  étudiants  vis-n- 
vis  des  mganisations  telles 
que  soirées,  carnavals,  cercles 
littéraires; 

Election  dans    chanue    classe 

.d'un      président     sportif     qui 


ET    INTELLIGENT 

NOTE:  Je  regrette  de  n'avoir  pu 
^  vous  offrir  ma  photo,  ma 
finance  ne  me  le  permet 
pas:  condition  peut-être 
avantageuse  pour  La 
Rotonde. 

.  Le  sort  en  est  jeté,  nous  élirons 
demain  un  conseil-,  nouveau.  Ces 
"élus  du  peuple"  auront  une  tâche 
importante  à  remplir..  La  res- 
ponsabilité de  chacun  d'entre  nous 

,est  jrrave  car  le  conseil  sera  ce  que 
nous    le    ferons. 

MON  PROGRAMME  ?  ?  ? 

J'avertis  i'idéaliste  qu«  je  ne 
•satisferai  pas  ses  rêves.  Je  ne 
prône  pas  la  réforme  révolution- 
naire. c  Je  n'exploite  pas  les  sen- 
timents de  la  masse.  La  coopé- 
ration, la  coordination  des  orga- 
nismes universitaires,  le  trop  fa- 
meux "esprit  étudiant"  sont  des 
désirs  constants  exprimés  depuis 
Centrée  <l<-  la  première  progéniture 
d'Adam  dans  une  université. 

qu'il  faut,  c'est  de  l'ordre,  du 
,  pratique  et  .du.  réalisme.  Il  fau- 
drait donc. que  le  nouveau  Conseil 
trace  avant  juin  de  cette  année,  le 
programme  de  ses  activités  pour 
l'année    1051. 

plajis  religieux,  intellectuel, 
sportif,  récréatif  devraient  y  être 
inclus-  ainsi,  dés  septembre,  nous 
pourrions  mettre  ce  plan  à  exécu- 
tion et  créer  ainsi  l'enchaînement 
de  nos  activités. 

Q    conaervation   if   rimitfatâr 

tiôn  des  organismes  déjà  existants 
'plus  la  fondation.  deu  ceux  jugés 
nécessaires  assureraient  le  .bon 
fonctionnement  d'un  tel  système 
d'ailleurs  dicté  par  le  simple  bon 
sens. 

Puisque  vous  êtes  juges  des  can- 
didats, je  dois  en  justice  vous  faire 
rapport   de   mes   activités: 

Juin    1948:    délégué   à   la   semaine  - 
d'étude  nationale  BB  la  Corpo- 

ratiqg  d.p s,    EchoJiers   Giiffon- 

neurs.^ 

1949-50:  directeur  du  journal  an- 
nuel  (cours  secondaire), 
fondateurs     et     directeur     du 
jpurnal    "Matric".    (cours    se- 
condaire). 

chef  et  réorganisateur  du  mou- 
vement scout  dans  ma  pa- 
roisse. 

membre  actif  du  Conseil  des 
étudiants. 

Juin  1950:  président  du  comité  du 
r    journal    annuel. 

1950-51j/président    „de      Belles- 
.étfcres.  ^*~" 

président  du  Conventum  1951- 
66. 

participe  à  l'organisation  du 
club  des  sciences  politiques  et 
organise  conjointement,  *  des 
conférences  données  par  des 
membres  du  -corps  diplomati-' 
que. 

participe  activement  à  l'orga- 
nisation    de     toute»    les     soi- 
rées >(danses)    étudiantes, 
collaboration   à    la    Rotonde. 

Votons  mieux! 

André  L'Heureux. 


Gradué  du  High  School  de  l'uni- 
versité d'Ottavya,  et  depuis  deux 
ans  étudiant  à  la  Faculté  des  Arts, 
Bob  Gaulin  se  présente  maintenant 
à  la  présidence  de  la  faculté  de  son 
choix. 

Bob  Gaulin  s'est  de  tout  temps 
occupé  d'activités  étudiantes,  débu- 
tant dans  ce  champ  d'action  par 
l'organisation  de  soirées  d'amateurs 
au  "High  School"  pour  ensuite 
graduer  à  la  participation  active 
dans  la  direction  des  sports  ^et  des 


A  la  Fédé 

Vice-présidence  française 

-^— ■— »•— — -»— -±— — -^-* —        -         ,     sa. .    |       imm      |^       i^m_  ■      i-pfi»|i 

GUSTAVE  DENIS 


JEROME  GUERTIN 


;    ■ 


—Son  passé  aux  arts  reflète  un  in- 
térêt constant  aux  activité*'  étu- 
diantes. 

—Président    de   sa    classe   et    paT 
suite  vice-président  il  s'est  dévoué 
*  durant  le  ma-ndat  que  vous  lui  avez 
accordé.  „ 


—Son  expérience  est  nécessaire 
à  la  fédération:  il  connait  le  pro- 
blème étudiant  et  peut  apporter  sa 
contribution    pour    le    résoudre. 

—Il  s  apportera  un  enthousiasme 
qui  saura  réveiller  les  esprits  amor- 
tis   par   une    succession    intéressée. 

•  —Il  verra  aux   dépenses  l'an  pro- 
chain. 

Il  poussera  l'établissement  décisif 
et  rapide  de  la  constitution  propo- 
sée. 


— Pour    une    administration 
votez  Guertin. 

(.communiqué 


sage. 


loisirs   de  la   faculté  des   Arts  l'an 
passé.  _^ 

En  mai  dernier,  Bob*Gauli/n  par- 
ticipait à  la  journée  d'étude  dite 
"Sominar"  duTc©ns«Tï  des  Arts  et 
siégeait  au  comité  local  de  la  Fér 
dération.  Nationale  des  Etudiants 
Universitaires   Canadiens.      : 


La  Rotonde  annonçait  en  novem- 
bre dernier  sa  noomination  au 
poste  de  président  du  Comité  des 
loisirs  de.  la  Fédération  des  Etu- 
diants de  l'Université  d'Ottawa.  La 
Rotonde  disait  alors:  "Bob  est  par- 
mi nous  depuis  moultes  années  et 
tous  le  reconnaissent  comme  type 


comme 
débrouillard  et  actif  pour  l'avoir 
vu  se  mêler  à.  l'organisation  de 
divers  clubs,  comités,  "socials",  etc. 

"Il  devra  donc  voir  à  sortir  les 
vieux  philosophes  de  leurs  bou- 
quins, les  "Ingénieurs  de  leurs  livres 
de  maths,  les  médecins  de  leurs 
éprouvettes,  pour  les  faire  se  con- 
naître puis  danser,  rire,  et  crier". 

Un  regaTd  en  arriàre  suffit  pour 
prouver    que    Bob    Gaulin    nous    a 
"  présenté  tout  un  programme  récré- 
atif au  cours  de  là  saison  écoulée. 
t    tout   le  temps,  .il   s'occupait  de 


-)  Nous  sommes  fatigués  de 
n'être  qu'un  pion  de  plus  sur  le 
damier  de  la  Fédération.  Sans  la 
laisser  complètement,  Bob  Gaulin 
verra  à  l'indépendance  économi- 
que complète  de  la  Fédé.  Il  verra 
à  ce  quêta  faculté  des  Arts  ait  un 
budget  à  part.  Nous  n'aurons  plus 
a  demander  aux  autres  de  "bien 
vouloir  nous  laisser  dépenser  ce 
qui  en  fait  «st  noire  argent." 

Il  n'est  pas  question  de  chambar- 
der la  fédé  mais  de  lui  montrer  que 
nous  ne  laisserons  pas  nos  droits 
ignorés. 

.    Vous  voulez. un  homme  à  la  pré- 
sidence des  Etudiants  de  la  Faculté' 
des    Arts?      Pour     l'obtenir,    vous 
n'avez  qu'à  voter  pour  Bob  Gaulin! 

Avec  Bob  Gaulin,  les  Arts  re- 
prendront 4eur  place  à  l'université! 

(Comniuniqué  de  presse  du  comité 
-  ,,.  ,  ,.  ^ Gaulin)    .  -_ 


FLASI 

"Flash"  . .  Gustave  Denis  se  pré': 
sente  à  la  vïce-présidence  française 
de  la  fédération.  "Gus",  comme 
tout  le  monde  le  connaît,  est  un 
"homo  novus"  dans  la  politique  es- 
tudiantine; ce  fait  ne  doit  pas  être 
mis  contre  lui  dans  la  balance  de 
vos  jugements  "votatifs",  mais 
bien  pour  lui,  avec  son  désir  de  coo- 
pérer à  faire  de  la  fédération: 

I— Une  fédé  vivante:  Qu'elle 
continue  donc  son  oeuvre  de  l'an- 
née dernière,  avec  certaines  trans- 
formation telles  que  la  publication 
plus  fréquente  non  seulement  de  ses 
bulletins  financiers,  mais  aussi  et 
surtout  de  ses  activités. 

2— Une  fédé  unie:  "K  pluribus 
unum".  Que  lés  étudiants  réalisent 
donc  leur  force,  et  qu'ils  se  donnent 
la  main,  que  toutes  les  facultés 
s'entr'aident,  comme  les  membrea 
d'un  même  corps,  puisque  la  Fédé- 
est  la  chose  des  étudiants  pour  les  . 
étudiants. 

3 — Une  fédé  prospère:  Comme 
par  le  passé,  mais  un  peu  plus... 
profitant  du  système  de  livres  ins- 
titué  l'an   dernier. 


I^e  plus  grand  désir  de  "Gus" 
de  bien  représenter  tout  l'élément 
français  de  toute  l'université  d'O* 
tawa.  Ses  promesses  sont  vos  dé- 
sirs: *  Faites-le  élire  et  ils  seront 
donc  réalisés. 

'Flash*. 
^_. (communiqué). 


Rater  sa  vie  .  .  . 

^e  suis  sûr  que  si  j'avais  une 
cigarette  je  pourrais  roupiller,  et 
roupillant  j'aurais  envie  d'aller 
travailler  demain,  et^  travaillant 
demain  je  deviendrais  honnête.  .  . 
je  suis  sûr  d'avoir  raté  ma  vie 
parce  qu'il  m'a  manqué  une  ciga- 
rette. .  . 

; : Jean  Cayrol. 


(communiqué*. 


1      l 'ne  hieilliure  coopération  en- 
►>    tre  lés.  Arts  et  la   Fédé  pour 

promouvoir    les    intérêts    des 

étudiants; 

5-^Comité  préposé  à  l'organisa 
tion  des  activités  religieuses, 
aciidêmiqùi  bcialcsi 
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relèverait  d'un  officier  géhé- 
ra,l;  ce  dernier  ferait  partie 
du   conseil  des   Ai  I 


'  GLï'OefWol  d'hiver  et,  d'été 

Soirées    genre      "talents     fie 
clu?'/.-nous" 

i  CMiiim.uniquét 


la  distribution*  de  La  Rotonde  dans 
les  facultés  et  les  collège*  fémi- 
nins affiliés. 

Toujours  dans  le  domaine  de  la 
chose  étudiante,  Bob  Gaulin  fait 
partie  des  comités  de  Publicité  de 
la  Fédé,  du  Service  de  Photogra- 
phie de  la  Fédé  et 'du  Comité  d'Ini- 
tiation annuelle  de  la  Faculté  des 
Arts. 

Les  plans  de  Bob  Gaulin 

1)  Bob  Gaulin  verra  à  ce  que  les 
étudiants  de  la  Faculté  des  Arts, 
comme  groupe  reprennent  la  pre- 
mière  place  que   lui   ont   arrachée 

-  l'Institut  de*Philosophie  et  la  Fa- 
culté de  médecine.  Nous  somme.s 
la  faculté  la  plus  nombreuse  et 
pourtant  nous  ne  sommes  consi- 
déréa  <]ii'aprés  cejkj  autres  mes- 
sieurs. •  .. 

2)  Pour  réaliser  I),  il  faudra 
former  de  nouveaux  comités  à  l'in- 
térieur de  la  faculté,  pour  orl?aTi?: 
ser  la  publicité,,  la  vie  sociale  et 
donner  de  Pcsprît  de  solidarité  m 
étudiants  en  leur  fournissant  à  très 
bai  prix  des  épinglettes,  des  bla- 
sons et    de8  couleurs   île    faculté. 
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SauU'/.  a  l'action.  Il  est  maintenant 
temps  de  vous  procurer  votre  nouveau 
complet  du  printemps,  chez  LAROCQIK. 
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LA      ROTONDK 


LA      ROTONDE 
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Sur  le  roman 

cais 


N.D.L.R.  :  on  noua  a  soumis  le  texte  que  voici,  extrait 
d'une  conférence  sur  le  roman  canadien.  Nous  aimerions 
publier  le  nom  de  l'auteur  et  l'occasion  du  discours  mais, 
notre  correspondant  a  malheureusement  oublié  de  nous 
fournir  ces  renseignements.  Le  texte,  d'un  grand  intérêt 
et  de  grande. valeur,  nous  est  parvenu  dans  une  enveloppe 
brune,  sans  explication  aucune.  Voiei  le  texte  qui,  nous 
n'en  doutons  pas,  saura  plaire  à  un  grand  nombre  de 
nos  lecteurs  que  le  problème  «lu  roman  canadien  tra- 
casse. 


vers 
Dieu  chez  saint  Augustin 


—  # 


#- 


■Le  réalisme  né-  saurait  à  lui  seul  donner  naissance  an  roman  cana- 
dien, comme  on  le  ftense  trop.  Je  suis  d'autant  plus  à  l'aise  pour  l'af- 
firmer aujourd'hui  une  les  ueuucÊê  (/.  l.emelin  me  parainkent  la  trans- 
position ,  "  •  f  iKiii  )xu:  Itt  trn  nsenfit  ni,-,  d'une  expérience  personnelle,  l'n 
bon    roman,    /xi*    i>lns   qu'une  bonne  -peinture,   -ne   doit    rivaliser   avec    la 

pha tograpKtf,  L'art  est  choix  et  interprétation.  D'accord.  Mais  choii 
et  interprétation  doivent  avoir  un  but,  qui  est  d'organiser  yns  me  d'en- 
semble. <lr  eoardonner  leë  éléments  que  fournit  l'observation  afin  de  ren* 

dre  plausible  un  groupe  de  rivants  nu  un  vivant.,  et  de  situer  ce  yiVUJN 
on  n  t  *ifrr  dans  le  cadre  de  fVj1 ■péjrjtenee  universelle,  Un  roman  parvient 
a  sa  plénitude,  non  seulement  quand  il  dessine  la   courbe  de   la  destine, 

.  mais  quand  il  la   contient   dans  le*  bornes  de   la   condition    hnmunu  .    /mur 
miêltrds    qne   sait   cette   c,<udi1iou.      Alors,    il    rastnre    l'e:<prit,    il    em  p 

/'/».  adhésion  qu'on  refuserait  à  un  destin  hors  de  l'i  . 


"C'est    dire    qu'uni     I  it  tr.ro  '  "  I  I      I  o.nuni  sqnr     •-•  '    s,     I, <>,,:>,     uui- 

qnrrnct'i    a    l'observât  ion    du    cum  portrme  nt    exte,ieur    de    l'homme,    fOMSt  > 

dégager  le  sens  de  cette  nbsi  nation.     Il  y  a    un   danger  en   rr   domaine. 

t"rs<    qnr    1rs    jeunes    écrivains    »<     soient    hypnotisés    i>o  r    le    succès    de» 

feuilleton*     radiophon 'mues.    Qu'il*    comprennent     trop. 
.  » 

moyen   trop   facile   dt    tTaitirer  de*   appTaûaMsTmênfs,  =—■ 

"ri/c:   non*  d'abord  purec  que   nus  yen*,  habitues- n  if i     cuir  que   des,, 
xouuaqes    i  t raiifje rs    dons    lis    lierex,    se    Moiit     }OUtU%etnsni     rtounis    </. 
contempler  en  littérature,  —  a   l'i  t -  o  uy  r  ensuite,  oii  l'on  était  curieux  di 
jeter  un  rcffttrd  sur  osf  amusant  petit  peuple  perdu  au  nord  de*  Améri- 
ques.  ForJ    bien.    Mais   ensuite?    l.cs    s.nnni's,    n'ayant    d'autrr    ambition 
que  de   répéter   un,-   rrnssite,   oublient   qu'un    grand   succès   est    toujours 

—  Unique   j,  if   f> tnrf  rr    In    noneeante   d'un    u/t/H.rt. 


"St  Augustin  n'eut  il  laissé  que 
les  Confessions  et  la  Cité  de  Dieu, 
cela  expliquerait  aisément  la  va- 
gue de  sympathie  populaire  qui  en- 
vironne son  nom  et  sa  mémoire  de-' 
puis  quinze  siècles.  Comment  ne 
point  admirer  dans  la  Cité  de  Dieu 
le  vûl  du  génie!  Comment  ne  point 
s'extasier  dans  les  Confessions  de- 
vant les  effusions  d'une  grande 
âme!  Avouons-le  sans  détour,  ce 
sont  ces  peintures  enflammées  de 
la  passion,  ces  ardeurs  de  repen- 
tir, ces  élans  sublimes  de  l'âme 
à  Dieu  qui  ont  couronné  Augustin 
d'une  auréole  ineffable  de  gloire 
et  de  prestige,  auréolé  que' ne  s'é- 
teindra   probablement    jamais". 

St-Augustin  est  avant  'tout  un 
théologien;  c'est  pourquoi  il  est 
très  difficile  de  sortir  sa  philoso- 
phie de  son  contexte  théologique. 
Au  moment  ou  Augustin  s'éveilla 
au  monde,  des  hérésies,  telles  que 
Parianisme.  le  pélagis-iisme  et  le 
manichéisme  s'acharnaient  à  briser 
l'unité  de  l'Eglise  fondée  par  le 
Christ,  et  à  mettre  en  doute  les  eé- 
rités  éternelles  qui  la  caractéri- 
sent. *>t  Augustin  cherche  sa  fait 
et  commet  plusieurs  erreurs  avant 
" de  se  lancer" "dans Toc  ù  vie  de~"toù"-î 
te  sa  vie.  Examinons  dans  ce  bref 
exposé  un  aspect  restreint  de  la 
philosophie  augustinienne:  l'itiné- 
raire de  l'âme  à  Dieu. 


vit  (il  dénonce  déjà  Descartes  et 
les  modernes)  surtout  par  une  fine 
analyse  de  l'acte  du  doute,  il  ar- 
rive à  l'assertion  de  connaissances 
sûres  car  l'acte  lui -«né me  démontre 
l'existence  d'un  sujet  qui  doute, 
l'existence  d'un  sujet  substantiel  et 
immatériel  avec  toutes  ses  facultés 
intellectuelle.  "Etia  si  dubitat,  vi- 
vit".  De  plus  H  y  a  des  vérités 
suprêmes  de  l'ordre  mathémati- 
que, estétique,  moral  et  religieux 
dans    notre   intelligence. 

Or  l'existence  de  telles  vérités 
éternelles,  immuables  et  nécessaires 
ne  -s'explique  que  si  Ion  admet - 
un  être  suprême,  éternel,  néces- 
saire et  immatériel.  En  effet 
l'existence  de  telles  vérités  ne  peut 
être  .dérivée  de  la  sensa- 
lion  qui  ne  porte  pas  .sur  des  juge 
ment  s  ni  de  l'intellect  humain  par- 
ce qu'elle  'aussi  ewi  sujette  au 
changement  et  l'intelligence  hu- 
maine né  veut  créer  ces  vérités 
puisqu'elles  sont  communes  à  tou» 
les  hommes. 

Par     conséquent     eff     considéra- 
tions   Supposent     l'existence    d'une 
_v.érité_substantieHe.  éternelle  et  im- 
muable,   cette    vérité    tran^cenden- 
tale.  c'est  Dieu. 


Cette  preuve  -  a  posteriori  res- 
semble à  la  preuve  du  "parfait 
subsistant"  de  St-Thomas.  Ce 
argument  se  base  sur  le  principe 
de  raison  suffisante.  Ses  données 
quelconques  de  la  connaissance  ne 
s'expliquent  pas  elles-mêmes  mais 
remontent  à  une  vérité  subsistante, 
cause  des  idées  dans  la  raison  su- 
périeure de   l'homme. 


Et  voilà  que  maintenant  roui  ne 
croyez  plus  à  l'existence  de  Dies 
mais  vous  savez  que  Dieu  existe. 
St  Augustin  considère  là  philoso- 
phie comme  vassale  de  la  théolo- 
gie. Avec  un  courage  et  une  •  té- 
mérité remarquables  en  possession 
d'un  génie  très  original  et  très  puis- 
sant. Augustin  a  su  faire  la 
transition  entré  la  philosophie  an- 
cienne de  Platon  et  la  philosophie 
chrétienne  pour  laquelle  il  a  ai  bien 
préparé  la  voie.  Nous  pouvons  af- 
firmer que  St-Augustin  a  sauvé  Isa 
racines  vivantes  de  la  foi. 


.  e    ». 
Nous    résumons     ter    une    confé- 
rence   suivie    d'un     forum     sur    le 
même   sujet,   donnée  au   cercle   St- 
Thomas    de     l'Institut     de     Philos»-' 
phie    par    M.    René    liel/ile. 


Y.  n. 


Mois  ensuite,  dis-ief  h'. ■■ni.  .,ntr<  qu'il  ne  faut  pas  écrire  seule  mi ut 
eu  vue  du  succès  de  hhruir'u  ,  —  ce  qui  est  le  meilleur  moyen  'de  ne 
pas  l'obtenir, — ott' doit  songer  que  le  succès  de  surprise  s'épuise  vite. 
Et  après.  Après,  il  faudra  éviter  te  pittoresque  qui  vent  se  suffire,  m 
pas  présenter  notre  groupement  ethnique  m  Ut  façon  d'une  curiosité  de 
f M*  -foraine,  ne  pus  faire  de  l'exotisme  a  l'intérieur.  Il  faudra  s'aper- 
cevoir qme  le  Canadien  français  n'e$t  )xis  un  phénomène  à  exhiber  a  lu 
foire  littéraire.  Il  faudra  chercher,  sous  la  surface,  la  vérité  profonde. 
Le  Canadien  français  a,  comme  tout  être  humain,  des  passions  élémen- 
taires. Oublions  un  peu  qu'il  est  le  produit  d'un  "miracle".  Sondeons  qu'il 
n'a   pas  seulement   une  ,vie   collective;   qu'il  est  .d'abord   un    homme,   en. 


proie  à  son  tourment.  Montrons  en  lui  l'humain  dans  sa  nudité.  Faisons 
Vntr~qittt~paTVient  parfois,  a  l'o</r  adulte,  dans  te  domain,  du  senti- 
ment, sinon 'dans  le   royaume  d,    l'intelligence.  ■  t — » 

Ci  serait  un  piètre  argument  que  de  prétendre  que  notre  roman 
doux  son  enfance  doit  débuter  par  où  les  autres  ont  commencé.  Ne  rejrre- 
nous  pas  les  expériences  menées  ailleurs  avec  succès,  profitons  de  l'évo- 
lution des  littératures  et  vivons  dans  notre  temps.  N'ayons  crainte;  nous 
serons  toujours  en  retard  d'une  idée,  d'une  technique,  d'une  mode.  Mais^ 
enfin,  nous  serons  à  peu  jtrès  an  diapason.  Ce. qui  ne  comporte  pas  imi- 
ta t  ion.  •  . 

Tirons  parti  de  l'e .■  />» H  ,,  née  universelle.  Mais  ne  rirons  pas  U 
yeux  sur  l'étranger  avec  l'espoir  décevant  d'être  accueilli  d'emblée  A 
égalités  Songeons  que  la  France,  en  }tarticnlirr,  ne  recevra  jamais  qu'a 
contrecoeur  le  parent  pauvre  qu'elle  a  oublie  de  ce  côté-ci  de  VAtlanti- 
que.  Il  n'est  jamaiê  bon  que  des  considérât  in  os  extrinsèques  condition- 
nent, l'éclosion  de  l'oeuvre  d'art.  .René  Garneau  déplorait  un  jour  le  sort 
de  l'écrivain  canadien,  du  "solitaire  et  de  sa  solitude".  Mais  il  n'est 
pas  mauvais  que  l'oeuvre  d'art  naisse  dans  la  solitude.  Garneau  lui- 
■  ne,  lors  de  sa  réception  dans  notre  Société  l'an  dernier,  n'a-t-il  ]>us 
reclainé  des  oeuvres  "qui  cherchent  à  être  la  traduction  émouvante 
d'une  expérii  née  personnelle",  parce  que  ces  oeuvres  seules  donneraient 
des  leçons  auxquelles  nous  pourrions'  avoir  foi" f  Disons  donc  qu'un 
romancier  canadien  n'atteindra  a  l'uniecrvel  que  pon,  autant  qu'il  cher- 
chera à  dégager  la  vérité  du  Canadien?  Alors,  sans  qu'il  ait  cherche  a 
attirer  le  regard  de  l'aris  on  de  S'eu-Yorh  mais  sans  s'être  isolé  des 
grands  courants  de  la  pensée,  il  aura  chance  qu'an  le  décourre  un  jour. 
El,  ce  qui  a  plus  d'importance  s'il  sait,  résoudre  l'équation  que  posent 
Taifljffjrft  an  h  expérience  et  la  manière  de  l'extérioriser,  il  aura  trortve 
n<>e    formulé    nouvelle:    le    roman    canadien    naîtra, 


Prouver  l'existence  de  Dieu  est" 
très  facile  pour  St-Augustin:  ex- 
aminons sa  preuve  idéologique. 
Pour  l'homme  bon  n'a  pas  besoin 
d'une  preuve  de  Dieu,  le  contrôle 
exercé  par  là  raison  sur  ses  pas- 
sions. Dieu,  est  manifeste  et  il 
n'est  j»ermis  à  aucun  homme  d'en 
"Boute".  Comment  se  fait-il  alors 
que  certains  ignorent  Dieu?  C'est 
que  cet  homme',  est  endurci  et 
obscurci  par  ses  passions  à  tel 
point  qu'il  nie  l'existence  de  Ce- 
lui sans  lequel  il  ne  subsisterait 
pas  un  seul  instant.  Et  voilà  pour- 
quoi Augustin  lorsqu'il  présente 
son  argument  idéologique,  il  le 
propose  à  l'insensé,  non  au  juste. 
Le  docteur  d'Hippone  fait  d'abord 
la  critique  de  la  connaissance  et  dé- 
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couvre  la  possibilité  de  connaître 
arec  certitude.  Partant  de  la  cons- 
cience   du    moi    qui    pense    seul    et 
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une 

semaine 
à  l'autre 

par  Ray.  Lachance 


Comme  en  toutes  choses  il  faut  en  venir  à  une  fin  et  ainsi 
il  ne  reste  plus  qu'un  seul  numéro  à  paraître  et  ce  sera  tout, 
plus  de  colonnes  sportives  pour  une  auttv.  saison.  Espérons 
que  l'an  prochain  La  Rotonde  soit  plus  ohanceuse  dans  le 
choix  de  son  rédacteur  sportif.  Cependant,  d'ici  à  l'an  pro- 
chain, me  voici  encore. 

On  rame:  Tous  les  lundi,  mercredi  et  vendredi  soirs  on 
peut  voir  nos  rarrleurs  se  rendre  à  l'Ovale. de  l'Université  afin 
de  s'entraîner,  pour  la  rencontre  très  attendue  contre  les  gars 
de  McMaster.  11  y  a  à  peu  près  ymgt-cmq  aspirants,  parmi 
lesquels  on  peut  reconnaître  Charles  Burroughs.  Bruno  Car- 
rera, et  Gilles  Hurteau  de  l'an  dernier.  Chez' les  nouveaux, 
il  y  a  nos  amis  Charles  Sirois,  Jean  Drouin,  Jacques  Brien. 
Jan  Cadieux,  Murray  V'alliquette  et  plusieurs  autres  de 
l'école  d'éducation  physique-  L'entraîneur  est  encore  le  vail- 
lant Dan  Boal,  le  même  Dan  qui  participa  à  deux  reprises  aux 
ieux<  Olympiques.  Ceux  de  San  Francisco  en  1932  et  de 
Berlin  en  4936.  Monsieur  Boal  est  en  effet  très  qualifié  peur 
une  telle  position.  M.  Boal  a  un  idéal:  former  une  équipe 
de  rameurs  de  l'Université  d'Ottawa  afin  de  représenter  le 
Canada  et  d'Université  aux  jeux  Olympiques  dans  un  avenir 
rapproché.     Bonne  chance  à  Dan  Boal  et  ses  rameurs. 

On  peut  peut-être  faire  un  parallèle  entre  les  deux*bleus 
de  Cambridge  et  Oxford  et  les  deux  grenats  et  gris  d'Ottawa 
et  McMaster.  H  serait  bon  aussi  de  mentionner  le  nom  de 
M  George  Sprague,  sportif  très  connu  de  la  vallée  d'Ottawa 
qui  est  président. du  Ottawa  Rowing  Club  et  appuie  notre 
équipe  universitaire. 

Au  hockey:  Les  juvéniles  de  Jean  Houle  passent  en  finale 
contre    les    représentants    de    Saint    Patrick.      S'.ls    suiveM 
'exemple  de  leurs  grands  frères,  nous  serons  très  contents 
d'eux.     Deux  victoires  contre- les  Saint-Patriciens  est  mieux. 
qu'une.    Bonne  chance  les  gars! 

Au  Football:  Le  collège  Bisftiop  se  retire  de  la  conférence 
Saint  Laurent.     Uyola  lance  un  défila  notre  intercollegiaIN 
une  partie  hors  concours  sera. organisée  pour  l'automne  pro- 
cham. 

nos 
rateur 
son  père. 


ftr,e?"ati  rnnr.e7ha^onnat^Simp.o  charité. 

On  [>0nCo  W  forWU.r.à  X^^^ZS&A 


Notre 


Arthur  Murrav-  Combien  chartees-tu  lx.ur  tes  leçons.  Murray  . 

PlusLurs  «te   l'Université   sont  choisis  ,.m,r  f   trophée 

fil  oiuen    entre  autres.  Bob  Pelletier,  Charles  Buimughs. 

M  V^  Va"Quëtte  (il  se  distingua  <>™^  ^t  »    °ùx  ém- 
et André  de  Chavigny.     Espérons  que  1  un  £entre£"\*m. 
portera  le  trophée  à  l'Université.     Bonne  cham-,.  les  gars. 
Et  d'ici  là.  d'une  semaine  a  l'autre  . .  ■ 

Education  Physique-  _. 

Entrez  dans  la  danse 


Vofd,  quelques  commentaire»  à 
la  suite  du  match  de  Judo  qui  eut 
lieu  vendredi  soir  le  H  mais  au 
Monument  national  à  Montréal  en- 
tre notre  équipe  universitaire  de 
Judo  et  les  différents  clubs  de  PEM 
du  Canada  afin  de  remporter  le 
championnat  du  même  nom. 

»  La  soirée  débuta  avec  les  élimina- 
toires pour  ceintures  de  couleur,  où 
le  club  de  l'Université  d'Ottawa, 
même  si  nos  joueurs  avaient  affaire 
en  grande  partie  à  des  degrés  de 
ceint ureK-beaucoup  plus  éle\es,  fit 
quand  bien  même  très  bonne  figure 
en  annulant  sur  toute  la  longueur 
du  match  avec  leurs  dangereux  ad- 
versaires. It  faut  aussi  considérer 
que  les  joueurs  de  la  fameuse 
éqiripe  de  l'Académie  Canadienne 
de  Judo  de  Montréal,  avait,  pour 
faire  pencher  la  balance  de  son 
côté,  des  heures  de  pratique  beau- 
coup plus  nombreuses  ainsi  que 
des  "vieux  expérimentés"  à' nous 
opposer. 

Durant  toutes  les  différentes 
phases  de  la  soirée  de  Judo,  nos 
fepréîientants  se  distinguèrent  par- 
ticulièrement, même  Vils  ne  réus- 
sirent  pas  à  remporter  "officielle- 
ment"  de  championnats. 

A  la  suite  des'éliminatoires  pour 
ceintures  de  couleur,  étaient  aussi 
en  jeu,  les  trophés  pour: 
Championnat  individuel  de  l'Fst  du 
Canada:  où,  J-C  tiauthier  et  For- 
lin  de  l'Université  ainsi  que  Char 
trand  du  Y.M.C.A.  d'Ottawa'iurent 
éliminés  en  tiers-finale'  par  des 
ceinture*  v«rU>h  et  bleues,  snpérieu- 


de  Judo  fait  bonne  figure 


une  tentative  de  .projection  sur  son 
adversaire  montréalais  Roger  Mé 
nard. 

■ 

Dans   les    éliminatoires    féminines: 

—  m-    -<— 

Lise  et  Carmen  Morin  du  club 
universitaire,  section  féminine,  dé- 
fendirent nos  couleurs.  Lise  fut  éli- 
minée en  tiers-linale,  mais  sa  soeur 
Carnxen  se  rerjdit  jusqu'en  finale 
et  annula  avec  la  représentante 
de  la  métropole,  après  1  minute 
de  combat  supplémentaire.  Il  faut 
mentionner  que  la  représentante 
montréalaise,  jugée  à  coup  d'oeil, 
avait  un  poids  moyen  de  250  lbs, 
soit  le  double  de  Carmen  Morin. 
Carmen  Morin  ayant  annulé,  por- 
tera donc' la  couronne  féminine  de 
l'Kst    du    Canada    pendant    H   mois. 


Championnats  pour  enfants: 

(iuy  Morin  de  l'Université  est 
battu  n  finale  par  Chevassus  de 
l'Académie  Canadienne  de  Judo. 

C.J.l  .().    vs    Y.M.C.A. 

Le  club  de  l'Université  défait   le 
•club   de    Y.M.C.A.   dHMtftw»,      En- 
suite il  détailla  entre  le  Y.M.C.A. 
de   Montréal,   en   semi-finale. 
Se  distinguèrent  lors  de  cette  joute: 
(■uy  Renaud  qui  annula  son  combat, 
Mas  Takahashi  qui  défît  trois  cein- 
tures vertes,  et  qui  succomba  seu- 
lement à  la  quatrième,  sous  l'effet 
•d'une  contre- prise,  à  la  prise  Okuri- 
Aski-Harai   qu'il   venait  de   tenter. 
t 
Combat  de  Ceintures  noires: 


-  ^Compétitions    par    équipes: 

Nos  gari  peu  habitués  à  ce  gen- 
re de  compétition  furent  finalement 
éliminés,  par  le  club  de  l'Associa- 
tion Canadienne  de  Judo..  A  cette 
occasion,  parmi  ceux  qui  se  dis- 
tinguèrent, on  remarque:  J-C  (îau- 
thier  de  ITniversité,  Guy  Renaud 
et  Herbert  Vibert  également  atta- 
chés  à  ce  club. 

Tous  nos  représentants  combatti- 
rent des  degrés  supérieurs  sauf 
Ma*.  TakahasJu  qui  put  gu.enpjfer 
avec  un  adversaire  de  sa  force. 


Le  réputé  instructeur  des  deux 
clubs  de  la  ville  d'Ottawa,  Maitre 
lî.  i  nard  Gauthier,  perdit  aux  mains 
de  Maitre  Scala,  par  1  point,  après  » 
lYcoulement  complet  de  la  période 
de  combat.  Gauthier  essaya  un  ma- 
gnifique Hane-Gashi,  sans  avoir 
toutefois  la  satisfaction  de  voir 
son  coup  porter. 

La  soirée  de  Judo  fut  clôturée  par 
un    combat    de    rue    entre    Maitre 
Scala,    instructeur    de    l'Académie 
Canadienne  de  Judo  et  ses.acolftejL. 
Roger  Ménard  et  Gérald  Dorion. 


im 


4* 


Championnat-  Junior: 

Guy  Renaud  de  l'Université  d'OI 
tawa  fut  défait  en  semi-finale  par 
Levac,  ,de    KAcadémie    Canadienne 
de  Judo  de  Montréal. 

Programme  d'Autodéfenses 
Comprenait — le. — NagftrNn-Kata. 


Même  s'il  ne  remporta  pas  d'hon. 
neurs  officiels,  sauf  dans  la  sec- 
tion féminine,  notre  jeune  club  de 
Judo  sut  conserver  sauf,  l'honneur 
de  l'institution,  en  ce  qui  concerne 
ce  domaine.  Un  *e  rendant  dans 
presque  toutes  les  finales,  il  démon- 
tra suffisamment  la  valeur  de  ses 
joueurs. 

Notre    équipe    revint     à    Otta^ 


res     aux     leurs     qui     étaient     soit  : 
blanches  ou   jaunes. 

fcn  semi-finale,  le  brillant  petit 
japonais  Mas  TakaKashi.  ceinture 
brune  du  club  de  l'U.Ô-  fut  éliminé 
par  le  temps,  soit   }  seconde  avant 


exercices    de    projection     pour    les 
ceintures   noires. 

Ces     exercices     furent     exécutés 
/^par:    Maitre   Marc   Scala   et   Roger 
Ménard,   tous   deux  de    ^Académie 
Canadienne  de  Judo  de  Montréal. 


avec  Iryrw— 1  d'une  risite  pro 
chaîne  du  club  Y.M.C.A.  de  Mont- 
réal, très  probablement  pour  la  fin 
d'avril.  Ce  sera  h?  temps  pour  nous 
d'aller  encourager  notre  équipe  uni- 
\ersitaire  lors  de  ce  match. 


_i U 


Lachance 


I 


Je  m'attendais  à  une  panne  d'essence,  mais  je  comptais 
»    sur  une  provision  de  Piayers! 


bien 


|   „liinion  des  étudiants  de  l'Uni- 

"versite  d'<Mta«a  sur  un  cours  d'edu 
cation    physique   se    modifie    peu    a 
peu.      On    voit    nos    hercules    lever 
des     piles    de     livres,     du     premier 
étage    au    deuxième    et    on    se    de 
mande  si    par  hasard   il   n'y   a   pas 
plus    a    l'Education     Physique    >\>JÊ+ 
la    notion    populaire    qu'on    lui    at 
tribue.  ~ 

(>  cours  ■  pour  nom  "Kducation 
Plnsique.  Hygiène  et  .Récréation". 
Kn  plus  des  cours  ordinaires  il 
se  donne   présentement   à   l'institut 

•>d'Kducation     Physique,    des    cours 
de  danses  de" Folklore  qui  en  effet 

t  font  partie  de  la  Récréation.  Ans 
sitùt  que  l'on  mentionne  ces  dan- 
ses;»on  pense  tout  de  suite  à:  'Un 
rrand  tour  de  la  salle  changez 
de  compagnie  etc."  Mais  les  danses 
carrées  sont  seulement  une  petite 
partie  du  folklore. 

Par  folklore  on  entend  des  danses 

'pas«e>s  de   générations  en  généra- 
,    tions.  pour  au  moïns  un  siècle,  dans 
tous  les   pays  du   monde.  Ces' dan- 
ses  pVuvent    être  exéeutés   sur   un 
patron  désigné,  ou  eh  rond.  Ce  qui 


veut  dire  que  les  danseurs,  en  grou- 
pe de  deux,  trois  ou  quatre  RC  pro- 
mènent n'importe  où  dans  la  salle. 
|.a   péaCtJûH   des  étudiants   quand 

UM  mentionne  ce  cours,  est  de  di- 
re, ••C'esl  Inu  ca"  ou  "Astu  be- 
soin de  ca".  Au  contraire  t****** 
j  pour  but  renseignement  de  ces 
danses  dans  les  écoles  et  les  C*n- 
tres-récréatifs.  tVs  danses  ont  une 
origine  historique  d'où  sortent  .les 
coutume*  la  vie  et  les  arts  de 
différents  peuples.  Bien  enseigne, 
ce- folklore  provoque  un  plaisir 
spontané  et  un  exercice  bienfai- 
sant. Fn  plus  ce  cours  donne  aux 
étudiants  l'occasion  de  prendre 
eharge  d'un  groupe  et  «M-P* 
,VM>cricme  necessa.re  pour  ,-fl.r», 
Mf   une   classe. 

,t.  professeur-jdiL^te  classe 
„t  une  darne  à  la  taille  «ne  et  Us 
cheveux  gris.  Madame  Plousc  es 
Hocteùr  en  Education  Physique  et 
fl*ns  le  moment  est  attachée  au 
département  National  de. la  Sant,. 
Charles  Hurroughs 
EoMication     Physique. 


>* 


-,  •  ■■■■»■  ■ 


et  Coca-Cola  a 
la  qualité  voulue 


- 
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COCA-COLA  LTEFAoTTAWA 
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Demandez- le  d'une  façon 

ou  de  l'autre— les  deux  marques 

déposées  veulent  dire  la  même  chose 
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.LA      ROTONDE 


Une  augmentation 
de.  Id  cotisation 


Une  bombe 


A  bas  les  organisations  universitaires  ! 


-r- 


L'afg-ent.    Toujours  l'argent. 

La  fédération  connaît  présentement  un  ma- 
rasme financier  qui  est  assez  semblable  à  ceux  des 
années  précédentes,  avec  la  différence  que  cette 
année  elle  a  voulu  briser  la  tradition,  c'est-à-dire 
l'atténuer  le  plus  possible  puisqu'il  ne  pouvait 
être  évité.     La  Fédération  connaîtra  encore  un 

déficit. 

'i  ■  _ 

On  a  essayé  au  cours  de  l'année  de  couper 
les  dépenses  au  strict  nécessaire.  Peine  perdue. 
L'évidence  du  manque  d'argent  était  toujours  re- 
poussée. Mars  il  a  bien  fallu  l'admettre.  La  Fédé- 
ration n'a  pas  assez  d'argent  pour  faire  fonc- 
tionner normalement,  sans-  luxe,  les  différentes 
organisations  du  campus.  Et  cependant,  on  ne 
peut  supprimer  ces  organisations  étudiantes  tou- 
tes importantes  à  la  vie  universitaire.  De  même 
qu'on  ne  peut  les  .supprimer  si"  notre  Fédération 
veut  se  Sentir  sur  un  pied  à  peu  près  d'égalité 
avec  les  étudiants  des  autres  universités. 

A  part  ces  raisons  d'une  importance  capitale, 
il  en  est  d'autres  très  sérieuses,  comme  le  coût 
de  la  vie  qui  a  fait  un  saut.  Il  est  inutile  d'y 
croire  plus  longtemps,  la  Fédération  ne  pourra 
jamais  arriver  à  terminer  une  année  sans  déficit 
et  encore  moins  à  se  débarrasser  d'une  dette  de 
près  de  $1.200  (dette  accumulée  depuis  plusieurs 
années). 

Puisque  c'est  l'argent  qui  manqué,  il  n'y  a 
qu'une  solution:  em  prouver!  (La  Palisse  en 
aurait  dit  autant...).  Actuellement,  la  Fédé 
prélève  $5.00  par  tête  pour  les  organisations  étu- 
diantes et  $:$.()0  par  tête  encore,  pour  l'adminis- 
v  tration  de  la  Maison  des  Ktiidjànts.  Et  ce  n'est 
l>a#  assez.  C'est  d'ailleurs  inférieur  aux  cotisa- 
tions'étudiantes  des  autres  universités. 

En  ce  qui"  regarde  la  Maison,  cette  cotisation 
suffit,  semble-t-il  à  payer  annuellement  l'admi- 
nistration et  une  partie  du  coût  de  la.  Saison 
«•Ile-même.  ("est  donc  la  cotisation  de  $5.00  qui 
dôïl  être  augmentée. 

Nous  proposons  une  augmentation  de  $2.00. 

ce  qui  donnerait  à  peu. près  $2.000.  de  plus  BUT 

Je  budget,  élevant  celui-ci  à  environ  $6,400.  Avec 

ce  budget,  je  crois  que  la  Fédé  pourrait  se  Ve- 

». lettre,  À. floL^jnême»  -sûrement.-  payer- enjeux-  '. 


A  bas  toute»  les  organisation*  d'étudiants  à  l'Uni- 
versité d'Ottawa.'  A  bas  la  Fédé,  le  Cinéo,  La  Rotonde, 
The  Fulcrum,  La  Société  des  Débats  français  et  anglais, 
qu'on  dissolve  tous  les  autres  comités,  que  le  secrétaire 
de  la  Fédé  écrive  à  tous  les  organismes  interuniversi- 
taires du  pays:  nous  ne  ferons  plus  partie  ni  de  la  Ligue 
de,  Débats  Villeneuve,  ni  de  F.C.U.C.,  Pax  Komana, 
N.F.C.U.S.,  I.U.D.L.  ou  C.U.P.  Si  j'en  oublie,  te  m 
taire,  lui,  verra  à  n'en  pas  oublier. 

Une  fois  tous  nos  comptes  payés,  il  n'y  aura  plus 
de  débats  à  la  Salle  Académique  mais  les  étudiants  n'y 
sont  jamais  allés  d'ailleurs.  Les  seuls  à  en  bénéficier 
étaient  quelques  "snobs"  qui  se  croyaient  orateurs.  Il 
n'y  aura  plus  u>  journaux,  mais  après  tout,  les  direct" 
teurs  de  ceux-ci  se  sont  toujours  plaints  qu'ils  man- 
quaient de  collaboration.  C'est  signe  que  les  étudiants 
ne  les  manqueront  pas  puisqu'ils  ne  s'y  sont  jamais 
vraiment  intéressés  au  point  de  se  déranger  sauf  pour 
les    critiquer.  .___ 

Personne,  sûrement,  ne  manquera  les  bals  et  les 
danses:  le  Banquet  des  Philosophes  et  toutes  les  autres 
soirées  (sauf  exception  ignorée  de  .moi  )  ont  créé  un 
déficit.  Les  étudiants  Triaient  naguère  pour  qu'on  leur 
en  organise  mais  ils  l'ont  démontré,  ils  n'en  veulent  plus. 

Jusqu'ici,  je  n'ai  parlé  que  des  insuccès  des  organi- 
sateurs mais  j'arrive  à  la  base  du  problème:  le  manque 
d'organisateurs.     C'est  un   fait  bien  connu,  toute  la  bou- 


tique ne  tient  qu'aux  efforts  de  quelques-uns  qui-  se  "pro- 
mènent tout'  essoufflés  entre  l'Université  et  la  Maison 
"(les  étudiants  en  se  croyant  le  nombril  du  monde".  Os 
types  (qui  pour  une  bonne  part  sont  des  intellectuels  en 
herbe  qui  ne  trouvent  plus  le  temps  qu'tls  avaient  autre- 
fois pour  parfaire  leur  culture  en  hantant  les  biblio- 
thèques et  les  salles  de  théâtre)  seront  libres  de  préparer 
tout^égoïstement  leur  avenir  et  si  par  malheur  ils  sentent 
encore  le  besoin  de  se  dépenser  pour  le»  autres,  il  y  a 
toujours  If  s  organismes  paroissiaux  ...     . 

Mais  oui,  beaucoup  sont  appelés  mais  peu  sont  élus; 
le  plus  drôle  de  l'affaire  c'est  que  les  dirigeants  du 
campus.  neUrou vent  même  pas  assez  de  types  pour  toutes 
les  eaarges.  Je  comprends'  presque  que  les  étudiants 
craignent  d'être  humiliés  par  une  défaite  aux  élections 
mais  il  n'en  reste  pas  moins  vrai  que  rares  sont  ceux 
qui  briguent  le  suffrage  pour  les  nombreuses  présidences 
et  vice-présidences  offertes  par  les  constitutions  de  nos 
organismes. 


DENIS  et  McAVOY  sont  ELUS 


(voir  en  page  5) 


On  ne  s'offre  même  pas  à  servir  là  où  le  choix  ne  se 
fait  que  par  nomination;  et  les  postes,  qu'on  peut  occuper" 
en  ne  faisant  rien  de  plus  que  do  s'offrir,  on  n'est  pas 
intéressé  àjea  remplir.  Tout  le  monde  veut  être  prési- 
dent, tout  le  monde  veut  diriger  la  barque.  Un  étudiant 
universitaire  ne  saurait  travailler  comme  Inférieur  à  un 
confrère! 

Pour  ce   qui   eut   des   organismes    iittei  universitaires, 


Soi'  malle 


L 


.es  communistes  ne 


ans  (versement  de  $600.  chaque  année)  la  dette 
de  la  Fédé. 

k  - 

Tout  cela,  la  Fédé  le  sait-  Ce  qui  lui  reste 
à  faire  c'est  d'écrire  officiellement  au  Conseil 
d'administration  de  l'Université  de  qui.  relève  tout 
ce  qui  regarde  les  finances,  et  lui  demander  son 
apjrrebation  à  cette  augmentation  de  la  cotisa- 
tion. 

Et  cela  devrait  se  faire  avant  septembre 
prochain. 


sont- pas  des  snobs 


Monsieur   (y   (Joulet. 

Les  lecteurs  de  Lu  Rotonde  sont  certes  des  plus 
heureux  de  voir  chez  les  rédacteurs  de  leur  journal,  un 
défenseur  des  plus  hardis  et  des  plus  zélés  de  la  démo- 
cratie ^capitaliste  chrétienne,  un  étudiant  qui  déploie 
plus  beaux  talents  à  combattre  l'ennemi  commun,  le 
m. faste  et  dangereux  communisme.  Je  vous  dois  des 
itatiûhs:  le  problème  est  de  l'heure,  le  problème  est 
étudiant.  Il  mérite  peut-être  plus  que  tous  les  autres  une 
-attention- -paTtrcuiteTe".""  Toïït~"a*é~  même" Vu u  g  me  permet* 
trez  de  ne  pas  partager'  l'opinion  énoncée  dans  votre 
dernier  article  à  savoir  que  nos  étudiants  seraient  com- 
munistes par  wm  TT" 


une  bien  -petite  miuorité  s'en  occupe.  Environ  99  p.  100 
des  étudiants  ignorent  encore  la  signification  des  ini- 
tiales qui  les  représentent:  N'.F.C.U.S.,  C.U.P.,  F.C.U.C, 
C.h'.c,  LU.p.L.,  etc.,  etc.,  ml  rmtttfAm  Et  puis,  au 
ju^tc.  qu'est-ce  que  ça  leur  donnerait  de  les  connaître? 
Oh!  n'allez  pas  croire  que  la  situation  j'm'vnfoutiste 
n'est  que  du  camptis  de  l'université  d'Ottawa!  Un  coup 
d'tMÙl'jeté  sur  la  pile  de  journaux  universitaires  qui- arri- 
vent quotidiennement  au  bureau  de  La  Rotonde  nous 
rassure  sur  ce  point.  Tous  les  rédacteurs  en  chef  du 
pays  et  même  de  l'extérieur  se  plaignent  du  même  mal- 
— Dès  fiascos,  on  en  compte  par  les  milliers  sur  les  campi. 

Vous    êtes    allés    voir    l'onze?      Tant    mieux.      Vous 

un    étudiant    exceptionnel  !       Le    premier    soir,    il    y 

avait  cinquante  personnes  dont  dfx  étudiants  seulement, 

I  avouerai  que   le   deuxième  soir,  ça   s'est   amélioré   mais 

ce    n'était   pas    encore    un    succès    boeuf   quoique   c'était 

/entoje   mieux   qui    le    maigre  auditoire  qui    s'est   dérangé 

-    pour.  4a    pièce   "Doctor    Faustus";: .  '   •■'•        ■■    _[ 


.     I 


-Jean  Côté 

_  mS*       1. 


Vous  prétendez  qu'il  y  a  des  étudiants  qui  font  leurs 
!■■>  doctrines  de  Marx;  cela,  je  J'avoue  volontiers,  je  le 
constate  moi-même.  Mais  jusqu'à  dire  qu'ils  le  font  par 
snobisme...?  Je  ne  le  crois  pas.  Je  suis  même  con- 
vaincu du  contraire.  Au  lien* de  snobs,  je  les  qualifierais 
plutôt  d'idéalistes.  Que  voulez-vous,  ils  s'imaginent,  les. 
jpauyrrs,  que  tout  n'eat-pos  parfait  ici  bas. — Ils  croient 


Kt  la  semaine  étudiante  de  N.F.C.U.S.!  Le  concert, 
un  fiaseo;  même  le  Café  dansant  en  fut  un.  Fiasco,  fiasco, 
fiasco.     Ce  mot   résume  toute   la   vie  estudiantine,  si  je 

puis  dire. 


l'ne  seule  solution  s'avère  possible:  suivre  l'exemple 
que  (d'après  L«  Quartier  fcgrfJM)-  BU  étudiants  de  l'Uni- 
versité de  Montréal  nous  ont  donné.  L'Association  Gé- 
nérale des  Etudiants  de  l'Université  de  Montréal  n'existe 
nrus.    --Elle  est  mnrt«»   aana   mémo   ngnwiwr — Faisuns   de 


// 


/// 

Serait-ce  en  réponse  à  Pointu  qui,  dans  sa  colonne, 
faisait  remarquer  que,  depuis  sa  crise  financière,  The 
Fnlcrum  ajoutait  à  son  titre  de  première  page:  (Pub- 
lished  through  the  Sfudents'  Fédération)?  La  paren- 
thèse y  est  encore  mais  le  texte  en  à  été  changé  tout 
humoristiquement.  Elle  se  lit  dorénavant  comme  suit: 
(Published  in  spite  of  ihe  Students'  Fédération)!  Ce 
dernier  numéro  de  notre  confrère,  daté  du  2  mars,  fut 
assez  logiquement  distribué  le  9  .  .  .  --  ■ 

*  *  • 


Contrairement  à  certaines  gens,  nous. sommes  tou- 


jours prêt*  à  féliciter  quand  il  y  a  Heu.     C'est  ainsi  que 
.nous   voulons   signaler   la   valeur  de   l'article  de    Phil   Ni- 
cholaïdes   dans    The   Fulrrnm,   intitulé:    "Why   and    What 
Are  We  Fighting  Foi  ?"  — 


Et  sur  le  point  de  mariage  des  deux  journaux  du 
campus,  Bert  Doobroy  semUe  de  notre  avis  i.e.  qu'il 
désire  conserve-  le  status  quo. 


Certains- ont  fait  un  -rapprochement  que  nous. n'avions 
pas  prévu  entre  le  titre  d'un  article  qui  se  trouvait  tout 
à  côté  de  la  vignette  d'un  carijlidat  à  la  présidence  de 
étudiants  de,  la  faculté  des  Arts.'  On  lisait  en  effet  en 
caractère  bien  gras  et /bien  noir,  à  1-2  pouce  de  la  photo 
de  Munroe:  "Le  blazer  obligatoire?"  ,  Un  autre  bhis. , 
Bob  Gaulin,  son  adversaire  dans  4a  course  présidenttMle. 
ne  nous  a  nullement  influencé  dans  la  mise  en  pag<-  de 
Lo   Retonde. 


Pointu  se  demande  si  la  Fédé  devrait  accepter  la 
candidature  d'un  étudiant  qui  l'an  prochain  n'aura 
tainement  pas  le  temps  de  s'occuper  de  la  chose  étu- 
diante .  .  .  S'il  en  trdifve  -ie  temps,  une  fois  élu,  nous 
serons  doublement  fiers  puisque  ce  sera  donner  le  démenti 
h    Ml   futurs  confrères  de  faculté  .  .  . 


naïvement    peut-être    mais    sincèrement  j*    la    possibilité 
d'amélioration  des  conditions  actuelles  par  le  régime  COrn 
muniste.     Pourtant,  ils  ne  sont  ni  victimes  de  l'insécurité 
du  prolétaire,  ni  de  son  complexe  d'infériorité.     Ils  igno- 
rent à  peu  près  tout  du  problème  du  chef  de  famille  qui. 
malgré    les   allocations    ne.  parvient    pas    à    boucler    son 
budget   à    la    fin   du    mois.      Ils   connaissent    la   vie    par 
exemple   dans  ces   taudis   qu'on   trouve   un    peu^  partout 
dans  ces   villes   où    le  capitalisme   a   établi    un   meilleur 
système.     Au  contraire,  ils  sont  fils  de  professionnels,  de 
bourgeois.     Ils  peuvent  se  permettre  des  études  avancées 
qui  leur  donneront  sinon  la  richesse,  du  moins,  l'aisance. 
Alors,   parce  qu'ils  regardent  autour  de  soi,  constatent 
la  misère,  désirent  la   soulager,  parce  qu'ils  envisagent 
pour  tous  une  vie   plus  agréable,   plus  humain?  simple 
ment,  ce  seraient  des  snobs?     Leur  seule  erreur,  c'est  de 
ne    pas   voir    Qu'ils    seraient   en    même    temps    obligés    de 
sacrifier  ce  qu'eux-mêmes  ont  de  plus  cher:   leur  famille, 
leur  religion,  leur  patrie.     Raison  de   phis,  sans  doute, 
pour  combattre  le  communisme,  car  s'il  peut  illusionner 
ainsi    des    universitaires,   qu'en    sera-t-il    avec    la   masse? 
Cela,   je    ne    le    nie    pas.      Je    nie    simplement    que    nos 
intellectuels  communistes  soient  affectés  du  snobisme,  ou 
pour   mieux   dire,  de  cette   "forme    pervertie   s'il    se    peut 
de   l'orgueil   qui   pousse   à   l'individualisme    relatif.'      Ex- 
ception faite  de  ceux  qui  veulent  toujours  passer  potn   des 
"têtes  fortes",  les  étudiants   sympathisants  communistes, 
ou  communistes  même  sont  honnêtes,  sincères,  idéaliste 
peut-être,   mais  certainement   pas   snobs.  ^ 

Au  contraire,  je  crois  que  .cela  semble  beaucoup 
"mieux"  que  de  jouer  à  l'anti-communiste.  C'est  telle- 
ment commode  d'englober  sous  ce*  titrç  tous  les  gens  qui 
ne  pensent  pa3  comme  soi, 'de  crier  par  exemple,  lorsqu'un 
pont  tombe:  "Ce  sont  les  communistes"'.  Mais  j'aborde 
là  un  autre  problème  sur  lequel  je  préfère  revenir. 

Pour  aujourd'hui,  je  vous  demanderai  ^simplement, 
Monsieur  Goulet,  qui  voyez  si  clair  dans  la  situation  actuel- 
le, de  ne  pas  trop  mépriser  eeux  qui  s'y  embrouillent. 
Aides  leur  plutôt.  Vraiment,  il-  .-ont  sincères  pour  'Te  plus 
grarid  nombre. 


même:   abolissons  la  Fédération  des  Etudiants  de -WJ-i 
versité  d'Ottawa  ainsi  que  tous  les  organismes  étudiants 
du  camjjus  ? 


Permettez-moi  là  témérité  de  croire  que.  notre  pré- 
sident Mac  Caza  et  son  conseil  verra  a  l'exécution  de 
mon  idée  dès  la  semaine  prochaine  et  déclarera  solennelle- 
ment qu'il  n'y  aura  même  pas_d!élections  cette 

Qu'arrivera-t-il  l'an  prochain  sur  le  campus?  Après 
la  rentrée  de  septembre,  lorsqu'une  fois  de  plus  les  étu- 
diants se  rendront  compte  qu'ils  ont  dépensé  tout  l'argent 
ramassé  au  cours  des  vacances  et  tout  l'argent  paternel, 
ces  étudiants,  dis-je  commenceront  à  penser.  C'est  rare 
mais  ça  arrive  encore  de  nos  jours.  Quelques  jeunes  gens 
d'élite  se  réuniront  au  restaurant  du  coin  et" tout  en  cau- 
sant, commenceront  une  petite  discussion  amicale.  Du 
choc  des  idées  jaillira  infailliblement  la  -lumière!  — r- 


Réflexions  de  fin  d'année 

, s .    .  *-■   ■ . .. 

Devenir  ce  que 
nous  sommes 


L'approche  du  terme  de  la 
présente  année  académique 
fait  affluer  à  notre  esprit  une 
foule  de  pensées  qui  nous  re- 
muent. Plusieurs  de  nos  con- 
frères termineront  en  mai 
leurs  études  universitaires. 
Les  uns  se  lanceront  directe- 
ment dans  la  vie,  d'autres  s'y 
prépareront  plus  précisément 
encore  par  une  autre  forma- 
tion universitaire,  plus  définie 
celle-là  cependant. 


£a}  ** 
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Parmi  ces  finissants,  on  en 
voit  qui  sont  satisfaits  d'eux- 
mêmes  et  envisagent  la  vie 
avec  un  enthousiasme  rassu- 
rant. Par  contre,  plusieurs, 
trop  malheureusement,  satis- 
faits ou  non,  se  préparent  à 
entrer  dans  la  vie  sans  une 
vraie  formation,  c'est-à-dire 
avec  un  fouillis  de  notions  su- 
perficielles et  de  plus,  enche- 
vêtrées. 


Elections  du  conseil  des  Arts 


• 


c  est  passé  comme  ça 


FNEUC  s'organise 

On  annonçait  dernièrement  l'éta- 
blissement du  secrétariat  de  la  F. 
N.K.ILC.  à  Ottawa,  au  Collège  Car. 
leton  et  la  nomination  de  M.  Yves 
Pilon,  un  ancien  de  l'Université 
d'Ottawa,  au   poste  de  secrétaire. 

La  Itotonde  a  communiqué  avec 
M.  Pilon  afin  d'obtenir  des  dé- 
tails sur  les  projets  de  cet  orga- 
nisme national.  Les  réalisations  de 
la  Fédération,  dit-on,  au  cours  du 
dernier  quart  de  siècle  sont  trop 
nombreuses  pour  qu'on  paisse  les 
énumérer  toutes.  On  peut  mention- 
ner la  Presse  universitaire  cana- 
dienne, l'Association  des  débats  des 
universités  canadiennes,  un  bureau 
de  voyage  outre-mer,  un  bureau.d'é- 
change  d'étudiants  et  des  bourses 
d'étude  de  la  F.N.E.U.C.  La  Fédé 


> 


>/ 


Et  cela  nous  rappelle  un  de- 
voir. Un  devoir  très  grave 
de  l'étudiant.  Qu'on  le  veuille 
ou  non,  chacun  de  nous  est 
appelé  à"  occuper  un  poste 
dans  la  société  de  demain  et 
mêmV  pour  quelques-uns,  de 
ce  soir.  Si  à  ce  moment-là, 
qui  vient  rapidement,  nous  ne 
sommes  qu'au  dernier  échelon, 
alors  que  nous  devrions  être 
un  peu  plus  haut,  nous  serons 
gravement  et  personnellement 
responsables  de  cet  état  de 
choses.  Car  il  faut  bien  com- 
prendre que,  comme  nommer 
nous  sommes  appelés  à  servir 
la  société. 


Bob  Gaulin  l'emporte  mais  de 
justesse;  Lnmhert  Toitprn  élv 
par    mu     oiQJorité    écrasante. 

Par  une  température  inclémen- 
te (!),  la  journée  du  scrutin  s'ou- 
vrait jeudi  le  15  mars  à  10  .hres 
a.m.  pour  l'élection  des  président  et 
vice-président  aux  Arts.  Louis 
Munroe  et  Bob  Gaulin  se  dispu- 
taient la  présidence  tandis  que 
Ijambert  Toupin  était  aux  pri- 
ses avec  André  L'Heureux  à  la 
vice- présidence. 

■  Tôt  dans  la  matinée,  on  remar- 
quait l'intérêt  général  et  la  curio- 
sité croissante  des  électeurs  au 
sujet  du  déroulement  et  de  l'issue 
de  cette  élection. 


électeurs  avaient  inscrit  leurs 
votés.  A  5  hres  30,  au  milieu  d'un 
calme  souverain,  comme  si  les  es- 
prits figés  dans  l'incertitude  atten- 
daient les  résultats  pour  éclater, 
les  seuls  officiers  rapporteurs  se 
cloîtrent  dans  leur  bureau  pour 
dépouiller   le   scrutin. 

Dans  l'intervalle,  une  impatiente 
curiosité  contracte  les  visages. 
Après  ces  minutes  interminables, 
vers  6  hres  20,  un  "héraut"  an- 
nonce la  nouvelle:  Bob  Gaulin 
l'emporte  mais  si  juste,  si  juste 
pas  moins  qu'il  n'en  fallait!  219 
à  20<>  voix  contre  son  adversaire 
Louis  Munroe  président  sortant 
de  charge.     A  la  vice-présidence. 


rieux  auquel  il  promet  tout  son 
appui  et  le  bénéfice  de  son  expé- 
rience. 

A  tout  événement,  les  deux  can- 
didats à  la  présidence  se  seront 
livré- un  combat  des  plus  vaillam- 
ment tftaputés.  I>a- victoire  et  la 
défaite  de  l'tyi  et  de  l'autre  cons- 
tituent des  témoignages  équiva- 
lents de  l'estime  nourrie  envers 
chacun  d'eux;  maintenant,  l'enver- 
gure respective  des  deux  candi- 
dats n'a  plus  à  être  en  doute. 

Quant  au  nouveau  vice-prési- 
dent sa  victoire  l'auréole  grande- 
ment: c'est  un  témoignage  de  con- 
fiance sans  équivoque.     Aussi  nous 

(Suite  en  la  -page  3,  col.  2) 
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ice  que  nous  de- 
'  vons  occuper  plus  tard,  elle 
est  proportionnée  à  nos  capa- 
cités, à  nos  talents,  nous  dit 
l'Evangile.  Elle  dépend  pour 
une  large  part  de  notre  cha- 


. 


-j... 


.  Très  respectueusement, 
Réjean   Patry. 


Ces  étudiants  se  rendront  compte  que  tout  le  monde 
-se  plaint  du  "manque  total  d'activité  à  l'Université  d'Ot- 
tawa, ce  qui  sera  alors  vrai  puisqu'il  n'y  aura  rien  à  faire 
sauf  de  l'étude.  Les  types  vont  'chiâler*  de  leur,  mieux: 
"Ah  s'il  y  avait  un  conseil  on  aurait  des  débats,  des  séan- 
ces, des  vues,  une  maison  pour  nous  autres,  des  journaux, 
et  puis  surtout,  des~'soirées:  récréatives.  Et  puis,  ça  se 
paierait  tout  seul.  Les  gars  seraient  bien  prêts  à  fournir 
de  l'argent  et  p\m  du  temps."  C'est  vieille  histoire! 
N'est-ce  pas  que  ce  refrain  nous  fait  penser  à  eirca  1945? 
Ces  types  voudront  alors  nrgftfnVr  I"  "fl^pus  Eh  bien, 
qu'ils  l'organisent.  Nous  avona^aujourd'hui  sur  le  campus 
des  activités  en  grand  nombre  et  de  toutes  les  sortes  à 
peu  près  et  elles  crèvent  toutes  de  faim,  j'allais  dire 
qu'elles  sont  mourantes  de  soif  et  d'amour  .  .  . 

Pour  ma  part,  sachant  pleinement  que  demain  les 
étudiants  s'en  plaindront  et.  voudront  recommencer  à  bâtir- 
la  Cit.-  étudiante,  je  suggère  de  sang  froid  et  je  le  clairon- 
ne bien  haut:  à  bas  toutes Jes  organisations  du  campu,' 
Et  je. dirais  même:  à  bas  Foutes  les  organisations  de  tOUa 
les  campi!  *■■  ■ — ■— 

La   chose   étudiante   en    vaut  ,1a    peine    mais    les   étu- 
diants   ne    méritent    pas    qu'on    travaille    d'arraché -p 
pour  eux! 

•  -  Cy  Goulet 


ritét  oih  en  d'autres  mots,  de 
notre  inclination  au  don  de 
nous-mêmes.  Toutes  choses 
que  nous  ne  posséderons  pas 
demain  si  aujourd'hui  nous 
ne  nous  acharnons  pas  à  les 
développer.  Je  dis  bien  "dé- 
velopper", car  au-dedans  de 
nous-mêmes,  nous  possédons 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
atteindre  les  buts  de  Djeu. 
Non  seulement  sur  le  plan  so- 
cial que  je  mentionnais  plus 
haut,  mais  assurément  sur  le 
plan  religieux,  supérieur  au 
précédent*  Comment  peut-on 
prétendre  avec  conviction 
qu'être  catholique  fervent  est 
chose  certaine  pour  les  années 
futures  quand  la  lâcheté  de 
conegrt  avec  la  paresse  prou- 
vent bien  aujourd'hui  que 
trop  d'étudiants  n'en  sont 
pas  7  Le  temps  changera  lui, 
mais  notre  façon  de  le  vivre 

ne  changera  pas.    * 

(  V*  rhrux  points  de  vue  île 
l'homme  ne  sont  pas  séparés. 
Ils  ne^doivent  pas  l'être.  La 
religion  ne  se  referme  pas  sur 
elle-même  et  né.  connaît  pas 
de  cloisons  étanenes.  Intime- 
ment Liée  à  tout  ce  qui  regarde 
et  intéresse  l'homme,  elle  doit 
être  pot»  celui-ci  l'aide  pré- 
cieuse qui  lui  permettra  d'at- 
teindre  pleinement  sa  mission 
de  serviteur  dé  Dieu  et  des 
hommes.  Chacun  '  de  nous. 
étudiants,  est  déjà  ce  "servi- 
teiï^"  et  notre  constant  souci 
<loit  être  de  le  dé ve/iir  totale- 
ment. 

Jean  Côté 


• 


YVES    I'I-1X)N,    sec.    de    FNEUC 


ration  se  propose  d'établir  un  aer- 
vice  national  de  placement  à  la 
disposition  des  diplômés  et  qui 
aidera  aux  étudiants  à  se  procurer 
«lu   travail   pendant  les  mois  d'été. 

Maintenant,  le  secrétariat'  vera 
a  la  préparation  et  à  la  diffusion 
de  nouvelles  concernant  les  acti- 
vités  des  étudiants  canadiens;  la 
distribution  de  publications  éduca- 
tionnelles:  remise  des  bourses  d'é- 
tudes; octrois:  représentation  des 
étudiants  canadiens  aux  congrès 
internationaux. 


Sourires  de  vainqueurs:  Peter  Power,  Bob  Gaulin,  Lambert  Toupin.        (Courtoisie  du  Citizen > 


M.  i'ilon,  de  plus  nous  a  remis 
une  déclaration  qu'il  nous  fait  plai- 
sir de  transmettre: 

Me  suis  persuadé  que  les  étu- 
diants de  mon  aima  mater  m'accor- 
deront leur  appui  et  leur  précieuse 
collaboration.  Les  responsabilités 
et  les  devoirs  du  secrétariat  de  la 
Fédération  sont,  à  mon  sens,  lourds 
d'importance  et  je  ne  saurais  m'en 
acquiter  sans  le  concours  de  tous 
et  chacun.  Fort  de  celte  conviction, 
j'ai  accepté  ce  poste  sans  hési- 
tation". 


< 

• 

■ 

• 

' 

* 
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A  10  hres,  le  bureau  de  vota- 
tion  ouvre  ses  portes;  une  afflu- 
ence  générale  se  presse  sur  le 
seuil,    et  corridor    du    sous-sol 

des  A''-  déborHe.  Malgré  cette 
agitation,  aucun  désordre  ne  vient 
troubler  la  .tenue  de  l'élection. 

Entre  temps,  plusieurs  discus- 
sions, s'amorcent  à  la  Maison  des 
Etudiant!  vers  l'heure  du  dîner 
pour  M  ix-rdie  dans  l'épaisse 
fumée  Smenej  par  les  nombreuses 
cigarettes  qu'on  y  grille.  E_g  plu- 
sieurs endroiti  <>n  favorise  Toupin 
à  la  vice-présidfence  ;  par  contre, 
observateurs  demeurent  scep- 
tiques fMir  les  résultats**  4a  pi<- 
aidence:  Munroe  et  Gaulin  sem- 
blent se  disputer  chaudement  la 
v'ictoi.v. 

Au  cours  de  l'apres-midi,  les 
votes  S'enregistrent  à  un  rythme 
diminué.     Vers  4  hres,  près  de  350 


Lambert  Toupin,  par  sa  victoire 
décisive  sur  L'Heureux,  confirme 
toutes  les  probabilités  en  sa  fa- 
veur:   859   contre   tt   votes. 

Aussitôt  les  résultats  connus,  au 
milieu,  d'un  attroupement  assez 
considérable  au  sous-sol  des  Arts 
le  nouveau  président,  visiblement 
ému  remercie  en  «uelqucfs  mots 
tous  ses  supporteurs  et  organisa- 
teurs et  promet  son  plus  grand 
concours  à  la  cause  étudiante;  il  a 
aussi  un  mot  bienveillant  envers 
son  adversaire  Louis  Munroe.  Ce 
dernier  tient  tout  d'abord  à  féli 
eiter  les  étudiants  de  s'être  rendus 
en  si  .  grand  nombre  au  scrutin 
soit  environ  85  pour  cent,  un  re- 
cord dans  les  annales  électoral. s 
de  l'Université.  Puis,  yn  termes 
magnanimes,  il,  offre  ses  félicita- 
tions aux  deux  "nouveaux  élus  en 
particulier  à  son  camarade  victo- 


Notre  dernière  ponte 


Tu  as  présentement  entre  les  mains  la  dernière  ponte  de  l'équipe 
de  La  Rotonde  (elle  n'est  pas  formidable  dirait  les  gens  de  la  rue  Ste- 
t'atherine  .  .  .  ).  Ce  n'est  évident  pas  la  livraison  dont  nous  sommes  le 
plus  fiers  et  ce  n*est  pas  non  plus  ce  que  nous  appellerions  finir  en 
beauté. 

Le  plus  gros  de  l'ouvrage  dans  ce  numéro  doit  être  «redite  à  notre 
agent  d'annonces  qui  remplit  bien  sûrement  qua'.re  des  six  pages  du 
journal  de  cette  semaine:  Nous  regrettons  vraiment  d'être  dans  l'obli- 
gation de  vous  préscnterTrette  abondance  de  littérature  bien  peu  élevante 
<>t  enlevante,'  mais  c'était  là  le  seul  moyen  à  notre  disposition  pour  réussir 
à  payer  toutes  les  dépenses  de  nos  quatre  derniers  numéros  pour  lesquels 
il  ne  nous  était  alloué  que  $2."».  par  édition. 

("est  ave<  la  satisfaction  d'avoir  fait  de  notre  mieux  que  nous 
quittons  nos  "machines"  jusqu'en  septembre  prochain.  Nous  ressentons 
aussi  une  autre  satisfaction,  qui  est  celle  d'avoir  intéressé  plus  d'étudiants 
à  leur  vie  universitaire  ainsi  que  d'avoir  éveillé  l'attention  des  étudiants 
des  diverses  universités  canadiennes  sur  leurs  confrères  de  la  capitale 
canadienne. 

Un  seul  souhait:  que  nous  puissions  l'an  prochain  vous  revenir  heb- 
domadairement a*ec  un  peu  plds  de  fini,  de  couleur  et  d'intérêt. 

'.a  direction. 
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LA      ROTONDE 
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La  démocratie,  un  choix 


Persiflage  amphigourique — 


LA     ROTONDE 

Pourquoi 





le  n  est 


\- 


./ 


C'est  un  fait  que  depuis  la  fin 
«les  hostilités  de  la  deuxième  gran- 
de guerre  mondiale,  la  situation 
s'est  clarifiée  de  plus  en  plus,  et 
c'e*i  ainsi  que  le  monde  en  est 
arrfté  après  un  rythme  plus  qu' 
assez  accéléré  à  la  division  entre 
deux  blocs  qui  aujourd'hui  sont  hos- 
tiles pour  ne  pas  dire  d'irréductibles 
ennemis  ...  Ce  n'est  peut-être  pas 
une  perspective  réjouissante  pour 
les  étudiants  de  1951.  Mais 
que  pouvons-nous  >  faire  puisque 
c'est  la  réalité,  sinon  que  de  donner 
notre  adhésion  à  l'un  ou  l'autre 
côté. 


•- 


Par  l'histoire,  nous  savons  que  ce 


•n'edt  pas  la  première  fois  que  le 
monde  est  dans  une  telle  impasse. 
Mais  la  présente  semble  capitale. 
Kt  ainsi  sera-t-il  dit  qu'il  appar- 
tient à  notre  époque  d'être  la  vic- 
time d'un  nouvel  holocauste?  A 
plusieurs  signes,  il  est  difficile  d'en 
douter  malgré  tout  cet  optimis- 
me lucide  que  nous  devons  affi- 
cher. 

Il  est  cependant  un  fait  certain: 
nous  ne  pouvons  échapper  à  notre 
temps,  nous  devons  de  quelques 
façons  nous  engager,  prendre  parti 
«Tune  manière  radicale  et  dans  le 
ple^n  sens  du  mot.  Non  pas  que 
l'un  des  deux  camps  en  question 
puisse  nous  satisfaire  pleinement, 
car  il  n'en  est  aucun  dont  les  prin- 
cipes soient  entièrement  accepta- 
bles. Et  comme  se  contenter  d'être 
spectateur  est  tout  a  fait  impossi- 
ble, il  convient  donc  d'examiner  la 
situation  de  près,  ce  que  ne  sem- 
blent pas  avoir  fait  certains  étu- 
diants qui  s'affichent  d'une  étiquet- 
te qui  n'est  qu'un  camouflage  de  la 
\raie. 


qui  nous  offre  le  plus  de  garanties 
et  pour  les  raisons  que  nous  ne 
sommes  pas  sans  constater  dans  la 

vie  de  chaque  Jour. 

■ 

r  Kt  l'autre  camp,  celui  inspiré  par 
la  Russie,  qu'a-4-i)  à  offrir?  Pres- 
que, rien,  pour  ne  pas  dire  rien  du 
tout.  Car  nous  n'y  voyons  que  la 
suppression  de  toutes  les  libertés, 
l'esclavage  peVmanent,  sauf  pour 
un  petit  groupe  de  profiteurs,  la 
négation  de  Dieu,  l'établissement  du 
bagne,  matérialiste  d'où  toute  idée 
de  bonheur  futur  et  l'espoir  en  des 
jours  meilleurs  sont   bannis. 

11  est  vrai  ces  propos  ne  sont  que 


N'est-ce    pas   que   la  démocratie 
est   un  choix   indispensable? 

Jean-Claude  Ladouceur 


Tél.  3-5166 

I 

Robertson  Frères 

A  tic  if  us    Ht' r  es 


Merceries  et  chapeaux 
pour  hommes 


153  Rideau 


Ottawa 


_-__ 


des  énoncés  et  qu'ils  se  passent  de 
toute   démonstration.     +    , 

Ainsi  notre  devoir  qui  est  q 
coup  plus  facile,  à  formule/  qu'a 
accomplir,  nous  devons  défendre  les 
institutions  démocratiques  comme 
toutes  les  entreprises  d'extrême 
gauche.  Assurément  la  démocratie 
a  ses  torts  et  la  structuré  écono- 
mique et  sociale  a  ses  défauts  mais 
de   là  à   lui  préférer   le  communis- 

tout  autre  chose  .  % . 


FLEURIS  TE" 


L'UNIQUE     MAGASIN 
DE 

Cécile    Paquette 

•« 

324  R1DEAJJ     -=    TEL.  3*7 71 


A  vrai  dire,  ça  commence  à  s'éteindre.  Avec  ce  numéro,  La  Rotonde 
va  s'étejndre  pour  de  bon;  d'autres  journaux  universitaires  l'auront  pré- 
cédé, dont  le  McGjll  Daily  et  le  Varsity,  deux  de  mes  sources  d'inspiration 
pour  cette  colonne. 

Le  Varsity  publiait  le  S»  mars  son  centième  et  dernier  numéro  de  cette 
année,  un  numéro  monstre  (à  bien  distinguer  de  monstrueux!)  de  28 
pages,  en  commémoration  de  son  TOième  anniversaire  fet  dire  que 
La  Rotonde  avec  19  ans  n'a  pas  encore  droit  de  vote!  ).  La  plupart  des  pa- 
ges de  ce  nuntéro  étaient  consacrées,  comme  il  convient  dans  ur.ç  telle 
occasion,  à  tracer  l'histoire  du  Varsity'et  à  donner  un  aperçu  du  monde 
universitaire  d'autrefois,  en  plus  de  faire  Une 'récapitulation  des  événe- 
ments de  l'année  tels  que  rapportés  dans  ce  journal.  En  somme,  il  y 
avait  toutes  sortes  de  choses  dont  plusieurs  fort  intéressa/) tes.  Il  y  avait, 
par  exemple,  On  article  nous  racontant  comment  B.  K.  .Sa&dwell  du 
réputé  Saturday  Nighr.-atWTTeTe  en  tête  du  Varsîfy  pôiïFTHH  de 

deux  jours!  On  y  trouvait  aussi  une  histoire  illustrée  du  journal  et  même, 
dans  lf  domainedes  sports,  une  photo  d'une  joute  de  football  en  191:*  entre 
les  Blues  de  Toronto  et  notre  propre  Université.       -— - 

/ 
Avant  de  mettre  le  point  final  à  cet  art  h •'.»•,  je  me  permets  une  courte 

considération  sur  cet  organisme  sous  le  nom  duquel  cette  chronique  vous 

est  parvenue,  cette  année,  dix-neuf  fois.  y 


Le  voici  enfin . . .  le  dernier  nu- 
4»  méro  de  La  Rotohde!     Journée  de 

réjottumanee  générale  pour  lee 
quelque*  lecteur»  de  cette  colonne... 
Au  moment  •  où  noue  mUone  moue 
prêtée,  on.  noue  apprend  que  de* 
démarchée  gèrent  f  mitée  moue  peu, 
a,  fin  d'obtenir  lee  oerviee»  de 
"CHICKS".  Von  prochain.  Cette 
nouvelle  noue  permettra  mon*  dou- 
te de  eonoerver  ramifié  de  "TELS" 
collaborateur»  que  Bernard  Veke- 
«J  '  /  man  et  d'autres.  Noue  somme»  de 

mon  avis:  c'était  effrayant  ...  !  I 


primer  comme  je  regrette  d'avoir 
brimé  nom  fiançailles.  J,  rémlioe 
maintenant,  plue  que  jamais  com- 
bien j'mi  beeoin  de  toi.' 

Me  reviendras-tu,  e'il  voua  plait! 
Le  vie,  omne  te  compagnie  me  pa- 
rait vide  et  ineigni fiante .  Aler», 
pardonne-moi,  chérie,  et  revient. 

Ton  amant  plein  de  remord», 
Henri. 

PS.— Toute*  me»  félicitations 
pour  avoir  gagné  riri»h  Sweep- 
•take»" 


mort 


Les    Etats-Unis,    c'est-à-dire 
paya  qui  .a   pris   depuis   la   fin  des 


hostilités,  la  tête  des  résistances 
démocratiques,  ont  accumulé  un. 
nombre  incontestable  de  fautes  et 
en  accumulent  encore  dans  leurs  in- 
terventions de  politiquea  extérieu- 
res. Mais  malgré  cela,  c'est  ce  camp 
*. 
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Hommages  GLUX  Finissant* 


VINCENT  &  ADDY 


A  V  OC  AT  S 


(îaston  Vincent 


George  Addy 


C'est  la  première  année  que  La  Rotonde  a  fouçni  à  ses  lecteurs  un 
relevé  de  presse  régulier.  On  en  avait  fait  l'essai  dans  le  pas**-  mais 
sa^is  succès,  peut-être  à  cause  d'un,  certain  manque  d'intérêt  danc  les  ac- 
tivités à  l'extérieur.  De  plus  en  plus,  cependant,  Iai  Rotonde  prend  sa 
place  au  rang  des  journaux  universitaires,  allant  de  front,  avec  con- 
frères de  Québec  et  de  Montréal,  dans  la  présentation  aux  étudiants  du 
pays  entier  d'une  pensée,  nous  l'espérons. .  catholique  et  canadienne- 
française. 

I  VU»'  chronique,  quoique  .trè*  persOnnalle  et  souvent,  peut-être,  un 
peu  tm  prétexte  pour  transmettre  une  façorrde  penser  pas  toujours  en 
accord  avec  l'opinion  et  la  conduite  de  ceux  qui  se  voyaient  visés,  a  donné1" 
un  aperçu  du  monde  universitaire  canadien.  De  plus,  certaines  nouvelles, 
qui  étaient  jugées  de  plus  grande  importance,  étaient  sortie*  dé  cet  hum. 
ble  cadre  pour  être  exhibées  en  grande  manchette. 

La  Presse  universitaire  est  une  organisation  très  flexible.  I!  faut 
qu'il  en  soit  ainsi  car  elle  s'adresse  à  des  types  de  journaux  bien  diffé- 
rents, du  M.cGill  Daily  au  Carabin  et  au  Fulcrum.  Elïe  est  en  mesure,  grâce 
à  son  développement  toujours  croissant,  d'offrir  à  chacun  de  se*  mem- 
bres des  services  appréciables.  Ceci,  La  Rotonde  l'a  constaté,  et,  de  plus 
en. plus,  elle  en  tient  eompte.  A  mon  successeur  et  aux  futurs  membres 
de  l'équipe,  je  conseille  d'accorder  à  la  Presse  universitaire  toute  î'atten. 
tion  qu'elle  mérite.  Ils  y  trouveront  une  fontaine  intarissable  (excusez 
Je  cliché!)  d'idées  et  d'opinions,  quand  bien  même  ce  ne  serait  qje  pour 
)cv  , -ontredire! 

Langevin    COTE 


H  élue,  lee  élection»  oont  ter- 
minée»^ Plus  de  cigarette»  gra- 
tuite», plue  de  complimente  flat- 
teurs! Ia»  pancarte»  promulguant 
te»  diverge»  promesses,  qualité», 
et  talent*  caché*  de»  nombreux 
candidate,  mont  disparue».  Pour 
uotre  part,  noue  osons  empérer  que 
le  m  nouveaux -élu»  sa  mrt,  m  t  guider 
la  marche  .de*  déférente*  activités 
— étudiante»  en  HOMMES.  Dom- 
mage, il  existe,  à  runivertité,  peu 
d'étudiant»  qui  connaissent  Je  si- 
gnification de  cette  expression: 
Un  homme  n'ett  pa»  un  suiveur; 
il  n'est  pae  non  plus  toujour»  un 
de    la    Gang!     Il   e»t    diférent—il 


Un  garçon  au  collège,  appel» 

André, 
Accable  de  B. A    et  de  M.ùs? 
Tomba  mmlmde,  comme  un 

éclair. 
Lui  dit  le  docteur,  il  é»t  clair, 
Vgum  vous  tuez  par  degré»! 


Un  professeur  diatrait  rentre  un 
fouf  chez  le  barbier,  s'assied  sur 
la  chaise  et  demanda  qu'on  lui 
coupe  le»  cheveux. 

J'aimerais  bien  le  faire,  lui  ré- 
pondit le  barbier,  mai»  ôteriez-vou» 
votre  chapeau,  »'il  vous  plait  f 

Le  professeur  de  répondre:  Ex- 
cusez-moi,  j'ignorais  qu'il  y. avait 


La  presse  nous  annonçait  der- 
nièrement la  mort  de  l'écrivain  qui 
semble  avoir  eu  le  plus  d'influence 
sur  la  première  moitié  du  siècle, 
André  Gide.  Pourtant',  est-ce  que 
Shakespeare,  Racine,  Goethe  tout 
mort»?  Avec  eux,  peut-être  au- 
tant qu'eux,  Gide  n'ett  point  prêt 
à  être  relégué  au  passé.  Oui,  long- 
tempe  encore  vivra  cet  "homme" 
qui  n'a  jamais  usé  »a  recherche 
de  la  liberté,  qui,  toujour»  a  eu  en 
horreur  le  mensonge,  l'hypocrisie, 
le»  compromit. 


de  prendre  contact  avec  l'oeuvre 
intégrale  de  Gide,  notre  culpabi- 
lité gérait  aussi  grande  à  vouloir 
sousettimé  on  ignorer  un  df»  plu* 
grand»  écrivain»  fronçai»  Contem- 
porain». 

Ré jean  Patry 


■  «r 


R.  I.  BASTIEN 

OPTOMBTRISTB 

Spécialiste 

pour  la  vue 

9  NichoU* 
9-3220 


•ait  dire  NON.  de»  aamnrw  présente». 

Pcjtlu»,  il  e»t  impératif  qu'aucun 
des  nouveaux  chef»  te  classe  dan*  ~*    , '  '  * 

la  catégorie — "Grands  Parleur». 
Petits  Faiteurt".  Un  coup  d'épau- 
le,  messieurs. 


est  assez  pour  un  an  . .  . 


Jmenfilfus  Dérangeski 

Ca  c'est  passé  comme  ca 


>» .. 


Membre  de  la  '  (  an.dian  Uni 
wersity  Press,  et  de  la  Corporation 
de*   Eacholiera,  Griffonneurs. 

•DIRECTEUR 


Comptinu  fris  de  In 
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JEAN  COTE 


Adresse:     15,  rue  Collife,  Ottawa. 
Tél.  3-60»;, 


Les  idées  exprimées  dans  ces 
page*  ne  sont  pas  nécessairement 
celles  de  l'Cniversité  ou  de  la  Fé- 
deratior,  de*  étudiants 


Autorisé  comme  envoi   postal  de 
claaae. 


Tél.  2-9H09 


5-2035 
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"l'artif,    c'eSt    Mourir    un    peu"  - 
Espérons    que    le»   anecdote»   "hu- 
moristique»** qur  tuivent.   ne   roue 
abattront  -pa»-  d'un  coup  sec. 

Dans  les  bon»  vieux  jour»  pat- 
tes, si  quelqu'un  manquait  lia* 
voiture  à  chevaux,  il  se  contentait 
d'attendre  quelque»  jour»  pour  la 
ouèdante.  De  nom  jour*,  il  grogne 
»'il  manque  une  aectUTU  'l'une  por- 

te -tournante  ' 


l'ne   mère   i  mur  le  train,:  Jean, 
*i   t»   u'ft  pa*  bon   garxuu.  je  te 

fin.  volée'. 

Isa»:    Donne-moi  la   volée,  r*  y 
ilirni  an  conducteur  mon   vrai  âpe! 


<*u»W  de  la  page  t) 


sommes  assurés  qu'il  apportera  à 
la  cause  étudiante  toute  l'ardeur 
de  ses  sentiments  désintéressés. 
Néanmoins,  M.  André  L'Heureux 
a  su  mener  la  lutte  jusqu'au  bout 
et  batailler  contre  un  adversaire 
puissant:-  il  a  dortc  droit  a  toutes 
nos  félicitations  et  i  notre  es- 
time.^ 

A  tou»  les  candidats,  vainqueurs 
comme  vaincu*,  la  Rotonde  offre 
-se*-.,  chaleureuses  .congratulations 
et  souhaite  aux  nouveaux  élus  une 
administration  des  plus  heureuse. 


Arthur:        Cannais- tu      quelque 

t*    de    pire,  que    de    laitt'r    ta 

te   prendre  a.vcc  une  lettre 

que    (n    riK    oubliée    de    mettre    a   la 

p»*le? 

Paul:   Oui!    La  lattter  te  pr< 
dr>-   ui-rr    un»    lettre   que  >»»   n«   ou- 
blie 


[hère   Josette,  

/  tê  mots  me  manquent  pour  er- 

■ 1  -   '  ■■   ■  ■ 


UNIVERSITE  D'OTTAWA 

1951 

COURS  D'ETE 


■    . 


Cours  du  iour:  du  3  juillet  au  9  août  —Cours  du  soir:  du  20  mai  au  )  septembre 

ARTS  -   PHILOSOPHIE   -PSYCHOLOGIE 


Cours  pour  les  sous-gradués 
Cours  pour  les  gradués 


Conversation    Anglaise 
L'annuaire  envoyé  sur  demande 


Education   physique 
Etudes  slaves  et  orientale» 


~ 


Y 


UNION 

de  la 

FEDE 


au  retour 


du  congé  de  Pâques 

Nominations 


divers  comité»» 


Eternellement  ditponible,  il  res- 
te À' écrivain  qui  fut  toujours  à  un 
tournant.  C'ett  là  la  bâte  du  dra- 
me profond  qui  t'ett  déroulé  chez 
lui.  "Avec  lui  on  ne  tait  jamait", 
dimit  Paul  Souday.  Il  cent  la  né- 
cessité  de  l'option,  il  fait  son  choix. 
Avec  un  enthousiasme  sans  cette 
renouvelé,  il  t'engage  dont  la  voie 
indiquée  par  ton  amour  de  la  sin- 
cérité. Mai»  la  grande  préoccupa- 
tion de  Gide  c'ett  de  savoir  s'il  est 
dont  le  véritable  chemin.  Autti, 
lortqu'il  verra  que  ton  nouvel  en- 
gagement ne  correspond  plu*  à 
ton  idéal  de  la  vérité,  dut-il  souf- 
frir, dut-il  lattter  ses  amit,  il 
l'abandonnera  héroïquement  com- 
me il  a  fait  ctoec  le  communùfme 
.  «Jt  1935,  Voulant  choitir,  ne  pou- 
vant'  choisir    il    rette    essentielle - 

Sincère,  inquiet,  ç'e»t-à-dire  jeu- 
ne, il  le  fut  avec  plusieurs  gêné- 
rationt  de  vingt  ant  dont  il  a  par- 
tagé leur  désir  de  liberté,  leur 
goût  de  la  vie  et  du  bonheur,  leu, 
impossibilité  de  se  fixer  sans  men- 
tir .  . . 

fjn  écrivain  aussi  jeune  n'est  pas 
prêt  de  mourir!  Et  comme  disait 
Edouard  ffuneau  dans  "Arts'W' 
"Tant  que  la  liberté  aura  Hu  men* 
et  tant  qu'elle  prendra  forme  Gide 
demeure  vif,  inquictont  si  heurOU* 
même nt  multiple  par  le  prestige  de 
l'écriture    riche". 

Son*  Haut»  qui!  y  a  des  restric- 
tions à  faire  sur  l'oeuvre  de  celui 
qu'on  nou»  a  habitué  à  considérer 
comme  le  défeneeur  de  l'homosexu- 
alité,  le   sensuel  corrupteur  de   la 
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jeunesse,  fl  y  aurait  beaucoup  n 
dire  aussi  sur  le  style  "presque 
parfait"  du  poète  et  du  romancier. 
Mais  restrictions  et  éloges  du  style 
ont  été  faits  aaiez  souvent.  Il  reste 
o"'1   s'il   m    nous   est   point   permi* 


Pour  vos  articles  de 

toilette 
.    la 

Pharmacie  Brûlé 

A  deux  pas  de    ; 


TUNIVERSITK 
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En  achetant  tes  articles 
de  sport  chez  OGILVY  * 
tu  es  sûr  d  être  satisfait 


_ 


■r  " 


— — 


•QUATR'-Z-VEUX  ■       ~ 


et    des^  souff ronces    à  joi- 
■t  .ait/   autre*..J" 

Depuis    te    débtit    de    l'année,   je 
t'ai    turtout    parlé    dés    activités 
,t„d<avt,*  parce  que  je  vonlaisft'y 
internat»  r.     Cependant,     U     "•      te  • 
in, titrait    pyim    croire    q»e     je     juge 

HMigmtmeni   kh    étudiant   par  «»»" 

dége.  ,1.  participation  n  Irr  rhume 
ti„.'u..t-.  ce  serait  d'ailleurs  nn- 
,,tir'l->,r>nhle  tb  mit  part  -ipre;  In 
lecture  de* /■rasage."  <t  /,,,../"  ,b 
<  confrères  Caron  et   /;.»<    itù 

lu  Ltudiant  < 
m;i  homme.  Et  un  homme,  set",    „■-,■, 
c'rnt   un -ètr?   qm   prnmr   et   su+kouA    ■ 
lf„   êlté  »pd  s'affini0.   Le»  autres 
ne  tout  que  des   Imitation»   et   </. 
,,„./,  r-  ç   L'imitation   tmk   >>•■■; 


paéW»  d'ailleurs.  f  grands  principes.  Ici,  laissons  par- 

,      .,,-   .    .     „  le,-    Emmanuel    Moun^er.    "On    il 

Depui»    le   début    de    l'an.teel  je  / 

,   ..   .  l  *  -ruse n, i,,    u  envelopper  tonte  affir- 

fot    ftut     maint,     reproches.     An-        ?£Z 1    ,A-   ,/,..,.,    /„    .... 

j,>itrd*hur  je  t'accuse  de  n  être  pa* 
un  homme.  On' plutôt,  je  le .  cons- 
tat' ,t  te  plains.  Et  tu  es  à  plain- 
dre. Tji  n'as  jamais  in  une  idée. 
pertÇhneU*  sur  des  problèmes  qui 
te  toiirhej,t.  .Je me,  demanda  même 
si  tu  es  éveillé  à  l'existence  et  sur- 
font n  VaéHité,  <îe  ces  questions, 
h  il'aime  pas  hs  "créateurs"  dé 
problèmes  mais  il  funt  tant  de 
même     cuir    ceux    %Ui    existent. 


mat  ion  nn  peu  riïdc  dans  la  sua- 
,-ite  du  langage,  n  masquer  mou*  des 
affabilités  de  cm  cent  ion  li's  drames 
réels  que  pose  tonte  communauté 
h  n  mit  i  ne,  si  lit\r  -soit-elle.  Ce  h,  - 
èoinf%ons  .prétexte  de  charité,  de 
-jiir  pas  contredire  rt  de  n'être  pas 
contredit,  de  ne  pas  j  air  $  souffrir 
et    tu     "■     QB*    souffrir,    de    ne    rien 

h,  itmqui  r  et  d,   n'et e,   pa*  brm 

rst     un     poison     h  n  f     (/'"     deririhs- 

hs   coeurs  goutté   a    goutte.   Ils    g 
Sf/par  honni  m  U  iè>s  pas  um      perdent  h  trrmrdr  Vuffiruwtism  ta 
,/,   „  •;.  .,,   tû  as  quel*       nudité   3f    regaWt   >>    <■    gàitt   d„ 

dire,    tu    os    peur    de        de,iagsement    qui    aguerrit    n    Hm- 

t  affirmer.  Et  tu  cache*  t«  srainU       préyk  d*  1"  '"'■  La  payot»  du  rro 

vmbéeUê    tous    le    faux   couvert   de       phfte.    "C'est    d,     In     ferra     qWeei 


sorti,  ta  douceur!"  soufflait  à  l'o- 
reille de  l'antiprophète  quand  il 
écrivait  :  Ainsi  l'exige  inon  amour 
pour  les  plus  éloignes:  ne  menuye 
—■poiiit  ton  prochain!  et  plus  cruel- 
lement, pins  amoureusement  en- 
core :('rcer  des  souffrances  à  soi- 
même  et  aux  autres  pour  les  ren- 
ilrr  CapgbleS  de  In  l'ie  lu  plu» 
hante,    de     la     rie    dn     vu  n 

La  citation  est  longue,  jien  im- 
porte; elle  exprime  hien  Vidée 
qu*    je    voulais    faire    r-ssoetir. 

J'admets    qu,      le     ton    de     l'artir 

eu.    eut    rue  peu    afiflcftf maia  .  g_. 

m'en     balance.    QueJgu<  s-une  ■cm-.  t   ■_  " 
prendront    et     les    untres.    .    .    ;■ 
étrî'!    ("est    ce    qUi    importe. 

Réul    Ittir, 


f&sgt&m^  u  j  <w  p-ï  ■  '' « 
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LA    .ROTON  DY/ 


>ons  mots  et  Gros  mots 


p*S 


"La   Rotonde  noua  épate  par  un 

numéro  spécial  consacré  à  la  cause 

du  cinéma   français  à   Ottawa  .  . 

(...)     Et  ce  n'est  pas  du  chiqué, 

<j,  .  croyez-moi  !      Des  textes  d'un,  inté- 

j,  rêt  capital.      Des  témoignages  ve- 

s'  nus  de  tous  les  milieux.     Un  nu- 

f'  méro  qui  peut  alimenter  une  cam- 

a  pagne   formidable.    (...) 

*  "l/initiative  d'Ottawa   fait  eiï^ 

pe,  crv>yons-nous.  C'est  la  première 
f,ois  que  nous  voyons'  sortir  d'un 
campus  étudiant  une  CAMPA^N K 
CIVIQUE,     Car  iVst.de  cela  qu*il 

s'hait. "    i  .  .  .  ) 

— Roland  Ladouceur, 

/.<    (  a  nibm,  Univ.  I.aval. 


**fce  point  de  vue  exprimé  par  le 
Ë  rédacteur   m   ehef   «i»'    La    Rotonde 


> 


•u  sujet  de  Ja  publication  de  pro- 


noire bref/ séjour  à  Ottawa". 

—Donald   Farrell,  lettre  ou- 
verte   dans    The    A'u- 
vcriuH   Weekly,  Univ. 
St.  F.-X.,  Antigonish. 
-  Nouvelle- Ecosse. 


"Les,  trois  représentants  que 
notre  journal  avait  délégués  con- 
-.•lY.Tit     un     précieux    souvenir    de 

leurs  confrère*  d'Ottawa". 

— lit  Carabih. 


"Kn  tant  que  meneur  île  l'opi- 
nion, i.e.  en  tant  que  rédacteur  «ri 
chef  d'un  journal,  Goulet  devrait 
fia  rendre  compte  ut)  peu  de  sa 
pontabttlté  envers  ses  lecteurs, 
et  par  eux,  envers  la  race  hu- 
maine. Il  ne  se  rend  pas  compté 
de  cette  i< •sponsabilité.     (ro-ulft  est 


Ca  viendra!" 

— Vlanney  Therrien, 
Le    Quartier    Lutin, 
Unjv.  de  Montréal. 


pagandc  communiste    es\    évidem- 


*  ment  sincère,  «-t    non    seulement   le. 

!l  résultaL  df  la  stupidité."' 

!l  *      -      — Barbara  Screaton,  lettre 
I  au    VttrtHjf,    Univ.   de 

d  Toronto. 


franc,  et  en  <•••  ■sens,  honnête.  Mais 
en  fait,  Ooul.t.  comme  tout  noua 
autres,  est  ni  honnête  ni  intègre: 
il  peut  être  considéré  comme  un 
,nih«>le  de  la  pourriture  morale 
qui   infeste  notre  édifice  social". 

— (I.  Norman  McKinney., 


"La   campagne   menée    par    nos 
frères  d'Ottawa  ne  se  situe  aucu- 
nement en  dehors  des  intérêts  de 
leur  campus.  Bien  au  contraire... 
—Yves  Cou  loin  l»e, 
Le   Carabin,    Univ.    Laval. 


•Et    dans    ses  -souhaits,   de    Noël. 
Lf   Carabin    noua   souhaitait   "une 
à  vie  du  cinéma  français  de 
IIulT. 

"Mravo,  les  amis  de  La  ftBÙmde?^ 
•    i      — M.   L.,   lettre   au    Droit, 
,  Ottawa. 

".I.'    félîclte    (lune    La    RntnHtle    ,|e 

son 'initiative   (...)."  :     — * 


C'est  de  chez  Birks 


c 


.  •    . 


"Nous  tenons  à  féliciter,  une 
fojfl  encore,  La  Rotonde  du  souci 
qu'elle  marque  pour  la  conserva- 
tion et  le  développement  de  la  cul- 


ture française  fdans  la  capitale". 
— Camille    L'Heureux. 
Le   Droit,  Ottawa. 


"Ayant  été  moi-même  un  délé- 
gué '  au  congrès  annuel  de  la 
F'resse  Universitaire  Canadienne 
tenu  sous  les  auspices  de  La  Ro- 
tonde),  Jean    (Boivin),  je  suis  m 


lettre  au  Qaeen's  Journal. 


""Nous    reproduisons    ei-a^>rès    le 
message  de   M.   Saint-Laurentr— 

"Il  me  fait  plaisir  de  venir  ap- 
puyer aujourd'hui  la  campagn 
t reprise  par  M.  Cyrille  Goulet,  ré- 
dacteur en  chef  de  La  Rotonde,  en 
vue  de  doter  Ottawa  d'une  salle 
de  cinéma  français.  (...")"  (...) 
— Le  Devoir,  Montréal. 

<     *     .    .*    .    * 

"Il  paraît  qu'avec  son  pourcen- 


bonne  position  pour  te  dire  com- 
lu.-n  toi  et  tes  collègues  vous  nous 
avez  permis  de  jouir  pleinement  de 


tage  de  population  française  Ot- 
tawa mériterait  au  moins  une  salle 
de  cinéma  fiançais  en  comparaison 
des'  nombreuses    sa j les    anglai<<> 


-C.-A.  'Laiour,  lettre 
au  Droit,  Ottawa. 
"La    proposition    des    jeunes    de 
In    Rotonde    a.  déjà    reçu    de    pré- 
cieuses approbations". 

— Blocs-  Noi 
Le  Dernir,  Montre 
"Félicitations  à  la"  Rotonde". 

■. — Ottaoa,   revue   des 
Anciens   de    1T  ni  ver  site.'. 
"La    Rntnnde   a   lancé   une   forte 
campagne". 

— The  Ottaua-Jonrnal. 
"Huflj.qui  a   une  population  al- 
hanienne    plus    nombreuse    qu'Ot- 
tawa, est  a  peine  capable  de  tenir 
.    à'  flot   un   seul   théâtre  d'art" alba- 
.^-nien  .  .  ." 

—  The  Fulernni 
•' — Et  L<  Drait  a  reproduit  notre 
•  •ditorial  "L'illogicité  de  certain 
journal"  dans  sa  colonne  de  page 
de  rédaction  intitulée  "A-  travers 
la    presse" 


veut  dire  beaucoup  pour 

qui  reçoit  un  cadeau  dans  la  boîte 

fameuse  Birks.    Depuis  des 

générations  c'est  le  signe  que  le 

cadeau  sera  de  qualité  et  de  beauté 

tradionnelle  iiiiks.     Quand  l'occasion  \ 

est  importante,  la  plupart  des  gens 

pensent  à  Birks. 


LA      ROTONDE 


une 
semaine 


à  l'autre 


5 


■ 


BIRKS 


* 


*» 


BIJOUTIERS 


Ouvert  de  !»  hre>  a. m,  #«.30  mm. 


par  Ray  Lachance 


En  écrivant  pour  la  dernière  fois  ma  colonne  sportive 
je  vois  passer  devant  moi  toutes  les  autres  colonnes  de  l'année 
Combien  nombreuses  les  fois  où  j'étais  complètement  dans 
l'indicision  de  savoir  quoi  écrire.  Cependant  cette  fois  ce  n'est 
pas  a  cause  du  manque  d'eypçrjei&e  mais  plutôt  du  manque- 
de  sport,  ttequîtescan  tin  pace,  tout  est  consommé  pour  cette 
saison,   le  sport   ne  s'endort  plus  mais  il  est  mort.. 


^HiHiiiimnniiM— uuww mmmm 


m» 


es  sports  ne  sont  pas  morts 


Or,  comme  il  n'y  a  aucune  activité  sportive  cette  semaine, 


il  ne  reste  qu'à  badiner  .  .  . 


— -     Le  "track  team"  n'est   pas  encore  formé  pour  l'an  pro- 
chain, ma;s  on- m'apprend  que  ceux  qui  se  sont  présentés 

aux    élections    seront    candidats;    courir   dans  Ja    course   aux 
élections  ou  sur  le  "track  team"  on  court  toujours. 

'  ^   ^ue  feront   nos  finissants  l'an  prochain: 

Paul  Coderre  prend  la  chambre  de  Doug  à  l'hôpital  ;   il 
peut  choisir  sa  propre  garde-malade;  avee-$9G0.(H)  on  n'a  pasr 
besoin  de  travailler. 

Guy   Cantin  retourne  à   Québec  afin  d'ouvrir  un  com- 
merce de  cheveux  en  compagnie  .de  Julius  Whel  .  .  . 

Jean  Lafleur  prendra,  le  droit  (il  aime  à  lire  la  colonne 
de  Gerry  Renaud). 


COMPLIMENTS  DE 

L'IMPRIMERIE 

» 

BEAU  REGARD 


: 


Etudiants  de  l'Université,  voici  une  offre  intéressante  du 


Le  Corps  d'Aviation  Royal  Canadien  offre  à  tous  les  finissants  de  1952,  quelle  que  soit  la  faculté,  de  s'enrôler  dans  l'aviation,  tout 
en  poursuivant  leurs  études  jusqu'à  l'obtention  de  leur  diplôme.  Les  candidats  acceptés  touchent  la  solde  régulière  d'officier-pilote 
t  est  la  un  excellent  moyen,  pour  les  étudiants,  de  défrayer  le  coût  de  leurs  études  et,  en  même  temps,  de  se  tailler  une  carrière  des' 
plus  enviables  pour  I  avenir  Messieurs  les  étudiants  peuvent  à  leur  choix,  s'enrôler  dans  l'une  des  branches  suivantes  du  corps 
d  aviation.  »  s      •  i~ 


Service  navigant  -pilote  -  navigateur  -  sans-filiste. 

ii'-~         ■-'...- 

Service  sédentaire  —armement  —  communications  —  génie  aéronauti- 
que -  construction  -  comptabilité  -  approvisionne- 
ment -  services  éducatifs  et  services  de  santé. 


-» i. 


Une  telle  variété  d'emplois  est  de  nature  à  satisfaire  l'ambition  de  tout  finissant,  de  quelque  faculté* que  ce  soit.  Veuillez  noter  les 

avantages  offerts  et  les  conditions  d'admissions  que  voici: 


Grade  —Officier  pilote.  ^> 

Solde  -Célibataire  -  $208  par  mois,  immédiatement. 


U 


Marié  (dans  certains  cas)  -  $248  par  mois. 


~r" 


Limite  d'âge  -Service  navigant  -  27  ans. 

Service  sédentaire  -  médecins  35  ans 

autres  candidats  29  ans. 


■ 


Tous  les  candidats  doivent  être  citoyens  canadiens 
Pour  plus  amples  renseignements,  on  est  prié  de  communiquer  avec: 


Le  Commandant  descadre        G.    BUXTOIM 


«officier  de  liaison  près  l'Université 


T 


Douît  Norton  reviendra  à  l'université  en  qualité  d'instruc- 
teur de  ski   pour  l'équipe  Intercollégiale. 

Grlles  Hurteau  prend  la  médecine:  quatre  docteurs  c'est 
mieux  que  deux   (hein,  Louise?). 

Jean  Vincent  entre  Ylans  l'Aéronautique  Navale;  son 
idéal  c'est  (ie  voler  sur  un  porte-avions  autour  du  monde. 

Marc  Rochon  s'en  va  en  Corée.  Lui  et  "Ike"  vont  finir 
cette  guerre. 

Pitou  Saint-Jacques  travaille  à  découvrir  une  formule 
poiir  condenser  l'eau  afin  de  pouvoir  diminuer  la  longueur  des 
piscines  et  de  donner  la  chance  aux  nageurs  de  notre  inter- 
collégiale  de  remporter  quelques  victoires  l'an  prochain.  Peut- 
être  serait-il  jjus^faeiletie  grandi  r-Pitou. 


Au  moi*  de  novembre  dernier/on 
me  priais  d'accepter  la  direction  des 
sports  inter-facuîlés.  Je  devenais 
donc  votre  conseiller  sportif,  votre 
organisateur  des  sports  inter-facul. 
tés,  et  votre  représentant  en  ce  do- 
maine à  la  Fédération. 

Ma  tâche  .  .  .  vous  la  connaissez. 
11  s'agissait  tout  d'abord  de  réveil- 
ler l'esprit 'de-corps"  endormi  chez 
nos  étudiants,  de  les  relever  de 
l'apathie  (si  je  puis  dire),  où  ils 
étaient  tombés,  Pour  la  réalisation 
d'une  telle  entreprise,  une  saine  et 
stable   organisation    s'imposait. 

Un  conseiller  fut  choisi  dans  cha. 
que  faculté,  et  celui-ci  fut  investi 
de  la  responsabilité  de  l'organisa- 
tion dans  sa  faculté.  L'effort  que 
cesmessteurs  ont  fourni  et  fournis- 
sent encore  à  ce  travail  de  rétablis- 


sement, est  tout  à  fait  louable,  et 
surtout    encourageant. 

Malgré  que  les  résultats  ne  soient 
pas  des  plus  évidents  et  immédiats 
...  je  suis  convaincu  qu'il  y  eut 
cette  année,  une  certaine  amélio- 
ration dans  ce  domaine  des  sports 
inter.facultés.  Et  grâce  surtout  aux 
liens  étroits  qui  nous  unissent  à 
l'Association  Athlétique,  en  même 
temps  qu'à  la,  Fédération,  les  sports 
promettent    pour   l'avenir. 

L'Organisation  sportive  a  péni- 
blement fait  ses  oebuts  cette  an 
née.  Unissons-nous  donc  et  soute- 
nons ses  pas  dans  sa  lutte  ardue 
vers  le  progrès  et  la  place  qu'elle 
mérite  sur  notre  cajnpus  étudiant! 

E.  Deslauriers 
Conseiller  sportif. 


Résultats 
au  Ballon-Panier 

Vo'u-i  k-s  résultats  jusqu'à  date 
dans  notre  ligue  de  ballon  au 
panier   lnterf acuité. 

merce:   i  5  S  10 

'(ii'-iiM-:  C,  4  S 

Philosophie:  3  r, 
.Médecine:        -.524 

Art*:  c,  1  2 

Si'iein  C,  1  2 

Education   Physique:  8  1  •  2 

Les  semi-finales  et  les  finales 
commenceront  bientôt!! 

Edouard    Desia.in 

conseiller  s-portif.s  de  la  fïcie 


Résultats  des  élections  à  la  Fédé 

Vice-présidence  française: 


(GUSTAVE  DENIS: 
.1  eionn-  Guertin: 

Vice-présidence  anglaise:  -- 

JOE  McAVOY: 
(îordie    Boreham  : 


24Ï) 
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CASSE-COU    A    DEUX 

ROUES 

i.e. 

MOTONCYCLÉTTE 

A  VENDRE 

voir  LUC      C  Y  R 

15   Collège 

3-6095 


Rocket  Lalonde  revient  à  l'Université;  on  lui  offre  deux 
cents  dollars  par  points,  s'il  joue  pour  l'intercollégiale.     Esj 
rons  qu'il  ne  jouera  pas  contre  Montréal  il  va  falloir  qu'ils  dé- 
bourse lui-même.  ~ 

Jean    Boivin  sera  nommé  Rédacteur  en  charge  de  Vita- 
mine. 

Les  autres,  eh  bien,  il   y   a  toujours   la   Corée  pour   les 
occuper  on  attendant  que  Marc  arrive. 


Ici  à  l'Université  il  y  aura  beaucoup  de  changement,  sur- 
tout dans  le  monde  du  sport.  On  m'apprend  qu'on  construira 
un  gymnase  dans  chaque  chambre  de  tous  les  édifices  si  Pitou 
peut  découvrir  lalbïâSûle  en  temps,  on  pourra  peut-être  avoir 
une  piscine  aussi.  • 

Cher  lecteur,  je  te  quitte  enfin,  peut-être  pour  un  anr 
peut-être  pour  toujours.  Si  la  Rotonde  est  plus  chanceuse  l'an 
prochain,  ça  sera  donc  pour  toujours.  Cependant  cher  ami 
et  amie,  je  suis  très  peiné,  car  le  fait  de  pouvoir  te  renseigner 
dans  le  domaine  des  sports  m'a  fait  beaucoup  plaisir.    Donc, 


Stnci  ilh  z  h  prochain 
Satnrday  Night 
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Salle  Académique 

MARDI, "LE  10  AVRIL,  8.30  P  M. 

Billets:  $1  00 

CHEZ  LINDSAV  ET  R.P.T.,  RUE  STARKS 
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SANDY  HILL  TAXI 

DISPONIBLE   POUR   TOUTES   OCCASIONS 
24  HEURES  PAR  JOUR 

CHARS  A  AIR  GLIMATISE 

COMMUNICATION  PAR  RADIO 


SOUS  LA  GERANCE  DE  A.  J.  BOUCHARD 
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LA   'ROTONDE 


Vingt  minutes  avec  .  /  . 

STALINE 


// 


■ 


/// 


A  l'occMion  de  1»  fête  <ie  Saint  Patrice,  le  'Bon  Maré- 
chal Joseph  Ivanivovitch  Vwwdùaleff  Staline  nous  a 
accordé  un  très  Ion*  interviou  au  coups  duquel  il  nou»  a 
révélé  ses  plans:  (     t 

Le-  Magmifique  Staline  verra  à  l'avancement  de  l'Uni- 
versité d'Ottawa.  Le  premier  pas  à  faire:  mettre  le  feu 
au.  Poulailler  qui  abrite  la  Faculté  des  Arts.  (Vive  Sta- 
line!) Le  Bon  Staline  promet,  de  plus,  d'inaugurer  tout 
de  suite  la  construction  de  l'édifice  de  Médecine.  Il  sépa- 
rera aussi  le  Matric  du  reste  de  l'Université  et  en  fera 
officiellement  Je  Pensionnat  Saint  Karl  Marx  d'Ottawa; 
Mac  Caza  (sera  président  du  conseil  des  étudiants. 

J]  *at  évident  qu'il  abolira  toutes  les  organisations 
universitaire»  et  pour  l'avoir  suggéré  la  semaine  dernière, 
La  Rotonde  sera  l'organe  officiel  du  parti  communiste  sur 
le  campus,  du  moins,  jusqu'à  ce  que  le  russe  soit  accepté 
comme  .  langue  officielle  partout  au  pays.  (Je  leur,  en 
souhaite,  ces  bons  Russes,  en  trois  cents  ans  nous  n'avons 
pas  réuasi  à  en  faire  autant  pour  le  français!) 

Jean-Marie  Déry,  nouvellement  élu  président  de  la 
fédé  devra  abandonner  la  Fédération  Capitaliste  des  effron: 
tés  Catholiques  ... 


Jean  Vincent,  ex-secrétaire  de  la  fédé,  pour  avoir  trop 
vase,  se  fera  enlever  *on  beau  p'tit  casaue  Manc  d'officier- 
de  1TNTD. 

1     ■    ■■  '.      ■     .  '       .  '  *  t     ,-'    '  i     .  /■ — '         t  i    ■'  ■ 

Jean  Claude  Thibodau,  pour  ses  sentiments  par  trop 
bourgeois  exprimés  dans  ses  poèmes  devra  se  faire  couper 
les  cheveux, à  tout  le  moins  une  fois  l'an  et  revenir  à 
ri'niveraité  d'Ottawa  pour  finir  son  bac: 

Rosaire  Beaulé,  lui,  servira  de  châtiment.  A  cause'  de 

ses  nombreux  crimes  cqntre  la  république  soviétique,  l'Uni- 

-.versité  McGill  sera  condamnée  à  subir  Rosaire  ad  nauseatn. 

Jean  Côté,  membre  du  Corps  NEcole  des  Officiers  Capi- 
talistes devra  écrire  tous  ses  articles  à  l'encre  rouge, 
comme  dans  le  budget  de  La  Rotonde,  mais  en  bon  Élançais. 
pas  comme  dans  La  Rotonde.  Ses  articles  paraîtront  dans 
l'Action  Capitaliste  et  dans  Le  Déboire. 
■ 

C  y  Goulet,  pour  :ses  articles  contre  le  snobisme  des 
communistes  devra  s'exiler:  le  pauvre  diable  devra  en- 
durer trois  aris  d'existence  à  Toronto.  Il  dôft  être  bien  cou- 
pable^our  mérittr  une  sentence  aussi  sévère. 


campus,  la  gestapo  les  forcera  à  participer  à  tontes  les 
activités  étudiantes.  Ils  iront  même  aux  danses  chaperon- 
nées par  les  policemen. 

En  dehors  des  murs  du  campus,  Staline  verra  aussi 
à  faire  quelques  changements.  Malgré  leur  roUge  écarlfcte, 
tous  ces  vieux  p'tits  chars  que  Toronto  nous  a  légués 
par  voie  de  l'Ottawa  Transportation  Commission  seront 
brûlés  en  un  magnifique  feu*  de  joie.. 

J  Et  le  bon  Staline  a  remarqué  la  malpropreté  des  rues 
de  la  ville  et  pour  les  débarasser  de  leurs  tonnes  de  sable, 
il  faudra  former  un  corps  de  balai  russe  auquel  prendront 
part  tous  les  finissants  qui  ne  réussiront  pas  leurs  ex- 
mens  dç  maths  qu'ils  faillissent  et  refaillisent  d'année  en 
année.  •  . 

Staline  nous  a  mentionné  que  Fridolin  serait  invité  à 

traduire  Ti-Coq  en  russe  et  que  son  succès  serait  assure 

sur  Wall  Street  sinon  sur  Broadway. 

\   '  — "~* — 

Staline  nous  aanême  assuré  que   le  rapport  Hope  ne 

serait  pas  mis  en  vigueur.  (Cré  vieux  politicien,  va!)  Et 
la  conscription?  Il  nous  a  aussi  annoncé  que  Charlotte 
WMtton  lui  succéderait!  Et  son  hôtel  de  ville  sera  le  Châ- 
.teau-La.uri#r;  «a  ne  coûtera- pas  plus  eher  que  les  bu- 
reaux minicipaux-ffu'il  est  question  de  louer  à  $130,000.00 
par  année  .  .  . 


J^Sf**  *  ur}*  confession  à  faire.  Il  veut  démentir 
ceux  qui  n'ont  pas  le  temps  de  s'occuper  des  organisations 
universitaires  qui  existent  encore  malgré  les  idées  révo- 
lutionnaires exposées  dans  les  colonnes,  edîtoriales  de 
La  Rotonde  la  semaine  dernière.  / 

Confiteor,  donc,  que  pendant  l'année  je  me  suis  ca- 
ché sous  divers  pseudonymes  et  nombreux  sont  les  ar- 
ticles que  je  n'ai  pas  signés.  Maurice  Tituer,  Michel  C, 
Azulle  et  Pointu,  c'est  tout  le  même.  En  05  articles 
(20,000  mots,  soit  un  petit  roman)  Pointu  vous  a  parlé  de 
bout.  Si  au  moins  il  a  réussi  à  vous  arrêter  un  moment 
pour  penser,  il  aura  réussi. 

C'est  tost  de  môme  étrange  qu'il  y  en  ait  qui  n'aient... 
le  temps  de  rien  faire  au  cours  de  l'année  et  que  Pointu,  lui, 
tout  en  écrivant  assidûment,  maintenait  une  moyenne  de 
80%  en  classe  et  fréquentait  "en  masse",  soit  trois  ou 
quatre  fois  par  semaine.  Et  il  y  a  qui  n'ont  pas  le  temps? 
Pouah!  --• 
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Les  gars  de   La  Rotonde  sont   bien  contents  d'avoir 
fini   leur  tâche  de  journalistes   pour  l'année  mais   ils  se-' 
ront  ks  premiers  tet  peut-être  bien  les  seuls)  a  s'ennu- 
yer d'elle  et  de  son  bureau  . 


Staline  nous  a  même  parlé  de  construire  un  magnifi. 


que  cinéma  pour  les  canadiens-français  d'Ottawa.  Les 
vues  seront  présentées  exclusivement  en  .  .  .  (non,  pas 
en  français)   ...  en  russe.  Même  pas  d'art  albanien 

Et  Staline  fera  venir  Pax  Plante  pour  purger  la  Mai- 
son des   Etudiants.  Il  est  temps.   Le  cercle  "André  Gide"- 
n'a  pas  encore  fini  d'enterrer  le  maître  dans  les  cendres  de 
raille  cigarettes  fumées  à  son  honneur  pendant  la  lecture 
de  ses  pourritures  terrestres. 

De  tout  cela,  Staline  est  le  plus  fier  de  son  plan 
quinquennal:  en  cinq  ans  il  videra  Sandy  Hill  de  ses 
snobs! 

♦     •    •         • 

Quand  Staline  a  congédié  votre  reporter,  il  l'a  enjoint 
de  publier  sa  photo  dans  La  Rotonde  mais  les  vignettes 
coûtent  trop  cher  sou«  le  régime  capitaliste  de  la  fédé- 
ration'. 

Vive  Staline. 


Quoique  ce  soit  le  dernier  numéro,  La  Rotonde  ne  vous 
ennuie  pas  de  ces  farces  plates  en,  série  sur  les  finis- 
sants que  l'on  y  trouvait  à  la"  fin  de  chaque  année.  Nous 
avions  brisé  la  tradition,  maie  Rosaire  finissant  l'an  der- 
nier,  l'a  fait  revivre;  elle  est  remorte. 
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PRECISION 

. "* '•   ,    • 

Cpmme  "mesure  extrême 

Il  me  semble  nécessaire,  à  cause  d'Un  certain  malen- 
tendu qui  semble  avoir  résulté  He  ma  proposition  d'unifi 
cation   de   nos   deux   journaux,    d'apporter    ici  -  un   certain 

icUiiement.  J'avais  laissé  sous-entendre,  à  tort  peut- 
être  puisque  certains  ne  semblent  pas  m'avoir  compris, 
le  fait  que  cette  suggestion  c'était  offerte  que  tourne 
mesure  extrême  suscitée,  par  une  situation  financier»- 
sérieuse:  à  la  Fédé  et  pouvant  dçvenir  critique.  Je  pro- 
posais ce  nouveau  système  non  comme  préférable  au 
système  actuel  mais  comme  devant  éviter  une  catastro- 
phe possible  à  la  suite  d'une  crise  financière.'" 
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Langevin    COTE 


Langevm  Cote,  qui  aime  ,,,„  est  fqùge  comme" 

le  feu.  ies  'réels*  de  pompiers  et  ^machines  à  cOke,  méri- 
te pire  Sort  de  tous:  il  sera-  rabaissé  au  rang  de 
Rédacteur-en-Chef  de  La  Rotonde  (un  juste  châtiment). 
Son  salaire:  tous  les  vieux  journaux  de  la  Caûadian  Uni- 
ver.*,  t  y  Press. 

Wilfrid  Saumier,  trésorier  de  la  fédé,  devra  payer  de 
sa  poche  tous    les,  déficits    atXUi^au,   rnurs    de  l'annéo. 
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DEBAT  PUBLIC  ANNUEL 

SALLE  ACADEMIQUE  JEU)!,  LE  29  MARS,  8.30  I\.M. 

"Notre  étudiant  est  un  primaire" 


Jean    Boivin,    ex-direoteur    de    La    Rotonde    et    Gilles 
Grenier,  administrateur  de   la    Maison  des   Etudiants,   de. 
vi. mu  tous  deux  s'exiler  d'Ottawa  et  vivre  dans  quelques 
obscurs  du  continent  comme, .par  example,  leurs  villa- 
natals:  Bagotville  et   Kapuskasing  respectivement. 

Les  candidats  élus  dernièrement  sont  déjà  assez  punis 
ipso  facto;   les   candidats   défaits    recevront   une  punition 
d'égale  sévérité.  Ils  devront  assister  sans  mot  dire  èl 
maud:r.'  à  toutes  le.s  assemblées  du  conseil  élu. 

Tous  les  étudiants,  de  l'Université  d'Ottawa  recevront 
le  supplice  suprême,  réservé  aux  crimes  les  plus  honteux. 
Pour  leur   trop  grande   indifférence  aux  organisations  du 


AFFIRMATIVE:  Frederick  Bourgeois,  Pierre  Hébert 
NEGATIVE:  Jacques  Lalonde,  Alex  Chartran.i 
•    Artiste   invitée 
Pierrette  Le  Page,  "le  mozart  outaouaïs"      ^_ 


BILLETS:  2.1  cents 
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ÇOCO-dOLA    Li  LE— OTTAWA 


Demandez-le  d'une  façon 

ou  de  l'autre— les  deux  marquer 

déposées  veulent  dire  la  même  chose 
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